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RAPPORT 


SUR    LES 


TRAVAUX    DE    L'INSTITUT    ARCHÉOLOGIQUE    LIEGEOIS 
PENDANT     L'ANNÉE     1921 


En  exécution  de  l'art.  VII  de  nos  statuts,  j'ai  l'honneur  de 
vous  donner  connaissance  aujourd'hui  du  rapport  que  j'ai 
rédigé  sur  les  travaux  de  l'Institut  pendant  l'année  1921. 


* 
* 


Séances.  —  L'Institut  a  tenu  régulièrement  ses  10  séances. 

A  chacune  de  ces  réunions  nous  avons  eu  le  plaisir  d'entendre 
une  causerie  par  l'un  Ou  l'autre  de  nos  membres. 

A  la  séance  de  janvier,  M.  le  Docteur  Stockis  a  fait  une  très 
intéressante  communication  sur  «  F  Antiquité  des  empreintes 
digitales  ».  Il  nous  a  tout  d'abord  donné  les  grandes  lignes 
de  cette  science  toute  moderne  :  la  Dactyloscopie.  Ensuite,  par 
la  projection  de  nombreux  clichés,  M.  Stockis  nous  a  montré 
que,  depuis  une  époque  très  reculée,  l'homme  a  dû  remarquer  les 
dessins  formés  par  les  papilles  de  la  peau  aux  extrémités  des 
doigts  et  s'en  est  même  probablement  inspiré  pour  créer  des 
motifs  d'ornementation. 

Le  conférencier  est  convaincu  que  ses  recherches  lui  appor- 
teront dans  l'avenir  des  documents  nombreux  à  l'appui  des 
déductions  qu'il  a  été  le  premier  à  tirer  des  documents  actuelle- 
ment connus. 

En  février,  M.  Théodore  Gobcrt,  sous  le  titre  «  Chêne  ou 
Chaîne  ^\  nous  a  fait  connaître  l'origine  de  cette  dénomination 
donnée  à  une  petite  portion  du  territoire  de  la  ville  de  Liège. 
Il  a  fait  table  rase,  par  l'apport  de  nombreux  documents,  de 
cette  opinion  qui  voulait  faire  provenir  cette  appellation  d'un 
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arl)rc  (|iii  aurait  cxisti-  en  crt  ciidroif.  Les  textes  sur  les(jue|s 
il  l)asc  son  t»|)iiiii>n  prouvent  (|ue  le  \oeai)ic  tire  sou  oriiriiie  (les 
chaînes  en  ter  (jui  étaient  tendues  en  travers  de  certaines  rues 
la  luiit  ou  en  cas  de  tro>d»Ies. 

A  lu  scanc-e  de  mars.  M.  l'irniin  Ilenaux  nous  a  [)arl('  Des 
fonis  IxiptisniaiLV  di  rt'fXKjue  rontainc  dans  le  Condro'.  ».  L'ora- 
teur jxiise  (|u'il.cst  très  dangereux  j)()ur  rarchcologne  de  s'en 
rapporter  au  style  des  Tonds -l)aptisniaux  pour  en  fixer  la  date. 
A  son  a\  is.  les  proi-édés  de  taille  de  la  pieiTe  et  la  (pialité  de  la 
.matière  utilisée  doi\ent  surtout  entrer  en  ligne  de  coïupte  et 
])eu\ent  seuls  donner  une  certitude.  M. Ilenaux  a  lait  circuler 
une  série  de  dessins  à  rap])ui  de  sa  thèse. 

Kn  a\ril,  ^[.  A.  C'ollart  nous  a  fait  dans  ses  moindres  détails 
l'histoire  de  <  Cnrontncusi'  ».  Il  nous  a  donné  le  résultat  de  ses 
patientes  et  longues  recherches  dans  les  arehi\cs  de  Hcrstal.  Il 
nous  a  décrit,  maison  parniaison,  tout  le  (piartier  de  (dronmeuse 
aux  siècli's  ])assés. 

M.  Félix  -Magnette  nous  a  l'ait  connaître,  à  la  séance  suixantc, 
«  Un  jonrnalisic  liéilcois  d'adoption  :  I*.  Lchnm  ci  le  Journal  de 
Hervé  ».  Il  nous  a  montré  ce  que  poiaait  être  la  \ic  d'im  jour- 
naliste pendant  cette  période  si  intéressante  de  la  fin  du 
XN'III^  siècle.  Il  nous  a  détaillé  l'existence  du  journal  de  Hervé, 
les  transformations  qu'il  a  subies  et  les  péripéties  par  lesquelles 
il  a  dû  passer  de  178.5  à  171)3. 

L'Administration  comnnmale  ayant  saisi  Vlnstitut  (Tune 
demande  tendant  à  fixer  définitivement  la  représentation  des 
armoiries  de  la  Ville  de  Liège,  MM.  Polain,  Pholien  et  Bour- 
gault  ont  été  chargés  de  faire  des  recherches  à  ce  sujet. 

M.  Pholien  nous  a  livré  à  la  séance  de  juin  le  résultat  de  ses 
investigations.  La  question  principale,  en  la  matière,  était  la 
manière,  le  style  si  l'on  peut  dire,  qu'il  y  a\ait  lieu  d'attribuer 
au  Perron,  l'emblème  de  notre  cité.  M.  Pholien  nous  a  donné  son 
avis  appuyé  sur  de  nombreux  documents  graphiques.  Il  xou- 
drait  voir  adopter  le  Perron  tel  qu'il  a  été  figuré  au  cours  du 
XVIII^'  siècle.  M,  Polain,  succédant  à  M.  Pholien  à  la  tribune, 
appuya  l'avis  de  son  collègue  par  un  intéressant  exposé  histo- 
rique de  la  question. 
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En  juillet,  nous  avons  eu  le  plaisir  d'entendre  M.  J.Brassinne 
qui  nous  a  parlé  de  l' c  Epoque  protohistoriguen.  li'étude  de  cette 
période  comprise  entre  les  temps  préhistoriques  et  ré]ioquc  his- 
torique est  très  ardue  et  très  complexe. 

M.  Brassinne  a  su,  dans  un  exposé  forcément  succinct, 
montrer  à  son  auditoire  tout  l'intérêt  que  conij^ortc  l'étude  de 
cette  époque. 

La  question  de  la  figuration  du  Perron,  traitée  en  juin  par 
MM.  Polain  et  Pholien  partisans  du  Perron  genre  X\'III^  siècle, 
fut  reprise  à  la  séance  d'octobre  par  M.  Bourgaidt.  li'orateur 
préconise  un  Perron  du  style  de  la  première  moitiéduXVI^siècle. 
Il  reproche  au  dessin  proposé  d'être .  purement  classique, 
tandis  qu'il  considère  le  modèle  qu'il  présente  à  l'assemblée, 
copié  siu*  un  vitrail  de  l'église  Saint- Jacques,  connne  de  style 
absolument  liégeois.  M.  Boiirgault  étaie  son  avis  d'argimients 
architectoniques  du  plus  haut  intérêt. 

Aux  deux  dernières  séances  de  l'année,  ]\DI.  Ciobert  et  C'h. 
Fraipont  abordèrent  au  point  de  \ue  historique  im  problème 
tout  d'actualité. 

Au  mois  de  novembre,  M.  (iobert  parla  de  «  Wallons  ci  Fla- 
mands »;  à  la  séance  de  décembre,  M.  Fraipont  exposa  le  résultat 
de  ses  travaux  et  de  ses  recherches  sur  r«  Origine  et  la  psycho- 
logie des  populations  de  la  Belgique  «,  le  premier  basant  son  o]m- 
nion  sur  des  textes  d'archives  et  des  données  historiques,  le 
second  poussant  ses  investigations  jusqu'aux  extrêmes  limites 
connues  de  la  préhistoire. 

Qu'il  me  soit  permis  en  terminant  ce  chapitre  d'être  l'inter- 
prète des  membres  de  l'Institut  en  adressant  de  vifs  remer- 
cîments  à  tous  ceux  qui  veulent  bien  en  ces  causeries  mensuelles 
faire  bénéficier  leurs  collègues  du  résultat  de  leurs  travaux. 

* 
*      * 

Publications.  —  Dans  mon  rapport  de  l'an  passé,  j'annon- 
çais comme  prochaine  la  distribution  du  Tome  45  de  notre 
Bulletin.  Ce  tome  a  été  distribué  au  cours  de  l'année.  M.  Ma- 
gnette,  notre  dévoué  directeur  des  publications,  avait  caressé 
l'espoir  de  faire  paraître  en  décembre  le  Tome  40.  Malheureu- 


VIII 


sciiu'nt  toute  racti\itf  iju'il  a  pu  (l('))lt>\ir  jxmr  arri\<r  à  ce 
rt'-siiltut  s'tst  lu'urti-  à  tUs  t'tMiiplications  iiiati'riclUs  (|iii  (Hit 
rctanlt-  de  (pichjiifs  srinaiiKs  la  <list  rihiition  aux  im-iul)r<s  de 
ce   UUiniTu   ilu   liiilhtin. 

Nntrt*  Chroniqiu'  (ircht'olofiiqur  du  {'(ii/s  <li  Lièiiv  a  continué  à 
paraître  n'uMilirninint  cette  année. 

Excursions.  (  iiu|  exclusions  ont  été  organisées  en  lî>'Jl 
j)ar  Vlnsiitut. 

1-a  première  comportait  la  \  isiti-  île  l'église  Saint-Jacques. 
M.  l'ari-liiteete  Hourgault,  après  a\oir  donné  du  moninnent  un 
aper(,u  historique,  contluisit  les  excursionnistes  dans  toutes  les 
parties  de  rédifice  et  sut,  avec  la  compétence  qui  le  caractérise, 
en  faire  ressortir  toute  la  hciuité. 

Le  12  mai,  il  nous  lut  d<»nnéde  \isiter  en  détail  la  Cathédrale. 
M.  Hrassimu-  fit  exposer  de\ant  nous  tous  les  admirables  joyaux 
(pii  constituent  le  riche  trésor  de  la  Cathédrale.  Il  nous  fit  en 
(piiNpies  mots  l'historique  de  chaque  objet,  nous  signalant  les 
caractères  originaux  de  chacun  et  nous  en  faisant  ressortir  les 
mérites. 

L'examen  du  trésor  fut  suivi  de  la  visite  de  l'église,  dont 
.^L  Hourgault  se  chargea  de  nous  faire  admirer  les  caractères  au 
point   de  \"ue  architectural. 

Le  })rogramnie  des  excursions  en  ville  comportait  la  \  isite 
(rune  troisième  église,  celle  de  Saint-Denis.  Elle  eut  lieu  le  9  juin. 
.^L  Hourgault  eut  encore  la  complaisance  de  piloter  les  mem- 
bres de  V Institut  et,  en  les  documentant,  de  leur  signaler  les  par- 
ties les  plus  intéressantes  de  l'édifice. 

Ces  visites  d'églises  sous  la  conduite  d'un  architecte  aussi 
compétent  présentent  toujours  un  vif  intérêt,  à  Liège  surtout, 
où  ces  monuments  n'ont  pas  été  édifiés  d'im  seul  jet  et  sur  un 
plan  d'ensemble,  mais  sont  la  plupart  du  temps  le  résultat  de 
réfections  successives  ou  d'adaptations  aux  goûts  d'époques 
différentes. 

Aussi  11-  nombre  de  participants  à  ce  genre  d'excursions  est- 
il  toujours  considérable. 
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Deux  excursions  hors  ville  complétaient  le  programme  de  cette 
année. 

La  première,  le  10  juillet,  comportait  une  promenade  à 
Fléron,   Retinne,   Cerexhe,  Bolland   et  Hervé. 

Malgré  une  chaleur  torridc,  bon  nombre  d'excursioimistcs  parti- 
cipèrent à  cette  promenade  et  n\nu-ent  pas  à  le  regretter.  Outre 
l'admirable  château  de  Bolland  qvii  \  aut  à  lui  seul  le  déplace- 
ment, ils  purent  visiter  au  cours  de  la  journée  plusieurs  églises 
d'époques  diverses  et  contenant  des  mobiliers  intéressants. 

La  seconde  nous  valut,  le  24  juillet,  la  visite  de  Tongres,  de 
l'église  Notre-Dame  et  de  son  trésor. 

Inutile  d'insister  sur  l'intérêt  d'une  semblable  excursion,  le 
nom  seul  de  Tongres  é\oque  en  nous  trop  de  sou\enirs  de  toutes 
les  époques  jusqu'aux  plus  lointaines  de  notre  histoire,  pour  qu'il 
soit  nécessaire  de  signaler  le  grand  intérêt  d'une  visite  de  cette 
ancienne  ville  qui  a  conservé  tant  de  témoins  de  sa  longue  exis- 
tence. 

Félicitons  notre  infatigable  président  de  la  Commission  des 
excursions,  M.vMagnette,  et  remercions-le  de  tout  le  dévouement 
qu'il  met  à  la  disposition  de  VInstitut  pour  l'organisaticjn  tle  cette 
partie  de  notre  programme.. 

*• 
*      * 

Congrès.  —  Au  cours  de  l'année  écoulée,  VInstitut  a  souscrit 
à  plusieurs  congrès. 

Au  congrès  de  Limoges,  MM.  de  Buggenoms  et  l'abbé  Moret 
ont  représenté  officiellement  notre  Société.  Plusieurs  membres 
de  VInstitut  ont  assisté  aux  séances  du  congrès  de  Tournai.  Les 
publications  de  ces  congrès  ne  nous  sont  pas  encore  parxenues. 

Enfin,  VInstitut  international  cV Anthropologie  a  tenu  ses 
séances  à  Liège  au  mois  de  juillet.  Bon  nombre  de  nos  membres 
ont  assisté  aux  intéressantes  réunions,  aux  excursions  et  aux 
fouilles  organisées  à  cette  occasion.  Le  compte  rendu  des  assises 
de  l'Institut  international  d'anthropologie  nous  est  parvenu  à 
la  fin  de  l'année  et  a  été  déposé  dans  notre  Bibliothèque. 

* 

Fouilles.  —  A  part  quelques  travaux  d'investigations  pra- 
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ti(|ii<'^  tiaiis  le  lit  tir  1m  Meuse  à  Waiidre  et  dont  il  a  été  rendu 
(•(iiii|»te  a  la  s('anee  du  .'{()  (U'ceruhre,  aucune  i)ecasi(»n  sérieuse 
d'ttr^'anisi  r  des  l'ouillts  m<'  s'est  j)résentée.  Si,  d'inie  part,  nous 
de\t»us  souhaiter  la  |(ossil»ilit(-  d'cnt  re|)reiidrc- de  tels  tra\au\. 
d'autre  part,  nous  dex  uns  ac'tuelleuieiit  ('xiter  toutes  recherches 
ne  de\ant  pas  eonduin-  à  des  n'sultats  |)res(]uc certains, le  salaire 
tles  ou\riii-s  t'ouiih  iirs  <'taiit   ipiint  u|)l('. 


* 
*       * 


Musée.  —  .h  \(ius  ai  dit  dans  mon  dernier  rapport  tous 
mes  ri'«j;rits  di'  n"a\oir  pu  encore  \»)ir  se  l'aire  l'ouxcrture  de  la 
collccti(>n  (i.  C'uniont. 

Le  0  i'é\"rier  lî>l  I-.  M.  Cieorges  (  uniont  axait  l'ait  don  à  la  \'ille 
de  Liège  de  ses  reniarqiiai)les  collections  préhistoriques.  Depuis 
cette  date,  les  é\énenients  avaient  retardé  raniénagenient  du 
local,  rinstallation  et  le  classement  des  objets  et,  par  le  fait, 
l'inauguration  de  la  collection. 

Kid'in,  11-  27  janxier  de  cette  année,  la  «salle  Cuntont^^  a  pu  être 
ouxcrte.  A  la  demande  du  généreux  donateur,  dont  nous  avons 
dû  respecter  le  désir,  il  n'y  a  pas  eu  d'inauguration  officielle. 
R(^çu  par  le  Bureau  de  V Institut  et  par  M.  le  Bourgmestre 
Klevcr,  ^LC'umont  est  venu  voir  ses  collections,  installées  dans 
le  cadre  qui  lein-  avait  été  préparé.  Satisfait  de  sa  visite,  il  a 
dt'cidé  que  la  «  salle  (  uiiiont  »  serait  dès  ce  moment  accessible 
au  ])ul)lie. 

Notre  eonserxateur,  .M.  Serxais,  reçut  à  cette  occasion  des 
félicitations  méritées  pour  la  façon  scientifique  dont  il  avait  fait 
le  classement  de  cette  collection.  !Mais  d'autres  travaux  atten- 
daient M.  Servais. 

^LMarcclDcPuydt  avait,  en  1920.  fait  don  à  la  Ville  de  Liège 
de  ses  collections  préhistoriques  dont  l'éloge  n'est  plus  à  faire. 
Au  lendemain  de  l'oux-erture  de  la  salle  C'umont.  notre  infati- 
gai)le  eonserxateur  dut  se  remettre  à  la  tâche  pour  classer  et 
installer  cette  nouvelle  collection.  On  pourra  se  faire  une  idée  de 
l'importance  de  la  donation  de  INLDePuydt  en  même  temps 
que  du  traxail  effectué  par  M.  Servais,  lorsque  l'on  saura  que  pour 
20.000  pièces  exposées,  80  à  100.000  ont  dû  passer  sous  les 
yi'ux  du  eonserxateur  ])our  qu'il  en  opérât  la  sélection. 
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Enfin,  au  début  de  juillet,  le  travail  de  M.  Servais  étant 
terminé,  nous  avons  invité  M.  De  Puydt,  qui,  lui  non  plus,  ne 
voulait  pas  d'inauguration  otTieielle.  à  venir  \isiter  ses  collec- 
tions installées  dans  la  salle  «pii  leur  avait  été  réser\ée.  I.e  dona- 
teur fut  reçu  par  notre  Président  entouré  des  membres  du  Bureau 
et  par  M.  Gilbart,  éche\'in  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux 
Arts,  qui  lui  adressèrent  les  remerciements  de  Vlnstiini  et  de 
l'Administration  conmiunale. 

Toutefois  la  salle  De  Puydt  ne  fut  pas  rendue  immédiatement 
accessible  au  public  ;  l'ouverture  définitive  en  fut  reportée  au 
28  juillet  jour  où  les  membres  de  l'Institut  international  d'An- 
thropologie visiteraient  le  Musée  C'urtius.  Ainsi  la  collection 
De  Puydt  fut  en  réalité  inaugurée  par  les  personnalités  les  plus 
célèbres  de  la  préhistoire. 

Comme  l'a  dit  M.  Magnette  tlans  notre  Chronique  archéolo- 
gique :  «  La  sincère  admiration  que  l'on  doit  éprouver  pour  la 
»  générosité  vraiment  royale  de  M.  De  Puydt,  ne  peut  avoir 
»  d'égale  que  celle  que  l'on  ressent  pour  l'activité  qu'à  su  dé- 
»  ployer  Jean  Servais  pour  la  faire  appréciei.  » 

On  ne  peut  rappeler  ces  donations  de  MM.  C'uiuout  et  De 
Puydt  sans  éprouver  un  sentiment  de  vive  reconnaissance  à 
l'égard  de  ces  deux  savants  qui  ont  voulu  couronner  leur  œuNre 
de  collectionneurs  en  mettant,  de  leur  vivant,  le  fruit  de  leurs 
longs  travaux  à  la  disposition  de  leurs  concitoyens. 

Comme  chaque  année,  la  liste  des  dons,  achats  et  dépôts  qui 
sont  venus  accroître  les  collections  de  notre  Musée  au  cours  de 
l'année  1921  sera  publiée  à  la  suite  du  présent  rapport.  Qu'il 
me  soit  permis  cependant  de  citer  hors  de  pair  une  acquisition 
faite  par  l'Administration  connuunale  sur  la  proposition  de 
V Institut.  C'est  une  collection  d'oeuvres  du  sculpteur  Michel 
Herman,  né  à  Goé  le  27  décembre  176C,  mort  à  Liège  le  23  a\ril 
1819.  IMichel  Herman  produisit  un  grand  nombre  d'œu\res 
dans  lesquelles  il  sut  mettre  en  valeur  toute  la  délicatesse  du 
style  Louis  XVI.  Deux  cadres  de  glaces,  un  panneau  décoratif, 
deux  porte-montre  et  trois  petites  études  de  fleurs  dues  au 
ciseau  de  cet  artiste  habile  font  désormais  partie  des  collections 
exposées  au  Musée  Curtius. 


—    XII    

Ce  nous  est  toujours  une  \\\v  satisl'aftion  (rcnrcgistrcr  de  tel- 
les interventions  de  l'Administration  communale  (|ni,  ainsi,  em- 
pêeluiif  des<eu\res  il'un  }j[ran(l  Uitritc  de  passer  dans  le  eoni- 
meree  ou  de  (jultter  notre  \ille  pour  eurieiiir  (]uel<|ne  musée 
etran»,ur. 

Nous  sommes  jiem'eux  aussi  de  eoustater  (pie  le  succès  de 
notre  .Mus('e  \a  toujours  croissant  et  <juc  sa  r('])utati()n  s'étend 
de  j>lus  en  ))lus.  même  au  delà  de  nos  frontières. 

Outri'  la  \  isitc  des  membres  de  l'Institut  international  d'An- 
tlu'opologie  dont  je  \(tus  ai  })arlé.  nous  a\(»ns  eu  à  enregistrer 
les  \isites  laites  })ar  ranihassadciu'  du  Japon  :\  Jîruxelles,  par 
des  j)roresseurs  d'uni\ersités  anglaises,  etc. 

Li'  nt»ml)re  des  \  isiteurs  a  atteint  en  1921  le  eliilTrc  respectable 
de  l'i.ôOO,  sans  eomjîterdes  groupes  d'excursionnistes,  de  nom- 
breux détachements  du  12  ^  de  ligne  et  des  élèves  des  établis- 
sements d'instruction  des  villes  de  Liège,  Bruxelles,  Huy,  Tirle- 

iiiout,  Andenne.  (iembloux,  Seraing,  etc. 

* 
*      * 

Bibliothèque.  —  Notre  dévoué  bibliothécaire,  INI.  Fairon, 
vous  donnera  la  liste  des  publications  reçues  en  1921.  Vous 
poivrrez  constater  que  la  situation  de  la  Bibliothèque  est  rede- 
venue à  peu  près  normale,  si  l'on  tient  compte  des  restrictions 
apportées  par  les  sociétés  dans  leurs  publications. 

l'nc  innovation  est  cependant  à  signaler,  Conmie  \ous  avez 
pu  le  remarquer,  ^I.  Fairon  fait  le  dépouillement  des  revues  lors 
de  leur  entrée  dans  nos  rayons  et  publie  dans  la  Chronique  le 
résultat  de  ce  travail.  M.  Fairon  fait  ainsi  (euvre  utile,  en  tenant 
les  chercheurs  au  courant  de  tous  les  travaux  publiés. 

Véiï  outre,  d'accord  avec  le  Bureau,  notre  dévoué  bibliothé- 
caire s'occupe  actuellement  d'un  remaniement  complet  des  prix 
de  vente  de  certains  tomes  de  notre  Bulletin.  De  cette  façon, 
M.  Fairon  arri\era,  tout  en  réduisant  certains  de  nos  stocks,  trop 
considérables,  à  mettre  à  la  disposition  de  nos  membres,  et  à  des 
prix  très  abordables  toute  unesériedenos  anciennes  publications. 
Ce  travail  de  récolement  nécessitera  encore  un  certain  temps, 
mais  notre  actif  bibliothécaire  y  acquerra  un  titre  de  plus  à 
notre  reconnaissance. 
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Interventions  diverses.  —  L'intervention  de  V Institut  ou 
son  avis  ont  été  sollicités  en  diverses  occasions. 

L'Administration  communale  nous  a  consulté  : 

a)  sur  l'opportunité  pour  elle  d'accepter  une  offre  qui  lui  était 
faite  par  M^^^  ]\Iarie  Renotte,  docteur  en  médecine  à  Sao-Paulo- 
Brésil,  d'im  livre  de  prières  dit  du  Baron  de  Surlet  ; 

h)  sur  la  valeur  archéologique  d'im  Christ  en  ivoire  offert  par 
M.  Cartier  de  Tilleur. 

D'autre  part  nous  avons  signalé  les  inconvénients  et  les  dan- 
gers que  présentait  le  projet  d'érection  sur  le  terre-plein  de  la 
Place  Saint-Lambert  du  monument  commémoratif  de  la  dé- 
fense nationale. 

Nous  avons  tenté  de  faire  acquérir  par  la  Ville,  afin  d'éviter  les 
risques  de  destruction,  l'immeuble  situé  place  Saint-Michel,  n^  6 
(Maison  Debèfve). 

Ij'Instiiut,  par  ses  délégués  MAL  Halkin,  Magnette  et  Ch.  Frai- 
pont,  a  collaboré  à  l'organisation  des  cours  pour  instituteurs  et 
institutrices  créés  dans  toutes  les  villes  belges  à  l'initiative  du 
Ministre  des  Sciences  et  des  Arts. 

Enfin,  par  suite  d'un  accord  survenu  entre  V Institut  et  l'Ad- 
ministration communale,  l'hypoeauste  de  la  place  Saint-Lam- 
bert a  été  remis  en  état  et  rendu  accessible  au  public  un  cer- 
tain nombre  de  jours  pendant  l'été.  Ajoutons  que,  par  les  soins 
de  notre  Président,  M.  A.  Micha,  une  courte  notice  explicative 
a  été  distribuée  aux  très  nombreux  visiteurs  de  l'hypoeauste. 

* 
*      * 

Finances.  —  Notre  trésorier  auquelje  vais  bientôt  céder 
la  parole  vous  donnera  im  compte  rendu  détaillé  de  notre 
situation  financière.  Je  ne  m'étendrai  donc  pas  sur  ce  chapitre. 
Qu'il  me  soit  permis  de  vous  rappeler  en  passant  qu'une  source 
éventuelle  de  revenu  est  actuellement  étudiée  par  le  Bureau  de 
la  Fédération  Archéologique  et  Historique  de  Belgique,  qui 
espère  obtenir  du  Fonds  américain  des  subsides  spéciaux  à 
répartir  entre  les   sociétés   belges  d'archéologie. 
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*       * 


Membres.  \.' I iistitut    a    tu    à    (h'plorcr   cette    aimée    la 

perte  (le  j)lusieurs  de  ses  memlucs  : 

M.  Ililain-  liojiaert,  directeur  dis  C'liarl)<>nna«i(s  du  Hois- 
d'.NxTdv,  était  des  nôtres  depuis  le  2(1  juin  1Î>().'J  ;  il  a\ait  été 
('•lu  rniinbre  correspondant  le  :iO  mai  11)19.  Très  assidu  aux  réu- 
nions de  VJnsiitul,  M.  Boofacrt  s'était  toujours  vivement  inté- 
ressé aux  choses  de  l'arclu-ologic.  Nous  perdons  en  lui  un  collè- 
<:ue  sympatiîiquc  sur  le  dé\ ouenient  du  quel  on  pou\ait compter. 
Peu  de  temps  après,  le  2U  octobre,  nous  axions  à  déplorer  le 
décès  de  M.  L.  de  Koninck,  Prol'esseur  éniérite  de  l'Unix  ersité 
de  Liège,  membre  associé  de  VInstitut  depuis  le  26  novembre 
1911.  Si  M.  de  Koninck  dont  l'éloge  comme  savant  n'est  plus  à 
faire,  assistait  peu  à  nos  séances,  son  attachement  à  notre  Insti- 
tut n'en  était  cependant  pas  moins  réel.  Il  adroit  à  notre  viv^e 
reconnaissance  non  seidement  par  le  legs  qu'il  a  fait  à  la  Ville 
de  I>iè<je  de  sa  collection  de  monnaies,  mais  aussi  et  surtout  par 
les  divers  dons  qu'il  nous  avaitfaits. Signalons  spéeialcnnent,  par- 
mi ce§  dons,  deux  cabinets  Louis  XIII  en  ébène  et  écaille,  deux 
vitraux  de  la  Renaissance  et  une  pixydc,  ornée  d'émaux,  du 
moyen-âge. 

Enfin,  le  '1\  novembre,  .Mme  Ed.  Snyers-Protin  est  décédée 
en  notre  ville.  Madame  Snyers  n'était  membre  de  notre  Société 
(pie  depuis  le  2.5  juin  1920.  Ses  goûts  pour  les  choses  anciennes 
et  pour  toutes  les  manifestations  de  l'art  l'avaient  portée  à 
solliciter  son  admission  comme  membre  associé. 

Le  souvenir  de  ces  collègues  regrettés  vivra  parmi  nous. 
Au  cours  de  l'année  vous  avez  élu  :  im  membre  effectif, 
M.  le  docteur  Davin,  et  un  membre  correspondant,  M.  Pierre 
I)u\  i\  i(  r.  D'autre  part,  vous  avez  admis  2<î  membres  nouveaux. 
Au  M  (i('-cembre,  VInstitut  comptait  4(5  membres  effectifs, 
<i  memlH'cs  d'honneur,  1  mend^re  correspondant  étranger, 
46  membres  correspondants  et  2G0  membres  associés  soit  un 
total  de  ;3.-)9  membres.  ^,,  Secrétaire, 

Jules  Delhéid. 


RAPPORT  DU  TRESORIER 

SUR  I/EXERCICK  1921 
ET   SUR   LA  SITUATION    FINANCIÈRE  AU  31   DÉCEMBRE   1921 


Mesdames,  Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  sur  les  comptes  de 
l'exercice  écoulé  et  sur  la  situation  financière  de  Vlnstitut 
archéologique   liégeois   au   31    décembre   1921. 

Malgré  les  difficultés  des  temps  actuels,  et  notamment 
le  coût  élevé  des  travaux  d'imprimerie,  et  alors  que  nous 
n'avons  pas,  comme  l'ont  fait  de  nombreuses  sociétés,  augmenté 
le  taux  de  l'annate,  vous  avez  pu  constater  que  nos  publications 
se  font  graduellement  plus  nombreuses  et  que  l'activité  de  la 
société  a  pour  ainsi  dire  atteint  le  degré  de  celle  qui  florissait 
avant  la  guerre. 

Nous  aurions  voulu  faire  plus  encore,  mais  le  chiffre  des  dé- 
penses de  toutes  sortes  nous  impose  une  certaine  prudence,  car, 
à  cet  égard,  nous  enregistrons  un  sérieux  déficit  sur  l'exercice 
qui  vient  de  se  terminer.  L'Etat  ne  nous  a  pas  encore  réglé  sa 
subvention  pour  1921.  Même  en  escomptant  ce  règlement 
arriéré,  le  déficit  n'en  existera  pas  moins  inquiétant.  Les  pré- 
visions que  nous  chiffrons  dans  nos  projets  de  budget  sont, 
chaque  fois,  après  exécution,  dépassées  à  cause  précisément  de 
la  vie  si  chère  sous  tous  rapports.  Nous  avons  des  charges  fixes 
qui  obèrent  de  plus  en  plus  nos  modestes  ressources  :  aussi 
devrons-nous  songer  à  solliciter  des  pouvoirs  publics  une 
augmentation  de  leurs  sub\cntions  annuelles. 

Dans  une  note  plus  favorable,  laissez-moi  vous  apprendre 
que  le  nombre  de  membres,  qui  atteignait  en  1913  le  chiffre  de 
353,  est  parvenu  malgré  le  déchet  issu  des  cinq  années  de  guerre. 
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à  rciHontir  iMalii[r(-  k-s  dccès  et  k-s  dcniissions  à  lii'.i  en  1910  et 
atteint  à  finllU'l,  k'  ckilTrc  de  .*35î).  Ce  résultat  est  certes  très 
encourageant;  il  prouve  que  notre  société  continue  à  se  déve- 
lopper et  à  être  appréciée  connue  elle  le  mérite:  aussi,  devons- 
nous  nous  efforcer,  ehaeuii  dans  sa  sphère  d'action,  de  recruter 
des  adluTcnts:  lions  pourrons  ainsi  maintenir  notre  ))reinier  rang 
]iarmi  k's  sociétés  savantes  dji  ])ays  wallon. 

Nous  nous  faisons  un  devoir  d'exprimer  ici  nos  plus  sincères 
remerciements  au  (iouvernement  provincial  ])our  la  généreuse 
augmentation  de  sa  subvention  annuelle,  portée  de  750  francs  à 
1.200  francs,  ainsi  qu'à  l'Administration  communale  de  Liège 
qui.  à  chacpic  occasion,  nous  manifeste  sa  confiance  sous  les 
formes  les  plus  diverses  et.  notartiment,  par  l'acquisition,  sur 
nos  suggestions,  d'oeuvres  liégeoises  dont  les  collections  de  notre 
.Musée  s'enrichissent  progressivement. 

Voici  les  chiffres  extraits  de  notre  comptabilité  : 

A.  —  EXERCICE    1921 


Recettes 

Subventions   ordinaires    : 
Etat     (néant),     Pro\ince 

1200),  Ville  (1700) 2.900,— 

Cotisations 3.705, — 

Abonnements   à   la   Chroni- 
que    95, — 

Vente  de  Bulletins 217,75 

>'       de  breloques-insignes  10, — 

Intérêts  en  banque    166,00 

Déficit   sur   l'exercice    Î921  5.665,66 


fr.       12.780,01 


DÉPENSES 

Chap.  I.  Achats  d'antiquités  néant 

II.  Fouilles 132,— 

>■     III.  Bibliothèque....  75, — 
»       IV.  Publications  :  Bul- 
letin  et  Chronique  archéo- 
logique     8.579,97 

Chap.  V.  Frais  généraux  : 
A.  Administration,  bureau, 
imprimés,  entretien  et  sur- 
veillance de  locaux  2093.58 
B. Causeries  publiques  30,00 
C.  Excursions  archéo- 
logiques       97.—   2.220,58 

Chap.  VI.  Entretien  des  col- 
lections    1.369,80 

Solde  InstiiUation,  Collec- 
tion M.  De  Puydt   . .  .        385,— 
Commission  de  banque  ..  17,66 


fr.     12.780,01 
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B.  —  BILAN    AU    31    DÉCEMBRE     1921 


Actif 

Espèces 1.308.10 

En  biuique 4.290.01 

Reliquat  du  sub- 
side de  l'Etat 
de   1914 587,50 


Remboursement  par  la  Ville 
des  frais  de  réfection  de 
l'Hypoeauste    . 

Solde  déficitaire  : 

Déficit  de  caisse      357,54 
Prévisions  (pour 

balance) 1.850. — 


fr. 


6.815,07 


125.- 


2.207,54 


8.518,21, 


Passif 

Dû  à  divers   fournissons    . 
Débours   pour   réfection   de 

THypocauste   

Prévisions     pour     dépenses 
enjjagées   : 
Bibliothèque  et  son 

catalojjue    750. — 

Notices  sommaires 
siu' collections  du 

iMuséc    000.— 

Fouilles 500. — 


6.543,21 
125.— 


1.8.50.- 


fr.     8.518,21 


C. 


SITUATION    AIT    31     DÉCEMBRE    1921 


Déficit  sur  exercice  1921 5.085,06 

Boni  au  31  décembre   1920  .  '. 4.740,62 

Reliquat  du  subside  Etat  de  1914 587,50     5.328,12 


Déficit    .         357,54 
Prévisions  pour  dépenses  engajïées 1.850, — 


Déficit  prévu    fr.     2.207,54 


Vu  l'exactitude  et  la  bonne  tenue  des 
livres.  Les  publications  emportent  la 
majeure  ])artie  des  dépenses. 

(si^né)  Julien  Delaitf,. 


Le  Trcsorier, 
Florent  Pholien. 


Vu  exact, 
(signé  Ledru). 

Le  30  mai,   1922 


LlSTt  DES  DONS  ET  DEPOTS 

FAITS   Al     MISKK   A  lUIlKOl.OCJlgr  K.    l'KNDANT   L'ANNKK    l'J21 


1.         Dépôts  de  la  Ville  de  Liège. 

1*^  Mt'dailloM  cil  bron/t'  toiulu.  riscU-  i-t  iloiv.  de  l'ornu'  riliptitpu' 
(Louj:.  :  O.l.MT.  larjî.  :  O.KKS)  i-rpréscntant  un  buste  (riioinnic  harhu 
\u  de  profil  (l'apôtre  salut  l'aul  '!)  et  rinseriptiou  :  1.  W  AHIN  — • 
If.MO. 

(Dou  (l(    M.  M.  \N  ilUi-us.  iu<;éuieur). 

•J"  Huit  uuvrcs  du  seulpteur-orneuianiste  liéireois.  Michel  ller- 
mau  (17«>«i-TS19).  à  savoir  :  deux  cadres  et  deux  portc-nioutrc, 
style  Louis  XVL  (i)l.  :  U5.  UtJ.  1  U).  lôO  de  W.Uhuni  de  l'Art  ancien 
au  Paifs  de  Liè^e^''  —  niohilier  et  .seul /dure  M.  Ci.  Ternie.  lî)(>5)  :  — 
un  païuïeau  décoratif,  style  Louis  XVL  représentant  une  corbeille  de 
fleurs  (Lonj;.  :  (),S4.  larg.  :  0.74)  et  trois  jietitcs  études  de  rameaux 
fleupis.  (lono[.   :  0.170  à  O.ISO). 

3"  C'aïuéc.  style  Henaissanee.  léjiué  à  la  \'illc  sous  la  rubriipu'  : 
Catnee  romain,  trouve  à  \(riille-lez-Fe.rlie,  à  la  fin  du  \H^  siècle,  et 
monte  en  ef)iniile  de  craxate  vers  cette  eppque  ».  (Lonj:.  :  O.O.'VJ.  lary.  : 
0.021). 

(Lei;s  di'  M.  .Tuirs  (.  reusen.  à  Mt>ntcj;née). 

4*^'  l'hrist  en  ivoire  (Haut.  :  0.1 4S).  La  tête  n'est  pas  couronnée 
d'épines,  les  bras  sont  élevés  presque  verticalement,  les  pieds  sont 
juxtaposés  et  non  superposés.  Deux  iloijrts  sont  brisés  à  la  main 
iln»ite  ;  trois,  à  la  maui  jjauche  et  la  corde  ceignant  les  reins  est'é«;a- 
lement  brisée  ;  la  cri»ix  maïujue). 

II.         Achats. 

1"  l'nt  à  anse,  en  terre  i-uitc.  avec  quelques  traces  d'émail  noir 
ou  jaune,  représentant  un  personna«;e.  en  habits  religieux,  tenant 
une  crosse  de  la  main  droite  et  un  objet  indéterminé  de  la  luain 
pauehe  (Haut  :  0.24). 

le  vase.  I)risé.  mais  ilont  presqui-  t»>us  les  fra^îmeuts  ont  pu  être 
recueillis,  a  été  trou\é.  rue  du  Palais,  à  Liéijc.  lors  de  travaux  de 
terrasseniciit. 
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2"  Ancienne  bouteille  liégeoise  en  verre  vert  foncé,  à  panse  ren- 
flée, goulot  tronconifjue  et  orifice  à  bague.  (Haut-  :  0,15).  Sur  la 
panse,  les  lettres  L  G  ont  été  grossièrement  tracées  à  l'aide  cruji 
diamant  (?). 


III.  —  Dons. 

1°  Série  d'antiquités  préhistoriques  : 

a)  Trente  nuclei  et  une  centaine  de  lames  en  silex  provenant  des 
ateliers  néolithiques  de  Spiennes. 

h)  Une  centaine  de  silex  taillé?»  recueillis  au  cours  de  fouilles  faites 
dans  les  ateliers  dits  «  Campigniens  <>  de  Fouron-Saint-Pierre,  Fou- 
ron-Saint-Martin  et  Remersdael  (environs  d'Aubel,  Province  de 
Liège). 

c)  Quarante  six   outils   (percuteurs,   grattoirs,   raeloirs,   perçoirs, 
couteaux  ou  scies,  haches  taillées  ou  ébauchées,  etc.)  trouvés  dans 
l'atelier  néolithii^ue  de  Sainte-Gertrude  (Limbourg  hollandais). 

(Don  de  MM.  J.  Hamal-Xandrin  et  .Jean  Servais). 

2o  Hache  polie,  en  silex  gris  ;  lame  retouchée  sur  deux  bords,  en 
silex  noir,  et  jietit  grattoir,  en  quart/ite  landenien  de  Wonnnersom, 
provenant  de  Kessenich  (Limbourg  belge). 

(Don  de  M.  Jos. 'Xyssens,  docteur  en  médecine,  à 
Kessenich). 

.3°  Série  comparative  d"armes  et  d'outils  en  roclics  dixcrses  et 
de  provenances  étrangères. 

a)  Hachette  polie,  en  roche  verdâtre,  dans  sa  gaine  en  bois  de 
cerf  (Suisse). 

b)  Tranchet  (?)  en  roche  noirâtre  (Hawaï). 

c)  Ciseau,  en  partie  poli,  en  roche  verdâtre  (Hawaï). 

d)  Quinze  pointesdeflèches  (entières  ou  incomplètes)  et  deux  per- 
çoirs (Ohio). 

e)  Deux  pointes  de  flèches  et  deux  petits  grattoirs.  (Nord  de 
l'Afrique).  , 

(Don  de  M.  Félix  Vercheval). 

40  Deux  tuiles  plates,  belgo-romaines,  provenant  d'Otrange  (An- 
cienne collection  Théate). 

(Don  de  ^L  Duchesne,  antiquaire). 
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5"  'l'icis  (Ir  sou  d'or  méroxiii^'ini.  :i\<'c  rinscriptioii  :  adki.i'.om 
iVAMVCO.   trouvr  ;"i   Awaii   (romiiiuiir  dAx  waillc). 

(l)nii   «le    MM.    Maicci    De    l»ll><lt    <t    F('li\    Lc(lcllt). 

«;•'  IVrU-  «)Vt)ï(lc  en  pâti-  de-  vc-rrc  hkiic.  présentant  deux  petites 
protubérances  héniispl»éri<pies.  en  verre  incolore,  doublées  d'étain. 

(."ette  pi-rle  (lon<f  .  :  0.012.  épaisseur  niaxinia  :  0.011).  remonte 
vraisenihlablenient  à  Tépocpic  ti:;in(pie  et  a  été  déeouxerte  dans  des 
rochers  .  au  lieu  dit  "  Bois  de  f'illrr.s  ■  (eoinnume  de  N'illers-le-Teinple) 

(Don  (le  M.  Marcel  De  Puydt). 

7'^  l'oteii*'  t'ran(|ue.  hieonicpie  (incomplète)  provenant  de  Ber- 
trée. 

(Don   de   M.    Delan<fe.   bourgmestre  de  Hertrée. 

8"  (."oupe  en  grès,  primitixement  liémisiihéricpie.  mais  s"étant 
aplatie  pendant  la  cuisson.  Trou\ée  au  cours  de  démolitions  faites  à 
Liège. 

(Don  de  Mademoiselle  Durieu). 

'.V>  Tête  au  visage  grimaçant,  en  roehe  dite  «  j)ierre  de  sable  ». 
(Haut.  :  0.171)  et  pot  à  anse  (incomplet),  en  terre  blaneiiâtre  trouvés 
dans  le  sol.  en  1921.  lors  de  la  démolition  des  maisons^sises  n^  22 
et  2t.  lue  Vinà\e  d"Ile.  à  Liège. 

(Don  de  M.  Florent  Pholien). 

10»  Seel  de  bulle,  en  ])lonib.  du  pape  Clément  VI  (1342-1352). 
trouvé  dans  le  sol.  rue  du  Palais. 

(l)(.n  de  M.  Collette). 

11°  Deux  grandes  cruches  en  verre  incolore  (ancienne  fabrication 
liégeoise)  avec,  comme  couvercle,  deux  récipients,  également  en 
verre  incolore,  de  forme  arrondie  et  munis  d'un  bouton  (Ces  cou- 
vercles servaient   probablement  de  «  mesure  »). 

(Don  de  >L  Pierre  Du  vivier). 

12*^'  Sceau  en  euixrc  de  •  La  haute  cour  du  bau  de  Combien  », 
XVIIIe    siècle.    Diam.    :    0. ()!.'>. 

(Don  de  M.   Maurice  (iérimont). 

130  Heurtoir  en  cui\  re.  -  Tête  de  lion  mordant  un  aimeau  mo- 
bile. -  Style  Louis  XIIL  Provient  de  la  ferme  Hurtebise,  située 
sur  la  route  de  Saint-Hubert  à  Lavacherie,  et  appartenant,  jadis,  au 

monastère  de  Saint-Hubert. 

(Don  de  ^L  Georges  Cumont). 
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14"  Buste  sur  picdouchc,  eu  l'aïeiice  blanche  de  Bruxelles.  (Haut.  : 
0,6'2)  représentant  «  Jean  qui  rit  »  1743. 

(Don  de  M.  Willenis,  ingénieur). 

15°  Verre  peint  (brisé  et  reconstitué)  avec  armoiries  et  [inscrip- 
tion «  Jean  Berto  de  Vercheval,  bourgeois  de  Liège  et  Jeanne 
d'Heur,  son  épouse  »  1684. 

(Don  de  ]M.  Félix  Vercheval). 

16°  Pierre  armoriée,  en  pierre  calcaire  (Long.  :  0,43,  larg.  :  0.25) 
datée  1623,  et  jadis  encastrée  dans  un  mur  d'une  dépendance  de  la 
banque  Chaudoir,  boulevard  d'Avroy,  n"  39,  à  Liège. 

(Don  de  M.  Chaudoir,  banquier). 


Situation  de  la  Hil)liothèque  (1921 


Dons,  Achats  et  Abonnements. 

l/.tcadi'iiiif  roi/alr  depuis  sa  fondation.  IT7'2-1!>22.  liruxc-lles,  1922. 
l'ii  vol.  iii-S". 

L.  Lamavk.  Analifse  des  aetes  eonteuus  dans  les  reghtrea  du  scel  des 
grâces.  1702-1744.  I.iéfje.  Vaillant.  1921.  l^n  vol.  in-S». 

Rappoiis  et  documents  d'enquête  de  la  commission  d'enquête  sur  les 
l'iolations  des  règles  du  droit  des  gens.  Volume  III.  toint-s  1  et  2, 
Bruxelles,  1921. 

C'hanoixe  Van  den  Ghkyn.  L'iconographie  de  Dieu  le  Père.  (Extr. 
de  Gand  Artistique,  n^  1  et  2  de  janvier  et  février  1922.) 

Eic;.  HrHP:u'j.  L'edit  de  Joseph  II  sur  les  kermesses.  Diseours  recto- 
ral prononce  à  l'ouverture  solennelle  des  cours  du  IS  oclobrc  1921. 
Liège,  Poncelet,  1921. 

Expositinn  d'architecture  et  du  meuble  liégeois  et  de  l'industrie  du  bâti- 
ment, août-septembre  1921.  Catalogue. 

Bakon  de  Loé.  Notions  d'archéologie  préhistorique  belgo-romaine 
et  franque  à  Vnsage  des  touristes.  Bruxelles,  Van  Bufjjrenhoudt.s.d. 

E.  Faikox.  Les  industries  du  pai/s  de  V entiers.  Verviers,  Lens,  1922. 
Uike  broch.  in-.So. 

M.  KrNizi(;KH.  Les  dessins  de  Lambert  Lombard.  (Extr.  de  la  (iazette 
des  Beaux-. irts.  Chartres,  Durand,  s.  d..  in-4o. 

E.-A.  ViscoNTi.  Iconographie  ancienne  ou  recueil  des  portraits  authen- 
tiques des  empereurs,  rois  et  hommes  illustres  de  l'Antiquité.  Icono- 
graphie romaine.  Paris.  Didot.  1.S17  (don  de  Mlle  Wasseige). 

JuLE.s  FiEVET.  Jérémie  Delsaux.  peintre  liégeois.  Bruxelles.  1922. 
Une  broch.  in-S». 

Raymond  Bonafois.  Henri  de  Kleist.  Sa  vie  et  ses  <puvres.  Paris. 
Hachette,  l.s9t. 

La  houille  blanche  en  Pnnence  et  sur  le  littoral.  Marseille.  191!>.  1-22  p|). 
in-S  {.tnnales  de  la  Faculté  de  droit  d'.iix.  nou\clle  édit..  n"  6). 

Maihick  C'().stp:s.  Salaire  mijiimum  et  industrie  à  domicile.  L'œuvre 
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de  la  loi  du  10  juillet  1915.    {Annales  de  la  Faculté'  de  droit  d\4ix, 
nouvelle  série,  n°  7). 

Pierre  Gakkaud  et  Marcel  Laborde.  La  répression  de  la  propa- 
gande contre  la  natalité'.  La  loi  dvi  31  juillet  1920.  {Annales  de  la 
Faculté'  de  droit  d'Aix,  nouvelle  série,  n»  8). 

W.-H.  Holmes.  On  the  race  histori/  and  facial  charactéristics  of  the 
aboriginal  Americans.  (Publieation  de  Smithsonian  Institut). 

James  A.  Montgomery.  The  opportuniti/  for  american  archeological 
research  in  Palestine  {Ibid.). 

Arthur  Keith.  The  difféi'entiation  of  mankind  into  racial  types. 
{Id.). 

GiNDRiCH  Matagka.  Tlic  orïgin  and  beninnings  of  the  Czechoslovak 
people. 

Echanges. 

BELGIQUE 

Anvers.  —  An-vers.  —  Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique. 
—  Bulletin,  1919-1920,  1921. 

Brabant.  —  Bruxelles.  —  Académie  royale  des  sciences  de  Bel- 
gique. — •  Annuaire  1922. 

Id.  —  Bulletin  de  la  classe  des  lettres,  année  1921. 

Id.  —  Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire. 
' —  Bulletin,  t.  85. 

Id.  —  Bulletin  de  la  classe  des  Beaux-Arts,  année  1921. 

Id.  —  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie,  t.  34  et  35. 

Id.  —  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  62^  et 
63®  années. 

Id.  —  Annales  de  la  Société  d'archéologie,  t.  29.  —  Annuaire  de  la 
Société  d'archéologie,  1913. 

Id.  —  Revue  belge  de  numismatique,  73®  année,  n^^  1  à  4. 

Id.  —  Bulletin  de  la  Société  rjjyale  belge  de  géographie,  année  1921, 

Id.  —  Analecta  Bollandiana,  t.  38,  n^^  1  à  4. 

Nivelles.  — Société  archéologique  de  l'arrondissen^ent.  Annales,  t.  10. 

Flandre  Orientale.  —  Gand.  —  Société  d'histoire  et  d'archéolo- 
gie de  Gand.  —  Bulletin,  22«  année. 

Saint-Nicolas.  —  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes.  t.  34. 

Hainaut.  —  Mons.  —  Annales  du  Cercle  archéologique,  t.  45. 
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1 1>.        MtiiKiirts  et  pithUtiitunis  tir  lu  Socu'tr  des  sviincis,  des  mis  it  des 

littrt.s  du  Ildiniiiit.  t.  <»;{. 
(iiAKi.r.Koi.    —   Sorii'tr   fjalt'iintnlnj^ii/iii    tt   tir<li('<il<titiifiit .  Dihh- 

imiits  et  itippnrt.s.  t.  .Sô.  ,      " 

La  Tenr  :c(illtniiic.  ii"^  L'«;  à  .'{1. 
Arir.         Annales  du  Cercle  ai elivtdo clique,  t.  7. 
Kn(;iiikn.         Cerèle  inrheidntiique.     -  .iiinales.  t.  8. 

Lièêt^  Ijj":(.i..  Six-iete  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liè^e, 

t.  20. 

liihlioijhiles  liefieois.         liulletiii.  t.  11   .   l'''  l'asc. 

II).       liuUetiii  de  la  Société  de  littérature  ivallonne.  t.  54  et  55.  —  Bulle- 
tin du  dictionnaire  iiénérid  de  la  langue  rcallonne.   10*'  année. 
Annuaire.  1 1>2L*. 

lIiY.  —  Cercle  hutois  des  sciences  et  heaux-arts.  t.  19,  l'asc.  1, 

N'kkvikk.s.    —  Société  veniétoise  d'arcliéoloaie  et  d'histoire.  —  Bulle-. 
tin.  t.   11. 

N'isi';.        Société  archéo-histtnique.  H**  année,  n"  1. 

Limbourg.  —  T()X(;kks.  —  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et 
littéraire  du  Linihour<^.  t.  81. 

Luxembourg.  —  Ain.ox.  —  Institut  archéologique  du  Luxembourg. 
-  Anntdes.  t.  51 .  -. 

Narriur.  —   X.xmik.  —   Annales  de  la  Société  archéologique,  t.  .'U. 
M.VHEDSDUS.  —  Revue  bénédictine  de  Maredstats.  t.  82  et  38, 

LUXEMBOIRG 

LrxEMBoïKG,  —  Institut  grand-ducal.  —  Section  historique,  t,  59, 

Fh.vxce 

Amiens.  -—  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  —  Bulletin,  année 
1919-1920,  Mémoires,  t.  39, 

Aix.  —  Annales  de  la  Faculté  des  lettres,  t.  10  et  11. 

-VrxEKUE.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  histtniques  et  natu- 
relles de  l'Yonne,  n"  73. 

BoKDEAix,  —  Société  archéologique,  t.  88. 

C'HAEox.s-srK-SAÔXE.  —  Mémoires    de    la    Société   d'archéologie    de 

Chédons-sur-Saône.  2^  série,  t.  9,  fasc,  2. 

Makseille,  —  Répertoire  des  travaux  de  la  Société  de  statistique, 
t.  4.S,  facs.  2. 

Naxcy.  —  Société  d'archéologie  lorraine.  —  Mémoires,  t.  63, 
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Id.  —  Académie  de  Stanida^;.       Mémoires,  6^  série,  t.  17. 

Orléans.  —  Société  archéologique  et  historique  de  VOrléanais.  — 
Bidletin,  no  218.  —  Mémoires,  t.  3.5. 

Paris.  —  Société  de  Vhistoire  de  France.  —  Anmiaire-Bidletin,  1920. 

Id.  —  Revue  anthropologique,  année  1921. 

Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  Bulletin 
historique,  fasc.  255  à  258. 

Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  —  Bulle- 
tin, /nouvelle  série,  n°^  4-2  à  45. 

Id.  —  Université.  —  Rapport  annuel  (1910)  et  Annuaire  1920-21, 

AXOLETERKE 

Cambridge.  —  Antiquarian  Societt/.  Proceeclings,  n"  70.  —  Pu- 
blications, no  46. 

Tchéco-Slovaquie 

Prague.  —  Verein  fur  die  Geschichte  der  Deutschen  in  Bôkmen, 
Mitteilungen;  t.  57  et  p9. 

Danemark 

Copenhague.  —  Mémoires  de  la  'Société  royale  des  Antiquaires  du 
Nord.  —  Nouvelle  série,  années,  1918-19. 

Suisse 

Zurich.  —  Géographisch-eth)tographische  Gesellschaft  Zurich,  Mittei- 
lungen, t.  20. 

Suède  et  Norvècje 
Stockholm.  —  Antiquarisk  Tidskrijt  for  Sverige,  t.  22. 

Pays-Bas 

La  Haye.    —    Maanblad    van    het    genealogisch-heraldick    Genoot- 

schap  '<■  De  Nederlansche  Leeuw  ».  Année  1921. 
Leeuwardex.  —  De  vreie  Fries,  n»  28. 
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Utuf-cmi".        H istinisfli  (iiiioiit.-'tiKii).  lijiiirniini  en  iindcdclingen, 

t.  n. 

l'oirn  (i.vi. 

LlsiiDNNK.        (>  iircltcolit'^o  ijditiii^ucs,  t.  'Ji;  tt  2',i. 
Porto.   —  Société'  port u fia isc  (Vanthroj)olofi,ie  et  (f  ethnologie,  vol.  I 
fasc.  3  (1021). 

Hki-sii, 

Hio  i>K  .Iankiijo.  .  tnhivtis  de  M  usai  nurional  do  Rio  de  Janeiro, 

t.  l'.-i. 

Kt  Al  s- Unis 

Washington.  —  Smith.sonian  Institution.  —  Annual  report  1919  à 
1021.  Pnhlirations.  ii"«  2;i()().  2302  à  'l:M):^,  2345  à  2347,  2349  à 
2:i51.  2;i.SS.  230,S.  2300.  2K>()  à  2170.  2.")7()  à  2.')7.'). 

Mii.wouKEE.  —  Public  itni.s-niiii.  —  Report  1010-1922. 

Canada 

Ottawa.  —  Report  of  the  Cunudian  artic  expédition  1913-1918. 
Volume  XII.  The  life  of  the  copper  eskimos,  by  D.  Jenness.  1922. 


LIÈGE    PALÉOLITHIQUE 


LE   GISEMENT   DE   SAINTE-WALBURGE 
DANS  LE  LIMON   HESBAYEN 

NOTE  COMPLÉMENTAIRE  N'  1 


FiG.   1. 


Depuis  l'article  publié  en  1912,  dans  le  Bulletin  de  Vlnstitut 
archéologique  liégeois  sur  le  gisement  de  Sainte-Walburge  (^), 
j'ai  continué  seul  à  sui^Te  les  travaux  de  terrassement  et  de 
nivellement   opérés   à   l'emplacement   de   la   carrière   de   sable 


(})  Marcel  De  Puydt,  J.  Hamal-Nandrin  et  .lean  Servais,  Liège  paléoli- 
thique, t.  XLII. 


(Xpliiitt'f  par  !a  riniic  \'tu\f  J..  J)iipnnl  (t  A.  (iliayc  dans 
la   j)rt»])ri('t(-  l)(cr(»issaiit-l''raikiii. 

I,(s  silex  taillrs  n'iu'tmtrx's  parmi  les  Icnaiiis  rcinaiiic's 
étaient  pen  nnniiirenx  ;i  ])ein»-  ."{()().  ))res<pi(  tons  inlornics 
on  sans  intirèl  sp(-ci,il. 

Trois  pièc'i's  font  e.\ce))t  ion  v\  ont  pai'  elles-niéines  nnc 
\alenr  arcliéojojjicpu'  sulTisante  j)onr  être  (l('rrites  et  l'ij^urécs, 
Kiies  \  ienncnt  compléter  la  sérii'  cies  produits  lithi(pus  recueillis 
dans  l;i  partie  dn  ixiscTnent  de  laépe.  a\"oisinant  la  rue  Jean 
de   Wilde.   (•) 

I/aspeet  des  lieux  a  l)ien  eliaufj'é  (k'])uis  l'excursion  de  la 
Sinit'it-  }iti)U)iii(jUf  du  21  jan\ier  191*2.  Ine  ])rairie  luontueuse 
hordc-H'  de  talus  boisés  reniplace  aujourd'hui  l'ancieiuie  ex])loi- 
tation  de  sal)le.  traversant  les  limons  et  cailloutis. 

I/extrait  de  la  carte  militaire.  \\^.  I.  indi(]ue  ])ar  une  jîctitc 
('toile,  la  })osition  de  la  secojide  sablière,  située  non  loin  de  la 
rui'  de  Kocour,  dans  les  ininievd)les  de  la  faujiHe  Henri  .Massart(2). 

Cette  nouvelle  carrière  dite  du  Château  de  .Xhovéniont 
pour  la  distinguer  de  la  sablière  de  la  rue  Jean  de  \Vilde, 
s'ouvre  en  lace  d'une  vaste  habitation,  dans  le  mamelon 
renseigné  à  la  cote  200.7.  On  y  accède  i)ar  un  chemin  ])rivc, 
partant  de  la  rue  Saiute-Walburge  et  creusé  à  traxers  les 
parcelles  cadastrées  X"  47(>  k  et  X"  (>  de  la  section  A,  connue  le 
UKHitrc  le  plan  terrier,  fig.  2. 

.Sur  ce  point  culminant  de  la  région,  })artout  se  rencontrent  les 
restes  des  anciens  traxaux  d'extraction  de  charbon,  terre  à 
bri<pies  ou  sable  :  (piehpiefois  les  masses  de  déchets  industriels 
re])osent  directement  sm*  les  sables  tertiaires  ;  en  d'autres 
endroits.  ce\ix-ci  lu-  sont  séparés  de  la  terre  végétale  que  par 
une  faible  eoiu-he  de  limon,  en  place  ou  remanié. 


(■)  C'est  dans  rcxf)l<»ifati(m  dv  la  nu-  .Tcaii  ili-  Wilde  (pif  ftii  Victor  C'oniniont  , 
dWniifiis.  a.  \v  pri-iiiicr,  cU-coiivert  des  silex  nionstériciis,  au  niveau  an-Jiéolo- 
Kiqiie  supérieur  dit  Niveau  Coniniont. 

(*)  Propriétaires  et  exploitants  ont  continué  à  donner  toutes  facilités  possi- 
bles en  vue  de  l'exploration  des  terrains.  Qu'ils  en  soient  renurciés  au  nom  de 
la   Ville  et  de  V Institut  arrfirolofiùjiie  lic<ieoi.s. 


4  — 


( Cs  tr;i\aii\  ;i1>;iii(1<iiiim  s  s<iiil  j»i«»l)îtl)l(iii(lit  la  cause  tic 
Ti-xtrcnu'  rarctc  <l«s  ])r«>(lnits  arclicohigitjucs  trouves  justpi'ici, 
('•pars  dans  K  s  milieux  n  inanic's.  et  «xeejtt  inniielh  riienl  en 
place  à  ()"'.  U)  ««n  O"'..')!)  au-dessus  du  sable. 

Les  pièces  ncueillies  daiis  la  carrière  du  C  liateau  de  XlioNc- 
niont  sdiit  cej)cii(laiit  sulïisantes  pour  caractériser  l'industrie 
et  rideutitier  à  celle  des  jiruduits  litlii(pies  de  la  rue  Jean  de 
Wilde. 

Kii  réalité,  il  s'at^it  d'un  niénie  gisement  archéologique. 
Entre  les  deux  mamelons  renseignés  aux  cotes  200  et  200.7, 
la  rue  Sainte-^Vall)urge  a.  en  effet,  entamé  les  sables  et  modifié 
le  relief  du  sol  (pii  est  géologicpiement  le  même  des  deux  côtés 
de  la  voirie. 

L'avenir  déterminera  peut-être  im  jour  les  limites  du  mémo- 
rable gisement  paléolithique  de  Liège  ;  en  attendant,  on  doit 
souhaiter  la  continuation  de  l'examen  de  tous  les  ouvrages, 
tels  que  creusements  de  fondations  ou  tranchées  pour  canali- 
sati(>ns.  exécutées  sur  ces  hauteurs. 

Des  éclats  de  silex  taillés  ont  jusqu'ici  été  recireillis  en  des 
points  épars  de  la  nouvelle  sablière,  y  compris  les  parois  du 
chemin    d'accès    indiqué    par    le    double    pointillé    du    plan, 

Les  pièces  trt)u\  ées  en  place  l'ont  été  dans  le  voisinage 
du  Château  de  Xhovémont,  à  environ  850  mètres  de  la  pro- 
priété Décroissant -Fraikin. 

Deux  silex  proviennent  de  déblais  extraits  lors  de  la  cons- 
truction d'un  égout  rue  Bontemps  et  Vieille-Voie-dc-Tongres, 
jusqu'à  la  limite  de  la  comnmne  de  Liège,  vers  Rocour. 

Les  dessins,  fig.  3  à  15,  ont  été  exécutés  par  le  professeur 
Théo  Smeets,  sous  ma  direction  et  avec  la  même  exactitude 
(juc  ceux  reproduits  en  lîsTi. 

AncicniM'  xaliiiôrc,   rue   -Iran   de    Wilde 

Fig.  ."i  :  instrument  en  silex  gris,  recouvert  d'une  patine 
aux  tons  \  ariés.  Cet  outil,  l'un  des  plus  remarquables  du  gise- 


ment,   a  été  recueilli,  le  23  novembre  1914-,   dans  les  déblais 
paraissant  provenir  de  la  base  des  limons. 
Dhnensions  :  Om^aô  X  0'",()85  x  0"S031. 


FiG.  3. 


Liège  paléolithique.  —  Sablière  de  la  rue  Jean  de  Wilde. 
(3/4  de  la  grande   r  réelle). 


—  r. 


l-'ii;.  \  :  iiist  nmiciil .  t  \  pc  ckh))  de  |)<»iii<i[  iiiniistt'iicn  (|(  \'ict(»r 
(OimiK'iit.  (Il  silex  ojris  Mciuit  ic.  p.itiiic  liisfrt'c  mii-  Ja  l'ace  la 
iiKiins  boniht'r.  Pièce  t  ioiin  «cdaiis  un  «h'hlai.  le  |)reiiiicr  mai  1 IH  .">. 

Dimensions  :  iy<\s7t        ()'".()(;()'•    (("'.ol'i'. 

Fiij[.  ."i  :   outil   <lii  Lr(  iiit    nr.tltdir  en   silex   uris  :    K'trère  patine 


,-»       '^ 


.V/  ^  \l 


I'k;.  4. 


Kr(;.  :,. 
Liège  piiholithii/iir.  -      SaMii-n-  di-  la  nit-  Jean  df  Wilde. 
{•i/4  df   la    uraïukiir   réelle). 


(l'un  ton  bleuâtre  et  plus  uecentuée  sur  Ju  l'uee  unie.  Hetouches 
sur  tous  les  l)()i'(is.  siiul'  à  l;i.  l);ise.  Fîieture  d'une  l'égularité 
exeeptionnelle. 

I)i infusions  :  ()'".()7.')    •■  ()"'.{).')2    X  0"',()1.S. 

Kiic    ItoiiliMiips 

Fio'.  ()  :  uueU'us  diseoide.  j)a.tine  bleuâtre  ou  jaunâti"e  l'oii 
épaisse  sauf  en  (piehpu's  jxtints  de  son  contour  où  la  couleur 
du  silex  a])paraît  conime  rccouNcrtc  d'un  simple  vernis,  (route 
du  silex  naturel  c()nser\ée  d'im  côte  de  la  pièce.  Industrie 
nioiistérienne. 

Dimensions:  ()'",08C   X  0"i,08   X  ()'".()  k 


Fie.  c. 

Silex  |)ak'-olitlii(iUf  trfiuvé  rue  l}oiitcm|is,  lois  de  l;i  (■oiistiMicti(jii  de  Tc-Lfoiil  piililic. 

CM    191,'). 
(3/4  de  la  grandeur  réelle). 


\  ifillc  -\  oie  -tic  -IniMircs 

Mclal  MAfc  liii-tr  piiliiii-  cInicDlnt  recueilli  smis  |;i  \(tirie 
liiis  (|(  s  tr:i\;iii\  (le  e:iiialis;il  i<  min  (|iii  s"('l  eiidaieiil  iiis(|ii'à 
la  liinile  (le  Lièire  \  eis  |{(  km  )I|  r.  a  pllls  t|e  cent  liictl'cs  (je  la 
sal)lièl'e  (le  la   Ille.  Jean  <le   Wilde. 

Salilirir    (lu    Cliàlcaii    de    \  liov  ('-iiioiil 

l-'iu:.  7  :  instrument  tailK'  sur  les  deux  laces.  tr(tu\('  en  placi' 
à  la  l)asc  du  limon  lieshaxiu.  ;i  ()'".  I(»  environ  au-dessus  des 
sal)les.  Pièce  part  ici  leu  leid  ci'a(|ueU-e  et  ))alin('e.  .Sur  la.  rac( 
la  plus  Itondii'e.  la  palin(  es!  hiojilTc'c  de  blanc  et  de  j^ris- 
Ideuât  !•<■  :  -ur  la  l'ace  oppos/c.  la  pat  i  m  est  pi-csipie  unilornu-nienl 
Mancliàtfc.  mate  et  iirolonde.  a\cc  un  semi  de  deiitr'ites.  A 
remplacement  d'éclats  anciens  dis|)aiiis.  le  silex  n"a  (pTune 
espèce    de    lusli-au'e. 

Dhiiinsioiis  :    (>"i.()7(i         ()"'.()(i         ()"'.()2  t. 


Fk;.  7. 

l.ii'Si'  iiiilii>lilln<iiii  .  S;il)li<-ic  (lu   (-liàtcaii   «le   Xli(>\ein<>nt. 

(.■{   l  (le   hi   i>i;tii([tMir  létlle). 
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Vu;:  S. 

Lir;i<'  /iiilralil/iii/iic.  Sahlirjc   du    cliâti'aii    de  Xinivciiioiit . 

(;!  4   de   l:i    i:i;iiidciir   rci'Ilt*). 


FiG.   9. 


Vie.    10. 


Licgr  poltalilhiiiKc.         S;d.licic  du   rliMlcmi   .le  Xlinvcinont. 
(.'{/4  de   l;i    ^jnmdeur   iccllc). 


lit 


l-'i;,'.  S  :  iiist  l'iiiiMiil  (liscdidt  tnrh'iin'iil  |t.iliiH'  en  hlaiic 
Mir  le  côlt'  plat  a\(f  Inilhc  di  ptrciissidii.  l'atiiics  aii\  linis 
\  arics  siif  la  lace  hoinlxc. 

Diiiii  nsinit.s  :    ()"'.()7  ()"'.().')S         ()'".();{;{. 

l'iy.  ît  :  (sijicc  <lf  laclnii'  lurf ciiiciil  patine.  |)araissMiit  avoir 
Ixaiiciiiip  str\  i.  tracts  (liisiirc  cl  ilc  c(»ii|)s.  ])ciit-ctrc  i<çiis 
à  imc  <'pi itpic  rccciilc.  'rrtiii\(-  le  !t  oclohrc  1'.»!."). 

D'nintisiiiiis  :    O'".!)'.».")  ()"'.()IL'  ()'".()1.S. 

V\\l.  10:  ('clal  |)araissaiit  utilise  tT(»ii\(''  un  ]ieii  au-dessus 
(lu  sal)l(  .  en  place.  \  is-à-\  i.s  du  Château  de  XlutNcniont,  le  12 
U(-\(inl)r(    1  Itl  t. 

DiiiK  itsiun.s  :   l)"'.(»7'_'         O"', ()."»•_'         ()'".()'_>. 


l'"ii;.    II. 

Li(  i>r  /iiilir)lil/ii<iiic.  Saliliiic  du    cliMtciiii  fie   XliovciiKMit. 

(.■{,!■  de  I;i    irniiidciir   réelle). 

Ki^'.     11   :    instrument     tailh-    à     t>rands     (''clats.     La     croûte 
luitnrclle    du     silex     a    éti'     jjai-tiellenicnt     ciinser\  ('•(•.     LcjjjCTCs 
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retouches  ou  iriiees  d'utilisation  sur  les  bonis.  Patiiu-  aux 
tous  ^■ariés. 

Dimensions  :   ()'".OS(i         ()'".()<;(;    •    ()'".0M. 

Fiy.  l'2  :  c'-clat  rortciucul  palinc'  eu  l)lanc  sm-  |;i  l'ace  re])ré- 
seutée  et  en.  blanc  jaunàti-e  snr  la  l'ace  plane  a.\  ;c  hnlhe  de 
])ercussi(Mi.  iM'al'lnres  sur  une  ])ai-tie  du  bord  uionli-anl  une 
patine  hleuâti'e  plus  légère.  Tracts  d'utilisati(»n  sur  un  hoi'd. 

Dimensions  :   (y'\()7U         ()"'.().V2    x  ()"'.()1'.>. 


Fui.    l-i. 

J^irUr  /xi/rdlilhiiinc.  —  Sahlk-rc  du   cliâti-MU   de   Xli(>\ cinniil . 
(;î    !■   (le    la    i>r;m<lciir   réelle). 


11  eou\  ient  de  nieutiouner  comme  tromc  le  21  juillet  li)lG, 
en  ]ilace  et  i)res(|u'au  contact  des  sables,  mi  miclcus  ou  uucléus- 
rabot  re\étu  d'uiu'  éj)aisse  ])atiue  aux  tous  jaunes  \  ariés. 

Dimensions  :   ()'".!. "i.'î        ()'".()r)V  à  la  base,  hauteur  :  ()•".()()."). 

Un  silex  taillé  sur  les  deux  faces  ra])])elle  le  dis(pie  nious- 
tcrien.  Il  montre  une  i)atine  jaune  sui-  ime  l'ace  et  rcaigcâtre 
de  l'autre. 

Kn    tei-niinant    cette    sini])le    note    cpii    a  ])oui-  but  de  sauxcr 


r.' 


(Ir  r<>iilili  le  n'-siill:il  (l<  icclit  relus  <|iic  la  L"i«rrc  aurait  pu  l'aire 
iiertlre  |tiiur  iiotri-  Musée  arelH'i'liiui<|ue  lneeiiis.  rappelons 
ipTali  |)<iiiit  lie  \  ne  m'»  ijil  Impie,  la  Ut  >u\  (lit  carrière  a  lait  (U'coii- 
\  rir  les  iihjel  s  sui\  aiil  s  ; 


i^.l^^'^ 


rs-^ 


l'ie.    1  I.  et    l.'i. 
Siililii'ic   lin    cliiitiaii    (!<•    Xln  i\  (iiioiil . 
'1  imiiiIm  I   il    I.iiiKs  ncnlif  lii(|iies  tniii\<^  ihiiis  les  licics  rcm;ini<«- 
(A  A  <!«•   I:i    !jriin(leiir   lécllc). 


l.'i 


Vnv  lîinu'-ijrattoir  de  ()|".()"JS  rortciiiciit  patiiu-c  en  hlaiic: 
Tn  ti'aiiclut   t)i(ii  t\|)i(|uc.    t'io-.  Mi.    Silex  janiiàtrc-  paraissant 

})r()\fiiir  d'un  caillou  coninic    il  s"cn  trouxt-  dans   les    ora\iers. 

lue  partie  de  la  croûte  ruoueuse  de  la  r(»che  est  conscrxée. 
l)'nnrusi(tus  :   ()|".()7'    ■    ()'".()H-    •    0'".{)1S: 

l'n   tranchant   di'   iuiche   polie   mesurant  ()"'.()<)*J   de   lar^c'iir  : 

Un  fragment  de  haclu-  polie  imsuraiit  ()'".()!>,S.  part ielleinent 
utilisé  comme  nucléus  ; 

l"ne  es])èce  de  ])ercuteur  mesurant  ()"'.()()2  : 

La  ])artie  intérieure  d'une  lame  retouciu'c  sur  les  bords 
et  mesurant  ()"'.()T  t  de  lonoueur.  W^y.  Il  : 

l"iu'  lame  retou<'hée  snr  les  bords,  mesui'aid  ()"'.()7'2  de  lon- 
nuiiir.  l'extrémité  mauiiuc-.  l'ig.  1.')  : 

Un  fragment  d'un  couteau  pointu  ou  ])oignar(l. 

Ces  ])ièces  prescpie  dépourvues  de  patine  sont  en  silex  gris 
ou  gris-bleuâtre  semblable  au  silex  crétacé  de  la  II<'sl)ii\ c. 
Un  fragment  de  couteau  utilisé  mesurant  ()"'.()7'J  est  en  silex 
gris-clair,  patiné. 

A  part  le  trancliet.  ces  pièces  néolithitpies  n'ont  d'intérêt 
(pie  par  le  lieu  de  leur  découverte  en  i'aec  du  château  de 
Xho\émont.  sur  le  territoire'  de  la  xille  de  Liège. 

Liège,  le  21    juillet  T.ns. 

ALarcel  De  Puydt. 


L'IMPRIMERIE    A    LIEGE 


SOUS  L'ANCIEN  REGIME 


POLICE,   RÉGLEMENTATION,    ENCOURAGEMENTS,   ETC. 

ANALYSES  D'ACTES  DES  DIVERSES  AUTORITÉS 
Y  RELATIFS 


Il  y  a  près  de  trois  quarts  de  siècle,  un  écrivain  chagrin,  après 
avoir  confondu  le  bibliophile  avec  le  bibliomane,  définissait 
l'œuvre  du  premier  :  «  la  recherche  des  infiniments  petits  ».  Les 
esprits  sérieux  et  réfléchis  n'ont  pas  manqué  de  lui  répliquer  que 
ces  travaux,  si  modestes  qu'ils  paraissent  ne  sont  nullement 
puérils.  Du  point  de  vue  des  principes  de  la  civilisation,  ils 
sont  indispensables  à  la  constitution  de  l'histoire.  Pour  Liège,  les 
études  de  Villenfagne,  celles  plus  remarquables  encore  des 
Ulysse  Capitaine,  Henri  Helbig,  X.  de  Theux,  Léon  Xaveau, 
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(If  la  Sociéti'  (Its  Hihliophilcs  liégeois,  des  Ed.  Poiieelet.  Km, 
Fairoii,  etc.  sont  venus  rétablir  péremptoirement.  L'arehiteete 
ne  Millit  pas  ponr  dresser  nn  ('(liliee  :  il  lui  faut  des  auxiliaires, 
Noire  d'ordre  infime,  l.cnr  rôle  est    non   moins  nécessaire. 

Aussi  bien,  de  nos  jours,  même  le  publie  \ul<,raire  saisit-il 
l'utilité  des  biblio^rraphics.  loeaU-s  ou  autres.  Il  se  rend  parl'ai- 
tement  eomptc  du  nuritc  des  in\estigations  tendant  à  réunir, 
en  »m  ordre  métliodi(ine,  tout-ee  (pli  se  rattache  à  l'art  de  Gut- 
tenberg,  dans  telle  ou  telle  région.  Chacun  éprouve  un  \if 
attrait  à  observer  le  temps  et  les  circonstances  dans  lesquels 
l'imprimerie  s'est  implantée  en  la  principauté  et  s'y  est  déve- 
loppée. Sans  exagération  aucune,  il  est  permis  de  dire  (pie  toutes 
les  préoeeuj)ations  sociales  ont  leur  écho  dans  les  annales  de 
la  i)i('sse.  ce  merxcilicux  instrunieni  de  la  pensée.  Ces  annales 
aident  puissanunent  à  mesurer  les  progrès  d'une  société. 

N'y  avait-il  pas  là  de  quoi  nous  engager  à  publier  une  analyse 
succincte  de  pièces  et  actes  émanés  des  autorjtés  liégeoises  sous 
rancien  régime,  se  rapportant,  par  quelque  côté,  à  la  police, 
à  la  réglementation,  aux  encouragements,  aux  us  et  coutumes 
en  matière  d'imprimerie,  ou  à  la  bibliographie  propreinent  dite  "? 

Ces  données  ont  été  extraites  principalement  des  archives 
du  Conseil  privé  du  prince,  de  sa  Chambre  des  Comptes,  du 
chapitre  de  Saint-Lambert,  du  vicariat  général,  du  fonds 
Ghysels  aux  Archives  de  l'Etat,  des  registres  aux  recès  du  Con- 
seil de  la  Cité,  des  comptes  de  la  Cité,  etc. 

L'inventaire  est  certes  loin  d'être  complet.  Intentionnelle- 
ment, pour  éviter  toute  supertluité,  nous  avons  élagué  maintes 
indications  d'une  valeur  restreinte,  ou  maints  actes  consignés 
dans  des  mémoires  spéciaux,  tels  que  la  Bibliographie  liégeoise 
de  X.  de  Theux,  les  Xotes  de  bibliographie  liégeoise,  d'Ém. 
Fairon  (^).  De  même  nous  abstiendrons-nous  de  mentionner  des 
milliers  d'approbations  qu'on  peut  retrouver  sur  les  livres.  En 
revanche,  nous  reproduisons  intégralement,  en  appendices, 
di\  erses  pières  (pii.  ))ar  leurs  renseignements  multiples,  offrent 
un    haut    inh'rêt   pour  le   bibliophile.   On   trouvera  également 

(')  Revue  des  Bibliothèques  et  Archives,  t.  III,  ]>.  '.Wi. 
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spécifiés,  avec  leurs  sources  imprimées,  les  actes  du  genre,  épar- 
pillés dans  le  très  volumineux  Recueil  des  Ordonnances  de  la 
principauté. 

D'où  qu'ils  sortent,  les  documents  que  nous  relevons  sont  des 
pièces  authentiques,  originales,  d'une  certitude  absolue.  Nous 
les  avons  triées  et  classées  idéologiquement  en  adoptant  pour 
les  différents  groupes  l'ordre  chronologique.  Le  premier  com- 
prend les  mandements,  ordonnances  et  règlements  relatifs  à 
l'imprimerie.  Le  second  renferme  les  octrois,  privilèges  et  autres 
avis  relatifs  aux  impressions.  Le  troisième  a  trait  aux  actes  de 
censure  ou  d'interdiction  soit  d'imprimer,  soit  de  vendre  des 
livres  déterminés  aux  divers  points  de  vue.  Viennent,  en  qua- 
trième lieu,  les  encouragements  ou  subsides  aux  éditions  de 
livres.  Le  cinquième  groupe  fait  connaître  ce  qui  se  rapporte 
aux  impressions  du  Conseil  de  la  Cité  ou  ordonnées  par  lui. 

Le  sixième  relevé  ajoute  quelques  renseignements  complé- 
mentaires sur  le  Calendrier  du  chapitre  de  Saint- Lambert. 

On  constatera  dans  ces  inventaires  de  graves  et  nombreuses 
lacunes.  Elles  sont  inévitables  à  raison  de  l'état  incomplet  dans 
lequel  nous  sont  parvenus  certains  fonds  d'archives. 

Pour  l'ensemble,  les  recherches  s'arrêtent  à  l'époque  qui 
marque  la  chute  de  la  principauté  et  une  profonde  transforma- 
tion de  notre  régime  politique  et  social. 

Tels  quels,  les  tableaux  que  nous  publions  permettront, 
pensons-nous,  aux  futurs  bibliophiles  de  s'orienter  plus  aisé- 
ment dans  le  dédale  des  archives  que  nous  avons  dû  explorer. 
Puissent  ces  matériaux  servir,  pour  les  travailleurs,  de  bases 
documentaires  nécessaires  à  l'édification  d'une  histoire  défini- 
tive de  la  typographie  au  pays  de  Liège  ! 

I. 
DÉBUTS  DE  L'IMPRIMERIE  AU  PAYS  DE  LIÈGE 

A-t-on  assez  longuement  épilogue,  sur  la  date  exacte  et  le 
véritable  auteur  de  la  découverte  de  l'imprimerie,  l'art  «  qui 
agira  plus  fortement  sur  les  destinées  humaines  que  l'invention 
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<li-  la  poudii  un  dt'  hi  vapeur  >- (i)?-Faut-il,  avec  nos  frères  de 
Hollaiulf.  la  tain-  ivmoiitrr  à  raniiée  1  l.'JO  et  en  attribuer  l'idée 
I)ivinitiv  à  Laiiivnt  ((islcr.  de  Ilarlcinï  Kst-il  plus  juste  de 
continuer  à  en  reporter  rhomuiir  à  (iuttenberg  et  à  Fust,  de 
Mayence,  lescpiels  éri«r(  rent  une  imprimerie  en  cette  ville  alle- 
nuind<'  Tan  1  Uî>ï  \e  doit-on  pas  plus  raisonnablement  le  l'aire 
rejaillir  sur  un  Hel^'e.  sur  ce  Jean  lirito  de  Bruges  qui^  d'après 
des  textes  authentiques,  aurait  imprimé  un  Doctrinal,  au  moyen 
de  caractères  coulés  dans  un  moule,  dès  avant  Tan  1445  (2)? 
Notons  (pTim  ancien  mamiscrit  de  la  bil)liotliè(jue  nationale 
de  Paris  avère  la  réalité  de  cette  impression  :  '^  Elle  est  faite  », 
porte  le  texte  latin  que  nous  traduisons,  -  par  le  bourgeois  de 
Bruges,  Jean  Brito,  qui  a  découvert,  sans  que  personne  le  lui 
ait  enseigné,  son  art  merveilleux,  en-même  temps  que  des  instru- 
ments étonnants,  non  moins  dignes  d'admiration  ". 

Quoiqu'on  puisse  conclure  de  ces  textes  précis,  il  est  indénia- 
ble (pie  la  naissance  de  rimprimerie  aura  été  facilitée  grandement 
par  la  mise  en  pratique,  longtemps  avant  l'époque  susdite,  de 
l'art  xylogra|)lii(iue  (^).  A  cette  innovation  artistique,  le  pays 
de  Liège  a\ait  pris  et  ne  cessa,  jusque  fort  avant  daiws  le  xvi»"  siè- 
cle, de  prendre  une  part  active,  des  plus  influentes,  dont  l'expo- 
sition de  l'art  ancien  tenue  l'an  1905.  en  notre  ville,  a  fourni 
des  preuves  convaincantes  (*). 

{})  JussERAND.  Hist.  lUtémire  du  peuple  anglais,  t.  II,  p.  4. 

(=)  Les  Mémoriaux  de  Jeau  Robert,  abl>é  de  S;iint-Aul)crt.  à  Cambrai  con- 
tiennent le  passage  suivant  : 

"  Item,  pour  un  Doctriunl  imprimé  i  jette  en  molle  (jeté  en  moule)  que  j'ai 
envoyé  chercher  à  Bruges.  jKir  Maniuet.  au  mois  de  janvier  1445,  ])onr  Jacquet, 
20  sols  tournois  .  Le  plus  ancien  registre  de  la  Gilde  des  librairiers  et  bouscri- 
vers  »  de  Bruges,  mentionne,  en  1454.  Jean  Brito.     meester  >. 

(')  On  sait  que  la  gravure  en  taille  de  bois  avait  été  utilisée  dès  le  premier 
quart  du  xV^  siècle.  Elle  servit  à  faire  des  images.  Bientôt,  au  lieu  de  dessins 
sculptés  en  reliefs,  l'artiste  traça  sur  bois  des  caractères  d'écriture  cursives  et 
l'on  imprima  de  la  sorte  quelques  livres.  Ils  coûtaient  naturellement  fort  chers, 
comme  les  clichés.  Prinùtits  essais  d'imprimerie  auxquels  devait  succéder 
l'impression  sur  caractères  métalli(pies  et  moulés. 

(*)  V.  Lk  Paige,  L'introduction  de  l'imprimerie  au  j)aijs  de  Liège,  Catalogue  de 
r Exposition  de  Part  ancien.  1905. 

Le  T.i  novembre  1873,  à  la  vente  de  la  bibliothèque  Serrure  à  Bruxelles 
l'ouvrage  le  plus  api>récié  fut  Im  Généalogie  de  Charles-Qninf.  par  Robert  Péril 
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Au  surplus,  on  l'a  fait  observer  depuis  longtemps,  Liège  était, 
par  excellence,  la  cité  du  mysticisme  et  de  l'enthousiasme  reli- 
gieux :  c'était  le  chef-lieu  ecclésiastique  ou  mieux,  c'était  un 
centre  d'où  les  rayons  de  la  foi  s'éparpillaient  sur  la  plupart  des 
provinces  belges  (^), 

Il  peut  paraître  étrange,  dès  lors,  que  la  capitale  de  la  wallonie 
se  soit  laissée  distancer  par  nombre  de  villes  secondaires  belges 
dans  l'adoption  de  la  typographie.  En  1473,  Thierry  Martens 
produisait  à  Alost  le  plus  ancien  livre  publié  en  Belgique,  si  l'on 
excepte  le  Doctrinal  de  Jean  Brito,  dont  l'atelier  n'aura  pas 
survécu  vraisemblablement  à  son  maître.  N'est-il  pas  intéres- 
sant de  noter,  à  propos  de  ce  Martens,  que  le  plus  vievix  livre, 
réellement  sorti  des  presses  belges  est  l'oeuvre  d'un  fils  du  pays 
de  Liège,  Denys  le  Chartreux  ? 

En  1476,  des  religieux,  les  Frères  de  la  Vie  commune,  inaugu- 
rèrent l'imprimerie  dans  le  chef-lieu  du  Brabant.  Leur  atelier 
typographique  fut  le  seul  que  Bruxelles  connut  en  ce  xv^  siè- 
cle (2).  Notre  principauté  demeura  plus  longtemps  encore  privée 
de  cet  art  intellectuel  par  excellence.  Sous  ce  rapport,  elle  resta 
tributaire  de  l'étranger  jusque  fort  avant  dans  le  xvi®  siècle.  Les 
collégiales,  pour  renouveler  leurs  livres  sacrés,  la  cathédrale 
Saint-Lambert,  pour  faire  reproduire  à  de  nombreux  exemplai- 
res les  statuts  synodaux,  les  bréviaires,  etc.  recourront  aux 
imprimeries  d' Alost  (^),  de  Bruxelles,  de  Paris  ou  d'Allemagne. 
Ainsi  est-ce  Cologne  qui  confectionna  la  plus  antique  carta- 

ouvrage  imprimé  à  Anvers  eu  1536  et  adjugé  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles 
au  prix  de  1,150  francs.  Ce  Robert  Péril  a  revendiqué  hautement  sa  qualité  de 
«  natif  de  Liège  ».  Charles-Quint  Tavait  choisi  ponr  son  graveur  et  lui  avait  confié 
l'histoire  de  sa  famille  impériale.  La  Ville  d'Anvers,  à  la  même  vente,  acheta, 
moyennant  deux  mille  francs,  un  autre  ouvrage  du  graveur  liégeois. 

Un  enfant  de  Liège  encore,  Suavius,  a  aussi  gravé  et  fait  imprimer  des  planches 
dont  deux  sont  datées  1544.  et  1553,  à  côté  des  mots  typographus  et  cœlator 
{Bull,  de  V Institut  archéol.  liégeois,  t.  XIII,  pp.  250  et  252). 

(^)  F.  Henaux,  Recherches  sur  Vintroduction  de  Vimprimerie  à  Liège  (1843), 
p.  6. 

(2)  Van  Bemmel,  Patria  Belgica,  t.  III,  p.  328.  —  Pirenne,  Hist.  de  Belgique, 
t.  III,  p.  289;  —  Campbell,  Annales  de  la  Typographie  néerlandaise  au  XV^ 
siècle. 

(')  LA.MBINET,  Recherches  sur  r  origine  de  F  imprimerie,  p.  303. 
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belle.  iiii|)riiii('e.  t  r;iiismis<'  justiu";!  iitnis.  de  la  «riaiide  ('{^lise 
de  J^iéjït'  >'  (*).  La  cité  rliéiiaiu'  produisit  encore  l'an  1  t8(>  un 
<(  Missalr  crclesiae  Lvodiettsis,  impr.  ad  mundaiuin  dm  "'  Joh. 
de  Ilotin,  tf)i.s(\  Leod.  pvr  Lftdn-.  de  licncfien.  en  un  gros  \ oluiue 
in-t'olii».  l'n  exemplaire  <ii  l'ut  \'endii  pul)li(pu;nieut  il  y  a  uu 
tienu  siècle. 

Krrouénieiit,  eu  deduirait-ou  (pie  le  j^oiit  littéraire  laisait 
défaut  aux  Liégeois.  Depuis  'des  centaines  d'années,  les  lettres 
étaient  en  haute  estime,  tant  dans  les  établissements  monas- 
ti(pies  (pie  parmi  rtVlément  civil  de  notre  principauté.  On  y 
remanpiait  de  nombreuses  bibliothèques,  la  plupart  très  judi- 
cieusement l'ournies  ('-).  Au  début  du  xv*' siècle,  le  groupe  consi- 
dérable de  libraires  cpie  j)ossédait  notre  ville  (^)  suffisait  à  peine 
pour  satisfaire  les  bcsfiins  des  gens  iFétude.  Que  disous-nous? 
Liège  a\ait  ses  propres  relieurs  au  xiii*'  siècle  {*)  et  des  <«  par- 
cheminiers  •>  vers  le  même  temps  {■'). 

Erronément  aussi  s'iniaginerait-on  que  Liège,  se  trou\  ait 
dépourvue  de  sentiments  artistiques,  puisque,  nous  l'avons  dit, 
—  ses  graveurs  participèrent  grandement  au  perfectionnement 
de  la  xylographie.  Mais,  on  l'a  relevé,  à  l'époque  où  la  typo- 
graphie se  répandit  en  Europe,  le  sac  et  l'incendie  de  Liège 
l'an  14^68,  les  troubles  sociaux  qui  avaient  précédé  ce  désastre; 
les  guerres  et  autres  désordres  cpii  le  suivirent  durant  le  reste 
du  xv<?  siècle,  n'offraient  rien  de  nature  à  favoriser  chez  nous 
la  culture  des  sciences  et  des  lettres,  pas  plus  que  le  progrès 
industriel,  t'es  événements  pénibles  avaient  ruiné  les  finances 

(')   Un  excm|)lairi-  Immait  a  rcx|)()siti<>ii  de-  Maliiu-s  en  1HK;{. 

(^)  (ioBKHT,  Origine  fies  liibliothèffiies  /iiihli(/ue.s  lir  Liège  (Bull,  de  Vlnslitul 
archéoL,  t.  XXXVII. 

(')  On  connaît  notanuui-nt  (••muihc  lihrairt-s  à  Litige,  à  ce  temps,  Pierre  et 
Arnold  de  Guyers  et  Jean  de  Hockleit  (Houelier).  Au  .siècle  suivant,  on  cite  en 
1529-l.'):n,  un  Nicolas  {Ch.  des  Couif.les,  reg.  I.'jSO-Iô.'M,  f.  25,  250);  en  1537, 
Henri  Liii>,kault  (Ihiil.,  rcg.  15:U-l.ï:{7.  f.  :{()7.  :iH(i):  en  155:},  .lean.  fils  de  Gérard 
de  Visé,  éi>oux  de  Marie,  fille  .Jean  Kvrard  (IIAd.,  reg.  1550-1558,  f.  USC  v");  en 
15B9,  .Ia(<|uc^  (iallant  vX  son  frèrc.Tcaii  (Allestaliims  fie  />o»r^('o/.siV,  reg.l5(>4-1571, 
f.  27:}.) 

(*)  XIII'"  siècle  :  Maison  Gerbelot  le  reloietir  (Pauvres  en  Ile,  reg.  11,  f.  81). 

(*)  13:}].  Johan  Monar  le  parchetninier  de  la  Sauvenirc  (Pfiroisse  S^- André, 
Doainwnts.  20:}.  f.  14  v". 
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publiques  aussi  bien  que  les  fortunes  particulières.  Ils  ne  per- 
mirent nullement  à  quiconque  d'entreprendre  ici  une  nouvelle 
industrie  qui,  dans  les  circonstances,  n^aurait  point  eu  un  débit 
assuré  pour  ses  produits. 

Certes,  les  hommes  ingénieux  ne  firent  pas  défaut,  à  cet  effet, 
sur  notre  territoire.  Plusieurs  de  nos  compatriotes,  ou  même  de 
nos  concitoyens,  s'adonnèrent  à  la  typographie  en  la  seconde 
moitié  du  xv^  siècle.  Seulement,  en  présence  de  la  perturbation 
du  pays,  ils  durent  s'expatrier  pour  tirer  parti  de  leur  savoir 
professionnel.  De  la  sorte  en  a-t-il  été  de  ce  Guillaume  Le  Roy 
ou  Régis  "  natif  du  Liège  »  qui,  émigré  dans  le  midi  de  la  France, 
fut  le  premier  imprimeur  de  la  ville  de  Lyon.  C'est,  en  même 
temps,  le  plus  ancien  typographe  liégeois  dont  le  nom  nous  soit 
parvenu.  Dès  1473,  aidé  des  finances  de  Barthélémy  Buyes, 
de  Lyon,  il  imprimait  là  le  Compendium  de  Lothaire  {^).  On  a 
même  lieu  de  croire  qu'il  aura  été  à  la  fois  l'imprimeur  et 
l'illustrateur  de  ses  livres  {^). 

A  ce  Le  Roy  qu'on  voit  domicilié  à  Venise  en  1477,  et  autre 
part  en  1493,  il  faut  joindre  Paul  Leenen,  qui  s'intitula  clerc  du 
diocèse  de  Liège  =  «  clericus  diocesis  Leodiensis  »  et  qui  imprima 
à  Rome,  avec  l'Allemand  Jean  Reynhard  :  1"  Lectura  Antonii 
de  Butrio  super  quarto  Decretalium,  le  26  août  1474;  2°  Bartho- 
lomœi  capellœ  de  servitutibus,  le  1^^  septembre  1475  ;  3^  Nicolai 
Perotti  rudimenta  gramrnatices  en  1476. 

Il  serait  nécessaire  de  signaler  plusieurs  autres  encore  et 
nommément  ce  «  Jehan  de  Liège  »  qui  imprima  à  Valenciennes, 
vers  l'an  1500,  des  pièces  de  Jean  Molinet,  Georges  Chastelin 
et  Olivier  de  la  Marche.  Ne  serait-ce  pas  ce  «  Jehan  de  Liège, 
marchand  libraire  à  Tours  »  pour  lequel  Mathieu  Lateron  édita 
en  cette  dernière  ville,  le  7  mai  1496  :  Vie  et  miracles  de  Saint 
Martin  (3)? 

Liège  même  • —  répétons-le  —  n'a  joui  des  bienfaits  de  la 

(1)  H.  Helbig,  Le  plus  ancien  typographe  liégeois.  {Bull,  de  rinstiiut  archéol. 
liégeois,  t.  XV. 

(*)  Bulletin  de  T Académie  royale  de  Belgique,  3"  série,  t.  XXXII,  pp.  206-207. 
V.  aussi  Messager  des  Sciences  historiques,  1896,  p.  195. 

(*)  P.  Bergmans,  Messager  des  Sciences  historiques,  1896,  pp.  161,167-234. 


t\  {)<ii,'r;i|)liir  <|Ur  Ircs  ;i\;mt  d.ins  le  WT  sirclc.  \  rais<'nil)l;il)k'- 
mcnt  cllr  .iiira  possi'clt'-.  des  le  |)r('c<'(lciit.  <l<'s  piiidirs.  c'i*st-à- 
(lirc  (les  i-articrs  et  des  inia^iirs  (j\ii  prodiiisaic-iit.  j)ar  la  \\  lo- 
graplûc,  des  cartes  à  jouer  ou  "(pielcpus  pieuses  images,  l'eut- 
être  aussi  y  aura-t-on  \  u.  de  temps  à  autre,  des  imprimeurs  de 
hilbn(fiit't.s\  sur  simples  feuilles  volantes,  sans  lendemain.  Ces 
imprimeurs  là.  trafiquants  de  fortunes,  ne  se  tenaient  pas  à 
liemcurr.  C'étaient  des  professionnels  ambulants.  On  ne  les 
reneontrait  guère  «pu-  sur  !«■  clianij)  de  foire  ou  durant  la  période 
de  la  foire.  Ils  remplissaient  alors  le  rôle  de  nos  photographes 
forains. 

A  plusieurs  reprises,  nous  ne  l'ignorons  j)as,  on  a  eru  pouxoir 
annoncer  la  découverte  d'impressions  liégeoises  remontant, 
soit  au  xv^  siècle,  soit  à  la  première  moitié  du  xvi*".  Quand  il 
n'y  eut  pas  là  œuvres  de  supercherie,  on  se  trouvait  en  présence 
de  mentions  complètement  erronées,  comme  il  a  été  démontré  (^). 
I/uni(pie  document  émanant  d'un  imprimeur  de  passage,  et  dont 
il  soit  possible  de  faire  état  d'une  façon  certaine,  est  une  pla- 
quette de  quatre  feuillets,  de  caractère  gothique,  avec;  vignettes 
sur  Uois,  de  l'an  1556.  Elle  a  pour  titre  :  m  Pronostication  sur 
le  cours  du  Ciel,  courant  Van  de  grâce  MDLVI.  F  aide  et  calculée 
s^ur  le  méridian  de  la  cité  du  Liège  par  Maistre  Jehan  Lescallier, 
tnédecin  practicant  en  la  dite  cité,  demourant  en  la  rue  S.  Jehan 
Léiangéliste,  à  V enseigne  du  Gryfjon  d^or.  Imprimé  à  Liège, 
chfuz  Henri  Hoche  fort  ■>  ('^). 

Qui  était  ce  Henri  Rochefort?  Nul  n'a  pu  répondre  jusqu'ici 
à  l'interrogation. 

C'est  une  modeste  publication  similaire,  à  n'en  pas  douter, 
<'  un  petit  livre  de  sa  composition  touchant  les  remèdes  contre 
la  peste  >,  qu'un  autre  docteur  en  médecine,  Maître  A.  Horskens 
fit  distribuer  à  chaque  tréfoncier  de  Saint-Lambert,  au  commen- 
cement de  janvier  1559,  en  guise  d'étrennes.  Le  corps  chapitrai, 


(')  U.  Capitaink,  L' Iiitroilitctioit  de  FinLpriinerie  du  pays  de  Liège.  {Bull,  du 
Bibliophile  belge,  1867,  —  p.  50  du  tiré  à  part.  —  De  Theux,  Bibliographie 
liégeoise,  2"'  éd.,  intrcxl.,  col.  i — viii. 

(2)  De  Theux,  Bibliographie  liégeoise,  c.  1. 
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qui  avait  admis  ce  praticien  à  son  service  l'été  précédent,  crut 
que  cette  amabilité  méritait  une  gratification  (^). 

Néanmoins,  au  temps  susdit,  quand  nos  autorités  civiles  ou 
religieuses  avaient  à  se  munir  d'œu\Tes  imprimées  sérieuses, 
elles  continuaient  de  recourir  à  l'étranger.  A  coup  sûr,  en  la 
première  moitié  du  xvi^  siècle,  le  clergé  pouvait  se  procurer  en 
notre  ville,  chez  Olivier  Boulogne,  libraire  d'occasion,  un  Missel 
à  Vusage  de  VEglise  de  Liège,  mais  ce  Missel  avait  été  imprimé 
à  Paris,  l'an  15-tO  {^). 

C'est  parce  que  Liège  restait  dépourvue  de  typographes  à 
demeure,  que,  en  1551,  à  la  demande  du  pape,  le  chapitre  de 
Saint-Lambert,  donnera  l'ordre  à  quelques  miniaturistes  de 
faire  des  copies  de  la  confirmation  des  privilèges  de  l'Église 
liégeoise  (^). 

Sous  le  rapport  typographique,  la  capitale  de  la  principauté 
a  été  devancée  par  Maestricht.  Déjà  le  13  avril  1550,  les  archi- 
ves de  cette  ville  en  font  foi  —  la  régence  autorisa  un  typographe 
à  exercer  son  industrie  dans  la  localité.  Ce  ne  fut  toutefois  qu'en 
décembre  1552  que  se  fit  la  première  impression  certaine  de 
Maestricht.  Elle  eut  pour  auteur  Jacques  Bathen,  lequel,  aupa- 
ravant installé  à  Louvain  (^),  transféra  son  atelier  à  Dussel- 
dorf  vers  1555  et  à  Cologne  en  1577  (^).  Il  semblerait  donc  que 
la  fixité  du  domicile  n'était  pas  encore  la  vertu  dominante  chez 
la  plupart  des  imprimeurs. 

Liège  arrive  bonne  seconde,  du  moins,  dans  l'ordre  chrono- 
logique des  villes  de  la  principauté  qui  ont  eu  des  ateliers  typo- 
graphiques permanents.  Tandis  que  Hasselt  n'eut  le  sien  qu'en 
1670  («),  Dinant,  vers  l'année  1679,  Malmedy  en  1703,  Herstal 

(1)  Cathédrale,  Décrets  et  ordonnances,  13  janvier  1559. 

(^)  ViLLENFAGNE,  Mélanges,  1810,  p.  90. 

(3)  Cathédrale,  Décrets  et  ordonnances,  24  avril  1551. 

{*)  En  1547,  il  reçut  du  prince-évêque  de  Liège  octroi  pour  l'impression  d'un 
bréviaire.  Mais  il  ne  dut  point  en  profiter.  Il  en  reçut  uû  autre  en  1553.  Une 
édition  complétée  parut  en  1592,  une  autre  en  1622.  (Conseil  privé,  Dép.,  reg.  3, 
f.  100  vo.— Daris,  Histoire  fXVI^s.)  pages  177,  202  et  610.  —  id.,  fXVII&sj 
t.  I,  p.  311. 

(5)  Bergmans,  Bibliographe  moderne,  de  Besançon,  1905,  Note  sur  l'histoire 
de  rimprimerie  et  des  inijcrimetirs  belges. 

(*)  x-x.x,Quelques  recherches  bibliographiques  concernant  le  pays  de  Liège,  Hasselt. 
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(Ml  IT.'M».  St(iiil)crt  \cis  17.')!.  S|);i  cti  17«i'J.  llcrvr  en  1778 
Tigiii'f  (Il  17S7,  Saint -TroïKl  et  \'erviers  en  1788  et  Battice 
en  17.S!>  M'uleiiient,  Liège,  abstraetion  laite  de  Henri  Uoehelort, 
sur  leijuel  le  mystère  règne  eficore,  Liège,  a\ait  une  imprimerie 
régulière  et  des  mieux  organisée  en  1558.  si  point  antérieurement. 
Son  directeiir  a\ait  iioiii  (iiinlt  liici-  in\  Walthère  Morberius.  Il 
résidait  à  An\crs.  I(»rs(|ue.  selon  une  note  du  héraut  d'armes 
Le  Fort,  il  l'ut  Miandi'  à  Liège  |)ar  le  Mdiiistrdi  (Conseil  d<'  la 
(  ite).  lan  l."».'»."».  et  (-tal)!!.  an  niuxcn  de  patentes.  |)reniier  iinj)ri- 
meur  juré  de  la  eitè.  Tan  1558.  le  '28  oetobre.  en  suite  de  l'oetroi 
des  bourgmestres,  jurés,  Conseil  et  trente-deux  bons  métiers, 
confirmé  par  Sa  Grâce  Illusfn^  Gérard  de  Groesbeck,  cardinal 
et  évéque  de  Liège,  son  chapitre,  et  autres  des  ans  1568,  1574, 
1582.  comme  il  se  voit  '<,  ajoute  Le  Fort,  «  par  le  rafraîchisse- 
ment d'icelles  eii  faveur  des  Ouwerx  ses  descendants  »>  (^). 

Fonllon  (-)  et  presque  tous  les  anciens  historiens  liégeois  sont 
d'accord  pour  reconnaître  qu'à  Morberius  Liège  doit  de  n'avoir 
pas  persisté  plus  longtemps  d'être  à  la  merci  des  presses 
étrangères.  Tous  aussi  rapportent  l'innovation  à  l'année  1558. 
-Depuis  lors  et  jusqu'à  sa  mort  survenue  l'an  1595,  cet  intel- 
ligent technicien  est  demeuré  fidèle  à  la  ville  de  Liège  :  il  ne 
l'a  plus  (juittée.  Néanmoins,  se  conformant  aussi  en  cela  à 
l'exemple  d'instabilité  donné  par  les  premiers  imprimeurs,  il 
a  eu  successi^'ement  plusieurs  domiciles  sous  les  enseignes  soit 
de  la  Patience,  soit  de  la  Corne  de  Cerf.  Nous  faisons  connaître 
exactement  ces  domiciles  dans  Liège  à  travers  les  âges  (^).  Il 
n'empêche  que  Morberius  garda  de  tous  temps  une  boutique  de 
libraire  dans  les  cloîtres  de  la  cathédrale  Saint-Lambert. 

Dès  le  principe,  les  imprimeurs  ressortirent  à  la  corporation 
des  merciers,  connue  tout  ce  qui  se  rapportait  à  la  papeterie 
et  aux  fournitures  des  écrivains.  Selon  Le  l'ort,  Morberius 
aurait  acquis  ce  métier  en  1562.  Nous  savons,  par  les  registres 
mêmes  du  métier,  que  celui-ci,  à  la  date  du  26  août  1558,  avait 

(•)  Manuscrits  l,r  Fort,  re<î.  :{.  —  Bormans,  Bibliophile  belge,  t.  I,  p.  36. 

(-)  T.  II.  p.  '1M\. 

(»)   V"  Palais.  Pont  <r Itr  it  .S""    l'rsiilc. 


admis  Walthère  Morberius  à  pratiquer  chez  nous  l'art  d'impri- 
meur (^).  Cependant,  le  26  août  1567,  d'après  le  texte  officiel,  la 
Cité  lui  accorda  encore  avec  le  droit  de  bourgeoisie,  «  le  bon 
métier  des  merciers  »  (2). 

W.  Morberius  doit  être  né  dans  le  comté  de  Looz(  3),  vraisembla- 
blement à  Saint-Trond.  Là,  en  tous  les  cas,  a  vu  le  jour  au  même 
temps,  un  second  Morberius,  du  prénom  Bernard,  parent  du 
précédent.  Ce  Bernard  Morberius  résida  aussi  à  Liège,  et,  en 
1575,  releva  également  le  métier  des  merciers  {*),  ce  que  firent, 
à  leur  tour.  Catherine  et  Jehenne  Morberius,  filles  de  Walthère, 
après  la  mort  de  leur  père  (^). 

Le  premier  ou^Tage  que  ce  dernier  ait  édité  est  le  Breviarium 
in  usiim  venerabilis  ecclesiœ  collegiatœ  Sancti  Paiili  Loediensis. 
Pars  hi/emalis.  Leodii,  Gualtherius  Morberius,  1560.  —  Pars 
aestivalis,  ibid.  G.  Morberius,  1561  (2  vol.  in-S'^)  (^). 

Morberius  est  trépassé  au  début  de  l'année  1595.  I)ès  le 
9  février  1588.  il  avait  formulé  son  testament  qui,  en  texte 
flamand,  a  été.  publié  par  L^.  Capitaine  dans  sa  Bibliographie 
liégeoise  du  XVI''  siècle  (').  Par  ses  dernières  dispositions,  il 
réclame  la  sépulture  au  cimetière  de  la  paroisse  Saint-André, 
à  côté  de  son  épouse.  Caries,  son  fils  unique,  avait  le  malheur 
d'être  sourd-muet.  Comme  il  avait  rendu  de  grands  services  à 
son  père,  celui-ci  lui  laissa  «  son  imprimerie  avec  toutes  ses 
dépendances,  rien  excepté  ».  Seulement,  le  légataire  n'était  pas 
en  état  de  la  continuer.  C'est  pourquoi  le  testateur  déclara  être 

(1)  Métier  des  tnerciers,  reg.  874.  —  Poxcelet,  Métier  des  Merciers. 

(")  Cris  du  Perron,  reg.  267,  f.  142. 

(^)  Capitaine,  op.  cit.,  p.  53. 

{*)  L'an  XVC  soissant  et  quince  le  9''  jour  de  moys  de  marche  relevât  le  bon 
mestier  des  merchies  de  la  cité,  franchies  et  banlieux  de  Liège,  Bernard  Morbe- 
rius, corne  ayant  espousseit  Barbet,  r'elicte  de  Mathy  Scayart,  sicque  veufe  dame 
et  doit  pay  prompt(ement)  une  escus  à  Packe  prochain,  Tauttre  escus  pour  ce 
qu'il  est  natiffe  de  Sanc  Tron  et  at  veufe  dame  sor  ce,  et  faict  le  serment  deu 
accoustumé  aile  testation  de  Piron  de  Wonghe,gouverneur  (3/e/Jer  (/es  merciers. 
Admissions  et  reliefs,  r.  1569-1576,  59,  f.  191). 

(5)  Relèvent  Tan  1581,  le  métier  des  merciers.  Catherine  Morberius  et  Jehen 
Morberius,  filles  de  maistre  {Métier  des  Merciers,  r.  60,  f.  309.) 

(*)  La  Bibliothèque  de  l'Université  de  Liège  en  possède  un  exemplaire. 

(')  Bulletin  du  Bibliophile  belge,  t.  IX,  —  p.  121  du  tiré  à  part. 
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(If  sa  V(>li>ntt'  (jiic  L('«)nanl  (Strccl).  mari  de  (at  licriiic  sa  lillc, 
utilise  la  dite  imprimerie  durant  la  vie  entière  du  susdit 
Caries  >. 

M  Le  même  I.i'onaid  .  e\iL:<ait  Morherius,  sera  obligé  d"entre- 
tenir  à  ses  frais,  le  pn'iKtmmc-  Caries,  })cndant  toute  son  exis- 
tence. Si  Léonard  venait  à  mourir  avant  Catherine  sa  femme 
et  son  fils  Caries,  en  ee  cas  le  testateur  veut  que  l'imprimerie 
soit  dévolue  par  héritage  à  Catherine  déjà  nommée  et  aux 
enfants  qu'elle  a  de  l'eu  (iiili.s  ()uii:erx  {^)  Qou\n\v  du  susdit  Léo- 
nard avec  les  mêmes  charges  que  dessus,  et,  eu  outre,  donner  à 
l'enfant  de  feue  Mevcken,  en  son  vivant  fille  du  testateur, 
25  florins  de  Brabant,  une  fois  donnée  {^)  ». 

Ce  testament  a  été  formulé,  <■  dans  la  maison  du  testateur, 
Derrière  le  Palais,  paroisse  Saint-André  )»  (^). 

La  constatation  en  a  été  faite  avec  pleine  justice  :  Dans  la 
principauté,  dont  le  gouvernement  était  un  mélange  de  théo- 
cratie et  de  liberté  populaire,  l'imprimerie  devint  active  et 
florissante.  La  cour  é])iscopale,  les  chapitres,  les  grandes  abbayes 
renfermaient  un  personnel  ecclésiastique  nombreux  et  riche  qui 

(*)  Premier  mari  de  Catherine  Morberius. 

(*)  Voici  quelques  autres  dispositions  testamentaires  du  premier  imprimeur 
liégeois  : 

<  Déclare  encore  laisser  aux  enfants  C'atlieriue  Meycken  et  .lenneken.  à  chacun 
cent  florins  de  Brabant,  et  jmur  récompenser  son  prédit  Caries,  lui  laisse  150  flo- 
rins (jue  lui  d(ùt  M.  van  Anistenroede,  chanoine  de  S»-Lambert. 

■  Item,  le  testiiteur  laisse  encore  à  son  fils  Caries  tous  ses  habits  pour  qu'il  les 
vende  à  sa  mort  et  en  a))plique  Targent  à  des  rentes  pour  lui,  taries,  sauf  son  man- 
teau  noir  à  fourrure  qu'il   «Tardera... 

»  Item,  le  testateur  laisse  à  Lyncken,  lille  de  Christian  Owerkx,  la  place  dans 
le  cloître  .S'-Lambert  où  .-.e  trouve  Christian  susdit, à  côté  du  haut  chœur  avec  ses 
caisses  et  cuntodes. 

■  Item,  a  encore  laissé  à  Léonanl  (Streel),  son  gendre,  un  mousquet  avec  son 
appareil. 

»  Item,  à  -Maître  Paulo  Fabricius  son  autre  gendre,  son  second  long  mousquet. 
»  Item,  au  même  maître  Paidus,  im  anneau  d'or  nommé  turquoise   et    une 
langue  de  serpent  en  or... 

■  Item,  il  laisse  à  sa  fille  .lenneke:  femme  de  maître  Paulus  Fabricius,  une 
aiguière. 

"  Enfin,  le  testateur  laisse  le  reste  de  ses  biens,  meidilcs  et  inuneubles,  où  et 
de  quelque  nature  qu'ils  soient  à  partager  en  qtiatre  j)arts  :  à  Caries,  à  Cathe- 
rine, à  .lenneke  et  pour  la  quatrième,  les  enfants  de  feue  Meycken. 

(')  Echevim  de  Lirge,  Greffe  Beruimolin,  reg.  1590-1597,  f.  229. 
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formait  une  forte  clientèle  pour  les  ouvrages  de  théologie,  de 
piété  et  de  littérature  dévote  {^).  On  a  pu  ajouter  que  l'intro- 
duction de  la  typographie  excita  chez  nous  le  besoin  de  produire. 
Elle  ouvrait  aux  écrivains  du  terroir  une  large  publicité.  Ils 
en  usèrent  avec  un  empressement  qui  se  soutint,  et  alla  crois- 
sant au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  familiarisaient  avec  ses  avantages 
et  avec  ses  périls.  C'est  dans  le  calme  relatif  du  règne  d'Ernest 
de  Bavière  que  s'épanouissent  les  pâles  fleurs  de  la  littérature 
indigène.  Les  laïques  s'associent  faiblement  au  mouvement 
intellectuel  dont  le  clergé  prend  l'initiative  et  garde  la  direction. 
Celui-ci  défend  par  la  plume,  aussi  bien  que  par  la  parole,  les 
vérités  sacrées  dont  il  est  le  dépositaire.  La  patiente  érudition 
de  Chapeauville  s'applique  à  recueillir  et  à  éditer  les  chroniques 
manuscrites  du  pays  de  Liège  ('^).  Dans  leurs  livres  composés 
en  français,  .d'autres  écrivains  ecclésiastiques  abordent,  avec 
une  liberté  qui  semble  étrange  aujourd'hui,  les  questions  les 
plus  scabreuses  de  la  morale  ('').  Les  poètes  se  multiplient  (^), 
mais  égarés  par  leur  admiration  exclusive  pour  les  modèles  de 
l'antiquité  classique,  ils-  s'obstinent  la  plupart  à  s'exprimer  en 
latin,  au  moment  où  cette  langue  est  déjà  détrônée  en  France, 
au  moins  comme  idiome  poétique  (^).Bref,  avant  l'expiration 
du  xvi^  siècle,  Liège  comptera  une  série  d'imprimeurs,  les 
Hoyoux  ou  Hovius,  Christian  Ouwerx,  J.  de  Glen,  de  Corswa- 
rem,  etc.,  auxquels  viendront  se  joindre  au  xvii^  siècle  les 
Streel,  les  Tournay,  les  Van  Milst,  les  Bronckart,  etc.  Les 
ateliers  des  Streel  se  perpétueront  jusqu'au  xviii^  siècle. 

A  propos  des  premiers  imprimeurs  liégeois,  n'omettons  pas  de 
signaler  l'intéressante  révélation  que  M.  Emile  Fairon,  conser- 
vateur adjoint  des  Archives  de  l'Etat,  à  Liège,  vient  de  faire.  Il 

(^)  Vax  Bemmel,  Patria  Belgica,  t.  III,  p.  353. 

(  )   Gesta  episcoporum  Leodiensium.  Leodii,  1612,  3  in-4°. 

(')  MoHY  DU  RoNDCHAMP,  Le  CaMnct  historial.  Liège,  1610,  in-4°.  —  De  Glen, 
Dm  debvoir  des  filles.  Liège,  1597.  —  Id.,  Uéconbmie  chrétienne.  Liège,  16Q8.  — 
Maigret,  U Heraclite  chrétien.  Liège,  1613,  etc. 

{*)  Jean  Polit,  Lamb.  de  Vlierden,  Lampson,  Lib.  de  Houthem,  etc. 

(5)  Fraxcotte,  La  propagande  des  encyclopédistes  français  au  pays  de  Liège, 
p.  19. 
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a  (ir('<Mi\  (  ri  en  <lï(t.  (pK  I,<>iiis  MI/cviiT,  aiicc'trc  des  célèbres 
inipriiiu  iirs  liolhiiulais  a  réside  as.se/  loiifruenient  eji  notre  cité 
l'an  \7tC)\)  et  Taji  ]:>7i).  t|ue  des  doeimients  de  l'i'pcxjiie  le  (jiia- 
lit'iellt  de  lil)r:iire  et  eit(>ye))de  la<-<:e  ".  Xoil  seulellieiit  .  il  V 
exécuta  (les  coiimiaiides  impart  alites.  iii;iis  il  y  )>rit  pour  l'eruiue 
une   Liéjj^eoise,  Marie  du  X'erdiu  (•). 

II. 

MESURES  RKGLEMENTAIRES.  —  JOURNAUX  ET 
REVUES.         PUBLICATIONS  DIVERSES 

Quaud  se  uuuiitestcrent  les  premiers  résultats  bienfaisants 
de  la  diffusion  des  produits  typographiques,  le  pouvoir  civil  et 
raut(U'ité  ecclésiastiques  s'en  félicitèrent  hautement.  La  plu- 
))art  des  grands  cor])s  religieux  s'empressèrent  d'en  profiter  {-). 
Non  seulement  ils  réclamèrent  de  la  j)resse  les  services  que  ne 
parvenaient  pas  à  leur  rendre  à  sullisancc  les  copistes  et  minia- 
tiu'istes,  mais  ils  vouku'ent  adapter  le  progrès  in'dustriel  à  la 
propagation  du  bien  spirituel.  Cependant,  si  l'art  typographique 
servait  admirablement  à  répandre  les  idées  chrétiennes,  il  était 
aussi  utilisé  pour  l'expansion  de  principes  opposés.  On  l'em- 
ploya surtout  dès  la  première  moitié  du  xvi^  siècle  au  dévelop- 
pement des  doctrines  du  j)rotestantisme  qui  tendait  à  envahir 
l'Europe  entière.  Les  princes-évêques  eurent  fort  à  faire  de  com- 
battre ces  tentatives  en  vue  de  maintenir  l'unité  de  la  foi  dans 
la  principauté. 

Ainsi  fut  conçu  le  règlement  de  police  du  9  juin  1533.  A  cette 
date,  de  concert  avec  les  chefs  de  la  cité,  Erard  de  La  Marck 
lança  un  édit  menaçant  de  la  perte  des  droits  civiques  les  per- 
sonnes (jui  étaleraient  ou  vendraient  des  livres  hérétiques.  (^)  Le 
30  juillet  l.").")0,  un  cri  du  Perron  étendit  la  défense  à  la  distri- 

(')   Chron.  arrtirol.  itu  jniifs  <lc  Liigt'.  102;».  pj).  7-12. 

(-)  I^ACKoix,  l'ie  relif;ieti.se  au  moyen  âge. 

(■•)  Recueil  des  Ordoiiiiniices  de  la  principauté,  s.  2,  t.  I,  p.  94. 
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bution  de  libelles  et  d'écrits  séditieux  et  enjoignit,  à  tous  ceux 
qui  en  auraient  connaissance,  de  dénoncer  les  coupables  à  la 
justice  échevinale. 

Vincent  le  libraire,  Xicolle  sa  femme,  et  Lorent  leur  fils 
s'étant,  malgré  des  défenses  réitérées,  livrés  à  une  propagande 
active  de  publications  attentatoires  à  la  religion  catholique  et 
à  l'ordre  social,  un  cri  de  bannissement  fut  publié  contre  eux 
au  Perron  de  Liège,  le  25  mars  1560,  avec  interdiction  de  ren- 
trer dans  le  pays,  «  sous  peine  d'être  pendus  et  étranglés  ». 
C'était  là  naturellement  un  cas  tout  exceptionnel  dont  la  gravité 
devait  être  exceptionnelle  également. 

Jusqu'à  cette  date,  on  l'a  vu,  les  mesures  réglemen- 
taires ne  font  nullement  mention  des  imprimeurs,  preuve 
nouvelle  qu'à  ce  moment  aucune  presse  ne  fonctionnait 
chez  nous.  Elles  ne  visent,  que  les  libraires,  les  débi 
tants  de  publications  contraires  aux  doctrines  catholiques. 
Ceux-là  sont  menacés  de  voir  leurs  livres  confisqués  et 
brûlés,  puis  d'être  frappés  d'une  amende  de  cent  florins  d'or 
pour  la  première  violation,  d'être  privés  de  bourgeoisie  et 
du  métier  pour  la  seconde. 

Deux  ans  plus  tard,  le  5  mars  1562,  l'autorité  princière 
interdira  de  nouveau  aux  étrangers  d'  «  apporter,  vendre  ou 
distribuer,  prester  »,  etc.,  «  livres  ou  escrits  composés  par  Martin 
Luther,  Jehan  Calvin  ou  autres  quelconques  hérétiques  ou 
contenans  doctrine  réprouvée  et  contraire  à  la  foy  catholique  ». 
Elle  interdira,  en  outre,  à  tous  de  vendre  ou  d'acheter  ((  imaiges, 
pourtraitures,  chansons,  rithmes  ou  quelconques  escrits  ou 
figures  probreuses  au  Crucifix,  la  Vierge  Marie  ou  saints  et 
saintes,  ou  à  estats  et  personnes  ecclésiastiques  ».  Les  détenteurs 
devaient  les  remettre  en  mains  du  prince,  de  ses  inquisiteurs, 
des  bourgmestres  ou  des  curés. 

A  la  date  susdite,  l'imprimerie  s'étant  fixée  au  pays  de  Liège, 
le  prince  Robert  de  Berghes  crut  devoir  introduire  dans  la  régle- 
mentation, des  dispositions  additionnelles.  Il  y  déclare  qu'il  n'est 
permis  à  personne  «  dH?nprimer  ou  vendre  livres  »,  sauf  à  ceux 
qui  auront  été  préposés  à  cette  fin  et  qui  auront  prêté  le  serment 
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exige  (^)  sur  peine  de  coiiliscit  ion  des  dits  lixits,  it  ;irl)itrai- 
reinent  estre  eliastiés  {'^).  >  ' 

Kn  IjTO,  rein»u\  elaiit  les  défenses  en  l'espèce,  Gérard  de  Groes- 
beek  spéeil'ui  (pie  nul  ne  pourra  iini)riiner  ni  débiter  un  ouvrage 
qui  n'aurait  point  re^u,  l'a'jjprobation  épiseôpalc  (^).  C'est  la 
mise  en  prati(pie  régulière  de  la  censure  {*)  qui  sera  maintenue 
jus(pi'à  la  fin  du  régime  princier  et  qu'ont  connue  d'autres  pays, 
l;i  France,  par  exemple,  où  elle  était  exercée  séparément  par 
l'autorité  r<nale  et  par  l'autorité  ecclésiastique. 

Krnest  de  Bavière  fit  montre  aussi  de  vigilance  dans  la  défense 
de  l'intégrité  de  la  foi  nationale.  Il  compléta  les  mandements  de 
ses  prédécesseurs  par  ses  édits  des  20  mai  1582  et  21  mars  1589. 
Désormais  les  imprimeurs  et  les  libraires  étaient  tenus  d'avoir, 
de  leurs  livres  et  imprimés,  un  inventaire  qu'ils  avaient  à  exhiber 
en  tout  temps  aux  examinateurs  épiscopaux.  Ils  ne  pouvaient  ni 
délier  ni  vider  les  ballots  qu'ils  recevaient  du  dehors  qu'en  pré- 
sence de  ces  mêmes  délégués  de  l'évéque.  Ces  règles  s'appli- 
quaient aussi  aux  marchands  d'images  et  de  peintures.  De  plus, 
tout  libraire  devait  se  faire  inscrire  comme  tel  près  du  vicaire 

(')  Manigart  (Praxis  paatoralis.  t.  III).  donne  ce  texte  de  la  profession  de  foi 
et  du  serment  à  ])rêter  en  l'oeeurrenee  par  les  libraires  et  les  imprimeurs. 

"  Je  jure  par  le  Dieu  tout-puissant  et  sur  la  danuiation  de  mon  âme  que  je 
crois  tout  ee  que  croit  lÉ^'lise  catholique  et  ronuiine,  et  que  je  tiens  la  doctrine 
qu'elle  a  tenue  et  tient  sf)us  Tobéissance  de  Notre  saint  Père  le  Pape,  détestant 
toutes  doctrines  contraires  à  icelle,  si  comme  des  luthériens,  des  calvinistes,  des 
anabaptistes  et  de  tous  autres  hérétiques  et  sectaires,  et  que  tant  qu'il  me  sera 
possible,  je  m'opposerai  à  icelles. 

B  Item,  je  jure  que  jamais  je  n'imprimerai  et  ne  retiendrai,  ni  mettrai  à  vendre, 
ni  communiquerai  à  personne  rien  d'imprimé  que  je  ne  l'aie  auparavant  commu- 
niqué à  mon  évê(juc  ou  à  son  vicaire  ou  substitut,  et  dicelui  obtenu  j)ermission 
de  ce  faire.  Ainsi  m'aident  Dieu  et  tous  les  saints  .(W  aussi  Manuscrit  Gossitart, 
n»  1152,  f.  (iO:j). 

(^)  Recueil  des  Ordonnances  de  In  /jrinci/mnir  de  Liège,  s.  2,  t.  I,  j).  27'J. 

{')  Hknaux,  op.  cil.,  p.  2<i. 

(*)  La  plus  antique  indication  de  la  censure  chez  nous  est  rencontrée,  à 
titre  extraordinaire,  d'ailleurs  dans  les  statuts  de  Guy,  évéque  de  Prénestre  et 
légat  apostolique,  de  l'an  1201.  Ils  ordonnent  (jue  tous  les  livres  écrits  en  langue 
vulgaire  sur  les  saintes  écritures,  lui  soient  soumis.  Le  légat  se  réservait  de  faire 
dis|>araitre  ceux  rpii  ne  seraient  pas  orthodoxes.  Cependant,  déjà  un  capitulaire 
de  Charlemagne  du  2;j  mars  780.  donné  à  Aix-la-Chapelle,  indique  que  sont  pro- 
hibés et  devront  être  l)rùlés  les  livres  apocryphes  et  les  livres  hérétiques  ". 
(Ilartzheim,  t.  I.  p.  2«j:{  :  PatroL,  t.  LXXXXVII.  j).  150). 
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général  et  posséder  l'index  des  livres  défendus,  avec  les  supplé- 
ments, de  façon  qu'il  aurait  vainement  prétexté  de  son  ignorance 
à  cet  égard. Non  seulement  les  imprimeurs  avaient  l'obligation 
d'attendre  l'approbation  légitime  pour  publier  un  livre,  mais 
cette  approbation  signée  devait  figurer  soit  au  frontispice,  soit 
au  commencement  de  l'ouvrage  (^). 

L'ordonnance  de  1589  est  souvent  rappelée  ultérieurement, 
car  elle  a  été  maintenue  en  vigueur  des  siècles  durant.  On  peut 
la  considérer  comme  le  code  de  l'imprimerie  sous  le  régime  prin- 
cier. Son  application  fut  —  cela  se  comprend  —  sanctionnée  par 
des  dispositions  répressives.  Les  statuts  synodaux  du  diocèse, 
publiés  le  8  mai  1618,  en  renouvelant  l'ordonnance,  punissaient 
les  contrevenants  de  peines  arbitraires  {^). 

A  côté  des  graves  et  volumineuses  publications,  telles  que  les 
importantes  .œuvres  historiques  des  Chapeau  ville,  des  Foullon, 
des  Fisen,  le  xvii<^  siècle  vit  surgir  des  nuées  de  pamphlets  à 
politique  ardente,  de  plaquettes  ayant  trait  à  la  gestion  commu- 
nale. Ils  alimentèrent  longtemps  les  presses  liégeoises,  quoique 
l'autorité  sévit  plus  d'une  fois  à  leur  sujet.  En  avril  1633  notam- 
ment, fut  répandu  à  Liège  un  opuscule  imprimé  à  Maestricht 
portant  pour  titre  :  L'esprit  du  bourgmestre  Beckman  retourné  de 
Vautre  monde,  aux  fidèles  bourgeois  de  la  cité.  Le  prince  lança  un 
mandement  qui  ordonnait  la  suppression  de  ce  libelle  en  promet- 
tant une  récompense  de  cent  patacons  à  celui  qui  en  ferait  con- 
naître l'auteur  ou  le  premier  distributeur  {^). 

Le  chef  de  l'Etat  liégeois  visa  aussi  à  empêcher  la  concur- 
rence que  des  étrangers  entreprenaient  chez  nous  contre  les 
imprimeurs  ou  les  libraires  indigènes.  Ainsi  le  31  mars  1688, 
Max-Henri  de  Bavièje,  «  faisant  réflexion  favorable  sur  les  rai- 
sons lui  représentées  par  les  marchands-libraires  de  sa  cité  de 
Liège,  et  considérant  Vintérêt  (préjudice)  qu'ils  peuvent  souffrir 

(^)  Recueil  des  Orrlonn.  de  la  principauté,  s.  2,  t.  II,  p.  114.  —  Dans  les  derniers 
temps,  le  censeur  inscrivait  dans  un  registre  le  titre  des  ouvrages  examinés  et  le 
nombre  des  exemplaires.  Le  synode  décidait  du  sort  des  livres  signalés  comme 
mauvais  par  le  censeur. 

(2)  Manigart,  t.  III,  p.  239.  — Décréta  sipmd.  dioc.  Leodiensis,  cap.  iv,  p.  3. 

(^)  Mandement  du  7  mai  1633. 
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par  la  lilxrtt-  i\\\r  dts  marcliaiids  ('traiifrrrs  s(  (loiincnt  de  \  cuir 
ici  ilc'bittT  vu  tout  temps  des  li\rrs  .  cxiirca  la  disparition  de  ces 
trali(piaMts  cxoticpics  ciuléans  la  (|iiirr/,aiiic:  il  dctiiaiidait.  par 
contre,  aux  libraires  de  Lw^^r  de  t'air<'  en  sorte  entre  eux  (jue 
l'on  puisse  être  en  t»)ut  teiiips  aeeonniiodé  de  livres  à  prix  raison- 
nables (1).  Le  monopole  de  Timpression  et  (bi  débit  des  livrer 
était  assuré  aux  Liégeois. 

le  mon))j)()le  s'appli(pia  non  moins  strictement  à  la  puodic- 
rioN  DKs  .loïKNAi'X.  (pioi(pie  la  presse,  à  ee  moment,  fut  loin 
de  constituer  un  grand  laeteur  de  l'opinion  publi(pie,  une  puis- 
sance sociale. 

Il  ne  faudrait  pas  en  inierer  qu'elle  est  d'origine  relativement 
moderne.  I/honmie  est  né  curieux;  il  est  avide  de  nouvelles. 
Depuis  longtemps,  on  s'est  efforcé  de  répondre  à  ce  désir  géné- 
ral. (  )n  reneontrait  des  «  nouvellistes  >>  à  Rome  et  dans  d'autres 
grandes  capitales  avant  l'ère  chrétienne, 

A  la  vérité,  ils  n'ont  point  survécu  à  la  décadence  de  l'empire 
romain.  Ils  n'ont  ressuscité,  ni  sous  la  féodalité,  ni  durant  le 
moyen  âge.  Que  l'Allemagne  revendique  en  faveur  d'Augsb<nn*g 
la  naissance  du  premier  journal  imprimé  en  Euro']>e  et  la  fasse 
reînonter  à  l'année  1.568,  il  est  prudent  de  n'accueillir  cette  pré- 
tention que  sous  bénéfice  d'inventaire.  C'est  pourquoi  maints 
auteurs  veulent  donner  la  priorité  en  Europe,  à  une  gazette 
parue  à  Anvers,  l'an  1(305,  à  l'imprimerie  Abraham  Verhoevcn(2). 
Cette  gazette,  qui  est  certainement  la  plus  ancienne  des  Pays- 
Bas,  portait  pour  titre  Xieiizcc  Ti/dingen  (<  Nouvelles  du  temps  »). 
Son  éditeur  avait  reçu  de  l'archiduc  Albert  et  de  l'archiduchesse 
Isabelle,  le  privilège  "  d'imprimer  et  de  graver  sur  bois  au  sur 
métal  et  dedans  tous  les  pays  de  leur  juridiction,  toutes  les 
nouvelles  récentes  (aile  de  nieuuc  Tijdingen),  les  victoires,  les 
sièges  et  prises  de  villes  que  les  dits  princes  feraient  ou  gagne- 
raient soit  en  Frise,  soit  aux  environs  du  Rhin  ».  Il  s'agissait  donc 
là  d'un  bulletin  de  iruerre. 


(•)   liiriiiil  ilrs  Onidiui.  ilr  lu  /irinrijuiidi',  s.  3,  t.  I,  j).  122. 

(^)  CoMiiiifat  le  baron  <\v  Sfassart,  dans  un  discours  prononcé  à  r.\cadémie 
royale  d<>  Ijeljiiquc  en  18.37,  a-t-il  pu  parler  d'un  journal  paru  à  Anvers  en  1550 
chez  rimprimcur  Verhoevcn.  ? 
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Le  concessionnaire  avait  le  privilège  exclusif  de  raconter  les 
«  victoires  »,  en  gardant  soigneusement,  sur  les  défaites,  un  mutis- 
me significatif. 

C'est  ainsi  que  l'armistice  de  1607  et  la  trêve  de  douze  ans, 
proclamée  en  1609,  firent  tomber  le  privilège  et  le  journal.  A  la 
demande  de  V^erhoeven,  le  privilège  fut  renouvelé  en  1620  avec 
plus  d'étendue.  Il  ne  se  limitait  plus  à  l'autorisation  n  d'imprimer 
et  de  vendre  des  victoires  »,  mais  il  permettait  de  publier,  trois 
fois  la  semaine,  des  nouvelles  arrivées  de  Hollande  et  autres 
lieux. 

Le  pays  de  Liège  a-t-il  joui  à  cette  époque  d'un  journal  (i)? 
M.  G.  Francotte,  l'ancien  ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
qui  est  un  bibliophile  averti,  a  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer 
dans  la  bibliothèque  de  sa  famille,  «  le  numéro  unique  du  premier 
journal  liégeois  ».  Intitulé  Neuzeitung  (1617)  {^),  il  est  rédigé  et 
imprimé  en  allemand.  On  y  lit  l'histoire  de  deux  prophètes 
récemment  arrivés  à  Liège,  où  huit  jours  durant,  pieds  nus  et 
tête  découverte,  ils  ont  parcouru  les  rues,  prêchant  la  pénitence. 
Le  journal  est  illustré  d'un  portrait  (gravure  sur  bois)  des  «  pro- 
phètes ».  Ceux-ci  n'étaient  tendres  ni  pour  la  ville,  ni  pour  ses 
habitants,  ni  pour  les  tréfonciers  de  Saint-Lambert  qui,  aux  yeux 
de  ces  «  prophètes  »  étaient  d'ores  et  déjà  damnés.  Les  chanoines, 
peu  flattés  de  se  voir  ainsi  damnés  par  provision,  auraient  fait 
emprisonner  les  prophètes.  L'histoire  est  longue  et,  naturelle- 
ment fantaisiste  d'un  bout  à  l'autre,  ha  Neuzeitung  fut  également 
imprimée  en  flamand.  La  bibliothèque  de  l'Université  de  Gand 
en  possède  un  exemplaire.  C'est  une  prétendue  traduction  avec 
la  date  1617,  d'après  la  version  française,  soi-disant  éditée  chez 
Léonard  Streel.  En  réalité,  celui-ci  se  serait  bien  gardé  d'attacher 
sa  firme  à  semblables  diatribes.  La  Neuzeitung  n'est  qu'un  spéci- 
men des  nombreux  pamphlets  dirigés  alors  par  des  novateurs 
religieux  étrangers  contre  le  catholicisme  et  ses  membres. 

Ce  mode  de  propagande  avait  été  adopté  alors  parce  que  la 
gazette  —  nom  générique  —  étant  une  nouveauté,  excitait  la 

(^)  V.  à  ce  propos  Journal  de  Liège,  de  juillet  1840. 

(-)  Bulletin  de  la  Société  des  Bibliophiles  liégeois,  t.  VIII,  p.  164. 
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c'iiriositt".  occupait  \i\ciiicnt  rcsj)rit  populaire.  Elle  devait  le 
llatter  longtemps.  Vn  chroniqueur  de  l'époque  n'a-t-il  pas  cru 
devoir  ooiisifrner  cjue  la  Gazette  de  France  lit,  pour  la  première 
fois,  son  apparition  à  Liège,  le  10  février  Ki.'iO  (^)?  C'est  parce  que 
le  journal  continuait  ses  effets  fascinants  sur  la  multitude  que, 
le  '20  d('-eeml)re  KUO  et  le  7  février  10  H,  le  Conseil  de  la  Cité 
défendra  la  lecture  et  par  conséquent  la  distribution  d'une  gazette 
intitulée  Estât  des  affaires  de' la  ville  de  Liège,  qui,  d'après  l'édi- 
litc,  avait  pour  but  d'exciter  le  trouble  et  la  rébellion. 

Ce  n'était  là,  à  vrai  dire,  (ju'un  pamphlet  politique,  œuvre 
d'un  moment.  Le  véritable  journal  à  nouvelles,  régulier,  ne  vit 
le  jour  chez  nous,  qu'en  la  seconde  moitié  du  xvii^  siècle,  sans 
qu'il  soit  possible  de  déterminer  la  date.  Pendant  de  nombreux 
lustres  encore,  la  presse,  sous  quelque  titre  qu'elle  se  présentât 
forma  derechef,  presque  exclusivement  un  bulletin  de  guerre. 
Tel  est  le  cas  —  son  nom  le  prouve  —  pour  la  publication  pério- 
dique intitulée  Relations  véritables  de  divers  quartiers.  Elle  ne 
porte  d'indication  ni  de  lieu  d'origine,  ni  d'imprimeur.  Mais 
son  contexte,  ses  caractères  tj'pographiques,  établissent  qu'elle 
émane  d'un  imprimeur  liégeois.  Xous  possédons  les  numéros  des 
10  et  17  janvier  1()7().  Ils  sont  de  format  petit  in-l*^  et  se  com- 
posent chacun  de  quatre  pages.  Ce  sont,  pensons-nous,  les  exem- 
plaires les  plus  anciens  encore  subsistants  d'un  journal  local  (^). 
Celui-ci  n'est  mentionné  ni  par  de  Theux,  dans  sa  Bibliographie 
liégeoise,  ni  par  V.  Capitaine,  dans  ses  Recherches  historiques  et 
bibliographiques  sur  les  journaux  liégeois,  mais  le  nom  Relations 
figure  dans  l'octroi  de  lf>7H  de  Maximilien-Henri  de  Bavière  en 
faveur  de  l'imprimeur  liégeois  de  Milst. 

En  son  dernier  ouvrage.  Capitaine  déclare  avoir  trouvé  dans 
un  manuscrit  de  l'époque,  le  passage  suivant  :  «  En  la  gazettz 
de  Liège  du  9  novembre  1C88,  en  V article  de  Liège,  il  y  a  »,  etc.(2). 
Capitaine    ajoute    que    Jean    Rongé,    mathématicien    liégeois, 

(')  Nou".  faisons  iii  al)>tia<ti<)n  <k-  limprinie  v  (inzeltes  exlTaorilinairesx,  de  Visé,. 
<lu  17  juilUt  inW,  <|iie  possédait  de  Tlieux  et  qu'il  signale  dans  sa  Bibliographie 
liégeoise,  à  la  colonne  152.  Comme  le  titre  le  ])orte,  il  s"airjt  d'une  publication 
«  extraonlinaire  -  qui  n'a  aucun  rapport  avec  le  journal  pro|)rement  dit. 

(-)  Manuscrit  ayant  pour  titre  :  EpiUnne  ou  Recueil  de.s  coutumes  générales 
tenues  et  obsenées  en  In  cité  île  Liège  et  son  pojis  (in-f").  f.  450  v". 
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auteur  d'uue  «  Arithmétique  à  V usage  des  personnes  qui  sont 
dans  le  négoce  »,  imprimée  en  1689,  y  renvoie,  de  son  côté  à  la 
Gazette  de  Liège  du  2  mai  1689  {^).  Il  importerait  de  savoir  si  les 
auteurs  de  ces  vieux  documents  ont  voulu  citer  le  titre  réel  du 
journal,  ou  signaler  simplement  la  «  gazette  »  qui  s'imprimait  à 
ce  moment-là  à  Liège,  sous  un  titre  quelconque.  P^n  tous  les  cas, 
on  ne  possède  nul  exemplaire  de  la  Gazette  de  Liège  de  date  aussi 
éloignée.  Celle-ci  ne  se  trouve  nominalement  spécifiée  dans  aucun 
des  octrois  princiers  délivrés  à  des  imprimeurs  au  xvii®  siècle.  Le 
mot  gazettes  y  est  inscrit  sans  doute,  mais  comme  terme  général 
avec  la  forme  du  pluriel.  C'est  ce  mot  vraisemblablement  qui 
aura  induit  en  erreur.  Aussi  bien,  de  Theux  qui  croit,  de  son  côté, 
que  la  Gazette  de  Liège  «paraissait  en  1688  et  probablement  avant 
cette  date  >■,  doit-il  confesser  que  «  le  plus  ancien  numéro  connu 
est  du  26  janvier  1732  »  (2).  Cependant,  elle  existait  plusieurs 
années  auparavant. 

En  dehors  des  Relations  véritables  rappelées  plus  haut,  le  seul 
journal  liégeois  du  xvii^  siècle  dont  il  ait  été  possible  de  rencon- 
trer un  spécimen  est  le  Recueil  des  Nouvelles.  Capitaine  a  eu 
en  mains  un  numéro  du  26  février  1699.  Aussi  de  format  petit 
in-40,  et  de  quatre  pages,  ce  Recueil  était  bi-hebdomadaire.  Il  a 
dû  cesser  de  paraître  peu  après  le  premier  quart  du  xviii^  siècle. 
Ce  fut  pour  céder  le  pas  à  une  autre  feuille  liégeoise  de  publicité. 
Petit  in-40  également,  elle  était  intitulée  L'Elite  des  Nouvelles, 
en  quatre  pages  de  même.  Celle-ci  s'éditait  trois  fois  la  semaine. 
Capitaine  pensait  que  cette  gazette  avait  débuté  le  5  novembre 
1717.  De  Theux  dit  qu'elle  parut  «  à  partir  de  1716  »  (3).  Tous 
deux  se  trompent.  Elle  est  beaucoup  plus  ancienne.  Notre  col- 
lection particulière  renferme  plusieurs  numéros  des  années  1704, 
1705,  1706,1708,1709,1715,  etc.  Le  plus  vieux,  recueilli  ainsi, 
remonte  au  2  septembre  1704. 

Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  publications  ne  sont  —  notons  le  à 
nouveau  —  antérieures  à  la  seconde  moitié  du  xvii^  siècle.  On 

(1)  Capitaine,  op.  cit.,  p.  44. 

(-)  Bibliographie  liégeoise,  2^  édition,  colonne  345. 

(3)  Ibid.,  col.  462. 
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sait  (jirtllts  in-  [)()ii\  aient  t'tic  produitrs  sans  une  autorisation 
spéc'iak'  (In  princr.  Or,  le  plus  ancien  pri\ilè<^c  du  ^cnrc  rclcNé 
ilaiis  les  arclii\  t's  ail  hoc  remonte  à  TaruM'e  1<>7S.  Le  7  mai.  Maxi- 
iniliin-Heiui  de  lia\ière  acconja  à  .Jean-François  de  .Milst,  son 
imj)rimeur.  le  privilèjîc  eàrlusij  «■  d'imprimer  et  de  vendre 
<>aiiHcs,  articles,  conditions  aux  traites  de  paix,  passe-volants, 
lettres,  avis,  jaurnauj'.  relation.'^  et  généralement  toute  autre 
sorte  de  nouvelles  ordinaires ^t  extraordinaires,  en  quelle  forme 
et  manière  qu'elles  soient  et  comment  qu'on  les  j)uisse  intituler 
ou  nonuner  >  tenant  nature  de  <iaiette.s  (*).  C'est  en  raison  de  ce 
(i  privilège  exclusif  »,  que,  le  1+  novembre  IfJN  L  le  inénie  prince 
porta  des  ordonnances  contre  les  nonmiés  Kalcovc  et  Arnold 
ayant  l)outique  au  Palais,  lesquels,  au  détriment  de  J.-F.  de 
Milst.  débitaient  ou  donnaient  en  lecture  des  gazettes  reçues  de 
l'étranger  {'^). 

De  Milst  conserva  longtemps  son  monopole.  Le  29  août  1C97, 
le  Conseil  privé,  à  sa  demande,  renouvelait  les  défenses  faites  par 
les  princes  précédents  et  par  le  prince  régnant,  d'imprimer 
gazettes  ou  autres  publications  s'y  rapportant  (^).  Comme  l'expo- 
sait Ed.  Poncelet,  dans  une  bonne  notice  sur  les  origines  de  la 
Gazette  de  Liége{^),  cet  octroi  exclusif  s'étendait  même  aux  autres 
villes  de  la  principauté.  Le  23  mars  1715,  Lambert  Thonon  et 
Jean-Lambert,  son  fils  avaient  obtenu  l'autorisation  de  s'établir 
en  qualité  d'imprimeurs  à  Verviers.  Ils  se  crurent  en  droit  d'y 
éditer  des  gazettes.  De  Milst  vit  là  une  atteinte  à  ses  préroga- 
tives. Sur  ses  plaintes,  le  chef  de  l'État  déclara,  le  29  novembre 
1715,  que,  par  l'octroi  accordé  aux  Thonon,  il  n'avait  pas  entendu 
préjudicier  à  celui  de  son  imprimeur  do  Milst,  pour  les  gazettes 
ou  autres  impressions  similaires.  Par  une  lettre  du  22  février 
171  (),  datée  de  Bonn,  il  ordonna  à  son  Conseil  privé  d'interdire 
aux  Thonon.  de  Verviers,  de  se  livrer  à  pareil  trafic  (^). 

(')  Conseil  privé.  Dr/».,  rvis-  1«i77-l(iS;{,  f.  V.i. 

(*)  Ihifl..  f.  07. 

(')  Ibifl.,  Protocole,  rey.  !»(>. 

(*)  Bulletin  de  la  Société  des  Bibliophiles  liégeois,  t.  \',  j».  «7. 

{'")  Ciiiisril  prixr.  Protocole.  2:'.  mars.  1(i  cf  2t>  iiovi-inlur  171.").  24  janvier  1710. 
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La  Gazette  de  Liège,  qui  paraissait  trois  fois  la  semaine,  dans 
le  principe,  conservait  le  format  traditionnel  :  en  (juatre  pages, 
petit  in-4°.  Le  numéro  se  vendait  d'abord  trois  liards  (^)  ;  mais, 
le  19  novembre  1723,  lorsque  fut  renouvelé  à  J.-F.  de  Milst  le 
«  privilège  des  gazettes  »,  le  chapitre  cathédral,  sede  vacante,  mû 
par  une  idée  démocratique,  exigea  que  le  journal  se  débitât  au 
prix  de  deux  liards  {^). 

Le  monopole  de  l'impression  de  la  Gazette  de  Liège  rapportait 
une  somme  de  huit  cents  florins  de  Brabant,  à  la  Table  épisco- 
pale.  C'est,  du  moins,  ce  qu'avait  à  payer  au  prince,  Evrard 
Kints,  lorsqu'il  reçut  ce  privilège  le  8  mars  1744.  Ce  Kints  jouis- 
sait, en  outre,  du  droit  exclusif  de  faire  VAhnonach  de  la  Cour,  et 
du  titre  de  fournisseur  du  Conseil  privé  (^).  C'était,  au  reste,  l'un 
des  plus  intelligents  imprimeurs  liégeois  du  xviii^  siècle,  de  l'avis 
de  ses  contemporains  : 

Kints  n'a  point  égalé  le  célèbre  Plantin 
Mais  il  mérite  que  Liège  se  souvienne 

Que  ce  nouvel  Etienne 

Est  sorti  de  son  sein  (*). 

La  Gazette  de  ce  temps  s'occupait  avec  un  vif  intérêt  du  Grand 
Turc,  initiait  à  ce  qui  se  passait  dans  les  différentes  nations 
étrangères.  En  revanche,  elle  gardait  un  silence  de  carpe  sur 
tout  ce  qui  concernait  la  principauté,  sauf  en  des  cas  exception- 
nels, lors  de  l'avènement  ou  de  la  mort  du  prince  de  Liège,  par 
exemple. 

Même  pour  les  nouvelles  de  l'extérieur,  l'éditeur  devait  être 
d'une  prudence  consommée.  Il  se  comprend  que,  durant  l'occu- 
pation de  notre  pays  par  des  armées  étrangères,  cette  vertu 
fut  fidèlement  pratiquée.  Nul  ne  peut  certes  s'étonner  de  ce 
que,  le  4  avril  1705,  le  Conseil  impérial,  qui  avait  pris  ici  la  place 
du  prince  Joseph  Clément  de  Bavière  mis  au  ban  de  l'empire,  ait 
défendu  d'imprimer  ou  de  distribuer  «  sans  l'agrément  du  Con- 

(^)  Trois  liards  =  quatre  centimes  et  demi. 

(2)    PONCELET,  op.  cit.,  p.  69. 

(*)  Chambre  des  Comptes,  Rend,  et  octrois,  f.  304. 

(*)  Malherbe,  Les  infinimenls  petits  de  la  littérature,  p.  127. 
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seil,  aucuns  libelK's  ou  luanircstes  contre  Sa  Majesté  Impériale  et 
ses  hauts  alliés,  entre  autres  la  Clef  (ht  cabinet  (des  Princes),  ni 
aucun  autre  écrit  ou  imprimé  venant  des  pays  ennemis  »  (*). 

Mais,  en  des  circonstances  moins  graves,  même  en  la  seconde 
moitié  du  XVII  !'■  siècle.  Tautorité  liégeoise  se  montrait  ptùntil- 
leuse  à  l'extrênK;  (piant  aux  renseignements  obtenus  à  coups  de 
ciseaux  par  la  Gazette  de  Liège,  sur  les  nations  étrangères.  Le 
6  octobre  1777.  la  Gazette  s'était  permis  de  dire,  sous  la  rubrique 
de  Berlin,  que  le  26  septembre  il  y  avait  eu  de  grandes  manœu- 
vres à  l*otsdam  et  qu'un  grand  nombre  d'ofliciers  de  presque 
toutes  les  nationalités  de  l'Europe  y  avaient  assisté.  Le  prince 
Vell)ruck  \it-il  dans  ces  manœuvres  un  signe  précurseur  de  la 
guerre  contre  la  Prusse  et  l'Autriche?  Toujours  est-il  que  la 
nouvelle  annoncée  par  la  Gazette  lui  parut  suspecte  et  préjudi- 
ciable à  la  principauté  : 

«  Je  suis  »,  écrivait-il,  "  au  comble  de  l'indignation  contre 
Desoer,  rédacteur  de  la  Gazette  de  Liège,  touchant  son  article  de 
Berlin,  et  rien  ne  m'empêchera  de  le  punir,  puisque  rien  n'a  pu 
l'arrêter  de  mettre  pareilles  horreurs,  malgré  mes  observations 
réitérées,  dans  la  Gazette  ••  (-). 

Pourtant,  depuis  son  début  la  Gazette,  comme  les  autres  jour- 
naux d'ailleurs  (^),  était  soumise  à  la  censure,  tant  au  point  de 
vue  politique  que  sous  le  rapport  religieux.  C'était  alors  le  grand 
%icaire  qui  avait  la  mission  de  revoir  et  de  censurer  les  épreuves 
des  journaux  (■*). 

La  censure  fut  jugée  plus  nécessaire  encore  lorsque  au  second 
tiers  du  xviii*"  siècle  les  doctrines  licencieuses  émises  en  France 
envahirent  notre  principauté.  Déjà  le  29  janvier  1733,  Georges- 
Louis  de  Berghes,  "  apprenant  »,  disait-il,  "  qu'il  s'imprime  dans 

(*)  Conseil  prive.  Protocole,  tv\i.  1701-1706. 

(*)  Daris,  Histoire  du  diocèse  de  Liège  (1724-1852).  t.  I.  p.  :no. 

(')  Ije  31  janvier  1725,  de  Milst  et  Roland  olitinrent  de  pouvoir  imprimer 
deux  fois  la  semaine,  la  copie  de  la  Gazette  de  Hollande.  De  Milst  avait  seul 
l'octroi  frinijircssion  de  la  (înzette  de  I^ifde  et  Procureur,  le  monopole  de  la 
Gazette  fPl'trecht.  Cette  «louble  j»idjlication,  j)ar  des  imprimeurs  différents,  offrit 
des  inconvénients.  Kn  1724,  Georpes-Louis  de  Berghes  décida  que  le  privilège 
ne  serait  plus  délivré  qu'à  lui  imprimeur  unique.  (Poncelet,  op.  cit.,  p.  70.) 

(♦)  Cathédrale,  Décrets  et  Ordonnances,  reg.  1694,  f.  170  v°,  16  mai  1694. 


—   39  — 

notre  cité  et  pays  de  Liège  et  terres  dépendantes  de  notre  souve- 
raineté, des  livTes  pernicieux  et  entre  autres  une  gazette  scan- 
daleuse qui  se  débite  en  secret,  sans  notre  permission  »,  édicta 
des  peines  contre  ceux  qui  se  rendront  coupables  de  pareils 
méfaits.  Les  inculpés  découverts  eussent  .été  frappés  d'une 
amende  de  50  florins  d'or,  les  vendeurs,  d'une  autre  amende  de 
20  florins  d'or. 

Nonobstant  les  sévérités  de  la  loi  et  la  surveillance  des  auto- 
rités, la  plupart  des  publications  des  philosophes  français  conti- 
nuèrent de  pénétrer  chez  nous  avec  une  facilité  et  une  abon- 
dance incroyables.  Les  journaux  se  répandaient  partout,  sans 
que  les  débiteurs  s'inquiétassent  de  la  censure  et  des  dispositions 
réglementaire.  Craignant  l'influence  désastreuse  que  ces  publi- 
cations devaient  produire  à  la  longue  sur  l'esprit  des  populations, 
le  même  Georges-Louis  de  Berghes,  le  29  janvier  1733,  avait 
remis  en  vigueur,  en  les  appropriant  aux  circonstances,  les  lois 
sur  les  imprimeries  édictées  par  ses  prédécesseurs,  notamment 
par  Joseph-Clément  de  Bavière,  du  29  janvier  1715  (^).  Jean- 
Théodore  de  Bavière,  à  peine  monté  sur  le  trône  épiscopal, 
dut  agir  de  même  par  son  édit  du  24  juillet  1744.  L'année 
suivante,  le  30  janvier  1745,  il  réitéra  la  défense  «  d'imprimer, 
de  réimprimer,  de  vendre  ou  de  débiter  des  gazettes,  brochures, 
nouvelles  politiques,  soit  en  feuilles  soit  en  livres  sans  son  auto- 
risation »  (2), 

Loin  de  s'amender,  maints  imprimeurs  ne  visaient  qu'à  se 
soustraire  par  toutes  sortes  de  moyens,  aux  décisions  du  prince; 
ils  parvinrent  à  surprendre  la  bonne  foi  de  l'autorité  ecclésias- 
tique. Lemarié  n'en  arriva-t-il  pas  en  1747  à  entreprendre 
l'impression  du  Dictionnaire  historique  portatif  sous  la  surveil- 
lance d'un  censeur  délégué  par  le  vicaire  général  de  Rougrave. 
Le  prince  lui-même  adressa  des  plaintes  à  son  synode  sur 
les  abus  de  la  presse.  Il  se  vit  contraint  de  réitérer,  le  7  février 
1749,  les  anciens  édits  sur  les  imprimeries  et  les  librairies.  II 
exigea  que  tous  les  imprimeurs  et  libraires  prouvassent,  devant 

(1)  Recueil  des  Ordonnancea  de  In  principauté,  s.  3,  t.  I,  pp.  647  et  649-650. 
(*)  Co)iseil  privé.  Protocole,  reg.  1744-1745. 
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le  \  icairc  <rt'Mri;il  (in'ils  ('faiciil  poiiix  ils  des  aiit  oiisaf  ions  im'ccs- 
sairrs.  vi  rt-iioiiN  i-lassiiit  Iciii"  prol'cssioii  de  loi  et  leur  si-niifiit, 
Lt's  intriH'sst's  M'  rendirent  à  ces  ordres,  mais  la  |)lii|)art  ptrsis- 
tiTtiif  iiiipt  rt  iiiltal)I(iii(iit  à  t  rarKiiicr  (•laiidcstijiciiicnt  des  ])id)li- 
('atioM>(  attentatoires  aux  prinei])es  religieux  et  à  la  morale.  Le 
synode,  (pii  en  était  averti,  et  \oulait  uiettrefin  à  ces  a})us,  pro- 
posa, en  17')!.  ■  de  faire  une  \isite  j^énérale  shnul  et  semel,  chez 
tous  les  imprimeurs  liWiairrs.  vcndeuis  de  li\  res  et  dans  d'autres 
déhits  suseeptibles  de  \  ioler  les  règlements,  de  se  concerter,  à 
cet  effet.  a\ec  le  hourfj^nu'strc  de  .José,  enfin,  de  remettre  entre 
les  mains  des  \  isiteurs.  une  liste  de  tous  les  maux  ais  ou\rages  ". 
Si  semblables  in\'estigations  s'accomplirent,  les  effets  n'eurent 
rien  de  général,  car  l'autorité  manquait  absolument  de  fermeté 
et  de  cohésion  (1).  Surtout,  il  faut  bien  le  dire,  elle  rencontrait 
elle/  les  fonctionnaires  spéciaux,  voire  chez  des  personnages  de 
la  Cour,  une  \eritable  complicité  a^■ec  les  délinquants. 

Pourtant,  la  \igueur  dans  l'exécution  des  décisions  princicres 
se  serait  d'autant  mieux  expliquée  que  le  goût  de  la  lecture 
s'était  amj)lemcnt  développé,  spécialement  depuis  que,  vers 
1725,  la  Cité  de  Liège  eût  ouvert  à  l'hôtel  de  vîlle  même,  une 
bibliothèque  publique,  laquelle  devint  promptement  des  mieux 
fournies  et  très  fréquentée  (-). 

Une  autre  innovation  avait  pris  naissance  en  divers  centres 
du  pays  :  la  mise  à  la  disposition  provisoire  du  pid^lic.  moyennant 
rétribution,  des  nouveautés  littéraires;  en  d'autres  termes,  le 
CABINET  DE  LECTURE  {^)  Venait  de  naître. 

En  1755,  une  Société  de  f^ens  de  lettres  s'était  constituée  à 
Liège,  soi-disant  pour  vulgariser  la  littérature  française,  au  fond, 
dans  le  but  de  propager  les  doctrines  dites  philosophiques.  Elle 
coniprenait  dans  son  sein,   Pierre  Rousseau,  l'abbé  Yvon,   le 


(*)  PiRKNNi:,  llistoirt'  de  lieloit/iK.  t.  \'.  j».  .'{74.  1)ai{i>.  Histoire  du  diocèse 
<1724-lH-32),   t.   I.   |).    1«8. 

(')  \'.  GoBKKT,  Origine  des  Bibliothèques  fiublit/ues.  Bulletin  de  l' Institut 
nrchéologiifue  liégeois,  t.  XXXVII. 

(')  Spa  et  Liège  en  possédiiieiit  dès  l'année  1750.  .V  Spa  on  s'abonnait  pour 
toute  la  saison  au  prix  d'un  éeu,  environ  cinq  franes.  Ces  deux  villes  furent,  au 
nombre  des  premières,  à  introrhiire  les  cabinets  de  lecture. 
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prévôt  de  Horion  et  le  grand  niayeur  de  Horion,  son  frère.  Tons 
étaient  imbus  des  principes  v-oltairiens.  Grâce  à  la  protection 
des  deux  Horion,  Rousseau  et  Y  von  furent  admis  à  créer  à 
Liège  une  revue  bi-mensuelle  intitulée  Journal  encyclopédique. 
Induit  en  erreur,  le  prince  Jean-Théodore  de  Bavière  avait 
octroyé  les  permissions  indispensables,  mais  il  avait  eu  soin 
d'imposer  la  condition  formelle  que  ce  journal  ne  contiendrait 
absolument  rien  contre  la  foi  ou  les  mœurs.  Les  auteurs  faillirent 
naturellement  à  leur  promesse.  En  conséquence,  par  mandement 
du  27  août  17.59,  le  chef  de  la  principauté  ordonna  la  suppression 
de  la  revue  dont  le  siège  fut  alors  transféré  à  Bruxelles. 

C'est  de  là  que  Pierre  Rousseau  adressa  des  lettres  injurieuses 
à  l'évêque  suffragant  de  Liège,  Nicolas  Jacquet,  et  à  d'autres 
dignitaires  ecclésiastiques  qui  lui  étaient  hostiles.  Non  seulement 
il  les  écrivit,  mais  il  les  fit  imprimer  en  brochure  et  distribuer  en 
notre  cité,  principalement  par  Jean-Louis  de  Boubers,  libraire, 
banni  de  France  et  réfugié  à  Liège  {^).  A  la  demande  du  syiiode, 
le  Conseil  privé  ordonna,  le  17  octobre,  à  Boubers  de  quitter  la 
cité  et  le  pays  dans  les  trois  jours.  En  même  temps,  il  requérait 
le  mayeur  Dejozé  de  poursuivre  Rousseau.  Ne  pouvant  s'empa- 
rer de  sa  personne,  la  Cour  échevinale  fit  brûler  publiquement  ses 
lettres  sur  la  place  du  Marché  (2).- 

P)  Vnc  série  de  Boubers  ont  exercé  l'art  de  rimprimerie  ou  la  librairie  simple- 
ment en  notre  pays  depuis  le  xviii''  siècle.  Citons-en  quelques-uns  :  1"  Hugues- 
Denis-.Iosejih  de  Boubers,  dont  la  famille  était  originaire  de  Lille,  est  mort  à 
soixante-quatre  ans.  Il  résida  sur  le  pont  d'Ile,  sous  l'enseigne  de  la  Ville  de 
Bruxelles,  de  1763  à  1773  au  moins;  2"  .J.-.T.  de  Boubers,  imprimeur  et  ])ro]>rié- 
taire  des  Annonces  et  avis  divers  (Eruxëlles  1760);  3*^  Jean-Louis  de  Boubers,  né 
à  Lille  également,  le  8  juin  1731  et  décédé  à  Bruxelles,  le  30  juillet  1804,  il  fut 
im[)rimeur-libraire,  fabricant  de  papier,  fondeur  de  caractères  «français,  hollan- 
dais, allemands,  grecs,  musiques,  fleurons,  etc.  »  Dès  1781,  il  ne  craignait  pas 
d'avancer  i  que  sa  fonderie  est  une  des  plus  belles  et  des  plus  considérables  de 
l'Europe  »  (Gazette  de  Liège,  19  sept.  1781);  4°  son  cousin-germain  .Jean-François, 
né  à  Aire,  sous  Saint-Omer  (France),  le  17  décembre  1758,  s'installa  aussi  comme 
imprimeur-libraire  à  Liège  et  y  mourut  le  17  juillet  1827;  5°  le  fils  de  ce  dernier, 
François,  aussi  impiimeur,  né  à  Liège,  le  4  décembre  1793,  est  décédé  à  Paris, 
le  27  juillet  1846;  il  avait  épousé  en  premières  noces,  M^i^  Lemarié,  fille  de  l'impri- 
meur-libraire  de  ce  nom;  6°  Claude-Dieudonné-René  de  Boubers,  imjjrimeur,- 
rue  du  Pont,  921,  à  Liège,  qui  prit  pour  femme  Marie-Dominiqtie  Balain,  et 
mourut  le  16  janvier  1808.  à  l'âge  de  85  ans,  en  notre  ville. 

(^)  Capitaine,  Recherches  sur  les  Journaux,  p.  62. 

Un  sort  à  peu  près  identique  fut  réservé  à  une  brochure  qui  avait  été  répandue 
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l)(s  le  IciidriiiaiiK  (Ir  rcclicl',  le  .s\  imkIc  lit  |)r(  ic('(l<r  à  la  \  isite 
des  lil)rairi<.-s  de  la  \ille  pour  y  confisquer  tous  les  iuipriuK-s  coii- 
trairt's  à  la  loi  tt  aux  bonnes  mœurs. 

Quant  à  Rousseau,  dont  Tes  doctrines  réelles  finirent  j)ar  être 
(h'\(»il('es  à  rinipératriee  Marie-Thérèse,  il  dut  (piitter  le  terri- 
toire des  Pa\s-Has.  Il  se  réfugia  ensuite  à  Bouillon  où  le  duc 
d'Auvergne  lui  permit  d'installer  son  imprimerie  et  le  bureau  du 
Journal  cncfidopédiqiœ.  Foii  de  ce  patronage,  et  de  l'appui  de 
ses  hauts  protecteurs  liégeois,  il  ne  cessa  de  servir  ses  abonnés  de 
notre  principauté,  en  dépit  des  mesures  édictées  par  Jean-Théo- 
dore de  Bavière.  Celui-ci  ne  pouvait  rien  tenter  près  du  due 
d'Auvergne  dont  il  n'ignorait  pas  les  accointances  avec  les  phi- 
losophes incrédules  de  Paris.  De  la  sorte,  Rousseau  resta  libre 
de  poursuivre  la  publication  et  la  distributi(;n  de  la  revue 
jusqu'en  novembre  1785,  année  de  son  décès  (^). 

L'autorité  épiscopale  veillait  pourtant  à  préserver  le  diocèse 
«de  la  contagion  des  mauvais  livres».  Considérant  que  les  mande- 
ments de  ses  prédécesseurs  et  les  siens  ne  suffisaient  nullement 
à  parer  au  mal,  le  prince-évcque  Charles  d'Ouliremont  codifia 
lès  prescriptions  antérieures  en  y  ajoutant  d'autres  et  en  aggra- 
vant les  peines  pour  les  contempteurs,  dans  une  ordonnance 
générale  du  29  janvier  1766.  Ainsi  les  personnes  qui  auraient 
abrité  en  leur  demeure  des  imprimeries  non  indiquées  par  des 
écriteaux  extérieurs  eussent  encouru  une  amende  de  50  florins 
d'or.  Semblable  peine  frappait  tous  ceux  qui  auraient  été  con- 
vaincus d'avoir  favorisé  les  contra^■entions  des  imprimeurs  et 
des  libraires,  soit  en  apportant,  soit  en  introduisant  frauduleu- 
sement des  livres,  journaux,  revues  ou  autres  imprimés  prohi- 
bés. 


dans  les  villes  de  la  priiieipiiuté  en  1765  sous  le  titre  :  Les  Disciples  de  Savertie- 
Par  arrêt  de  la  eoiir  éclievinale  de  Liège,  cette  i)ublieation  fut  jacérée  de  la  main 
dn  bourreau  le  15  mai,  sur  la  place  du  Marché,  à  Tcndroit  de  la  potence  ((icnette 
(le  Lirge,  17  mai  ]7()5). 

Déjà  le  7  avril  Ki.'JH.  le  C'fwiscil  de  la  Cité  avait  ordonné  lincinération  des 
cxcm|>laircs  d"unc  plaquette  intitulée  licveil  du  Lir^eois  endormi.  (Capitaine, 
Collection  des  documents  concernant  La  Ruelle.) 

(')   Daris,  lli.'itoirf  du  Diocèse.  1724-1WÔ2,  t.  I.  }).  184. 
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Les  imprimeurs,  libraires,  colporteurs  et  autres  personnes 
convaincues  d'avoir  imprimé,  vendu  ou  distribué  des  ouvrages 
d'impiété,  étaient  condamnés  <(  à  prêter  amende  honorable  en 
public  »,  plus  à  payer  cent  florins  d'or,  en  outre  et  principalement 
à  la  privation  du  droit  de  bourgeoisie  (^). 

Si  des  poursuites  sérieuses  contre  les  coupables  se  sont  pro- 
duites, bien  plus  nombreux  ont  été  ceux  de  ces  derniers  qui  y 
ont  échappé,  surtout  après  la  mort  de  Charles  d'Oultremont. 
Avec  raison,  on  a  pu  dire  que  le  règne  du  prince  Velbruck  a  été 
l'âge  d'or  de  la  u  philosophie  »  à  Liège  (2),  Elle  se  développe  impu- 
nément, pour  ainsi  dire  et  définitivement  dans  le  pays.  Aucun 
instrument  de  diffusion  ne  lui  est  refusé  :  journaux,  livres,  bro- 
chures, théâtres,  conférences,  elle  les  manie  tous  avec  un  égal 
succès  et  une  liberté  presque  sans  limite. 

A  coup  sûr,  Velbruck  se  montrait  le  témoin  attristé  des  ravages 
que  faisait  la  philosophie  anti-religieuse  et  tentait  parfois  d'en 
circonscrire  les  progrès.  Peu  après  son  avènement  au  trône,  il 
s'empressa  dans  son  premier  mandement  (7  juillet  1772)  de  pré- 
munir les  fidèles  contre  ces  «  erreurs  »  ;  il  stigmatisa  «  ces  pseudo- 
philosophes qui,  pour  gagner  des  adeptes  à  leur  impiété  et  à  leur 
folie,  inondent  les  pays  voisins  de  leurs  écrits  blasphémateurs, 
et  paraissent  avoir  formé  une  conjuration  contre  Dieu  et  son 
Christ.  Xous  emploierons  »,  dit-il,  «  tout  notre  soin  et  toute  notre 
autorité  pour  vous  mettre  à  l'abri  de  leurs  dangereuses  embûches 
et  nous  veillerons  à  l'exécution  des  édits  que  nos  prédécesseurs 
ont  si  sagement  portés  contre  les  mauvais  livres.  » 

Les  intentions  du  prince  étaient  sincères,  on  ne  peut  en  douter. 
Le  27  janvier  1773,  il  renouvela  à  son  tour  les  édits  de  ses  prédé- 
cesseurs sur  les  imprimeries  et  les  librairies.  Lui-même  prêta  la 
main  à  l'exécution  générale  de  ces  décisions.  Toutefois,  il  n'était, 
lui  non  plus,  aucunement  secondé  par  l'immense  majorité  des 
fonctionnaires  qui  avaient  mission  d'agir.  Volontairement  ou 

(1)  Recueil  des  Ordonnances  de  la  principauté,  s.  3,  t.  II,  p.  528.  Cette  ordon- 
nance a  été  renouvelée  le  28  janvier  1773  et  le  11  novembre  1782. 

(2)  Francotte,  La  propagande  des  encyclopédistes  jrançais  à  Liège  (1750-1790), 
p.  81. 
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iu»ii.  ils  hiissaiciit  ('liidcr  les  rî'plcinciit s  (riiiic  l'aroii  i»u  (riiiic 
autre,  ("l'tail  l)i(ii  le  rc^nc  du  laisscr-l'airc  et  «lu  laisser-j)asser. 

Pour  n'-poudrc  à  la  passion  de  lire  di-s  publications  jx'riodicjucs 
qui  s'accentuait  cIkkjuc  jour  da\  antai^c,  le  jésuite  Jean-I.ouis  de 
Costci'  créa  en  1772.  une  re\  ne  intitulée  VEsprit  des  journaux 
framdis  et  étraniicrs.  N'elhruck  en  accorda  l'octroi  et  le  privilège 
à  riinprijneur  Tutot.  le  4  juin,  sous  la  condition  bien  expresse 
(|ue  rouNragi-  ne  renfermera  absolument  rien  qui  puisse,  soit 
directement,  soit  iii(lir<'etement.  l)lesser  la  relifjion.  riioimcteté, 
les  m<eurs.  ni  le  respect  dû  aux  puissances  ■. 

Dans  ectte  revue  qui  paraissait  chaque  mois  en  un  volume 
in-1'2  de  430  pages  et  se  composait  surtout  —  son  nom  l'indique, 
—  de  dépouilles  de  journaux  français  et  autres,  on  trouvait  aussi 
des  articles  originaux  de  plusieurs  collaborateurs.  De  Coster 
cessa  d'y  écrire  en  1775. 

Cet  organe  de  publicité  fit  à  Liège  un  court  séjour.  Moins  d'un 
an  après  sa  naissance,  son  im])rimein'  réclamait  dugou^•e^nement 
des  Pays-lias,  Fautorisation  de  continuer  Timpression  du  recueil 
à  Bruxelles.  Cette  autorisation  fut  octroyée  le  18  juin  1773.  Selon 
une  lettre  du  cardinal  archevêque  de  Malines,  le  journal  aurait 
été  ('  supprimé  à  Liège  à  cause  de  la  quantité  d'assertions  contre 
la  religion  et  les  mœurs  qu'il  contenait  »  (^). 

Une  autre  publication  périodique  de  Liège  préoccupa  moins 
le  prince  Velbruck.  Il  s'agit  du  Journal  historique  et  politique  des 
principaux  événements  des  différentes  cours  de  VEurope.  Cette 
feuille  paraissait  chaque  semaine  par  livraison  de  48  pages  in-12. 
Elle  fut  rédigée  par  H.-C,  de  1772  à  1783  (2)  et  par  l'ex-jésuite 
H.-J.  Brosius,  de  Luxembourg,  de  1783  à  1791.  Ce  journal  aussi 
s'abstenait  précautionneusement  de  renseigner  sur  la  princi- 
pauté et  n'eut,  par  conséquent,  mdlement  maille  à  partir  avec 
rautf)rité  ])rincière,  d'autant  (ju'il  se  donnait  pour  programme 
la  défense  de  la  religion. 

Celle-ci  rencontra  un  autre  défensein*  très  énergique  dans  le 

(')  \S Esprit  lies  Jouniditj  st>f  iiiaiiitciui  jusqiicri  ISlît,  sa  collection  se  com- 
pose (le  480  volumes.  Il  y  faut  joindre  sept  volumes  de  tables  incomplètes. 
V.  aussi  Fonds  Ghi/seLs. 

{•)  Capit.\ine,  Recherches  sur  les  Journaux,  p.  87. 
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Journal  historique  et  littéraire  qui  parut,  de  1773  à  1794,  tous  les 
quinze  jours  par  livraison  in-12.  Imprimé  à  Luxembourg  de 
1773  à  1788,  à  Liège  de  1788  à  1790,  et  â  Maestriclit  de  1791  à 
1794,  il  eut  pour  principal  rédacteur,  l'ardent  et  prolixe  abbé 
Defeller,  et  pour  collaborateurs  J.-L.  Burton,  J.-N.  Paquot, 
J.-H.  Duvivier,  H. -S.  Brosius,  B.  de  Saive,  et  P,-S.  Ernst, 
l'auteur  du  Tableau  historique  des  sufjragants,  de  VHistoire  du 
Lim  bourg,  etc. 

Un  mobile  tout  opposé  inspirait  le  journal  liégeois  qu'éditait 
Mauff  et  qu'imprimait  aussi  Tutot.  11  devait  paraître  tous  les 
jours  <(  à  huit  heures  du  matin  en  été  et  à  neuf  heure.s  en  hiver, 
en  une  feuille  in-4°  divisée  en  deux  colonnes  )>.  Ce  fut  la  première 
gazette  quotidienne  de  la  Belgique.  Elle  débuta  le  1^^  février 
1777.  X<  parvenant  point  à  lui  trouver  un  nom  alléchant,  Tutot, 
pour  la  distinguer  des  autres  la  dénomma  la  Feuille  sans  titre. 
Par  un  surcroît  de  malice,  pour  se  mettre  à  l'abri  de  toute  pour- 
suite, il  la  fit  paraître  sous  la  fausse  rubrique  Amsterdam,  au 
lieu  de  «  Liège  >i,  lieu  véritable  de  l'impression. 

Néanmoins,  la  publication  ne  jouit  pas  d'une  longue  et  douce 
existence.  Ayant  été  froissé  par  cette  feuille,  le  prince  Vel- 
bruck  écrivit  le  ô  novembre  1777  même  à  de  Chestret,  secré- 
taire de  son  Conseil  privé  :  k  Pour  des  raisons  à  moi  connues,  je 
vous  prie  de  faire  connaître  au  Conseil  privé  que  mes  volontés 
sont  de  supprimer  la  Feuille  sans  titre.,  sans  rémission.  Je  vous 
prie  de  tenir  la  main  à  ce  qu'elles  soient  exécutées  sans  aucun 
délai  ni  représentation  ». 

Si  forriiels  qu'aient  été  ces  ordres,la  gazette,  qui  péchait  prin- 
cipalement par  son  esprit  léger,  ne  cessa  de  paraître  qu'au 
31  décembre  suivant  (^). 

Avant  de  clôturer  la  série,  de  publications  qui  semblaient 
devoir  perdurer  et  avaient  vu  le  jour  à  Liège  sous  Velbruck, 
citons  pour  mémoire  Orphée  ou  les  divertissements  de  musique, 
parue  en  1773  (^)  —  V Abeille  littéraire  ou  choix  des  morceaux  les 


(')  La  bibliothèque  de  l'Université  conserve  334  numéros  de  ce  journal. 
(-)  C'est  l'imprimeur  Latour  qui  obtint,  le  3  octobre  1773,  le  privilège  d'impri- 
mer ce  recueil. 
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plus  intnrs.sant.s  de  philosophie,  d' histoire  et  de  littérature  (*),  <iui 
date  de  1778  —  enfin  le  Poète  vot/ageur  et  i/npartinl  on  journal  en 
viTS,  acconipap^nc  de  notes  en  proses  produit  par  k-  Français 
Saint-Piravi  (-)  et  iniprinu'  en  1783  (^).  Toutes  ces  publieations 
périodiques  ne  comptèrent  pas  plus  d'une  année  d'existence  et 
nulle  d'entre  elles  ne  fut  di^ne  de  réels  regrets. 

Autrement  actif  et  répandu  fut  le  Journal  général  de  V Europe. 
Ce  fut  l'organe  de  l'opposition  au  gouvernement  du  prince 
Hoensbroeck,  lequel  avait  succédé  à  V^elbruck,  le  20  septembre 
1784.  Ayant  pour  princij)aux  rédacteurs  P. -H. -M.  Lebrun,  dit 
l'abbé  tondu  {*),  Fré ville  et  Smits  (^),  cette  publication,  qui 
paraissait  trois  fois  la  semaine  en  livraisons  de  seize  pages  in-16° 
a  été  créée  à  Liège  en  mai  1785.  Très  prudente  dans  le  principe 

(*)  Attribuée  au  chevalier  de  Launay,  cette  feuille  parut  du  !<?'  février  au 
30  décembre  1778,  en  4  volumes  iti-S"  (Collectif»!  Capitaine,  nil>liotlièquc  centrale 
de  la  ville). 

(-)  Jean-Xicolas-MancUiii  (iuerincau.  clievalier  de  Sainl-Prravi.  né  à  .Janville 
(Beauce),  le  25  août  1732.  Il  avait  abandonne  la  France,  à  la  suite  d'en  ne  sait 
pas  trop  ((udlc  affaire  d"honneur  »,  se  réfugia  à  Bruxelles,  près  du  prince  de 
Ligne,  puis  à  Liège.  Le  prince  Vclbruck  le  re^nt  favorablement,  lui  octroya 
même,  jwiraît-il,  une  jiension  de  «00  livres  et  lintroduisit  à  la' Société  crÉniula- 
tion  où  il  devint  orateur  .  Outre  le  Poêle  voyageur,  il  publia  divers  petits  tra- 
vaux variés  et  fut  quelque  temps  en  rapport  avec  le  roi  de  Prusse,  Frédéric  II. 
Aussitôt  après  la  mort  de  \elbruck,  le  poète,  qui  menait  une  vie  peu  recomman- 
dable,  fut  en  jjroie  à  une  misère  profonde.  Huiné  aussi  physiquement  par  Tabus 
du  vin  et  par  des  plaisirs  désordonnés,  il  finit  tristement  ses  jours  le  3  juillet  1789, 
à  Ihùpital.  Pour  sa  biographie,  voir  Villenfagne,  Mélanges  (1810),  p.  57. 
Recherches  historiques,  t.  I,  196.  —  Journal  le  Pnbliciste.  7  juin  1810.  —  Corres- 
pond, littéraire,  n°  6  de  1780.  —  Loisirs  de  Trois  Amis,  t.  II,  p.  135.  Gazette  de 
Liège,  17  juin  1810.  —  Capit.\ine,  Recherches  sur  les  Journaux,  p.  96.  —  Bulle- 
tin des  Bibliophiles  belges,  t.  V,  p.  185,  su|>ercheries  littéraires  dévoilées,  t.  II,' 
p.  233.  —  De  Thevx,  Bibliographie  liégeoise.  —  J.  Brassixxe,  Biographie 
nationale,  t.  xxi,  col.  129  à  135.  —  F.  MAGVErrE,  Wallonia.  Sa  fenuiie,  .Marie- 
Marguerite  Duval.  née  à  .Metz,  domiciliée  à  Liège  dei)uis  1781  (en  Sauvenière, 
no  449  anc),  tint,  après  la  mort  de  son  mari  une  école  particulière  '  \is-à-vis  de 
l'église  S'-Miehel  {(;azettc  nationale.  1"  mars  1793)  et  obtint  une  nomination 
d'institutrice  à  Liège,  le  21  avril  1799. 

(»)  Un  seul  volume  a  été  édité;  il  va  du  1^^  novembre  1783  au  15  avril  1784. 

(*)  Qvt.nARD,f Supercheries  littéraires  dnoilées.t.  ILp.  365^.  se  trompe  en  disant 
que  Lebrun  est  lui  pseudonyme  et  en  donnant  au  rè<laeteur  du  Journal  général, 
le  nom  de  tondu.  Il  devait  exprimer  une  pensée  contraire  :  Tondu  est  le  pseudo- 
nyme, tandis  que  Lebrun  est  le  véritable  nom. 

(*)  Voir  notice  de  .Joseph  Defrecheux  sur  Stnits.  J.-J.  dans  Biographie 
nationale,  t.   xxu,  col.  864-867. 
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quant  à  la  religion  et  même  sous  le  rapport  politique,  cette 
feuille  manifesta  bientôt  et  ses  tendances  voltairiennes  et  son 
hostilité  à  l'autorité  princière.  C'est  pourquoi  Hoensbroeck  la 
supprima  en  juin  1786.  Les  rédacteurs  recoururent  alors  au  gou- 
vernement des  Pays-Bas,  qui  les  autorisa  à  iniprimer  le  journal 
à  Hervé  (juillet  1786),  où  il  allait  rencontrer  d'autres  difficul- 
tés. Le  4  juin  1787,  le  Conseil  du  Brabant  en  prohiba  la  publica- 
tion et  la  distribution  tout  en  lançant  contre  Lebrun  un  décret 
de  prise  de  corps.  Pour  s'y  soustraire,  Lebrun  se  réfugia  à 
Maestricht.  Trois  mois  plus  tard,  il  osa  se  transporter  à  Vienne 
et  présenter  à  l'empereur  une  requête  «  pour  être  relevé  du  décret 
de  prise  de  corps,  pour  être  indemnisé  et  pour  obtenir  l'octroi 
de  s'établir  à  Aix-la-Chapelle  ».  Lebrun  réussit  près  du  monarque. 
Au  bout  de  six  mois  le  Journal  général  de  V Europe  s'imprima  de 
nouveau  à  Hervé,  d'où  il  portait  de  rudes  attaques  à  l'autorité 
princière  de  Liège  (i). 

Ce  qui  produisit  des  ravages  autrement  considérables  sur 
l'esprit  du  peuple  et  dans  sa  conduite  privée,  tant  sous  le  règne 
de  Velbruck  que  sous  celui  de  Hoensbroeck,  ce  sont  les  livres 
immoraux  et  «  philosophiques  ».  A  cette  époque,  l'imprimerie  et 
la  librairie  liégeoises  atteignent  leur  apogée  sous  ces  rapports. 
H.  Francotte  a  excellemment  fait  ressortir  jadis  ce  qu'il  faut  en 
penser  : 

<■<  Cette  branche  du  commerce  devient  en  peu  de  temps  la 
plus  florissante  de  toutes  :  imprimeurs,  éditeurs,  hbraires 
ouvrent  presque  dans  chaque  rue  leurs  ateliers,  leurs  boutiques 
ou  leurs  modestes  échoppes. 

»  On  ne  connaîtra  jamais  —  et  l'honneur  de  la  cité  n'a  rien 
à  y  gagner  —  ce  qu'il  s'est  imprimé  de  livres  dans  ses  murs, 
durant  un  espace  de  quarante  ans.  Ils  ont  couru  par  le  monde, 

(1)  Sur  ce  sujet  et  sur  les  rédacteurs  du  journal  on  trouvera  des  renseignements 
détaillés  dans  les  ouvrages  suivants  :  Correspondance  littéraire  secrète,  n"  3,  de 
1788,  12et  27de  1787.  —  Borgxet,  Ilistoirede  la  Révolution  liégeoise,  1. 1',  p.  74.  — 
Daris,  Histoire  du  diocèse  (1724-1852),  t.  I,  p.  418,  t.  II,  pp.  7,  421  ;  Notices  sur 
les  églises,  t.  XVII,  p.  215.  —  Villenfagne,  Mélanges  <181()),  p.  437,  Recherches 
historiques  (1817),  t.  I,  p.  437.  —  Nautet,  Notices  sur  le  pays  de  Liège,  t.  III, 

P-  217.  —  Capitaine,  Recherches  sur  les  Journaux,  p.  243.  Francotte.  Les 

Encyclopédistes  au  pays  de  Liège,  pp.  141-142.  —  F.  Magnette.  La  Vie  ivallonne, 
2^  année,  pp.  121-130;  180-189. 
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cacliaiit  suiiriiciiscmiiit  l<'nr  t\t lail  de  naissance  t-t  coninic  reniés 
par  l<  iir  {«ri-.  Personne  ne  sait  à  <|ni  ils  doivent  le  jonr.  ni  dOii 
ils  \iennent:  mais  cliaenn  les  a  renecjntrés,  ear  il  n"y  a  pas  de 
distanee  (pi'ils  ne  l'raneliissent,  j)as  de  poliee  (pii  puisse  les  arrê- 
ter en  eheniin. 

Quand  on  remue,  au  tond  d'une  vieille  bibliotliètjue,  assez 
irrossièrement  imprimées  et  portant  sur  le  titre:  I.spaham,  Londres 
Francfort,  Home,  etc.,  (jueiques  productions  malsaines  du 
x\  111^'  siècle,  il  y  a  fort  à  parier  que  l'on  a  en  main  des  œuvres 
liéjreoises  :  ce  gros  papier  de  mauvaise  qualité,  ces  caractères 
dessinés  sans  goût,  et  surtout  Tiimnoralité  du  li\re  sont  conune 
autant  de  marques  de  fabrique  {^). 

>'  Kn  même  temps  que  le  règne  de  l'imprimerie  clandestine, 
est  inauguré  celui  de  la  contrefaçon  et  de  la  contrefaçon  la  plus 
audacieuse,  la  plus  effrontée  qui  fût  jamais  {^).  Il  semble  que  ce 
soit  un  jeu  du  sort  qui  ait  désigné  Liège  pour  être  l'asile  de  la 
liberté  de  la  presse  partout  proscrite  :  en  France,  la  censure  a 
redoublé  de  sévérité;  en  Hollande,  la  licence  des  imjjrimeurs 
ne  permet  plus  au  gouvernement  de  fermer  les  yeux,  et  c'est 
dans  une  principauté  ecclésiastique  que  vient  se- réfugier  un 
connnerce  dont  les  États  voisins  rougissent  {^)  ». 

En  somme,  l'autorité  liégeoise  ne  montra  de  réelle  sévérité 
que  pour  les  brochures  politiques .  attentatoires  aux  vues  des 
gouvernements  étrangers.  Le  régime  du  laisser-passer  comptait 
trop  de  partisans  convaincus  parmi  les  agents  subalternes  du 
prince.  C!'est  ce  qui  a  pu  faire  écrire  à  Pilati  non  sans  exagéra- 
tion, en  ses  Lettres  sur  la  Hollande  : 

(■)  rorsttTN  qui  était  épris  (fentlioiisiasme  pour  les  coryphées  des  principes 
voltairicus.  émet  semblable  avis,  après  avoir  séjourné  en  notre  ville  Tan  1790  : 

'  Ix>  commerce  de  librairie  se  fait  ici  exclusivement  avec  les  productions  «le 
Tesprit  français.  Les  meilleurs  livres  de  Paris  sitôt  parus,  sont  édités  ici  à  nouveau 
et  veiulus  à  la  place  des  éditions  oriffinalcs,  en  Hollande,  dans  les  Pays-Bas 
autricliiens.  jKirtic  aussi  eu  All(inai.Mie  (Bulletin  rie  l'Institut  archéologique  liégeois, 
t.  XXXII.  f).  74. 

{-)  Cette  coutrcfavon  ne  se  faisait  ])as  seulement  au  détriment  des  éditeurs  exo- 
tiques. Des  imprimeurs  locaux  avaient  parfois  à  s'en  plaindre  dès  la  première 
moitié  du  xvjir  siècle.  (V.  Cathédrale,  Décrets  et  Ordonnances,  reg.  1745-1748, 
f.  78  V").  (.\ote  de  Th.  Oobert.) 

(3)  Op.  cit.,  p.  94. 
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<(  Dans  le  pays  de  Liège,  les  imprimeries  y  ont  un  grand  succès 
par  la  liberté  dont  y  jouit  la  presse;  l'effet  de  la  censure  ne  tombe 
que  sur  les  livres  qui  combattent  l'autorité  du  pape  »  {^). 

Il  n'empêche  que,  grâce  à  la  tolérance  voulue  à  cette  intention 
vraisemblablement,  l'industrie  typographique  avait  pris  chez 
nous  une  si  grande  extension  qu'elle  constituait  une  des  branches 
les  plus  importantes  du  commerce  liégeois  C^).  Selon  un  écrivain 
de  l'époque,  ce  trafic  rapportait  annuellement  au  pays  de  Liège 
plusieurs  millions  de  florins.  Les  imprimeurs-libraires  étaient 
au  nombre  de  13  en  1791  :  Latour,  Demazeaux,  Lemarié,  Bour- 
guignon, Tutot,  Monens,  Bassompierre,  Desoer,  Devillers, 
Dessain,  Dumoulin,  Bollen  et  De  Boubers  (^). 

Remarquons  que,  nonobstant  les  clauses  restrictives  des  règle- 
ments des  bons  métiers,  toute  personne  ayant  relevé  le  métier 
des  merciers  et  rempli  les  conditions  imposées  par  les  mandements 
princiers,  pouvait  avoir  autant  d'ouvriers  et  autant  de  presses 
qu'il  lui  convenait.  Tutot  seul  n'activait  pas  moins  de  trente- 
trois  presses  et  employait  plusieurs  centaines  d'ouvriers  (*). 
Or,  vers  le  même  temps,  le  principal  imprimeur  de  Bruxelles 
n'avait  que  trois  presses.  Gand  possédait  au  total  six  imprimeurs 
et  vingt-deux  presses  {^).  \ 

N'est-ce  pas  assez  montrer  que  la  liberté  de  publication  se 
manifestait  largement,  mais  aussi  que  d'un  bout  à  l'autre  de 
l'échelle  hiérarchique  des  représentants  de  l'autorité,  on  laissait 
se  perpétrer  les  abus  les  plus  criants  à  tous  les  points  de  vue. 

Velbruck  s'en  rendait  évidemment  compte  quand,  à  la  fin  de 
son  épiscopat,  le  11  novembre  1782  il  avait  cru  devoir  rappeler 
à  nouveau  les  édits  sur  les  imprimeries  et  les  librairies  (^).  Véri- 
table piperie  des  mots  dans  les  circonstances  où  son  mandement 
était  lancé,  il  n'empêcha  nullement  Plompteux,  le  plus  gros 

(1)  Édition  de  1779,  t.  II,  p.  300. 

(2)  Henaux,  Constitution  liégeoise,  p.  181. 

(3)  Daris,  Notices,  t.  VI,  p.  6. 

{*)  Archives  de  l'État  à  Bruxelles,  Conseil  privé,  1104. 

(5)  Briavoine,  Mémoire  sur  l'état  des  Fabriques,  1840,  p.  152. 

(^)  Conseil  privé,  Dép.,  rejj;.  1778-1782. 
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im|)rimiiir  ik;  Liège  ('),  de  s'associer  avec  les  Piiiickoukc  de  Paris 
pour  n'iiiipriiiier  la  grande  eiieyeloprdie  (pii  parut  à  Lii'gc  de 
1782  à  17J»2  sous  le  titre  Knci/rlopcdic  méthodique. 

Le  successeur  de  Velbruck,  lloensbrœck,  eut  beau  à  son  tour, 
le  21  novembre  178(1,  raviver  les  stipulations  policières  sur  les 
intinrs  objets  (-)  et  reeonuiiander  la  plus  extrôine  vigilance  dans 
leur  exécution  aux  agents  (pic  la  chose  concernait,  il  était  trop 
tard.  Le  temps  n'était  plus  aux  paroles;  on  allait  passer  aux 
actes.  La  propagation  incessante  de  la  littérature  malsaine 
avait  préparé  les  esprits.  Klle  amena  les  désordres  sociaux  de  la 
fin  du  XVIII''  siècle  dans  lesquels  sombrèrent  à  la  fois  la  prin- 
cipauté de  Liège  et  la  liberté  relative  de  la  presse(^).  Cette  liberté 
œuvre  d'émancipation  intellectuelle,  est  nécessaire  au  progrès 
des  lettres,  des  sciences  historiques  et  de  la  civilisation,  mais 
pour  la  conserver,  il  importe  (ju'on  en  fasse  un  usage  pondéré 
dans  toutes  les  sphères  de  l'activité  sociale. 

Théod.  GoBERT. 


(*)  Pour  renseignements  biopraphiriues  sur  Plompteux  V.  Gobert  Origine 
des  bibliothèques  j)ublii/ues.  —  C.  de  Bohman,  Les  Echevins,  t.  II,  p.  477. 

(2)  Son  onlonnanee  a  été  renouvelée  le  9  novemlire  1791  {Recueil  des  Ordon- 
nances de  la  Principauté,  H.  3,  t.  II,  p.  908. 

(*)  C'est  le  16  janvier  1791  que  la  Commission  impériale,  chargée  d'exécuter 
les  décrets  de  Wetzlar,  se  réunit  à  Liépe  et  le  17  qu'eut  lieu  son  iastallation  offi- 
cielle. Dès  le  lendemain  elle  fU'fendit  d'imprimer  (juoique  ce  fût  sans  son  autori- 
sation. 
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DÉPÊCHES,    MANDEMENTS    PRINCIERS, 
DÉCRETS,  RECÉS,  ETC. 

réglant  l  imprimerie  et  la  librairie  ou  se  rapportant  à  celles-ci, 
sous  la  principauté  liégeoise.  (^) 

Sig-les    "ULSités 


c 

= 

Catliédrale  Saint-Lambert  à  Liège. 

ce 

= 

Comptes  de  la  Cité. 

CF 

== 

Chambre  des  Finances  ou  des  Comptes. 

CP 

= 

Conseil  privé. 

CrPe 

= 

Cris  du  Perron. 

CSL 

= 

Chapitre  de  Saint-Lambert. 

D 

= 

Dépêches. 

Dir. 

= 

Directeurs. 

DO 

= 

Décrets  et  ordonnances. 

EL 

= 

Echevins  de  Liège. 

M 

= 

Mandements. 

O 

= 

Ordonnance. 

Pr 

= 

Protocoles. 

RCC 

= 

Reces  du  Conseil  de  la  Cité. 

Règl. 

= 

Règlement. 

RO 

= 

Recueil  des  ordonnances  de  la  principauté, 

S 

= 

Suppliques. 

f. 

= 

folio. 

P 

= 

page. 

s 

= 

série. 

t 

= 

tome. 

VO 

= 

verso. 

Ordonnances,    Mandements    et    Règlements    généraux 

1533,  9  juin.  ^  Cr.  Pe.  défendant  «  à  tous  vendeurs  de  livres,  » 
de  débiter  «livres  suspects  d'hérésie,  ni  contre  les  ordonnances  de 
l'Eglise,  sur  paine  de  perdre  les  livres  et  iceux  estre  bruslez, 
et  avec  ce,  pour  la  première  fois,  estre  àttaints  de  l'amende  de 
100  fl.  d'or...  et  pour  la  seconde  fois,  estre  privez  de  bourgoisie 
et  de  son  mestier  »  {R.  O.,  s.  2,  t.  I,  p.  94). 

1582,  20  avril.  —  M.  d'Ernest  de  Bavière  sur  l'hérésie,  les 
imprimeries,  les  librairies,  etc.  (Daris,  Notices,  t.  XIII,  p.  306). 

(^)  Les  articles  marqués  d'un  astérisque  (*)  signalent  des  publications  non 
indiquées  dans  la  Bibliographie  liégeoise  de  X.  de  Theux. 


ir)S!>.  '21  nuir<».  l'Mit  (riMiicst  de  Ha\icrc  pour  la  conserva- 
tion (le  la  foi.  (U'tciulant  aux  iiiipriiiKurs  de  rien  imprimer  qui 
n'ait  été  :in|)ara\  ant  approuvé-  par  rautorité  déléguée  à  cet 
effet,  aux  libraires  de  débiter  des  livres  sans  s'être  mis  d'accord 
avec  le  \  ieaire  «fénc'ral,  avoir  prêté  le  serment  requis,  etc. 
(/?.  ()..  s.  •_>.  t.  II.  p.  113.  n^*  2  à  5). 

1589,  .30  mars.  —  Id  rappelant  le  M.  du  20  avril  1582.  (Maxi- 
OART,  t.  III,  p.  221^). 

1618.  11  janvier.  —  Mandement  de  Ferd.  de  Bavière  défen- 
dant à  tous  étrangers  de  vendre  dans  la  cité  des  li\Tes,  etc.  non 
approuv('s  (R.  O..  s.  2,  t.  II.  p.  300). 

1«U0.  20  décembre.  —  Le  Conseil  de  la  Cité  interdit  la  distri- 
bution d'une  gazette  intitulée  :  Estai  de.s  araires  de  la  ville  de 
Lié^e  ('),  contenue  dans  une  lettre  du  23  novembre  et  "  farcie 
de  mensonges  »  ayant  pour  but  d'exciter  le  trouble  et  la  rébel- 
lion {R.  C.  C,  reg.  16+0-1643,  f.  46). 

*  1641,  7  février.  —  Lecture  faite  d'une  Gazette  du  Bureau 
d^adress-e.s,  du  26  janvier  1641,  le  Conseil  de  la  Cité  défend  à 
tous  ceux  '<  qui  peuvent  avoir  telles  gazettes  de  Ips  retenir  ou 
communiquer  à  qui  cjue  ce  soit,  sous  peine  arbitraire,  ordonne 
au  mambour  de  faire  enqueste  contre  les  autheurs  et  tous  ceux 
qui  peuvent  avoir  coopères  et  servis  telle  dite  gazette  ". 
{R.  C.  C,  ibid.,  f.  69  v^.) 

1669,  28  février.  —  M.  de  Max. -Henri  de  Bavière,  approu- 
vant un  règlement  relatif  à  l'exercice  du  métier  des  faiseurs 
de  cartes  (C.  P.,  D.,  reg.  31,  f.  1403). 

1671.  16  octobre.  —  M.  de  Maxim. -Henri  de  Bavière  taisant 
défense  d'imprimer  et  de  placer  aucun  écrit  ayant  le  carac- 
tère d'ordonnance  sans  l'autorisation  de  Son  Altesse,  et  de  son 
C.  P.  (/?.  O.,  s.  2,  t.  III,  p.  362). 

1678,  19  janvier.  —  Ordre  du  Conseil  de  la  Cité  de  faire  impri- 
mer et  afïieher  le  règlement  du  métier  des  porteurs,  afin  d'évi- 
ter des  contestations  journalières  {R.  C.  C). 

1678.  22  avril.  —  Le  Conseil  de  la  Cité  autorise  le  métier  des 
drapiers  à  faire  imprimer  et  afficher  son  règlement  du  2  sep- 
tembre 1650  (Ihid.). 

(1)  V.  ni.  Thkux.  c-ol.  l.-îr». 
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1678,  25  novembre.  Max-Henri  défend  d'imprimer  (juoi  (pie 
ce  soit,  même  de  petits  livrets  sans  soji  autorisation  (Placard). 

1688,  15-31  mai.  —  Max. -Henri  de  Bavière  défend  aux  librai- 
res étrangers  de  débiter  des  livres  à  Liège  et  leur  ordonne  de 
se  retirer  de  la  ville  avec  leurs  livres  dans  le  délai  de  quinze  jours 
{R.  ().,  s.  3,  t.  I,  p.  122). 

1690,  l^r  décembre.  —  Le  C".  S.  L.  apprenant  que  «  des  livres 
infâmes  et  scandaleux  »  contre  les  bonnes  mœurs  et  les  person- 
nes religieuses  sont  répandus  dans  le  public,  invite  le  vicaire 
général  à  enquérir  contre  eux  et  leurs  auteurs  {C,  D.  O.,  reg. 
1689-1692,  f.  252  v^). 

1715,  29  janvier.  —  O.  de  Jos.-Clém.  de  Bavière,  touchant 
l'impression  et  le  débit  des  livres,  et  l'examen  qui  doit  en  être 
fait  auparavant  par  le  vicaire  général  {R.  O.,  s.  3,  t.  I,  p.  463). 

1732,  12-  février.  —  Georges-Louis  de  Berghes  renouvelle  le 
M.  précédent  (Placard). 

1732,  28  novembre.  —  Id.,  id.,  pour  l'extirpation  des  mauvais 
livres,  surtout  de  ceux  qui  sont  contraires  à  la  religion  catho- 
lique et  aux  bonnes  niœurs  (R.  0.,  s.  3,  t.  I,  p.  647). 

1733,  29  janvier.  —  M.  de  Georges-Louis  de  Berghes,  renou- 
velant la  défense  d'imprimer  des  livres  ou  gazettes,  sans  en 
avoir  obtenu  la  permission  dé  Son  Altesse  (R.  O.,  s.  3,  t.  I, 
p.  649). 

1744,  24  juillet.  —  M.  de  Jean-Théod.  de  Bavière  qui  renou- 
velle en  l'exphquant  l'O.  du  29  janvier  1915,  touchant  le  débit 
des  livres  (R.  O.,  s.  3,  t.  II,  p.  17). 

1745,  30  janvier.  —  O.  de  Jean-Théodore  de  Bavière  qui  défend 
d'imprimer,  réimprimer,  vendre  ou  débiter  des  gazettes,  bro- 
chures et  nouvelles  publiques,  en  feuilles  ou  en  livres,  sans  la 
permission  expresse  de  Son  Altesse  (C.  P.,  Pr.,  reg.  1744-1745). 

1749,  7  février.  —  M.  -  id.,  qui  renouvelle  et  amplifie  les 
anciens  édits  touchant  la  police  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie 
{R.  ().,  s.  3,  t.  II,  p.  122). 

1756.  1er  septembre.  —  M.  général  de  J.-Th.  de  Bavière  sur 
le  débit  des  livres  (R.  O.,  s.  3,  t.  II,  p.  031). 

1764,  22  novembre.  —  M.  de  Ch.  d'Oultremont  relatif  à  la 
vente  et  à  la  lecture  des  mauvais  livres,  avec  confirmation  des 


.■)^ 


édits  t'iiiiiiu's  ru  i:),S!».  KIlN,  ITl."}.  171.'..  IT.rJ.  17  M>  (.t  17r)(J, 
Mil-  If  iiH-mc  siijrt  (A*.  ()..  s.  ;{.  t.   II.  p.  .".()î>). 

17<î(i.  2!»  jaiiviir.  -  li.  de  (  liarlts  (rOultrcnioiit,  rtlatir  aux 
libraires,  impriim-urs  vcnclciirs  «t  colporteurs  de  livres,  (jui 
sont  établis  ou  xoiidroiit  s'établir  dans  les  villes  et  euinunuies 
du  pays  {li.  ().,  s.  ;j,  t.  II.  p.  .".L'.S). 

17S2,   11    no\end)re.  Wlbruek   renou\elle   les   M.M.   anté- 

rieurs eoutre  les  niau\ais  livres  et  spécialement  le  H.  du 
'_'!»  janx  ier  17(5(),  republié  par  son  ('-dit  i\\\  2(S  janx  ier  177.'î  (('.  P., 
I)..  rejr.  1778-1787,  1".  387). 

178(i,  2i  novembre.  -  H.  de  C'onstantiu-Franç.  de  Hoens- 
broeck,  rclatil"  à  riniprcssion  et  à  la  vente  des  livres  (H.  ()., 
s.  ;^.t.  II,  p.  1)08). 

1701,  18  janvier.  —  Le  Haut  Directoire  du  Cercle  du  Bas- 
Rhin  et  de  Westphalie  défend  autoritate  cœsarœ,  de  rien  impri- 
mer sans  autorisation  préalable  {C.  ]*.,  D.,  reg.  1788-17î»2, 
f.  ITiO  v'^). 

1701,  juillet.  —  O.  de  Hoensbroeck  établissant  uu  R.  pour 
la  bibliothèque  du  séminaire  épiscopal,  qui  sera  dorénavant 
ouverte  au  public  le  lundi,  le  mercredi  et  le  vendredi  (/?.  O., 
s.  3,  t.  II,  p.  0.14). 

1701,  10-21  novembre.  Hoensbroeck  renou\  elle  le  M.  du 
21  no\(inbre  1786,  portant  défense. d'imprimer  aucun  li\Te  ou 
ouvrage  quelconque  sans  autorisation.  (Ce  mandement  inédit 
est  d'un  grand  intérêt.  C.  P.,  D.,  reg.  1788-1702,  f.  237). 

B. 

Octrois   et    privilèges.    —    Nominations    d'imprimeurs. 
Etablissements.   —     Impressions   diverses  (^) 

15  t7,  septembre  à  novembre.  —  Georges  d'Autriche  octroie 

(*)  Nous  ne  citons  ici,  en  jiénériil,  <juc  les  privilèges  et  octrois  reposant  dans  les 
archives  rin  Conseil  privé  ou  d'autres  corps  autorisés  afi  hoc.  On  a  donc  fait 
abstractif.n  «les  ini/)riin(itur  (\}i\  (ij^urcnt  s>ir  la  plupart  des  livres  lié<;eois,  anté- 
rieurs au  XIX''  siè<'lc.  Donner  pareille  liste  aboutirait  en  somme  à  refaire  la  nonien- 
eiature  «le  la  liiblioorufhie  liégeoise,  é«litée  par  de  Tlienx,  où  «-es  //;*/  rinintiir  sont 
souvent  mentionnées. 


la  permission  d'imprimer  le  bréviaire  à  Jacques  Bathen,  impri- 
meur et  libraire  de  l'Université  de  Louvain  (i)  (C.  P.,  D., 
reg.  1545-154.9,  f.  100  v»). 

1572,  G  août.  —  Autorisation  accordée  par  Gérard  de  Groes- 
beck  à  Henri  Hovius,  bourgeois  de  Liège,  libraire  juré  du  prince, 
d'imprimer  le  Xouveau  testament,  trad.  en  français  par  Fené 
Benoist  (Capitaine,  Bihliogr.  liégeoise  (xvi^  siècle),  p.  1  k 

15V2.  IV  août.  , —  Ib.  à  Walthèrc  Morberius,  imprimeur  jiu'é 
en  la  cité  de  Liège,  (2) d'imprimer  les  réformations  des  justices  et 
cours  du  pays,  publiées  le  4  juillet  1572  {C.  P.,  D.,  reg.  1571-1574, 
f.  116  vo). 

1581,  11  juillet.  —  Walthère  Morberius  est  nommé  impri- 
meur du  prince  Ernest  de  Bavière,  comme  il  l'avait  été  de 
Robert  de  Berghes  et  de  Gérard  de  Groesbeck,  Son  serment 
doit  être  prête  en  mains  de  Liévin  Torrentius,  docteur  en  droit, 
archidiacre  de  Brabant  et  vicaire  général  (C.  P.,D.,reg.  1579- 
1583,  f.  407  vo). 

*  1581,  11  septembre.  —  Octroi  accordé  par  Ern.  de  Bavière 
à  Walthère  Morberius,  d'imprimer  :  «.  Heures  de  Notre-Dame, 
à  V usage  de  Rome  ou  de  Liège,  en  grand  et  petit  format,  chansons 
de  Xoël,  déclinations  (sic),  figures  et  grammaires,  calendriers, 
dévotes  contemplations,  instructions,  quinze  effusions  et  autres 
semblables  minutz,  livretz,  tels  toutefois  que,  de  notre  part, 
par  les  inquisiteurs  en  cestuy  notre  pays  à  la  religion  députez, 
seront  visitez,  admis  et  approbés...  »  (C.  P.,  D.,  reg.  1581-1582, 
f.  47). 

1581,  15  septembre.  . —  Son  Altesse  permet  à  Pierre  van 
Heer  d'imprimer  et  vendre  deux  petits  livres  (libellos)  intitu- 


(1)  Fort  de  l'appui  financier  que  le  conseil  communal  lui  avait  offert  le  8  juin, 
pour  luie  période  de  six  ans,  .Tacques  Bathen  installé  d'abord  à  Louvain,  s'établit 
à  ^laestricht  en  juin  même  de  l'année  1551.  C'est  le  premier  imprimeur  à  demeure 
connu  au  pays  de  Liège.  Le  dernier  terme  du  subside  lui  promis  par  l'édilité 
maestrichtoise  fut  payé  en  février  1557.  (Eversen,  De Tépocjue où  ritnjiriinerie  fut 
introduite  à  Maestricht,  1869.) 

(2)  Pour  biographies,  v.  Introduction.  —  L^.  Capitaine,  Bibliographie  liégeoise 
(1852).  Bulletin  du  Bibliophile  belge,  t.  IX;  p.  2  du  tiré  à  part.  —  Recherches  sur 
Vintroduction  de  V  imprimerie  en  la  principauté  (1867),  p.  52.  —  Gobert,  Liège  à 
travers  les  âges.  —  Biographie  nationale. 
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lés  :  (alouirit'.s  :  Pater  nostrr  :  rcsponcc  de  la  messe:  les  psahnes 
penitenriels.  Inei})iunt  liore  heate  Mariœ  l'irtiinis  seeunduni 
usKiii  Leodiens..  etc.  (('.  I'\). 

1  .")S1 .  'M)  scptciuhrc.  (  ï)  — -SîirundilIV-rciul  ék-NÔciitrc  Waltlure 
Morix'riiis  et  Pierre  de  Hcer  (  ),  iinj)rirneiirs.  relativement  au 
privilégie  tjue  réclamait  le  premier  de  poux oir  iiiij)rimer  seul, 
le  prince  statue  (pi'unc  uouxelle  eoumiission  sera  dounce  audit 
Morberius,  laquelle  ne  eontiendra  pas  de  elausule  privative  pour 
les  autres  imprimeurs  {(\  P.,  J).,  reg.  1 582-1. "iS.'î,  f.   H). 

1582.  12  septeiuhre.  l^rocés  entre  Walthère  Morberius  et 
Pierre  de  Heer.  aussi  imprimeur  {('.  P.,  D.,  reg.  13,  f.  41). 

KJ02,  2  1-  juillet.  —  L.  de  la  C'oste,  libraire,  demande  à  pouvcjir 
établir  sa  boutique  in  angulo  prope  eollegium  Parvae  mensae 
suh  porticu  (C,  D.  O.). 

160 !•,  27  fé\Tier.  —  Rédaction  du  bréviaire  liégeois;  change- 
ments à  y  introduire,  texte  (C,  D.  O.). 

*  1610.  16  novembre.  —  Privilège  pour  Léonard  Streel 
d'imprimer  le  li\re  intitulé  :  Bref  recueil  de  huit  exercices  fort 
profitables  à  tous  chrétiens  pour  bien  vivre  et  s'en  comporter  dévo- 
tement en.  la  présence  de  Dieu  (C.  P..  D..  reg.  16.  f.  23  v^  ). 

1612,  10  mai.  —  Privilège  à  J.  Chapeauville  pour  ses  Gesta 
Pontificum  {C.  P.,  D.,  reg.  16,  f.  91  v»). 

1613.  l^'"  février.  —  Ferd.  de'  Bavière  continue  Christian 
Ouwerx  dans  l'emploi  d'imprimeur  juré  qu'il  tenait  du  prince 
Ernest,  et  lui  permet  d'imprimer  toutes  sortes  de  livres  excepté 
ceux  qui  ser\  eut  aux  écoles  des  Pères  Jésuites,  desquels  il  ne 
se  mêlera  pas,  sinon  avec  le  bon  plaisir,  et  agréation  des  dits- 
Pères.  '  Le  même  octroi  lui  concède  d'imprimer  à  l'exclusion 
de  tout  autre  imprimeur  «  nos  réformations,  ordonnances  et 
placards  proeédans  de  nous  et  de  notre  chancellerie.  » 
{C.  P..  D.,  reg.  1607  à  1615,  f.  107). 

1613,  21  mai.  —  Perd,  de  Bavière  confirme  le  privilège  exclu- 
sif accordé  par  son  oncle  Ernest,  à  Léonard  Streel  «i  d'imprimer 
et  de  vendre  aucuns  petits  traités  entre  lesquels  seroit  la  fie 


C)   Dts  reiiseiwiu'iiu-rits  l)i(»<ir;i|)liif|nes  existent  rlniis  Capitaine,  Bibliographie 
liégeoise,  p.  21. 
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de  Monsieur  Saint  Servais  ;  idem  Huit  exercices  *  fort  profi- 
tables à  tous  chrestiens  pour  bien  vivre  (par  le  R.  P.Halin,  de  la 
Compagnie  de  Jésus).  {C.P.,D.,  reg.  1609-1615,  f.  122  v»). 

1615,  4  mars.  —  Sur  une  contestation  élevée  entre  Henri  et 
Guill.  Hovius,  père  et  fils,  d'une  part,  et  Christiaen  et  Jehan 
Ouwerx,  aussi  père  et  fils,  d'autre  part,  relativement  au  privi- 
lège d'imprimer  les  livres  en  usage  aux  écoles  des  Jésuites, 
Ferdinand  de  Bavière  décide  que  les  dits  Hovius  imprimeront 
les  auteurs  dont  on  se  sert  en  poésie,  en  4^  et  en  5<^,  et  lesdits 
Ouwerx,  les  auteurs  pour  la  rhétorique  et  la  3^  (C.  P.,D.,  reg.  16, 
f.  194). 

1621,  18  août.  —  Octroi  de  Ferd.  de  Bavière  pour  Guill. 
Colson  et.  ses  fils,  anglais  de  Londres,  de  faire  imprimer  la  pre- 
mière Grammaire  Emmanuel  Aluare,  traduite  du  latin  en  fran- 
çais (C.  P.,  Z>.,  reg.  20,  f.  54). 

1621,  11  octobre.  — Privilège  id.  pour  Jean  Waldor  de- «faire 
images  doulces  de  son  invention  »  (C  P.,  D.,  reg.  21,  f.  4). 

1622,  17  novembre.  ^-  Ferdinand  de  Bavière  défend  d'impri- 
mer et  de  vendre  d'autres  bréviaires  que  le  bréviaire  de  Liège, 
imprimé  par  Arnold  de  Corswarem  {C.  P.,  D.,  reg.  1620-1625, 
f.  15  vo,  4e  pagin.  et  f.  16). 

1623,  13  février.  —  Ferd.  de  Bavière  admet  au  nombre  des 
imprimeurs  jurés,  après  examen  et  attestation  par  son  vicaire 
général,  le  sieur  Jehan  de  Tournay,  bourgeois  de  Liège  (C.  P., 
D.,  reg.  21,  f.  31). 

1623,  8  mars.  —  Ordre  donné  au  chapitre  de  Saint-Lambert, 
de  changer  les  livres  de  chant,  conformément  au  bréviaire 
réformé  (C,  D.  O.). 

1623,  26  mars.  —  Octroi  de  F.  de  Bavière  pour  Christ. 
Ouwerx,  imprimeur,  de  Son  Altesse,  d'imprimer  le  livre  conte- 
nant les  Cris  des  Monnaies  (C.  P.,  D.,  reg.  21,  f.  138  v^). 

1623,  21  juin.  —  Publication  spéciale  de  l'office  des  morts 
tiré  du  bréviaire  liégeois  (C,  D.  O.). 

*  1623,  8  juillet.  —  Octroi  pour  dix  ans,  à  Léonard  Streel, 
d'imprimer  et  de  vendre,  à  l'exclusion  de  toute  autre  personne 
les  ouvrages  suivants  :  1°  Lettres  missives  et  familières,  compo- 
sées par  Gérard  de  Vivre:  2°  Les  Vies  admirables  des  principales 
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l'it'rfU's :  .'i"  l'ocdhuhiirt'  liitin-hançais  {('.  /^,  />.,  ri<f.  *J2, 
1".  118  V"). 

Kî'i.'i.  10  iKt\ cnihrc.  IN-rmission  à  .1.  /;icli;iric  (rcxixtscr  en 
vt'iitt'  (U's  imat;t's  dans  les  c-loltrcs  de  Sîiint-Lamlxrt  du  rû\r  du 
Marclu'-Yr.,  /;.  O.J. 

Ki'-'k  17  jan\ifr.  —  Les  archidiacres  doixciit  engager  les 
duNcns.  k-s  curés  et  les  héncficicrs  à  aclutcr  le  hrc\iaire  lié- 
geois (('.,  I).  O.J. 

\&27.  ô  août.  —  Fcrd.  de  Bavière  concède  à  Christian 
Oiiwerx,  le  jeune,  le  privilège  exclusif  d'imprimer  et  de  \endre 
un  livre  ayant  pour  titre  :  Institution  et  origine  fin  Sacre  véné- 
lable  cl  adorable  Saint  Sacrement  de  r Eucharistie  dit  de  l'autel, 
faite  par  Jésus-Christ  en  la  dernière  Cène.  etc.  (('.  P..  l)..  reg.  '1'^, 
f.  1  K)  V"). 

*  1<)28,  10  novembre.  —  B.  Fisen,  jésuite,  présente  au  clia- 
pitre  de  Saint-Lambert,  un  livre  sur  VOrif^ine  de  la  fête  du  Saint 
Sacrement  {')  (C,  D.  O.J. 

*  lfi28,  i  décembre.  —  Privilège  octroyé  j)our  dix  ans,  à 
Mathieu  François,  maître  d'école  à  Liège,  de  l'aire  imprimer  et 
de  vendre  ses  deux  livres  intitulés  :  L'Exercice  scolastique  et 
De  Scholicque  oe^enin^e  {C.  P.,  D.,  reg.  22,  f.  338  v*^). 

*  1629,  17  mars.  —  Ferd.  de  Bavière  accorde  à  la  confrérie 
de  la  très  Sainte- Vierge,  érigée  dans  le  collège  des  Jésuites  à 
Liège,  le  privilège  exclusif  de  faire  imprimer  et  vendre  un  petit 
liATc  intitulé  :  Manuale  sodalitatis  sive  exercitium  spirituale 
christianœ,  pietatis,  ex  variis  spiritualibus  lihellis  collectum 
(C.  P..  D..  reg.  23,  f.  354). 

1032.  28  juillet.  —  Supplique  de  J.  Ouwerx,  typographe, 
demandant  la  préférence  à  I^.  Streel  pour  l'impression  du  Direc- 
toire liégeois  et  du  Processionnel  (C,  D.  O.J. 

1635,  1^'  octobre.  —  Mémoire  contre  la  sentence  prononcée 
dans  l'affaire  d'Arnold  de  Kerckem  par  l'évcque  d'Isola.  nonce 
apostolique  (texte)  Y^'.,  D.  O.J. 

1635,  19  décembre.  —  Le  chapitre  cathédral  donne  à  Jean 


(*)  Cest  l'videniiiient  cet  oiivrapo  rmi  est  mentionné  i)ar  X.  dk  Thkix  »  l'iinnée 
l<i4ô.  sous  le  titre  Sniiite-Jiilieniie  (Col.  1."j8-159). 
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Ouwerx,  imprimeur,  les  livres  existant  dans  la  bibliothèque  de 
Saint- Lambert,    en  paiement  des  impressions  faites  dans  Faf- 
aire  d'xVrnold  de  Kerckem  (C,  D.  O.J.. 

16-H,  12  avril.  —  Le  chapitre  de  Saint-Lambert  engage  Jean 
Bocholt  à  recueillir,  dans  le  but  de  les  publier,  les  chartes  et 
documents  propres  à  maintenir  la  juridiction  et  l'autorité  de 
l'évêque  et  de  l'ÉgHse  (C,  D.  O.J. 

1642,  22  octobre.  —  Ayant  pris  connaissance  du  recès  des 
Etats  qui  ordonnent  l'assemblage  et  l'impression  des  statuts, 
paix  et  coutumes  du  pays,  le  chapitre  de  Saint-Lambert 
demande  que  ce  travail  soit  examiné  préalablement  par  ses 
députés  (C.  D.,  O.J. 

1644,  l^r  juin.  —  Projet  de  faire  un  nouveau  livre  aux  chartes 
avec  un  inventaire  détaillé  de  tous  les  documents  relatifs  aux 
droits  de  l'Église  (C,  D.  O.J. 

1644,  8  juillet.  —  L.  Streel  est  autorisé  à  imprimer  un  Direc- 
toire pour  la  récitation  des  heures  canoniales  fC,  D.  O.). 

1644,  16  novembre.  —  Lambert  Walschart  est  autorisé  à 
choisir  un  imprimeur  pour  éditer  le  Directoire  liégeois  (C.  D.,  O.) . 

1650,  16  décembre.  —  Max. -Henri  de  Bavière  nomme  pour 
son  imprimeur  Léonard  Streel,  lequel  avait  été  aussi  l'impri- 
meur du  prince  Ferdinand  (C.  P.,  D.,  reg.  1650-1706,  f.  98  v»). 

1653,  4  janvier.  —  Max. -Henri  de  Bavière  concède  à  Jean 
Mottet,  libraire,  le  privilège  exclusif  de  faire  imprimer  et  vendre 
un  livre  intitulé  :  Medulla  Theologiae  moralis,  par  Herman 
Busembaum,  de  la  Société  de  Jésus  (C.  P.,  D.,  reg.  1650-1661, 
f.  73). 

1658,  2  mai.  —  Max. -Henri  accorde  à  Bauduin  Bronckart, 
imprimeur,  le  privilège  exclusif,  pendant  dix  ans,  d'imprimer 
le  livre  intitulé  :  «  Le  fidel  et  vaillant  gouverneur,  dédié  à  la 
mémoire  de  feu  Messire  Jean  à'Allemont  (sic),  seigneur  dudit 
lieu  par  un  fidel  patriot  luxembourgeois  »  (C.  P.,  D.,  reg.  1657- 
1662,  f.  43). 

*  1658,  12  août.  —  Le  même  prince  accorde  à  Jean  van  Milst, 
son  imprimeur,  le  privilège  exclusif  de  réimprimer  et  de  vendre 
le  livre  :  Evaluation  des  monnoyes  où  sont  contenus  tous  les  crys 


c.o 


d^icclli's  depuis  raii  1  1^71  jus(jiu'.s  à  l'an  Kii'.'i  m  //  adjou.stdnl  iviuc 
enuimi  du  depuis     (')  (T.  /^.  />.,  iv^r.  2<i.  f.  1  H'  v"). 

KKiO,  S  juillet.  l*ri\  il{<jc  «•xcliisil"  p(jiir  dix  ans  acctjiclc-  par 
.Max.-IIriiii  (le  Ha\irrc.  à  la  \tu\e  Haudiiiii  liroiickart,  d'im- 
prinuT  et  Nciidrc  nu  lixrr  iiititiiU-  :  Manipulus  theolofliae 
inoral is  duthorc  .Jo.  Ilenrieo  Muni^art,  v.s.  Theolofiiae  licentiato, 
etc.  d('-di('-  à  Soji  Altt"ss<'  et  divisé  en  deux  parties  {C.  P.,  [)., 
retr.  L'(i.  r.  -JIU  et  :i02). 

*  l«i(i'J,  1!>  (octobre.  —  Privilège  à  la  \(u\e  Hauduin  Hrone- 
kart  diniprinier  un  livre  intitulé  :  Mathiœ  Franchimoni  pro- 
ludia  latinitatis  (C.  P.,  D.,  reg.  30,  f.  104  v"). 

*  16<38,  8  novembre.  —  Privilège  octroyé  à  J.  van  Milst 
d'imprimer  rouvrage  intitulé  :  Brevis  discnrsus  de  perte,  divi- 
sua  in  duas  partes,  auctore  magistro  Philippo  Gherinx,  doctore 
medicine  (C.  P.,  Pr.,  reg.  89,  (1668-1669)  f.  2)  (2). 

1670,  I  janvier.  —  C'onmiission  de  Max. -Henri  permettant 
à  Gilles  Monsieur,  bourgeois  d'Anvers,  d'établir  ime  presse  à 
Hasselt  et  de  débiter  des  livres,  à  la  condition  que  rien  ne 
paraisse  sans  l'approbation  du  \  icaire  général  (Capitaine, 
Introd.  de  V imprimerie  an  pays  de  Liège,  p.  131).- 

Î670,  7  juillet.  —  Maxim. -Henri  accorde  pour  dix  ans,  à 
Henry  Hoyoux,  imprimeur,  le  privilège  exclusif  de  publier  une 
sixième  et  plus  nette  édition  d'un  livre  intitulé  :  Les  dévotions 
exquises  présentées  aux  amateurs  de  Xotre-Dame-la  Mère  de  Dieu, 
par  Henri  Manigart,  licencié  en  la  S  te  Théologie,  curé  de  Saint- 
Remy  et  chanoine  de  Saint-Barthélémy  {C.  P.,  D.,  reg.  31, 
f.  289). 

1672,  13  février.  —  Maxim. -Henri  accorde  à  Pierre  Danthez 
imprimeur,  le  privilège  exclusif  pendant  douze  à  quinze  ans, 
d'imprimer  un  li^•re  intitulé  :  L'' explication  de  la  foi  et  de  Vespé- 
rance,  des  dix  commandements  de  Dieu  et  des  sept  sacrements,  etc., 
composé  par  M.  Nicolas  Dolembreux  {C.  P.,  D.,  reg.  32,  f,  67). 


C)  Km.  Kairoii,  un  sujet  <ii-  ctt  ouvrayc,  dont  la  ()remière  édition  remonte  à 
l"an  1023,  fait  remarquer  avee  justice  que  de  Theux  ne  eite  pas  Tédition  de  1658 
et  <iuune  publication  subséquente  parut  en  MVi'»  «-liez  H.  .Streel  {Revue  des 
Bibliothèques  et  .Archives,  t.  III.  p.  .'JOIÎ.) 

(2)  V.  à  ce  propos,  Fairon,  op.  cit.,  p.  363. 
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1672,  2  avril.  —  Max. -Henri  accorde  à  Toussaint  d'Olroux, 
commis  de  la  secretairerie  du  Conseil  privé  et  premier  adjudant 
de  la  milice  bourgeoise,  le  privilège  exclusif,  pendant  quinze 
ans,  de  faire  imprimer  et  vendre  à  son  profit,  le  livre  intitulé  : 
L'Académie  royale  ou  Abrégé  de  V  art  militaire,  enrichi  d'un  grand 
nombre  de  figures  (C.  P.,  D.,  reg.  32,  f.  75  v°) 

1672,  23  Juin.  —  Max. -Henri  concède  à  Gilles  Monsieur, 
imprimeur  et  libraire,  à  Hasselt,  le  privilège  exclusif  pendant 
dix  ans,  de  réimprimer,  de  vendre  et  de  faire  vendre  :  1"  quel- 
ques livres  dévots  au  nombre  de  huit,  ci-devant  imprimés  à 
Anvers,  lesquels  ont  été  visités  par  le  pasteur  de  Hasselt  et  par 
le  R.  P.  Jean  Manthelius,  docteur  en  théologie;  2*^  quelques 
almanachs  de  Herman  de  Werve,  de  Henri  Kilianus  et  d'An- 
thoine  Magino.  Il  est  mis  pour  condition,  quant  aux  almanachs 
qu'on  sera  tenu  à  y  changer  les  jours  de  fêtes  sui\'ant  la  consti- 
tution du  diocèse  de  Liège  (C.  P.,  D.,  reg.  32,  f.  97  v»). 

1672,  23  octobre.  —  Max. -Henri  accorde  à  Pierre  Daiithez, 
imprimeur,  le  privilège  exclusif  pendant  quinze  ans,  d'impri- 
mer et  de  vendre  :  Matthiae  Franchimont  Proludia  latinitatis 
(C.  P.,  D.,  reg.  32,  f.  118). 

1674,  7  avril.  —  Henri  Hoyoux,  imprimeur,  obtient  de  Max.- 
Henri,  pour  une  seconde  fois,  le  privilège  exclusif,  pendant  dix 
ans,  d'imprimer  un  livre  intitulé  :  Manipulus  theologiae  moralis, 
auteur  J.-Henri.  Manigart  (C.  P.,  D.,  reg.  32,  f.  184  v^). 

1678,  5  mars.  —  Privilège  accordé  par  Max. -Henri  à  Antoine 
Lenoir,  de  faire  imprimer  exclusivement  à  toute  autre  personne, 
le  livret  intitulé  :  Tragédie  (le  Saint-Lambert  {^)  (C.  P.,  D., 
reg.  33,  f.  36  v»). 

1678,  7  mai.  —  Max. -Henri  accorde  à  Jean-François  de  Milst, 
son  imprimeur,  le  privilège  exclusif  d'imprimer  et  de  vendre 
'(  gazettes,  articles,  conditions  ou  traités  de  paix,  passevolans, 
lettres,  avis,  journaux,  relations  et  généralement  toute  autre 
sorte  de  nouvelles,  ordinaires  et  extraordinaires  en  quelle  forme 
et  manière  qu'elles  soient  et  comment' qu'on  les  puisse  intituler 


(^)  Cette  Tragédie,  œuvre  de  Denis  Coppée,  de  Hiiy  avait  déjà  été  éditée  en 
1624  par  L.  Streel.  (De  Theux.  op.  cit.,  col.  82.) 
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on    noïuiiuT   tfiiaiit    nature  de  ^zettes  >•  {('.    I\.   /)..   rej;.   Xi, 

l()7i».  'J«>  (léeeinlu'e.  l'ri\  ili^i'  exeliisil'  aux    iioxius  d'iiu- 

prinier  et  de  vendre  l(  s  elas.siques  des  Pères  Jésuites,  savoir  des 
ouvrages  dWlx  are/ pourle  latin,  de  .Tac(jues  (iretzer  pour  le  grec, 
de  Dutrieux  jjonr  la  philosophie,  fie  Svarez  et  de  Ilautinus  pour 
la  rhétori(pu^  et  de  (  anisius  pour  le  eatéehisiue  {l'huard). 

IfiSO,  .'i  juin.  —  Max. -Henri  concède  à  Henri  Hoyoux,  impri- 
meur, le  privilège  pendant  dix  ans,  d'imprimer  et  de  vendre  : 
1"^  Manipulws  thcologiœ  moralis  auctore  Johanne  llenrico 
Manigart,  etc.;  2"  Providus  pastor  sive  modus  aegro.s  et 
moribundos  juvandi  cum  resolutionibus  moralibus  in  gratiam 
eorumdem,;  3^  Dévotions  exquises  (C.  P.,  D.,  reg.  33,  f.  193). 

1681,  19  juin.  —  Concession  pour  dix  ans  à  Ant.  Lenoir,  du 
privilège  exclusif  d'imprimer  un  livre  composé  par  le  curé  de 
Saint-Séverin,  à  Liège  et  intitulé  :  Les  Meneilles  de  la  glorieuse 
J'ierge  Marie,  honorée  en  V église  de  Saint-Séverin,  à  Liège 
{C.  P.,  D.,  reg.  33,  f.  253  v^). 

1684,  14  novembre.  —  Son  Alt.,  «  ayant  appris  que  les  nom- 
més Kalcove  et  Arnold,  dont  les  boutiques  se  tfouvaient  dans 
là  Palais,  faisaient  venir  de  l'étranger  des  gazettes  pour  les 
vendre  et  les  donner  à  lire,  ce  qui  portait  préjudice  à  son  impri- 
meur, Jean-Franç.  van  Milst,  lequel  avait  seul  le  monopole 
d'imprimer  et  de  distribuer  des  gazettes,  commanda  aux  dits 
Kalcove  et  Arnold  de  désister  de  se  livrer  à  pareil  trafic  >  [C.  P., 
D.,  reg.  34,  f.  97.) 

1686,  25  avril.  —  Son  Altesse  accorde  à  Dominique  Mongclet, 
prêtre  et  docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  le  privi- 
lège exclusif  de  faire  imprimer  et  vendre  un  ouvrage  qu'il  a 
composé  ayant  pour  titre  :  Im  science  de  la  chaire  évangélique 
C.  P.,  D.,  reg.  34,  f.  249). 

*  1686,  7  novembre.  —  Son  Altesse  accorde  à  Gilles  Monsieur, 
imprimeur  et  libraire,  à  Hasselt,  le  privilège  exclusif,  pour  un 
nouveau  terme  de  douze  ans,  d'imprimer  et  de  vendre  les  livres 
mentionnés  dans  l'octroi  en  date  du  23  juin  1672,  plus  ceux 
intitulés  :  zielentroester.  Historié  van  Hélène,  Goddeleyck  pensey- 
ken.  Communie  boeschen,  —  et  outre  les  almanachs  portés  dans 
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l'octroi  de  1672,  les  suivants  :  De  Herebertus,  Jan  van  Vlœm- 
deren,  Herman  Pieterseni,  Hergelus,  Willem  Crebben,  Origanus, 
Emiliemis,  Pkilippus  de  Di/n  et  celui  des  Bergers  (C.  P.,  D.,  reg. 
34,  f.  306). 

1688,  17  juillet.  —  Le  chapitre  cathédral,  sede  vacante,  accorde 
à  Henri  Hoyoux,  imprimeur,  à  Liège,  le  privilège  exclusif,  pour 
un  terme  de  15  ans,  d'imprimer  et  de  vendre  deux  petits  livres, 
«  l'un  de  dévotion  pour  prier  pour  les  fidèles  trépassés  et  l'autre 
touchant  la  civilité  »  (C.  P.,  D.,  reg,  36,  f.  48  v»). 

1688,  2  novembre. — Son  Altesse  Jean-Louis  d'Elderen  con- 
firme les  patentes  accordées  par. son  prédécesseur  à  Jean-Fran- 
çois de  Milst  d'une  part,  et  à  la  veuve  Léonard  Streel  et  Guil- 
laume-Henri son  fils,  d'autre  part,  d'imprimer  alternativement 
et  de  date  en  date,  les  mandements  et  ordonnances  de  Son 
Altesse  et  de  son  Conseil  privé,  voire  que  le  dit  de  Milst  aura  de 
plus  l'impression  des  mandements  de  la  Chambre  des  con^ptes 
et  de  VEtat  (des  trois  Etats),  et  le  dit  Streel  l'impression  des 
mandements  du  vicaire  de  l'Evêque  (C.  P.,  reg.  aux  Conwiissions 
1686-I694,f.  34). 

1689,  23  juillet.  —  Jean-Louis  accorde  à  Pierre  Danthez  et 
à  ses  héritiers,  pour  un  terme  de  soixante  ans,  le  privilège 
d'imprimer  et  de  vendre  les  Breviaria  diurnalia,  Processionalia, 
RituaUa,  Directoria,  et  alla  quoecumque  juxta  usum  Leodiensem 
inservientia  (C.  P.,  D.,  reg.  1687-1691). 

1689,  26  novembre.  —  Son  Altesse  accorde  à  Gérard  Grison, 
imprimeur,  le  privilège  exclusif  pendant  dix  ans,  d'imprimer  et 
de  vendre  le  livre  intitulé  Le  Paradis  des  âmes  chrétiennes  (^) 
(C.  P.,  D.,  reg.  1687-1691,  f.  160). 

*  1691,  22  septembre.  —  24  novembre.  —  Jean-Louis  con- 
cède aux  enfants  de  feu  Gilles  Monsieur,  imprimeur  à  Hasselt, 
le  privilège  exclusif,  pendant'  douze  ans,  d'imprimer,  par  eux 
ensemble  en  une  seule  imprimerie,  le  livre  intitulé  :  Christi 
Bloedighe  Passie  verbeeldt  in  het  onbloedigh  saa'ificie  der  H.  Mis- 
se, etc.,  door  P.  Adrianus  Poiriers,  der  Societeyt  Jésus  (C  P., 
D.,  reg.  37,  f.  1  et  1  bis). 

(1)  L'approbation  est  de  1680. 
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*  l<ii>'J.  Il  octobre.  .IcMii-Louis  iiDimiic  Emcst  Str;i\iu.s, 
iinprimciir  à  Ilii.sstlt  tn  niiiplaciniciit  di-  (ailles  Monsieur,  et  lui 
art'orde  le  privilètre  ixelusil"  (riinj)rinuT  les  li\res  intitulés  : 
1"  Episiiitii  cti  l'Aati'ficlicn  :  2"  Dcn  Sivlen  irooster  :  IV^  De  liistoria 
van  Iltlcnti  :  V  Iltt  euh.  dcr  ll'i/sJicit;  .">"  (Iniste  bloedige  Paasie 
Vfrhit'ldt  in  lut  onhlocdi^^il  stnrificic  dcr  Misse  :(t"  Ilct  <i)(jot  eahinet 
lan  (levai  ie  ;  7"  Den  ^ruoten  eaieehisnius  ini  <lui/fs;  «"  De  AT' 
liloeist  orlin<^en:  D"  De  almiinaeketi  v(in  Kilianu.s,  Laensberghy 
Ileneherlus,  Magino,  de  IVeire  Argolus,  Peeiersen,  Jan  van 
ri(iennleren,  Philippus  de  Dijn,  et  Crahhen  {C.  P.,  D.,  reg.  37, 
f.  53  V-'). 

1692,  12  décembre.  —  Le  chapitre  de  Saint-Lambert  alloue 
203  florins  do  Hrabant  à  l'iniprinieur  Strecl  pour  l'impression 
d'un  mémoire  de  .M.  Malt  sur  l'alTaire  de  J^ouillon  contre  le  sei- 
gneur de  Charneux  (('.  D.,  ().,  reg.  1689-1692,  f.  635). 

1694,  6  décembre.  —  Joseph-Clément  de  Bavière  renouvelle 
la  commission  d'imprimeur  à  Hasselt,  accordée  par  son  prédé- 
cesseur, à  Ernest  Stravius,  et  lui  accorde  le  privilège  exclusif 
d'imprimer  et  de  vendre  les  livres  et  almanachs  énoncés  dans 
la  pièce  du  6  octobre  (C.  P.,  D.,  reg.  37,  f.  110  vO)f 

*  1696,  13  septembre.  —  Jos.-Clém.  accorde  pour  seize  ans, 
à  Jean-François  Bronckart,  le  privilège  exclusif  d'imprimer 
VAlmmmch  de  Milan  (C.  P.,  D.,  reg.  37,  f.  207). 

1697,  29  août.  —  Son  Altesse  renouvelle  les  prohibitions 
intimées  par  les  évêques  précédents  et  par  l'évêque  régnant  le 
27  août  1695,  à  tous  imprimeurs,  excepté  à  de  Milst  d'imprimer 
les  gazettes,  etc.  (C.  P.,  P.,  reg.  90). 

1697,  30  septemi)re.  —  Jos.-C'lément  accorde  à  Bertrand 
Rigaux.  bourgeois  de  ^'erviers,  le  privilège  exclusif  de  faire 
imprimer,  vendre  et  débiter  un  petit  livre  intitulé  :  Abrégé  des 
ehangement.s  surprenants  arrivés  dans  les  images  de  la  Vierge 
Marie  et  Jés^us,  son  fils,  audit  Verviers  (C  P.,  D.,  reg.  37,  f^^247). 

1698,  21  avril.  —  Id.,  pour  12  ans,  aux  religieuses  Ursuhnes, 
de  Dinant,  de  Taire  imprimer  un  livre  intitulé  :  L'Ange  gardien 
(C.  P.  ,D..  reg.  37,  fo  267  v"). 

16!M«.  13  juillet.  —  Son  Altesse  accorde  à  la  ville  de  Spa  le 
pri\  ilège  exclusif,  pendant  dix  ans,  de  vendre  le  petit  livre  inti- 
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tulë  :  Traité  des  eaux  de  Spa,  par  Edm.  Nessel,Doctcur  en  méde- 
cine, ouvrage  que  le  sieur  Bronckart  a  ordre  de  mettre  sous 
presse  (C.  P.,  D.,  reg.  37,  f.  291). 

1701,  7  avril.  —  Joseph-Clément  défend  à  tous  d'imprimer  ou 
de  faire  imprimer  les  œuvres  de  feu  le  conseiller  Ch.  de  Méan, 
Guill. -Henri  Streel,  imprimeur  de  Son  Altesse,  ayant  le  privi- 
lège exclusif  d'imprimer  ces  oeuvres,  lequel  lui  a  été  concédé  par 
Maxim.-Henri  de  Bavière  (C.  P.,  D.,  reg.  37,  f.  241). 

*  1701,  27  août.  —  Jos. -Clément  accorde  à  Henri-Ch.-Ant.  du 
Fresne,  ingénieur-géomètre  au  pays  de  Liège  et  au  comté  de 
Looz,  le  privilège  exclusif,  pendant  20  ans,  de  faire  imprimer  et 
vendre  un  livre  intitulé  :  Dernier  souhait  des  ingénieurs  ou  forti- 
fication nouvelle  composée  et  réglée  par  Henri-Ch.-Ant.  Du  Fresne 
{C.  P.,  D.,  reg.  37,  f.  347). 

1701,  17  octobre.  —  Son  AltesSe  continue  à  la  veuve  Ernest 
Stravius  la  commission  d'imprimeur  à  Hasselt,  accordé  à  feu 
son  mari  et  lui  permet  de  jouir  de  tous  les  avantages  que  lui 
procuraient  les  octrois  des  6  octobre  1692  et  6  décembre  1694 
(C.  P.,  D.,  reg.  37,  f.  348). 

1703,  6  août.  —  Le  chancelier  et  les  gens  du  Conseil  impérial 
pour  la  principauté  de  Liège  accordent  aux  bourgmestres  et 
gens  du  conseil  de  la  ville  impériale  d'Aix-la-Chapelle,  le  privi- 
lège exclusif  de  débiter  un  ouvrage  intitulé  :  Hydro-analyse  des 
minérales  de  la  dite  ville  d'Aix  et  que  celle-ci  a  fait  imprimer  à 
Liège  chez  de  Milst. 

1705,  13  février.  —  Requête  de  Charles  Natalis  demandant  à 
vendre  la  platine  de  saint  Lambert,  gravée  en  taille  douce,  pro- 
venant de  feu  Michel  Natalis  son  père.  Le  chapitre  cathédral 
renvoie  aux  directeurs  »  pour  tâcher  de  convenir  du  prix  de  la 
platine  »  (C,  D.  O.,  reg.  1704-1706,  f.  76.) 

1722,  23  janvier.  —  Jean-Bouxhée,  marchand-libraire,  sup- 
plie Son  Altesse  de  lui  accorder  pour  quarante  ans,  le  privilège 
d'imprimer  le  Directoire  à  l'usage  du  -diocèse.  Le  chapitre  de 
St-Lambert  considérant  qu'il  s'est  présenté  plusieurs  libraires 
qui  offrent  de  faire  une  nouvelle  édition  du  Bréviaire  de  Liège, 
plus  correcte  que  la  précédente,  en  meilleur  papier,  etc.,  et  qui 
pourraient  imprimer  en  même  temps  le  Directoire,     invite     le 
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jrraïul  vicaire  à  priir  U-  prinfc-i'-vcquc  de-  ne  pas  renouveler 
le  privilc'ge  (T..  /;.  ()..  reg.  1721-1721,  f.  1  V7). 

1722,  13  février.  -  Même  sujet,  eoiiditions  t\  pographiques  à 
exiger  [Ihid.,  f.  1  (>())• 

1722.  !•  niars.  Ihid..  suppli(pi<-  de  la  \  tuve  J.-F.  Broiiekart, 
iinpriiiKur  (Ihid..  ['.  17'.>)- 

172  L  l'""  juin.  -  Le  eliapitrc  eatlu'dral  .sedc  vacante  refuse  à 
Proeureur  la  permission  d'imprimer  la  Gazette  de  Bruxelles. 

\'an  Milst,  éditeur  de  la  Gazette,  doit  se  servir  des  mêmes  carac- 
tères (pi'il  iiuployait  autrefois:  il  ne  peut  laisser  d'aussi  grandes 
marges  au  j)aj)ier,afin  que  la  Gazette  contienne  autant  de  matière 
qu'avant  la  défense  de  vendre  le  numéro  3  liards  (')  [C,  D.  ()., 
sede  vacante,  reg.  1723-1724,  f.  898). 

172.'>,  31  janvier.  —  Georg. -Louis  de  Herglies  nomme  Guil- 
laume Barnabe  son  imprimeur  et  lui  accorde,  en  outre  :  1°  d'être 
exempt  de  guet  et  de  garde,  ainsi  que  Guil. -Henri  Streel,  au- 
quel le  dit  Barnabe  succède  à  tous  les  privilèges,  —  l'avait  été 
déclaré  les  18  septembre  16.51  €'t  24  octobre  1667;  2°  d'imprimer, 
vendre  et  débiter  seul  les  livres  dont  les  étudiants  au  collège  des 
PP.  Jésuites  de  Liège  se  servent  dans  les  classes;  3°  d'imprimer, 
vendre  et  débiter  seuls  les  almanachs  de  Laenahergh  ('-),  ainsi  que 
l'octroi  en  a  été  accordé  les  19  mai  1701  et  23  février  1710; 
4°  d'imprimer  seul  les  thèses  de  philosophie  et  de  théologie  du 
Séminaire  (C.  P.,  D.,  reg.  36,  f.  348). 

172.Ô,  31  janvier.  —  Octroi  pour  J.  de  Milst  et  X.  Procureur 
d'imprimer  trois  fois  par  semaine  la  Gazette  de  Liège  et  deux  fois 
la  copie  de  celle  de  Hollande  {CF.). 

172.'5.  10  juillet.  —  Autorisation  d'imprimer  VHistoire  de 
Liège,  de  Bouille,  à  condition  d'inscrire  dans  la  préface  le  renvoi 


C)  Ln  (iazelle  (te  Liège  du  '2i>  j;m\itT  17!>2  jxntc  ra\  is  suivant  :  «  On  peut  sous 
scrirc  à  la  (iazeUe  de  Liège  daiis  tous  les  bureaux  de  poste  de  l"Euro^>c;  ils  eorres- 
pondent  tous  avee  eeux  de  Lié<ie.  Cette  Gazette  parait  trois  fois  jiar  semaine,  en 
six  et  souvent  huit  paf^es  in-4".  au  |)rix  ordinaire  de  10  florins,  faisant  12  livres 
6  ^ols  de  Franee.  «-liez  l'imprimeur  et  l'i  Horins  ou  15  li\  res  de  Franec  au  bureau 
des  postes,  [K»ur  la  recevoir  franeo.  ■ 

(-)  I^i  i)lupart  (\vs  .ilmaïKichs  Mathieu  Laensbergfi  \)ortft\\  la  mention  d'oetroi 
d"itnj)r('.Ni()n  et  de  vente. 
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du  lecteur  au  règne  de  Louis  de  Bourbon  pour  l'intelligence  du 
diplôme  de  l'empereur  Sigismond  (C  P.,  Pr.). 

1725,  26  juillet.  —  Autorisation  pour  la  veuve  Procureur 
d'imprimer  la  Gazette  de  Liège  {C.P.,Pr.,  cf.,  31  janvier  1725). 

1730,  24  avril.  —  Octroi  pour  la  veuve  Roland  d'imprimer  et 
débiter  le  li^Te  de  la  Réforme  de  la  justice  (C.  P.,  Pr.,  reg.  1729- 
1730). 

1730, 15  novembre.  —  Mesures  à  prendre  pour  la  réimpression 
<lu  Bréviaire  à  l'usage  de  Liège  qui  est  <(  rempli  de  fautes  et  im- 
primé en  mauvais  caractère  et  papier»,  (C,  D.  O.,  reg.  1730-1733 
f.  25). 

1735,  11  février.  —  Georges-Louis  confirme  la  cession  que  la 
maison  des  pauvres  orphelins  a  faite  à  Jean  Bouxhée,  imprimeur, 
du  privilège  de  faire  imprimer,  vendre  et  débiter  les  bréviaires, 
journels  et  autres  livres,  accordé,  le  23  juillet  1689,  au  sieur 
Danthez,  dont  la  dite  maison  est  en  partie  héritière  {C..P.,  D., 
reg.  38,  f.  78  v»). 

1735,  16  mai.  —  G. -Louis  accorde  à  Everard  Kints,  imprimeur 
juré,  le  privilège  exclusif  pendant  vingt  ans,  d'imprimer,  vendre 
et  débiter  VHistoire  de  Liège,  par  le  R.  P.  Foullon,  de  la  compa- 
gnie de  Jésus,  «  continuée  ensuite  par  des  savants  jusqu'à  ces 
derniers  temps,  »  et  une  histoire  de  Liège  en  français  (Les  délices 
du  paijs  de  Liège)  (C.  P.,  D.,  reg.  38,  f.  96). 

1736,  3  mars.  —  Son  Altesse  renouvelle  la  commission,  avec 
les  privilèges  y  énoncés,  datée  du  31  janvier  1725,  en  faveur  de 
Guillaume  Barnabe  (C.  P.,  D.,  reg.  38,  f.  112). 

1736,  l*'^*  juillet.  —  Son  Altesse  accorde  à  Everard  Kints  la 
permission  de  se  rendre  dans  tout  le  pays  pour  y  recueillir  des 
faits  historiques  et  des  vues  à  l'effet  d'embelhr  et  d'orner  l'his- 
toire en  latin  du  P.  Foullon  et  l'histoire  que  le  dit  Kints  a  entre- 
prise, en  français,  sous  le  titi'e  Délices  du  pays  de  Liège.  L'évêque 
le  recommande,  en  conséquence  aux  abbés,  abbesses,  doyens, 
curés,  supérieurs  de  monastères  et  à  ses  vassaux  pour  qu'ils  lui 
facilitent  sa  mission  (C.  P.,  D.,  reg.  38,  f.  119  v^). 

1737,  11  février.  —  Son  Altesse  accorde  à  Ev.  Kints,  le  pri- 
vilège exclusif  pour  60  ans,  de  réimprimer  et  de  vendre  les 
œuvres  de  Ch.  de  Mean  en  plusieurs  volumes  in-f°,  intitulés  : 
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.1(1  iits  liiilf  l.rodirnsiiini  tthstn  nlioncs  et  rr.s  juilicahi .  etc.  (|iic' 
\v  (lit  Kiiits  se  propose  (raiif^Miiciitcr  ]);ir  des  notes  de  trii  M.  de 
Loiivrrx  et  d'autrt's  suNants  iiiriscoiisultcs,  et  par  nu  index  de 
M.  (ùn-diiinc  {(\  P.,  1).,  rcg.  3X,  1",  L'iâ  v"). 

1T^}7,  10  mars.  Octroi  exclusif  pour  Ev.  Kints  diniprinier 
trois  ibis  par  semaine  la  Gazette  de  Liège  et  deux  fois  la  copie  de 
celk"  do  Hollande,  de  même  que  les  Almnnachf!  de  poche  et  les 
Etrcnncs  miiinonnes  [C.  F.).' 

17M).  11-  janvier.  —  Son  Altesse  renonxcllc  l'octroi  à  Kv. 
Kints  .  pour  imprimer  la  Gaieite  et  xcndrc  les  Alttuiiuichs  de 
poche  et  les  Eirennes  mignonnes  ■>  (C.  P.,  Pr.,  reg.  1738-17  W). 

1741,  8  avril.  —  Georg. -Louis  accorde  à  Jean-Franç.  Bassom- 
pierre  le  privilège  exclusif  pendant  douze  ans  d'imprimer  et  de 
vendre  le  livre  qui  a  pour  titre  :  Heures  et  instructions  chré- 
tiennes à  Vusage  des  gens  de  guerre  {C.  P.,  D.,  reg.  :^8.  f.  210). 

1742,  8  février.  —  Georges-Louis  accorde  à  E\'.  Kints  le  {)ri- 
vilège  exclusif,  pendant  soixante  ans,  d'imprimer  et  de  vendre  le 
Bréviaire  à  Vusage  de  Liège,  en  plusieurs  volumes,  avec  les  cor- 
rections faites  par  les  députés  du  chapitre  cathédral  (C.  P.,  D., 
reg,  1733-1745,  f.  260  v^). 

1742,  18  septembre.  — Le  chapitre  cathédral  souscrit  à  100 
exemplaires  de  ee  Hréviaire  {('.,  I).  ().,  reg.  1742-1745.  f.   11  v^). 

17  t3.  '!{■  janvier.  ^  Georg.-L.  accorde  à  P^v.  Kints  le  privi- 
lège exclusif,  pendant  soixante  ans,  d'imprimer  et  de  vendre  la 
Cartabelle  à  l'usage  de  rollice  de  Liège  (C.  P.,  D.,  reg.  38,  f.  270). 

1743,  l'"'"  mars,  —  G.-L.  accorde  à  Ev.  Kints  son  imprimeur, 
le  privilège  exclusif  pendant  soixante  ans,  de  réimprimer  et  de 
vendre  un  Diurnel  conforme  et  relatif  au  bréviaire  de  Liège 
{C.  P.,  D.,  reg.  38,  f.  277). 

1743,  17  octobre.  -  G.-L.  accorde  à  Jean-Fr.  Bassompierre, 
le  privilège  exclusif,  pendant  trente  ans,  d'imprimer  et  de  vendre 
les  sermons  du  R.  V.  Simon  de  la  X'ierge,  religieux  carme  de  la 
province  de  Touraine,  intitulés  :  Actions  chrétiennes,  etc.,  en 
15  volumes  (C.  P.,  D.,  reg.  38,  f»  290). 

1743,  4  novembre.  —  G.-L.,  à  la  demande  de  Jean-Fr.  Bas- 
sompierre, interdit  l'introduction  des  impressions  étrangères  des 
ouvrages  (pii  précèdent  {C.  P..  I)..  reg.  38,  f.  292). 
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1744,  8  mars.  —  Jean-Théod.  de  Bavière  déclare  Everard 
Kints  son  imprimeur  et  lui  accorde  l'octroi  d'imprimer  les 
Gazettes,  Almanachs  de  poche  et  Etrennes  mignonnes,  à  l'exclu- 
sion de  tout  autre  imprimeur,  à  la  condition  qu'il  payera 
annuellement  à  la  table  épiscopale,  huit  cents  florins  de  Brabant 
(C.  P.,  D.,  reg.  38,  f.  293  v».  V.  aussi  C.  F.,  Rendages,  f.  304). 

1744,  28  mars.  —  Jean-Théod.  confirme  la  veuve  Guill.  Bar- 
nabe dans  la  qualité  d'imprimeur  de  l'évêque  et  lui  renouvelle 
le  privilège  d'imprimer,  vendre  et  débiter  à  l'exclusion  de  toute 
autre  personne,  les  mandements  en  matière  spirituelle  qui 
émanent  de  l'évêque,  les  Ahnanachs  de  Laensbergh,  les  livres 
nécessaires  aux  étudiants  du  collège  des  PP.  Jésuites  de  la  cité, 
et  les  thèses  de  philosophie  ou  de  théologie  du  Séminaire  épis- 
copal  {C.  P.  ,D.,  reg.  38). 

1744,  18  avril.  —  Jean-Théod.  confirme  l'octroi  et  privilège 
exclusif  du  17  octobre  1743,  renouvelé  le  4  novembre  de  la  même 
année  en  faveur  de  J.-Fr.  Bassompierre  et  de  J.  de  Lorme  de  la 
Tour  (C.  P.,  D.,  reg.  38,  P  299  v^). 

1744,  23  avril.  —  J.-Th.  accorde  à  Lamb.-Jos.  Le  Roux,  le 
privilège  exclusif  de  faire  réimprimer,  vendre  et  débiter  des 
livres  intitulés  :  Entretiens  avec  Jésus-Christ  dans  le  très  Saint- 
Sacrement  de  Vautel,  par  un  religieux  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  S.  Maur  et  Préparation  à  la  mort,  par  le  P.  Jean  Gras- 
set, de  la  compagnie  de  Jésus  (C.  P.,  D.,  reg.  38,  f,  301). 

1744,  30  avril.  —  J.-Th.  accorde  à  Ev.  Kints  son  imprimeur, 
l'octroi  exclusif  pendant  soixante  ans  ((  d'imprimer,  de  vendre 
et  de  débiter  le  Bréviaire,  le  Diurnel,  etc.,  à  l'usage  de  Rome  ». 
(C.  P.,  D.,  reg.  38,  f.  302). 

1744.  7  mai.  —  J.-Th.  accorde  à  Charles  Collette,  imprimeur, 
le  privilège  exclusif  pendant  trente  ans,  de  réimprimer  et  vendre 
le  livre  intitulé  :  La  journée  du  chrétien  sanctifiée  par  la  prière  et 
la  méditation  (C.  P.,  D.,  reg.  38,  f.  303). 

1744,  11  mai.  —  J.-Th.  accorde  à  Charles  Collette,  impri- 
meur, le  privilège  exclusif,  pendant  trente  ans  d'imprimer  et  de 
vendre  le  livre  intitulé  :  Le  chrétien  sanctifié  par  la  prière  et  la 
fréquentation  des  sacrements,  lequel  est  un  extrait  du  précédent 
(C.  P.,  D.,  reg.  38,  f.  303  v^). 
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*  17  U.  '2li  mai.  .I.-Tli.  accurdc  à  S\  h  cstrc-FraiK;.  li<»nr- 
gui^iioii,  le  prix  ilt'gf  t'X<'liisit'.  |)(ii<iaiit  ticiitc  ans.  de  r('inij)rimcr 
ft  iiv  Vfudre  le  livre  intitulé  :  Thi'olo^ie  de  JJahnan,  ouvrage 
a})i)rou\r  par  le  comte  de  Kou^rrave,  vicaire-général  et  par 
A.  Médard,  chan.  de  la  cathédrale,  prés,  du  Séminaire  et  exa- 
minateur synodal  (('.  r..  P.,  rejr.  ;J8,  f.  ;30i  v"). 

*  17U.  It  Mpttinbre.  —  J.-Théod.  accorde  à  Sylvestre 
Bom-guignon.  imprimeur-libraire,  le  privilège  exelusil'  d'imj)ri- 
imr  et  de  vendre  les  li\  res  intitulés  :  l'J  Pensées  de  Cicéron  /jour 
servir  à  V éducation  de  la  jeunesse;  2"  Dictionnaire  abrégé  de  la 
fable,  .voire  M,  dit  l'octroi,  "  qu'il  en  remettra  deux  exemplaires 
de  chaque  à  la  chancellerie  {C.  P.,  D.,  reg.  38,  f.  327  v°). 

1745,  22  avril.  —  Octroi  continué  à  Ev.  Kints  d'imprimer  la 
Gazette  de  /./é^jr.  Suppli(pie  (C.  F..  Ponc  klkt.  Bulletin  delà 
Soc.  des  liihliophiles  lié<ieois). 

*  17  t.'),  <s  mai.  —  J.-Th.  accorde  un  privilège  pour  trente  ans 
à  J.-F.  Hassompierre,  de  réimj)rimer  un  livre  de  droit  intitulé  : 
Ferdin.  Arias  de  Mesa.  Variae  resolutiones  (C.  P.,  D..  reg.  39, 
fos  9  et  67  v"). 

1745,  8  novembre.  —  J.-Th.  accorde  au  P.  Bertholet  de  la 
compagnie  de  Jésus  le  privilège  de  l'aire  imprimer  \  Histoire  de 
rinstitution  de  la  Fête-Dieu  avec  la  vie  des  bienheureuses  Julienne 
et  Eve.  Deux  exemplaires  de  cet  ouvrage  devront  être  remis 
au  Conseil  privé  {C.  P.,  D..  reg.  1745-1755,  f.   35  v^). 

1740,  4  mars.  —  Le  chapitre  fixe  le  prix  du  Bréviaire  à  V  usage 
de  Liège,  à  quatre  écus  (C,  D.  O.,  reg.  1745-1748,  f.  72  v^). 

1746,  30  mars.  — -  Charles  Collet,  imprimeur,  demande  au  cha- 
pitre cathédral  à  pouvoir  entrer  dans  la  maison  habitée  par 
(iuill.-Ign.  I^ronekart,  aussi  imprimeur,  »  située  sous  la  Tour 
et  sous  les  immunités  de  cette  cathédrale  pour  y  faire  une  visite 
de  livres  (jue  ce  dernier  doit  a\oir  imprimé  et  contrefait,  en  mé- 
pris de  l'octroi  accordé  '  par  le  prince  J.-Th.  de  Bavière.  Le  cha- 
pitre accorde  la  permission  sollicitée  -  voire  à  l'intervention  du 
mayeur  des  cloîtres  »  (C,  D.  ().,  reg.  1745-1748,  f.  79  v^). 

17A7,  9  janvier.  —  J.-Th.  accorde  à  Ch.  Collette,  imprimeur  et 
libraire,  le  privilège  exclusif,  pendant  vingt  ans,  de  réimprimer 
et  vendre  un  livre  intitulé  :  L'esprit  de  Jésus-Christ  et  de  V Eglise 
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sur  la  fréquente  communion,  par  le  P.  Pichon,  jésuite.  Deux 
exemplaires  doivent  être  remis  à  la  chancellerie  du  Conseil 
privé  (C.  P.,  D.,  reg.  39,  f.  66). 

1747,  26  janvier.  —  Jean-Théod.  concède  à  Jacques  de  Lorme 
de  la  Tour  et  à  E\ .  Kints,  le  privilège  exclusif  de  réimprimer 
le  livre  de  droit  intitulé  :  Ferd.  Arias  de  Mesa  :  Variae  resolu- 
tiones,  l'octroi  accordé  le  8  mai  1745,  étant  resté  à  la  chancel- 
lerie (C.  P.,  D.,  reg.  39,  f.  67  v«). 

1749,  l^ï"  février.  —  Jean-Théod.  accorde  à  Ev.  Kints  le 
privilège  exclusif  pendant  vingt-cinq  ans  à  prendre  cours  à  la 
fin  de  l'octroi  accordé  l'an  1713  à  Jean  Bertrand  de  réimprimer 
le  Recueil  des  Edits,  en  3  vol.  par  de  Louvrex,  en  y  ajoutant 
tous  les  mandements  émanés  postérieurement,  en  arrangeant 
les  matières  qui  ont  rapport  au  même  sujet  et  en  les  accompa- 
gnant de  notes  de  quelques  habiles  jurisconsultes  (^)  (C  P.,  D., 
reg.  39,  f.  93). 

1749,  15  mars.  —  Jean-Théod.  accorde  à  Ev.  Kints  le  pri- 
vilège exclusif,  pendant  trente  ans,  de  réimprimer  et  vendre  le 
livre  intitulé  :  Explications  ou  notes  courtes  et  faciles  sur  le  caté- 
chisme, par  Pierre-Jos, -Henry,  bachelier,  etc.  (C.  P.,  D.,  reg.39, 
fo94,vo). 

1749,  22  septembre.  —  Jeàn-Théod.  accorde  à  Alexandre 
Carront,  mathématicien,  le  privilège  exclusif  pendant  trente 
ans  de  faire  imprimer  les  observations  astronomiques  et  calen- 
drier perpétuel  (C.  P.,  D.,  reg.  39,  f.  112). 

1749,  29  novembre.  —  J.-Théod.  accorde  à  Sylvestre  Bourgui- 
gnon le  privilège  exclusif,  pendant  vingt-cinq  ans,  d'imprimer 
et  de  vendre  :  1^  un  manuscrit  intitulé  :  Elucidationes  seu 
epitoîïie  chronologuo.  Theologia  totius  historiée  sacrœ,  etc.,  du 
P.  Fassin,  récollet  et  2°  une  petite  brochure  intitulée  :  Maximes 
pour  se  conduire  chrétiennement  dans  le  monde  [C.  P.,  D.,  reg.  39, 
f.  116). 

1752,  27  mars.  —  Jean-Théod.  concède  à  Ev.  Kints,  pendant 

(1)  La  veuve  Procureur  avait  transporté  le  19  janvier  1747  en  faveur  d'Ev. 
Kints,  l'octroi  et  le  orivilège  exclusifs  accordés  Tan  1713  à  .Jean  Bertrana,  son 
premier  mari.  L'arrangement  nouveau  et  les  notes  du  livre  devaient  être  en- 
\oyées  au  Conseil  privé  avant  l'impression,  pour  en  faire  l'examen. 


soixante  ans.  le  |)i-i\  ilcMrc  cxclusir  ..  (l'imprimer  et  de  (h'hitef  im 
<)ii\  ra^e  (jnil  se  j)r()|)iise  de  raii(  eomposeï'  par  Haiidiiin  Ifodiii, 
jiiriseiinsidte  et  asoeat,  ijui  scni  vn  ])lu.si(.'iir.s  noIuiiu-s  iii-i""  et 
<|iii  aura  pour  titre  :  Revueil  "^^niéral  des  cas  jUfiés  et  décisions 
notafih's  de  toutes  les  cours  et  tribunaux  du  paifs  de  Liéfte  et  comté 
lie  Liiii\  a\ic  leur  conlirmatioii  ou  réiormation  eu  rexisiou  et 
dfs  suprêuies  dicastères  de  ['Kuipire  depuis  (pie  feu  le  <'ouseilkT 
privé  et  ordinaire  Charles  de  Mean  a  désisté  de  Taire  ses  Observa- 
tions jus(prà  |)rt'siut  et  de  taire  taire  eet  ouvrage  en  langue 
traneaise'.  (')  (('.  I*..  l)..  reg.  ;j9,  f.  208  v'»). 

175*2,  29  mai.  J.-Tliéod.  concède  à  Syh'cstre  Bourguignon, 
imprimeur  et  libraire,  le  pri\ilège  exclusif  pendant  vingt-cin{| 
ans  de  réimprimer  et  \ cudre  TouN-rage  intitulé  :  Praxis  pastora- 
lis  seu  uianipulus  theolo^iae  luoralis,  auctore  Manigart,  etc.,  en 
2  vol..  {S  excnij)laires  à  remettre  au  (V)nseil  privé  {C.  P.,  D., 
reg.  39.  f.  218  v'»). 

1752,  20  décembre.  —  Son  Altesse  accorde  à  Jean  Joirés, 
musicien  et  à  Benoit  Andrez,  graveur,  le  privilège  exclusif  de 
de  faire  graver  et  imprimer  la  méthode  expliquée  jpour  dresser 
les, nouvelles  contredanses  françaises  et  anglaises  {C.  P.,  D., 
reg.  39.  f»  24-4). 

1754,  7  janvier.  —  J.-Théod.  accorde  à  Jean-Frane.  Hassom- 
pierre  le  privilège  exclusif,  pendant  trente  ans,  d'imprimer  et 
de  vendre  le  livre  intitulé  :  Histoire  du  comté  de  Namur,  par  le 
V.  Jean-Bapt.  de  Marne,  confesseur  de  Son  Altesse  (C.  P.,  D., 
reg.  39.  f.  281  v'^). 

175  t.  22  a\ril.  —  Jean-Théod.  accorde  à  Sylvestre  Bourgui- 
gnon la  survixauce  du  }>ri\ilège  dont  a  joui  la  veuxe  Barnabe, 
belle-mére  du  dit  Bovu'guignon,  d'imprimer  et  vendre  les  man- 
dements en  matière  spirituelle,  les  almanachs  de  Laensbergh,  les 
livres  nécessaires  aux  étudiants  du  collège  des  PP.  Jésuites  de 
Liège  et  les  thèses  de  philosophie  et  de  théologie  du  Séminaire 
épiscopal  (C.  P.,  D.,  reg.  39,  f.  284  v«). 

(*)  Cet  ouvrage,  s'il  a  été  eoiiiposé,  n'a  nullement  été  livré  aux  presses.  Des 
données  sur  ce  Recueil  se  trou\ent  clans  les  areliixes  des  Députés  des  Etats, 
liasse  Siihsiile  des  itn/irinieiir.s,  mise  complaisanuiient  à  notre  disposition  par  M.  E. 
Fairon,  conservateur  adjoint  ('es  Arclii\es  de  l'Etat  à  Eiépe. 


—  73  — 

1755,  23  juin.  —  Le  chapitre  cathédral  achète  50  exemplaires 
du  Diurne!  imprimé  par  Kints,  au  prix  de  3  florins  Brabant  cha- 
cun (C,  D.  O.,  reg.  1754-1757,  f.  71). 

*  1756,  26  avril.  —  Jcan-Théod.  accorde  à  Everard  Kints  le 
pri\41ège  exclusif  pendant  vingt  ans,  de  réimprimer  et  de  vendre 
l'ouvrage  intitulé  :  Institutions  du  droit  belgique  par  rapport, 
tant  aux  XVII  provinces  qu^au  pays  de  Liège  avec  une  méthode 
pour  étudier  la  profession  d'avocat,  par  Georges  de  Ghewiet, 
conseiller  du  roi,  référendaire  honoraire  en  la  chancellerie,  et 
ancien  avocat  au  parlement  de  Flandres  (C  P.,  D.,  reg.  40, 
f.  16). 

1756,  27  novembre.  —  Jean-Théod.  accorde  à  Franc. -Jos. 
Desoer,  imprimeur-libraire,  le  privilège  exclusif,  pendant  trente 
ans,  d'imprimer  un  livret  de  musique  qu'il  donnera  au  public 
tous  les  mois  sous  le  titre  Récréation  harmonique  ou  Recueil  de 
chansons  mêlées  d'ariettes,  vaudevilles,  duos,  etc.  (C  P..,  D., 
reg.  40,  f.  27  v»). 

1756,  16  décembre.  —  Octroi  pour  Paschal  Simonon  de  faire 
imprimer  son  Nouveau  Traité  historique  et  méthodique  des  mon- 
naies {C.  P.,D.,  reg.  40,  f.  30). 

1757,  28  novembre.  —  Jean-Théod.  concède  à  Jean-Etienne 
Philippart,  imprimeur-libraire,  le  privilège  exclusif  de  réim- 
primer et  de  vendre  un  livre  intitulé  :  Le  missionnaire  paroissial 
ou  Prône  pour  tous  les  dimanches  de  Vannée,  in  8°,  en  quatre 
parties,  par  le  sieur  Chevassu,  ancien  curé  de  Saint-Cloud 
(C.  P.,  D.,  reg.  40,  f.  89). 

*  1759,  12  février.  — Octroi  délivré  à  Benoit  Andrez,  graveur 
et  musicien,  de  faire  imprimer  et  vendre  son  livre  intitulé  : 
Jeu  de  dez  harmoniques  perfectionné  et  gravé  (C.  P.,  P.,  reg.  1759- 
1761,  f.  145). 

1760,  9  juin.  —  Jean-Théod.  concède  à  M.  Preclos,  colonel  au 
service  de  Pologne,  de  faire  imprimer  et  vendre  \e  Journal  des 
Journaux  dont  il  est  l'auteur,  à  la  condition  qu'il  ne  pourra 
s'écarter  de  ce  qui  est  dû  aux  mœurs,  à  l'Etat  et  à  la  religion, 
et  qu'il  lui  sera  donné  tel  censeur  que  Son  Altesse  jugera  con- 
venable (C.  P.,  D.,  reg.  40,  f.  143  v»). 

1760,  25  septembre.  — Jean-Théod.  accorde  à  Sylvestre  Bour- 
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guiifiuui.  iiiipiiiiK  ui-lil)rairi-,  \v  ]jri\  ilc-^c  cxclusil' (riiiij)riiiur  et 
(le  \(  iidit  Vllislohf  ilu  vieux  et  du  uouvcuu  Tcstununt.  par 
Hoyauniuiit.  cm  iim  \olmiu-,  et  im  petit  Traité  de  la  paix  inté- 
rieure de  l'allie,  à  la  eoiulitiHii  (pi'ils  soient  imprimés  en  bon 
j)apier  et  Ixaii  caractère  et  «pu  trois  exemplaires  de  cliaque 
()ii\  rage  soient  renns  à  la  ehanecUeric  du  Conseil  pri\  é  {('.  !*..!)., 
re^'.  40.  r.  l.'i.'i  V"). 

17<î2,  10  lc\  ricr.         Le  efiaj>itre  eathédral  est  d'a\  is  de  faire 

empreindre  >  le  buste  de  saint  l>aml)ert,  (;ra\'é  par  Michel 
Xatalis  ■  j3onr  en  distril)uer  (piekjues  exemplaires  à  chaque  tre- 
tuneier  ^  {C,  I).  ().,  reg.  17()0-]7(58,  f.  191  v"). 

1704,  11)  mars.  —  Octroi  du  ('.,  .sede  vacante  à  de  Boubers, 
imprimeur-libraire  au  Pont-d'Ile,  d'imprimer  le  livre  du  F. 
réeollet  Pasehal  Aneion.  intitulé  :  Prières  et  méditations  sur  les 
quatorze  stations,  etc.  {Cath.,  reg.  265). 

17(i4.  13  avril. —  Charles  d'Oultremont,  sur  la  demande  de 
Syhestre  Bourguignon  d'(jl)tenir  les  octrois  et  pri\ilcges  donnés 
à  la  veuve  Guill.  Barnabe,  sa  belle-mère,  le  28  mars  1744,  et 
confirmés  ensuite  au  dit  Bourguignon,le  22  avril  1754,  le  nomme 
soji  imprimeur  du  «  Synode  »  et  lui  accorde  le  privilège  exclusif 
d'imprimer  et  de  vendre  les  almanachs  de  Laenshergh,  les  livres 
dont  se  servent  les  étudiants  des  jésuites  et  les  thèses  de  phi- 
losophie et  de  théologie  du  Séminaire  {C.  P.,  IX.  reg.  40.  f.  204). 

1764,  1:3  avril.  —  Charles  nomme  F.-J.  Bassompierre,  impri- 
meur de  son  Conseil  privé,  l'autorise  à  imprimer  tous  les  mande- 
ments, règlements  et  édits  qui  émaneront  de  son  autorité  prin- 
cipale et  lui  accorde  le  privilège  de  fournir  tous  papiers,  cires, 
encre  et  hosties  nécessaires  au  Conseil  privé  (C.  P.,  D.,  reg.  40, 
f.  204  vo). 

17(;4,  13  avril.  —  Son  Altesse  nomme  L.-J.  Leroux,  imprimeur 
de  sa  Chambre  des  Comptes  avec  privilège  exclusif  de  fournir 
papiers,  etc.  {C.  P.,  D.,  reg.  40,  f.  205.). 

1764,  13  avril.  — Son  Altesse  accorde  à  Jean  Dessain,  libraire, 
le  privilège  exclusif  d'imprimer  et  de  vendre  les  almanachs  de 
Liège,  à  l'exception  de  ceux  de  la  Cour  et  de  Mathieu  Laensbergh 
{C.  P.,  D.,  reg.  40,  f.  205). 

1764,  13  avril.  —  Son  Altesse  accorde  à  F.-J.  Desoer  le  pri- 
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vilège  exclusif  de  composer  les  Gazette  de  Liège  «  parmi  payant 
la  rétribution  à  régler  par  notre  Chambre  des  Comptes  »  (C.  P., 
D.,  reg.  40,  f.  205  yo). 

1764,  16  avril.  —  Son  Altesse  accorde  à  Jacques  Bérard, 
imprimeur-libraire  et  marchand,le  privilège  exclusif  d'imprimer 
et  de  vendre  les  Directoires  ou  Cartahelles  à  l'usage  de  Rome 
(C.  P.,  D.,  reg.  40,  f.  206). 

1764,  16  avril.  —  Son  Altesse  accorde  à  Everard  Kints  le 
privilège  exclusif  d'imprimer  et  de  vendre  les  Directoires  ou 
Cartabelles,  à  l'usage  de  Liège  (C.  P.,  D.,  reg.  40,  f.  206). 

1764,  8  mai.  —  Son  Altesse  octroie  à  Barthélémy  Collette, 
imprimeur,  le  privilège  exclusif  d'imprimer  et  de  vendre  les 
grands  et  petits  catéchismes  (C.  P.,  D.,     reg.  40,  f.  229  v°). 

1764,  25  octobre.  —  Son  Altesse  défend  d'imprimer  les  alma- 
nachs  de  Liège  dont  Jean  Dessain,  imprimeur  a  obtenu  le  pri- 
vilège exclusif  (C.  P.,  D.,  reg.  40,  f.  224  v»). 

1764,  22  décembre.  —  Son  Altesse  qui,  le  16  a\Til  précédent, 
n'avait  accordé  à  Everard  Kints,  que  le  privilège  exclusif  d'im- 
primer et  de  ^'endre  les  Directoires  ou  Cartabelles  à  l'usage  de 
Liège,  le  réintègre  dans  le  privilège  lui  accordé  le  30  avril  1744 
et  lui  permet  de  réimprimer  à  l'exclusion  de  tous  autres  les 
Bréviaires,  le  Diurnel  «  et  autres  usages  de  Rome  »  (C  P.,  D., 
reg.  40,  f.  227  v"). 

1764,  29  décembre.  —  Son  Altesse  accorde  à  Herman-Fran- 
çois  Delange  et  à  Jean-Etienne  Philippart,  le  privilège  exclusif 
d'imprimer  et  de  vendre  un  recueil  de  chansons  en  musique,  de 
la  composition  du  premier,qui  a  pour  titre  le  Rossignol,k  la  condi- 
tion qu'ils  ne  donneront  que  des  chansons  décentes  et  conve- 
nables, et  qu'ils  seront  obligés  de  remettre  chaque  mois,  au 
Conseil  privé,  un  exemplaire  avant  d'en  faire  la  distribution 
{C.  P.,  D.,  reg.  40,  f.  228). 

1764,  29  décembre.  —  Son  Altesse  accorde  à  Jean-Etienne 
Philippart  l'octroi  exclusif  de  réimprimer  et  débiter  Le  Mercure 
historique,  au  prix  ordinaire  (C.  P.,  D.,  reg.  40,  f.  228  v^). 

1765,  16  mars.  —  Son  Altesse  accorde  à  J.-F.  Bassompierre 
le  privilège  exclusif,  pour  vingt  ans,  d'imprimer  et  de  vendre 
les  Sermons  pour  ravent,   le  carême  et  les  principales  fêtes  de 
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VdillKt.    |>;ir    le    I'.    Henri    (irillct.    de    l;i    ( '(»iii|);ij,Miic    de    .J(''.sus 
{('.  /'..  l)..  rc-i.    10.  r.  •_';{.")). 

17(i<i.  2«i  a\  ril.  Son  Altesse  Jicedrde  ;i  S\  1\  (st  Te  liourj^llifriioii 
le  j)ri\  ilèjxe  excliisil"  (riiiipriiiuT  et  de  \  eiidre  VO/ficc  de  l'adora- 
lioii  jn'ijn  tuiUi  et  I iistntclions  cl  jnihi.s  pour  l' atlordiitui  pcr/u'- 
t utile  (('.  I'..  I).,  reg.  W,  1".  2.');3). 

17(i(i.    'J    mai.  C'oiiNeiitioii    inter\ciiue    entre    la    mayeur 

Fal)ry   et    le   sieur   Dcsoer, 'imprimeur  de  la    Gazette  de  Liège 
(T.  F.). 

17<»7.  8  juin.  —  Son  Altesse  accorde  à  Jean-J.  Tutot,  le  privi- 
lège exclusif,  pendant  trente  ans,  d'imprimer  et  de  vendre  un 
ou\  rage  en  deux  \(jlumes  intitulé  :  I nstitutiones  doctrinœ 
christianœ  sire  Conipendiuni  iheolofiiœ  dogmaticœ  et  moralis 
auctore  Petro  Ludovico  Danes  (C.  P.,  D.,  reg.  40,  f.  27-i  v-o). 

1767,  19  décembre.  —  Son  Altesse  accorde  à  Sylvestre  Bour- 
guignon le  privilège  exclusif  pendant  vingt  ans,  d'imprimer  et 
de  \endre  \\i\  petit  livre  intitulé  :  Eirrcicc  de  piété  pour  remplir 
leur  (Theure)  destinée  éi  V adoration  perpétuelle  {C.  P.,  I).,rcg.  40, 
f.  .'301    \'>). 

17f)î),  12  juin.  —  Son  Altesse  accorde  î\  J.-J.  Tutôt,  imprimeur 
libraire,  le  privilège  exclusif  d'imprimer  et  de  vendre  un  livret 
contenant  des  instructions  et  prières  pour  le  futur  jubilé  à 
l'occasion  de  l'exaltation  de  S.  S.  le  pape  Clément  XIV  {C.  P., 
D.,  reg.  41,  f.  29). 

17f)9.  6  juillet.  —  Son  Altesse  accorde  à  la  veuve  de  Sylvestre 
Bourguignon  la  continuation  de  l'octroi  accordé  à  son  mari  le 
1.3  avril  1704  (C.  P.,  D.,  reg.  41,  f.  66  v"). 

1770,  19  mars.  —  Son  Altesse  accorde  à  Jean-François.  Bas- 
sompierre,  fils,  le  privilège  pendant  vingt  ans,  d'imprimer  et  de 
vendre  :  1°  Instructions  familières  et  dogmatiques  et  morales  sur 
les  quatre  parties  de  la  doctrine  chrétienne,  par  Hem'i.  curé  de 
Suriee:  2"  *  Instruction  de  la  jeunesse,  par  (iobinet  {C.  P.,  D., 
reg.  41,  f.  97). 

1770,  2.'3  juin.  —  Son  Altesse  accorde  à  F.-J.  Desoer  le  pri\i- 
lège  exclusif  pendant  dix  ans  d'imprimer  et  de  vendre  le  Plan 
de  Spa,  dans  lequel  sont  désignés  les  principaux  édifices,  les 
jjroinenades  publiques  et  les  maisons  servant  de  logement  pour 
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les  étrangers  avec  leurs  enseignes,  etc  {C.  P.,  D.,  reg.  4],  f.  103). 

1770,  9  juillet.  —  Son  Altesse  accorde  à  Jean  Dessain,  impri- 
meur-libraire, l'octroi  exclusif,  pendant  dix  ans,  d'imprimer  et 
de  vendre  les  Sennons  du  père  H.  de  Bulonde  (C.  P.,  D.,  reg.  41, 
f.  115). 

1771,  27  juin.  —  Son  Altesse  accorde  à  Jean-François  Bas- 
sompierre  le  privilège  exclusif,  pendant  vingt  ans,  d'imprimer 
et  de  vendre  un  ouvrage  intitulé  :  Encyclopédique  (sic)  ou 
établisse  tuent  de  grand  nombre  de  manufactures  mises  en  pratique^ 
en  4  volumes  in-12  (C.  P.,  D.,  reg.  41,  f.  141). 

1771,  22  août.  —  Son  Altesse  accorde  à  Jean-François  Bas- 
sompierre  fils,  imprimeur  et  libraire  le  privilège  exclusif,  pen- 
dant dix  ans,  d'imprimer  et  de  vendre  en  14  vol.  in-12,  les 
Sermons  du  P.  Bourdaloue  (C  P.,  D.,  reg.  41,  f.  150). 

1771,  28  novembre.  —  Louage  d'une  boutique  à  Jean  Leroux, 
marchand-libraire  français,  proche  l'escalier  royal  dans  la  gale- 
rie du  Palais  {C.  F.)  {^), 

1772,  21  mars.  —  François-Charles  de  Velbruck  renouvelle  à 
la  veuve  Sylvestre  Bourguignon  le  privilège  accordé  à  son  mari, 
le  13  avril  1764  et  à  elle  le  6  juillet  1769  (C.  P.,  D.,  reg.  41, 
f.  157). 

1772,  21  mars.  —  François-Charles  continue  à  Jean  Dessain, 
libraire,  le  privilège  exclusif  d'imprimer  et  de  rendre  les  alma- 
nachs  de  Liège  (de  poche),  à  l'exception  de  ceux  de  la  Cour  et 
de  Mathieu  Laensbergh  (C.  P.,  D.,  reg.  41,  f.  158). 

1772,  21  mars.  —  Son  Altesse  nomme  J.-F.  Bassompierre, 
père,  libraire  «  imprimeur  de  son  Conseil  privé  »  {^)  {C.  P.,  Z)., 
reg.  41,  f.  159). 

1772,  23  mars.  —  Son  Altesse  renouvelle  à  Jacques  Bérard,  le 
privilège  lui  octroyé  le  16  avril  1764  (C  P.,  D.,  reg.  41,  f.  161). 

1772,  23  mars.  —  Son  Altesse  renouvelle  en  faveur  de  Jean 
Dessain,  imprimeur-libraire,  les  octrois  lui  accordés  les  15  sep- 
tembre 1764  et  24  septembre  1767  (C.  P.,  D.,  reg.  41). 

1772,  2  mai.  —  Son  Altesse  accorde  à  Franc. -Jos.  Desoer  le 

(')  Commission  d'imprimeur  et  de  livrancier  pour  le  même  et  pour  C.  Loxhay, 
31  mars  et  21  juillet  1772,  16  oct.  1792. 
(2)  V.  l'octroi  du  13  avril  1764. 
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priviK'f^f  txcliisif  d'iiupriiiur  et  de  vondre,  pendant  dix  ans,  le 
J*l(in  de  Spa  et  la  Liste  des  étrangers  qui  viendront  à  Spa  pour 
y  boire  les  eaux  (C.  P.,  I).,  reg.  Il,  f,  176). 

1772,  1  juin.  -  Son  Altesse  ;aecorde  à  J.-J.  Tutot.  inij^rinuiir- 
libraire,  le  privilège  exclusif  u  d'imprimer  et  de  vendre  un  recueil 
périodi(iue  ayant  pour  titre  I/Ksprit  des  Journoud\  sous  la 
condition  expresse,  néanmoins,  ijue  le  dit  ouvrage  ne  renferme 
absolument  rien  qui  puisse,  soit  directement,  soit  indirectement 
blessir  la  religion,  l'honnêteté,  les  mœurs,  ni  le  respect  dû  aux 
puissances.  .Vueinie  partie  de  ce  recueil  ne  peut  paraître  sans 
a\()ir  été  examiné  par  le  chanoine  Delatte,  examinateur  syno- 
dal »  (C.  P.D.,  reg.  H.  f.  200). 

*  1772,  11  juin.  Son  Altesse  accorde  à  Pierre  Geuns  de 
faire  imprimer  et  vendre  pendant  dix  ans  un  livre  intitulé  : 
Mémoire  sur  les  uimans,  etc.  (C.  P.,  D.,  reg.  41,  f.  200). 

*  1772,  28  novembre.  —  Son  Altesse  accorde  à  Jacques 
Bérard.  imprimeur-libraire,  le  privilège  exclusif,  pendant  vingt 
ans,  d'imprimer  deux  volumes,  l'un  intitulé  :  Actes  des  plus 
éminentes  vertus  d'un  chrétien,  et  l'autre  :  Traité  d'arithmétique 
raisonnée,  par  H. -F.  I>ambert,  arpenteur  juré  {C.  P.,  D.,  reg.  41, 
f.  :310). 

1772,  14  décembre.  —  Son  Altesse  accorde  à  Bertrand  Bertho, 
bourgeois  de  Liège,  le  pri^'ilège  exclusif,  pendant  trois  ans,  de 
faire  imprimer  et  de  vendre  un  li^Te  qu'il  a  composé  intitulé  : 
Méthode  de  traiter  les  chaudes  étrangers  par  principes  (C.  P.,  D., 
reg.  41,  f.  314). 

1773,  30  août.  —  Son  Altesse  renouvelle  l'octroi  accordé  par 
son  prédécesseur,  le  12  janvier  1765,  à  J.-E.  Philippart  etBarthé- 
lemi-Collette  (C.  P.,  D.,  reg.  41,  f.  343). 

*  1773,  30  septembre.  —  Son  Altesse  accorde  à  L.-J.  Demany, 
imprimeur-libraire,  le  privilège  exclusif  pendant  dix  ans, 
d'imprimer  et  de  vendre  un  petit  ouvrage  intitulé  :  Abrégé  de 
toutes  les  sciences,  etc.  {C.  P..  D.,  reg.  41,  f.  352). 

1773,  7  octobre.  —  Son  Altesse  accorde  à  E.  Lathour,  libraire, 
le  privilège  exclusif,  pendant  dix  ans,  de  faire  imprimer  et  don- 
ner au  public  chaque  semaine  une  espèce  de  gazette  de  musique 
sous  le  titre  de  :  L'Orphée  ou  Divertissement  de  musique,  et  cela 
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par  souscriptions,  ce  qu'il  aurait  déjà  même  effectué  pendant  le 
cours  d'une  année  (C.  P.,  D.,  41,  reg.  f.  354). 

1774,  17  janvier.  —  Son  Altesse  accorde  à  Albert-Jos.  BoUen, 
fils,  le  privilège  exclusif  «  d'imprimer,  vendre  et  débiter  les  cartes 
d'imitation  que  l'on  est  en  coutume  de  distribuer  dans  le  bourg 
de  Spa,  de  même  que  les  listes  des  personnes  qui  viennent  au  dit 
Spa  »  (C.  P.,  D.,  reg.  41,  f.  399). 

1774,  21  février.  —  Son  Altesse  continue  à  prendre  F.-J, 
Desoer,  son  imprimeur  privilégié,  pour  composer  et  imprimer  les 
Gazette  de  Liège,  parmi  payant  le  rétribution  réglée  par  sa  C.  F. 
(C.  P.,  D.,  reg.  41,  f.  402). 

1774,  27  juin.  —  Son  Altesse  nomme  «■  exclusivement  à  tout 
autre,  imprimeur  de  son  Académie  anglaise»,  J.-J.  Tutot,  impri- 
meur et  libraire  (C.  P.,  D.,  reg.  41,  f.  420). 

1774,  11  août.  —  Son  Altesse  accorde  à  J.-J.  Tutot  le  privi- 
lège exclusif  d'imprimer  et  de  vendre  un  livret  contenant  des 
instructions  et  prières  pour  le  jubilé  prochain  de  l'année'  1775 
(C.  P.,  D.,  reg.  41,  f.  422). 

1774,  l*?r  décembre.  —  Son  Altesse  accorde  à  L.-J.  Demany, 
imprimeur,  le  privilège  exclusif,  pendant  vingt  ans,  d'imprimer 
et  de  vendre  le  Tableau  ecclésiastique  du  pays  de  Liège  (C.  P.,  D., 
reg.  41,  f.  432.) 

1775,  22  mai.  —  Son  Altesse  accorde  à  L.-J.  Demany,  impri- 
meur-libraire, le  privilège  exclusif,  pendant  dix  ans,  d'imprimer 
et  de  vendre  le  Traité  de  Vapoplexie  et  de  la  paralysie,  par  le 
docteuT  Ponsart  (C.  P.,D.,  reg.  41,  f.  451). 

1775,  1*^^"  juillet.  —  Son  Altesse,  à  la  demande  du  corps  des 
prélocuteurs  de  la  cité,  accorde  à  Jean-Franç.  Bassompierre,  le 
privilège  exclusif  pendant  dix  ans,  d'imprimer  et  de  vendre  les 
formulaires  des  déminements,  grâces,  bannissements,  saisines  et 
autres,  selon  le  style  et  la  forme  usitée  par  devant  le  tribunal 
des  échevins  de  la  souveraine  justice  de  Liège  (C.  P.,  D.,  reg.  41, 
f.  453). 

1777,  18  janvier.  —  Son  Altesse  accorde  à  Anne-Catherine 
Bassompierre  les  privilèges  accordés  ci-devant  à  son  père  d'im.- 
primer  tous  les  édits,  mandements,  etc.,  émanés  du  Conseil 
privé,  et  de  fournir  la  chancellerie  de  ce  Conseil,  de  papiers, 
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jtlurius  et  Miitrcs  (il)i(ts  <|iii  lui  seront  iK-ccssuircs  (('.  /'..  /)., 
rvg.  11.  r.cis). 

1777.  'i  a\ril.  S«»ii  Altcssi'  accorde  à  .Ieaii-l-'i-.  15;issoiii|)ierrc 
le  litre  (riinprimciir  (le  Son  Altesse,  axce  lacult('  de  placer  à  sji 
maison  un  taldeaii  des  aniioiri«s  de  .Son  Allesse  (('.  I\.  />.. 
re^.    11.    f.   <;.'.7). 

1777.    t^   deccinhre.  Son    Altesse   accorde  à    F.-.I.    Desoer   1<* 

jni\  ilè^'c  exchisil'  jxiidant  Ainj^t  ans,  d'inij)riine)-  et  de  \cndre 
une  seconde  édition  de  roiivra^c  de  Sinionon,  intitnlé  :  hitroduc- 
tion  à  VolJicf  de  notaire  et  prélocutcur  {C.  P.,  1).,  rcg.  H,  t.  094). 

1 77S,  2  mars.  —  Son  Altesse  accorde  à  J.-J.  Tutot,  imprimeur, 
11'  j)ri\il(fT('  exclusif,  pendant  quinze  ans,  d'im})rimer  et  devcndre 
l(  s  catéchismes  traduits  en  flamand  {C.  P.,  I).,  rcg.  42,  f.  2). 

17.S1.    It  juillet.  Son   Altcs^^e  accorde  à   F.-J.   Desoer  le 

j)ri\ilè<;i'  cxclnsif.  pendant  \ingt  ans,  de  xcndre  "  le  ])lan  et  les 
vues  de  Spa,  et  des  jjrincipaux  environs  ",  et  de  réinij^riincr  et 
vendre  les  ouvrages  de  médecine.  Traité  des  eaux.  Amusements 
de  Spa  et  autres  du  sieur  Linibourg  aîné  [C.  P.,  D.,  reg.  42, 
f.  268).    . 

1782,  7  octobre.  —  Son  Altesse  accorde  à  Jos.  C'dllette,  la  con- 
tinuation, pendant  dix  ans,  du  privilège  exclusif  lui  accordé 
d'imj)rimer  et  de  vendre  les  Xouvelles  Lettres  familières  et 
autres,  etc.  (C.  P.,  D.,  reg.  12,  f.  308). 

1782,  11  octobre.  —  Son  Altesse  accorde  à  l^ierrc-Xorbert 
]M(jnte,  maître  d'école  attaché  à  la  paroisse  Saint-Servais,  à 
Liège,  le  privilège  exclusif  de  faire  imprimer  et  vendre  un  livre 
(pi'il  a  composé  et  ii;titulé  :  Livre  élémentaire  pour  apprendre  à 
bien  lire  en  français,  etc.  (i)  C.  P.,  D.,  reg.  42,  f.  370). 

1783,  l''"  février.  —  S<mi  Altesse  accorde  à  Louis  Bernimolin, 
imprimeur,  le  pri\ilègc  exclusif  pendant  dix  ans,  de  réimprimer 
et  vendre  deux  livres  intitulés  :  Les  statuts  du  sérénissime 
Prince  Ferdinand  et  L\4rt  de  contracter,  par  M.  de  la  Hamaide 
(C.  P.,  I).,  reg.   t2,  f.    1-02). 

1783,  31  mars.  -  Son  Altesse  accorde  k  Jean-François  Bas- 
sompierre  le  titre  d'imprimeur  de  son  Conseil  privé  et  de  four- 
nir tous  papiers,  plumes,  etc.   {C.  P.,  I)..  reg.  42,  f.  420). 

(')  l'ii  nniivfl  u(lr(»i  poiir  10  ans  a  été  acconlé  au  même  le  11  oet.  1783. 
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1783,  30  juin.  —  Son  Altesse  accorde,  pour  un  ternie  de  dix 
ans,  à  Nicolas  Berniniolin  et  C'^,  le  privilège  exclusif  d'imprimer 
et  de  donner  au  pul^lic  un  "  Journal  des  prix  courants  par  les 
dates  les  plus  nouvelles  de  toutes  les  marchandises  de  VEurope  et 
des  deux  Indes,  etc.  (C  P.,  D.,  reg.  42,  f.  441). 

1784.  —  Le  prélocuteur  Donckier  de  Donceel  «  ayant  tra- 
vaillé dès  le  règne  du  prince  Ch.  d'Oultremont  à  rassembler  un 
corps  des  différents  édits  et  règlements  de  police,  il  est  parvenu 
à  en  former  une  collection  complète  de  tout  ce  qui  en  est  émané 
depuis  la  dernière  édition  du  Recueil  imprimé  en  1732,  même 
à  y  en  ajouter  qui  avaient  échappé  aux  soins  de  l'éditeur  ».  Au 
volume  de  supplément  susdit,  il  voudrait  en  ajouter  un  de 
tables.  Il  demande  d'en  obtenir  l'impression.  —  Renvoyé  pour 
examen  au  Conseil  privé,  celui-ci  députa  M.  de  Chestret,  à  cette 
fin.  —  Aucuiie  autre  suite  n'a  été  donnée  à  cette  demande  (C. 
P.,  liasse  Imprimerie). 

1784,  17  janvier.  —  Son  Altesse  accorde  à  Marc  Guichard, 
domicilié  à  Liège,  le  privilège  exclusif  pendant  dix  ans  de  faire 
imprimer  et  vendre  un  livre  intitulé  :  L'Art  de  compter  ou  V Arith- 
métique universelle  (C.  P.,  D.,  reg.  42,  f.  473). 

1784,  22  mars.  —  Son  Altesse  accorde  à  Fr.-J.  Desoer,  le 
privilège  exclusif  pendant  dix  ans  d'imprimer  et  de  vendre  un 
livre  ayant  pour  titre  Tableau  de  V  Univers  en  deux  parties 
orné  de  cartes  géographiques  (C  P.,  D.,  reg.  42,  f.   494). 

1784j  23  août.  —  Jos. -Albert  Bollen  continué  dans  son  privi- 
lège d'imprimer  et  de  vendre  les  listes  des  personnes  qui  se 
trouvent  aux  eaux  de  Spa  et  les  cartes  d'invitations,  d'adresses 
et  d'affiches  de  spectacles  (C.  P.,  D.,  reg.  42,  f.  507). 

1784,  24  août.  —  Constantin-François  de  Hoensbroeck 
continue  Fr.-J.  Desoer  pour  son  imprimeur  privilégié  des 
Gazette  de  Liège  avec  les  feuilles  y  annexées  d'annonces  ou 
d'avertissements  (C.  P.,  D.,  f.  507). 

1784,  9  septembre.  —  Son  Altesse  accorde  à  la  veuve  de 
Sylvestre  Bourguignon  la  continuation  des  octrois  et  privilèges 
concédés  à  son  mari,  le  13  avril  1764  et  renouvelés  le  6  juillet 
1769  et  le  21  mars  1772  (C.  P.,  D.,  reg.  42,  f.  513). 

1784,  11  septembre.  —  Son  Altesse  accorde  à  la  veuve  de 
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Jean  Drs.saiii,  la  coiilimiatioii  (U-s  octrois  exclusifs  ubtemis  par 
son   mari   et    déjà   eoiitinués  à   la  dite   veuve  le  22    juin  1776 

{('.  r..  />..  rrjr.  ir7H-i7S7.  r.  :>^:>). 

17Sk    1<;    s(|)t(iiil)rc.  Son    Altesse    aeeord»-    à    (".-P. -.T. 

Heranl.  iinpriimur-lihrairc  le  privilège  exclusif  d'imprimer  et 
de  vendre  les  DIrnIolirs  et  ('(utaheUes  à  l'usage  de  Home  (C. 
P..  I)..   reiz.    H'.   f.    ."lis). 

178.'),    IS    mars.  Son    Altesse   accorde   à    l'administration 

communale  du  bourg  de  Spa  l'octroi  exclusif  de  faire  imprimer 
et  viiidre  !<  s  Listes  des  personnes  qui  vont  aux  eaux,  ainsi  que  les 
annonces  et  les  cartes  de  visite.  Cet  octroi  est  soumis  aux  con- 
ditions :  1"  de  ne  point  outrepasser  le  prix  de  2.'5  sous;  2"  de 
faire  paraître  les  premières  feuilles  au  l^"'"  juin  invariablement; 
3"  de  les  faire  porter  exactement  chez  les  abojuics  (C.  P.,  D.. 
reg.  12,  f.  5-H). 

*  178(3,  6  avril.  —  Son  Altesse  accorde  à  C'.-A.  Fock,  pendant 
dix  ans,  le  privilège  exclusif  de  faire  imprimer  et  de  donner  au 
public  la.  traduction  qu'il  a  faite  de  l'allemand  en  latin  d'un 
ouvrage  intitulé  :  CoUegium  praetieuni  du  conseiller  Haas,  de 
Wètzlar  (C.  P.,  D.,  reg.  42,  f.  598). 

1788,  18  mars-17  juillet.  —  Octroi  pour  Henri-Ferdinand- 
Marie  Colson.  mayeur  en  féauté,  de  composer,  imprimer  ou 
faire  imprimer  les  Gazette  de  Liège  avec  feuilles  y  annexées, 
d'annonces  ou  d'avertissements  et  révocation  du  privilège 
qu'avait  Fr.-.I.  Desoer  {C.  F.  —  C.  P.,  D.,  reg.  43,  f.  27). 

*  1788,  9  juin.  —  Privilège  accordé  pour  quinze  ans  à  P.-L. 
Lekens,  de  faire  imprimer  son  livre  intitulé  :  Développeynent  du 
catéchisme  des  diocèses  de  Cambrai,  Liège  et  \amur  {C.  P.,  D., 
reg.  43,  f.  43  V'). 

1788,  22  décembre.  —  Son  Altesse  accorde  à  Hubert  Dessain, 
et  à  ses  quatre  sœurs  la  continuation  du  privilège  oclroyé  à 
leur  mère,  le  11  septembre  1784  (C.  P.,  D.,  reg.  43,  f.  76). 

1789,  15  juillet.  —  Son  Altesse  accorde  à  Simon  Dauvrain 
le  privilège  exclusif  d'imprimer  et  de  vendre  les  <(  listes  des  per- 
sonnes qui  se  rendent  aux  eaux  de  Spa.  etc.  ".  moyennant  diver- 
.ses  conditions  {C.  P.,  D..  reg.  43.  f.  118  v»). 
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1789,  31  août.  —  L'Etat  tiers  «  nomme  provisionnellement 
X.  Bollen  pour  imprimer  les  recès  »  (Etats,  liasse  Imprimerie). 

1791,  19  janvier.  —  Retrait  de  l'octroi  d'impression  de 
la  Gazette  de  Liège  à  Desoer.  La  permission  est  accordée  à 
Lemarié.  Les  impressions  pour  la  Cité  sont  également  retirées 
des  mains  de  la  veuve  Boin'guignon  et  octroyées  à  Dessain 
et  sœurs  {Précis  historique  de  la  Révolution  liégeoise, 
f.  136). 

1791,  15  décembre.  —  Hoensbroeck  accorde  à  L.  Devillers, 
marchand-imprimeur,  de  jouir  du  privilège  obtenu  par  P.-J. 
Bérard  d'imprimer  et  de  vendre  les  Directoires  et  Cartabelles 
à  l'usage  de  Rome  (C.  P.,  D.,  reg.  1788-1792). 

1792,  31  mars.  —  Son  Altesse  retire  à  Dauvrain  l'octroi 
d'imprimer  les  Listes  de  Spa  et  le  transmet  au  magistrat  de 
Spa  (C.  P.,D.,  reg.  43,  f.  292  yo). 

1792,  15  septembre.  —  Le  prince  de  Mean  nomme  Simon 
Dauvrain,  imprimeur  de  son  Conseil  privé,  l'autorise  à  imprimer 
tous  les  mandements  à  émaner  du  dit  Conseil  et  lui  accorde  le 
privilège  de  fournir  papier,  plumes,  etc.  à  ce  Conseil  (C.  P.,  D., 
reg.  43,  f.  305  v^). 

1792,  20  septembre.  —  Son  Altesse  déclare  continuer  à 
Hubert  Dessain  et  sœurs  les  octrois  et  privilèges  du  22 
juin  1776  et  du  11  septembre  1784  (C.  P.,  D.,  reg.  43, 
f.    306    vo). 

1792,  20  septembre.  —  Id.  id.  Lambert-Joseph  Demany  dans 
les  privilèges  lui  accordés  le  1^^  décembre  1774,  et  16  septem- 
bre 1784  {C.  P.,D.,  reg.  43,  f.  307  v»). 

1792,  4  octobre.  —  Son  Altesse  accorde  à  la  veuve  Sylvestre 
Bourguignon,  l'octroi  et  le  privilège  exclusif  d'imprimer  et  de 
vendre  les  almanachs  de  Laensbergh,  les  livres  dont  les  étudiants 
du  grand  collège  se  servent  et  les  thèses  de  philosophie  et  de 
théologie  du  séminaire  (C.  P.,  Z>.,  reg.,  43,  f.  311  v^). 

1792,  4  octobre.  —  Son  Altesse  nomme  le  sieur  Lemarié, 
imprimeur-libraire,  pour  imprimer  et  vendre  à  l'exclusion  de 
toute  autre  personne  tout  ce  qui  émanera  du  synode  en  matière 
spirituelle  (C.  P.,  D.,  reg.  43,  fo  312  v^). 
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Censures.         Interdiction  d'impressions  et  de  ventes 
de  livres  ou  de  journaux.         Examens  d'ouvrages. 

Ib'l'J.  :i  a\ril.  Kxanien  des  (Jesta  pontificum  Leodiensiuvu 
recutillis  par  (hapcau ville  (C.,  I).  O.J. 

Kîlô,  ;n  janvier.  -  Daniel  Hayniondi  est  député  par  le 
clergé  j)our  la  eorrection  du  bréviaire  liégeois  (C,  D.  O). 

Kîlî»,  17  juillet.  —  Le  doyen  du  chapitre  de  Saint-Lambert 
demande  l'impression  d'un  livre  composé  par  le  gardien  des 
Frères  Mineurs,  contre  le  synode  de  Hollande  (C,  D.  O.). 

I(î24.  8  novembre.  —  Fr.  Walschart,  chanoine  de  la  Petite 
Table,  demande  l'impression  du  Directorium  officii  divini.  qu'il 
a  rédigé  d'après  le  Ijréviaire  liégeois  (C,  D.  O.). 

1630,  7  janvier.  —  Le  chapitre  de  Saint-Lambert  proteste 
contre  la  publication  du  li\Te  d'Etienne  Rausin,  intitulé  : 
Dele^atio,  etc.  Lettre  de  Son  Altesse  à  ce  sujet  (C,  D.  O.). 

*  1083,  7  mai.  —  Procédure  criminelle  contre  l'auteur  de 
l'écrit  calomnieux  De  Vesprit  du  bourgmestre  Beeckman, 
retourné  de  V mitre  monde  aux  fidèles;  honr^eoisi  de  la  Cité  (C, 
D.  O.J. 

HV.il.  '21  tuai.  —  Ferdin.  de  Bavière  condamne  l'ouvrage 
intitulé  I/ahré^é  du  Salut  a\ee  des  observations  héréti(jues  faus- 
sement attribuées  aux  Jésuites  de  Maestricht,  et  l'ouvrage 
intitulé  L'imposture  monacale  ou  la  Fable  du  monstre  découvert, 
écrits  par  le  calviniste  Samuel  des  Marets.  {Placard.  —  Ciio- 
CKiF.R.  Parœneris,  p.  .^2). 

1034.  5  juillet.  —  L'évcque  condamne  le  faux  mandement 
publié,  sous  son  nom,  par  Samuel  des  Marets,  lequel  lui  faisait 
dire  tout  le  contraire  de  ce  qui  se  trouvait  dans  le  mandement 
du  2+  mai.  (D.\ris,  Sotices,  t.  XIII,  p.  309.) 

1644,  I.ô  juillet. —  Protestation  du  chapitre  cathédral  contre 
le  livre  intitulé  Consilium  Juris  ('),  imprimé  de  la  part  des 
bourgmestres  et  contenant  beauef)up  de  choses  préjudiciables 
à  l'Église  (C.  n.  O.). 

(M   Par  H.Mnoi.i.KT. 
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1645,  24  février.  —  Le  chapitre  de  Saint-Lambert  avertit  le 
grand  vicaire,  qui  avait  fait  imprimer  le  règlement  pour  le 
futur  jubilé,  de  ne  plus  faire  chose  semblable  sans  son  avis 
préalable  (C,  D.  O.). 

1645,  16  juin.  —  Le  même  chapitre  proteste  contre  les  usur- 
pations commises  sur  son  autorité  par  les  bourgmestres,  notam- 
ment en  faisant  imprimer  des  livres  (Texte).  (C,  D.  O.). 

1645,  2  septembre.  —  Le  chapitre  cathédral  prie  le  cardinal 
Caraffa  d'user  de  son  influence  pour  que  les  offices  de  Saint- 
Lambert  et  de  Saint-Hubert  soient  insérés  dans  le  bréviaire 
romain  (C,  D.  0.). 

1645,  14  septembre.  —  Les  échevins  sont  autorisés  par  le 
chapitre  cathédral  à  publier  un  mémoire  tendant  à  prouver  que 
l'excommunication  dont  leur  tribunal  a  été  l'objet  de  la  part 
de  l'ofïieial  de  Cologne  n'a  aucune  valeur  (C,  D.  O.). 

1650,  7  janvier.  —  Lambert  Walschart  et  J.  Caveren  sont 
chargés  de  mettre  en  un  recueil  toutes  les  cérémonies  de  la 
cathédrale  (C,  D   O.)/ 

1655,  10  décembre.  —  Maxim. -Henri  défend  d'imprimer 
quoi  que  ce  soit,  même  de  simples  feuillets,  sans  autorisation 
préalable  (Daris,  Notices,  t.  XIII,  p.  311). 

*  1658, 9  mars.  —  Maxim. -Henri  prohibe  l'ouvrage  du  P.  Fran- 
ciscain Ambroise  «  Peuplus  >  parce  que,  «dans  la  seconde  partie, 
il  enseigne  des  choses  préjudiciables  à  la  juridiction  épiscopale 
à  l'avantage  des  religieux.  Cette  seconde  partie  y  a  été  fraudu- 
leusement ajoutée  à  l'insu  du  vicaire  général  qui  n'avait  donné 
approbation  qu'à  la  première.  En  outre,  cette  seconde  partie 
n'a  pas  été  imprimée  à  Liège  »  (Ihid.). 

*  1683,  25  décembre.  —  Ordonnance  du  prince-évêque  au 
sujet  d'un  livret  anonyme  paru  à  Liège  sous  le  titre  :  Responce 
de  la  France  depuis  la  paix  de  Nymègue.  (Imprimé)  (C,  D.  O., 
reg.  165). 

*  1688,  6  septembre,  —  Le  chapitre  cathédral  interdit  la 
vente  du  livre  intitulé  Mercure  historique  et  politique  {C,  D.  O., 
reg.  168). 

*  1691,   2   mai.   —  Le  chapitre  cathédral  invite  le  vicaire 
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«Tt'iu'ral  à  ajîir  cii  ct  (jiii  coiiccrnc  le  Mercure  n'paiulu  dans  le 
])iiblic  (('..  n.  ()..  rc^r.  i(;.S!>-l<i!»*_>.   1.  ;}r)7). 

l<iî>;j,  10  a\  ril.  1a'  c-hapitrc  (h'piitc  l'ollicial  j)r(s  de  S.  A.  le 
j)rin('i'-t''\(<ju(',  polir  oljtcnir  satisl'action  touchant  riniprinié  des 
t'clu\iiis  de  Lir^c  "  choquant  la  juridiction  du  chapitre  et 
rhonncur  de  leur  oUicial  )>    (T..  J).  ().,  rcg.  1691-1695,  f»  38  v"). 

1(19;}.  IT)  juilK  t.  Ayanl  considéré  le  préjudice  donné  aux 
n''<,'aux  (h-  Son  Altesse  et  de  sonKfjlise  par  les  imprimés  qu'ont 
faits  les  éehe\  ins  de  Liège,  sans  })erniission  du  prince  et  inti- 
tulés :  11-  j)re(nier.  Protestation  arraisonnée;  le  second,  Réfutation 
(le  récrit  intitulé  ■  Défense  de  la  juridiction  du  chapitre  de  Liège 
et  de  la  conduite  de  son  officiai  >•,  le  (.-orps  chapitrai  prie  le  prince 
d'ordomier  à  son  procureur  généra]  de  procéder  contre  les  impri- 
meurs, etc.  (C,  D.  O.,  reg.  1692-1695,  f.  69  yo). 

169.3,  l(i  juillet.  -  Le  chapitre  ayant  vu  la  réponse  de  l'offi- 
cial  à  la  Proposition  préliminaire  des  échevins,  agrée  la  réponse 
susdite  et  en  ordonne  l'impression  (C,  D.  O.,  reg.  1692-1695, 

f.  70  %•")•-(') 

1695,  4  mai.  —  Erreurs  et  changements  apportés  dans  Tim- 
préssion  du  Bréviaire  de  Liège.  Explications  de  l'imprimeur 
Danthez.  Examen  (C,  D.  O..  reg.  1692-1695,  f.  257  v»). 

1695,  22-27  juin.  —  Même  objet.  —  Ibid.,  f.  274  v".  276  v»). 

1701,  20  mars.  —  M.  contre  les  libelles  des  Jansénistes 
(Daris,  Hist.  du  Diocèse,  xvii^  siècle,  t.  II,  p.  384). 

1704,  15  avril.  —  L'évêque  rappelle  le  M.  précédent,  il  sou- 
met à  la  censure  préalable  l'impression  de  tout  écrit  de  même 
qu'il  révoque  toute  permission  de  lire  les  Ii\Tes  prohibés  (Daris, 
Xotices.  t.  XIII,  p.  318). 

1705.  J-  avril.  —  Ordonnance  du  Conseil  im})érial  détendant 
à  tous  libraires,  imprimeurs  et  autres,  d'imprimer  ou  distribuer, 
sans  son  agrément,  des  libelles  ou  manifestes  contre  S.  M.  impé- 
riale et  ses  hauts  alliés,  entre  autres  le  Clef  du  Cabinet  des 
Princes,  «  ni  aucun  autre  écrit  ou  imprimé  venant  des  pays  enne- 
mis 0  {C.  P.,  P.,  reg.  1704-1706). 

1707,  9  février.  —  Le  chapitre  émet  l'avis  que  Jean-Franç. 

C)  V.  suite  Catltrdrnle.  Drcrrts  cl  Onloinionces,  reg.  1692-1695,  ("»  91.  —  De 
Trkux,  o/k  cit.,  <•.  :MA). 
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Bronckart  peut  s'adresser  au  prince  pour  obtenir  la  permission 
d'imprimer  le  Bréviaire  à  l'usage  de  Liège,  après  revision  et 
examen  (C,  D.  0.,  reg.  1706-1709,  f.  21  yo). 

*  1709,  23  octobre.  —  Le  vicaire  général  avait  accordé  en 
1699,  à  Henri  de  Saint-Ignace,  d'Ath,  carme  à  la  Xhavée,  la 
permission  de  faire  imprimer  son  ouvrage  Theologia  sanctorum, 
qui  parut  en  1700  en  un  vol.  in-8".  Ce  religieux  développa  son 
ouvrage  et  le  fit  impiimcr  à  l'insu  de  l'autorité  ecclésiastique 
en  1709  en  trois  vol.  in-fo,  en  y  apposant  l'autorisation  donnée 
en  1699.  Le  vicaire  général  prohibe  l'ouvrage,  comme  imprimé 
sans  autorisation  (Daris,  Notices,  t.  XIII,   p.   321). 

1712,  20  octobre.  —  Défense  d'imprimer  et  de  vendre  aucune 
vie  de  saint  Félix  de  Cantalix,  ni  d'aucun  autre  saint  sans 
autorisation  préalable  (Ibid.,  p.  323). 

*  1713,  11  juin.  —  L'évêque,  par  Mand.  de  Valenciennes, 
condamne  l'ouvrage  de  Heyendael,  abbé  de  Rolduc  :  Defensis 
scriptorum  theologicorum,  comme  imprimé  sans  autorisation  et 
comme  renfermant  des  doctrines  dangereuses  (Daris,  Notices, 
t.  XIII,  p.  323). 

*  1713,  25  août.  —  Le  vicaire  général  prohibe  l'ouvrage  de 
Henri  de  Saint-Ignace  :  Gratiœ  per  se  efficacis  justa  defensio 
(Ibkl). 

1716,  30  juin.  —  Interdiction  d'imprimer  des  annonces  doc- 
trinales sans  autorisation  (Daris,  Notices,  t.  XIII,  pp.  324-325). 

*  171C,  17  novembre.  —  L'évêque  condamne  le  livre  :  La 
Clef  du  Paradis  et  Chemin  du  Ciel,  et  autres  livres  qui  contien- 
draient de  semblables  promesses  extraordinaires,  comme  aussi 
les  oraisons  et  instructions  qui  s'éloignent  du  sens  commun  des 
fidèles  (Daris,  Notices,  t.  XIII,  p.  324). 

1717,  23  février.  —  On  publiait  à  Liège,  sans  nom  d'auteur, 
ni  de  lieu,  un  petit  cahier  mensuel,  renfermant  une  instruction 
en  forme  de  catéchisme  avec  des  images.  L'évêque  prohibe  ces 
cahiers,  qui  étaient  à  ses  yeux,  un  moyen  facile  de  faire  glisser 
sous  de  belles  apparences,  des  nouveautés  dangereuses  (Daris, 
Notices,  t.  XIII,  p.  325). 

*  1717,  2  novembre.  —  L'évêque  condamne  le  livre  intitulé 
Elévation  de  cœur  à  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  au  nom  des 
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enjdtit.s  cl  (les  icmics  ^fns  (/ni  iltsircnt  lire  hi  ijorolc  de  Dieu  rt 
sHitnui  r Ev(ni'J.ih\  ainsi  (luiiii  autre  oinrafîe  :  Entretien  de 
Christine  cl  de  l*él(i<j,ie.  iiiaîtrcssi-  d'école  sur  la  lecture  des 
l-lpitres  et   l'!\  anuiles  (Dahis.  H)id.,  j).  IVlTi). 

ITIS.    ^   janvier.  Id.   le  lixrc  du    1*.   Mineur   Louis  Lipsin, 

intituU-  :  lui  réprulxition  des  Pécheurs  (/xi  ont  différé  leur  conver- 
sion jns(in'à  la  intnl   f/hid).. 

*  171  S.  '2  1  niai.  On  distribuait  à  Licgc  de  petits  lixrcs 
intitules  :  Prophétie  de  la  révélation  du  A'//''  chapitre  de  Saint- 
Jean.  L\'\i'i\xiv  condamne  cette  publication  (DARis,/6z</.,p.32fi). 

1711»,  10  jainicr.  Le  \ic.  général  condamne  un  imprimé 
concernant    le   P.  Augustin  Jean   Brasseur.   {Ihid.,    p.   .*i2(i). 

17r.>.  Ki  mars.  Le  chapitre  cathédral  agrée  l'écrit  intitulé  : 
Preuves  du  droit  territorial  de  la  principauté  de  Liège  sur  Vabbaife 
et  les  terres  de  Saint-Hubert  et  émet  un  avis  favorable  à  l'im- 
pression (C,  D.  O.,  reg.  1718-1721,  f.  131)  (0- 

1722,  1)  mai.  -  L'évêque  condanme  l'opuscule  intitulé  : 
liéflexions  critiques  sur  les  images  anciennes  et  modernes  fju''on 
voit  dans  les  églises  de  Liège  (Dakes,  Xotices,  t.  Xjll,  p.  327). 

1.722,  30  septembre.  —  L'évêque  condanme  :  1"  l'ouvrage 
intitulé  :  (*)  .Apologie  ou  Motif  d'Etienne  Tanneur  ;  2*^  Lettre 
d'un  catholique  pour  servir  de  réponse  au  précédent  {Ihid., 
p.   32,S). 

*  1732.  13  juin.  -  Pklit  de  G.-L.  de  Berghcs,  touchant  l'accep- 
tation de  la  constitution  l'nigenilus,  avec  défense,  sous  peine 
d'excomnnuncation  majeure  de  lire,  retenir  chez  soi,  vendre  ou 
débiter  les  li\res  (pii  la  combattent  et,  principalement  celui 
qui  se  trouve  imprimé  en  flamand  sous  ce  titre:  De  rechte  gron- 
de ti  van  h^t  geloove,  hoope  en  lie  f  de  vervordeld  door  de  hul  "■  Uni- 
geniius  >  in  haren  natuurlyken  zin,  c'est-à-dire  :  Les  vrais  fonde- 
ments de  la  foi,  de  l'espérance  et  de  la  charité,  condamnés  dans 
la  bulle  l'nigenitus,  prise  dans  le  sens  naturel  (Loivrex, 
Recueil  des  Edits,  t.  II,  p.  77). 

1732,  27  novembre.  —  Défense  par  G.-L.  de  Berghes,  à  l'im- 
primeur Hronckart.  de  \endre  un  livret  touchant  la  cérémonie 

(')    1)1.   Tiiiix  le  [ilacf  tTroncnu-nt  à  ititmét'  1704.  (•'»!.  417. 
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de  la  prestation  de  serment  par  des  habitants  de  Herstal  au 
roi  de  Prusse.  — -Ordre  de  remettre  les  exemplaires  (C.  P.,  Pr.). 

1735,  19  septembre.  —  Estienne  Deshaye  ayant  adressé  au 
chapitre  de  Saint-Lambert  une  estampe  représentant  le  Mar- 
tyre de  Saint-Lambert,  le  chapitre  l'a  envoyé  aux  directeurs  pour 
examen  et  rapport  (C,  D.  O.,  f.  232  v^). 

1737,  19  septembre.  —  G.-L.  de  Berghes  lance  un  édit  contre 
le  livre  :  <  La  Bible  de  Westherin  sous  le  titre  Des  écritures  divines 
avant  le  temps  de  Messire  Jésus  y\  (C.  P.,  Pr.,  reg.  1736-1738). 

1739,  18  novembre.  —  Promulgation  à  Liège  du  décret  de  la 
Congrégation  de  l'inquisition  condamnant  le  livre  intitulé  :  La 
vérité  des  miracles  opérés  à  V intervention  de  M.  Paris  (Daris, 
Notices,  t.  XIII,  p.  334). 

1742,  23  juin.  —  Kints  a  obtenu  du  Prince,  la  permission  de 
réimprimer  le  Bréviaire  à  Viisage  de  Liège.  —  Examen  des  types 
de  caractères  à  employer  (C,  D.  O.,  reg.  1739-1742,  f.  364  v"). 

1743,  4  août.  —  G.-L.  de  Berghes  renouvelle  les  défenses  faites 
le  29  janvier  1733,  les  15  et  24  nov.  1742  et  27  avril  1743, 
d'imprimer  et  de  débiter  des  Xouvelles  publiques  sans  per- 
mission (Daris,  Notices,  t.  XIV,  pp.  139-140). 

1747,  18  janvier,  —  Le  chapitre  cathédral,  informé  qu'un 
mémoire  intitulé  Tableau  de  là  Dévastation  du  pays  de  Liège 
vient  d'être  imprimé,  déclare  n'avoir  pris  aucune  part  à  ce 
document  (C,  D.  O.,  reg.  1745-1748,  f.  163  v^  et  165  v^). 

1758,  27  mars.  —  Lettre  de  J.-Th.  de  Bavière  au  synode 
concernant  le  Journal  encyclopédique.  Mesures  à  prendre  (Fonds 
Ghysels). 

1758,  9  juin.  —  Le  Conseil  de  la  Cité  retire  au  S^  Vasse, 
libraire,  l'exemption  qui  lui  avait  été  accordée  pour  ses  livres 
et  images  (R.  C.  C). 

1759,  27  août.  —  M.  de  J.-Théod.  de  Bavière,  défendant  d'im- 
primer et  de  distribuer  le  Journal  encyclopédique,  comme  con- 
traire à  la  religion  et  aux  bonnes  mœurs  {E.  L.,  Grand  Greffe, 
reg.  1724-1770,  f»  271). 

1759,  14  décembre.  —  Réunion  synodale.  —  Mesures  contre 
les  mauvais  livres  et  leurs  auteurs  {Fonds  Ghysels,  n°  220). 

1760,  16  septembre.  —  Le  chapitre  cathédral,  ayant  entendu 
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le  ra|)|)iiit  sur  la  prciiiicrc  partie  de  r<)U\ra^(.-  de  Solut  intitulé 
.\(ntvc({n  Traite  de  jurisprudence,  a  ivinarqjié  (ju'il  s'y  tr()U\ait 
.|ii:iiititr  (l'{  rn  iirs  cl  de  principes  très  prcjudiciabks  aux  intérêts 
du  prince,  du  chapitre,  des  Etats  et  «jénéralcincnt  des  surcéans 
du  pavs  ',  propres  à  Dccasionner  des  conllits  de  juridiction  entre 
les  tribunaux  de  ce  pays  et  des  rectifications  ne  j)ou\  ant  se  faire 
sans  une  refonte  de  l'ouvrage,  prie  le  prinee  d'en  défendre  l'ini- 
pression  (T.,  l).  O.,  reg.  17(50-1763,  f»  14). 

17<».'J.  20  août.  —  Le  chapitre  de  Saint-Lambert,  sede  vacante, 
défend  à  Kints,  d'inipriîuer  les  journaux  avant  que  .M.M.  de 
Stoekheni,  grand  chantre,  et  van  den  Steen,  abbé  d'Aniay, 
n'aient  donné  leur  apjîrobation  (C.,  D.  ().,  reg.  1703-1704, 
f.  107  V"). 

1770.  12  décembre.  —  Le  C.  S.  L.  invite  Son  Altesse  en  son 
Conseil  privé  de  défendre  le  débit  des  Instituts  de  Droit  de  .Sohet 
(C,  D.  O.,  reg.  1709-1772,  f.  17t  V). 

1772,  8  janvier.  —  Le  chapitre  cathédral  réitère  à  l'imprimeur 
Desoer  de  rien  publier  dans  la  Gazette,  avant  d'avoir  été  soumis 
à  l'autorité  compétente  ((\.  I).  O.,  sede  vacante,  reg.  1771-1772. 
f.  211). 

1781,  27  octobre.  —  M.  de  Fr.-Ch.  Velbruek  contre  la  pièce 
de  vers  de  Bassenge  faisant  l'éloge  de  l'abbé  Raynal  (^). 

1788,  15  mai.  —  Sur  plainte  de  S.  M.  l'empereur  et  roi,  en 
son  gouvernement  général  des  Pays-Bas,  contre  le  nommé 
Michels,  ci-devant  imprimeur  à  Louvain,  et  contre  Smilt  et 
autres  employés  du  dit  Michel,  qui  imprimaient  à  Saint- 
Trond  divers  ouvrages  contraires  à  la  dignité  de  l'empereur, 
etc.,  le  Conseil  interdit  l'impression  et  la  vente  de  pareils 
ouvrages  {('.  1\.  I).,  reg.  intitulé  :  Affaires  extraordinaires, 
1080-1791.). 

1792,  13  janvier.  —  «  Le  Conseil  de  la  Cité  défend  aux  bura- 
listes de  la  cité  à  la  douane  de  ne  relâcher  aucun  paquet  libri 
imprimé  à  personne,  à  moins  que  celui  qui  les  réclamera  ne 


(')  V.  à  vv  Mijft  (ioBKin,  L'iihbr  liaijiiul  et  J'clbrucfi.  lA:oilium,   1911.    p.   1.'52 
t't  Fonds  (ihi/sels,  aux  .\E. 
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soit    muni    d'un    billet   signé    par   le   censeur    des    livres  (^)  ». 
(R.  C.  C,  f.  215  yo). 

D. 

Encouragements.   —   Subsides   des   corps   constitués 

1624,  3  septembre.  —  Ch.  Jacquemein  demande  au  chapitre 
eathédral  une  gratification  pour  les  Carmina  historica,  sur  la 
vie  et  la  mort  de  saint  Lambert,  qu'il  a  dédiées  au  chapitre 
(C,  D.  O). 

1637,  27  novembre.  —  Walschart,  chanoine  de  Saint-Materne, 
demande  une  gratification  pour  avoir  corrigé  les  épreuves  du 
Bréviaire  liégeois,  depuis  le  mois  de  juin  1621  jusqu'au  mois  de 
janvier  1623  (C,  D.  O.). 

1661,  21  mars.  —  A  P.  Cheieneux,  religieux  Augustin,.  8  pa- 
tacons  pour  honoraires  à  raison  d'un  livre  présenté  à  MM.  les 
bourgmestres,  32  florins  (C  C). 

1691,  27  avril.  —  Le  P.  Herman  de  Samte-Barbe,  carmélite 
déchaussé,  fait  hommage  d'un  livre  composé  par  lui  en  l'honneur 
de  saint  Joseph  et  demande  un  subside  au  chapitre  eathédral 
(C,  D.  O.),  reg.  1689-1692,  f.  350  v^). 

1711-1712.  —  A  Érasme  Mulkeman,  pour  services  rendus  au 
public  en  faisant  le  livre  d\4rithmétique  et  machine  inventée, 
80  florins  (C.  C). 

1713-1714.  —  A  Jean  Bertrand,  pour  le  désintéressement  du 
Recueil  des  Edits,  concordats,  etc.  (de  Louvrex)  qu'il  a  imprimé, 
500  florins  (C.  C). 

1714,  2  octobre.  —  Gratification  à  l'imprimeur  Bertrand  à 
raison  des  exemplaires  du  Recueil  des  Edits,  distribués  aux 
membres  de  la  Chambre  des  Comptes  et  du  Conseil  privé. 
(C.  F.,  reg.  26,  f.  182). 

1715-1716.—  A  Martin  Malte,  pour  l'impression  de  son  livre  (^) 
100  florins  [C.  C). 

(1)  Pour  la  censure  des  livres  en  1792-1793,  v.  Daris,  Sotices,  t.  VI,  pp.  6-10. 
{-)   Traité  de  géométrie. 
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171*2.  Au  suur  HitMiial  pour  un  li\  rc  iiupiuni-  [xnu-  m  o;ir:iii- 
tir  il(   la  |)(stf,  ir)()llorins  {•)  (('.  (\). 

172!>,  8  mars.  La  \tu\e  rrocuriur  ayant  eut i(  pris  rimprcs- 
si(»M  (lu  tome  II  (lu  Ixccucil  des  Ediis  de  Loinrci  \hhi\  jjouvoir 
le  (Irhitcr  a\(c  le  j)rruii(r.  (prcllc  a  iuiprinu-  à  grands  Irais, 
sans  (11  a\()ii"  pu  rt'cupt'-rcr  (pic  le  (piart  ou  eux  irou  de  sou  capi- 
tal ",  (Icniaiulc  aux  Ktats  un  sul)siclc  ■  pour  jKnnoir  sul)\ cuir  au 
nécessaire  pour  lequel  elle  s'oljlige  de  luurnir  les  exemplaires 
à  proportion  de  la  dite  somme  >.  Les  députés  des  États  accordent 
cent  écus  (-)  {Dcputis  des  Etats,  liasse  Subsides  aux  hnpriineurs). 

17;30-1731.   —   Au   sieur   Saumery,    pour   le   livre   intitulé 
L\nitichritien   ou   V esprit   du   calviniste   opposé  à   Jésus-Christ^ 
;J7:)  ilorins  (('.  C). 

1731-173.').  —  A  Delille,  pour  un  li\re  intitulé  :  Apologie  en 
faveur  de  la  nation  liégeoise,  300  florins  (C.  C). 

1737,  8  février.  —  Requête  d'Ev.  Kints,  libraire,  y  joint  le 
(1(  ssin  de  la  cathédrale  Saint-Lambert;  il  prie  le  chapitre  de 
eontril)ucr  aux  Irais  de  la  gravure  pour  être  inséré  dans  les 
Déliées  du  pays  de  Liège.  Octroi  de  4  pistoles  {C,  D.V.,  reg  1736- 
1739,  f.  60  yo). 

1738,  22  jam  icr.  —  Ayant  eu  lecture  d'un  jjrojet  de  recès  des 
députés  des  États  noble  et  tiers,  au  sujet  de  la  convention  à 
taire  avec  Ev.  Kints,  imprimeur  touchant  la  carte  générale  du 
pays  de  Liège  et  de  l'Entre-Sambre  et  Meuse,  faite  par  le  P. 
Leclere,  qu'il  offre  de  rectifier  et  réduire  au  moyen  de  3000  flo- 
rins brab.  le  chapitre  cathcdral  émet  l'avis  de  se  conformer  au 
dit  projet  {('..  I).  0..  reg.  1736-1739,  f.  177). 

A  I)e\auliicrc-.  pour  l"ournir  aux  frais  de  son  livre  :  Prin- 
cipes d'éducation,  100  florins  {C.  C). 

1745,  28  juillet.  —  Le  chapitre  alloue  au  P.  Bertholet.  300  flo- 
rins Hrabant  comme  subvention  à  l'ouvrage  sur  la  Fête-Dieu 
(C,  D.  O.,  reg.  1742-174.5,  f.  321  v»). 

1746.  8  juin.  —  Le  P.  Bertholet,  ayant  fait  honnnage  d'un 

C)  Ia'  livri-  a  jxxir  titre-  l'iiraUcle  ilcs  cdiix  minérales...  avcf  un  (tiis  an  /mhlic 
pour  If  préserver  tie  la  pesle.  Licjrc.  A.  BarcJion,  1721. 

(-)  Iaï  viMivc  Prociiniir  a  «tt-  riin])rimotir  des  Dépiité'»  (1rs  Ktats  (le  1717  à 
1742;  elle  a  été  rernj>laeée  alors  par  j-on  lils  .Jean-Pierre-Bertraiul. 
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exemplaire  du  même  ouvrage  à  chaque  tréfoiicier  résident,  le 
chapitre  cathédral  accorde  de  nouveau  20  pistoles  à  l'auteur 
(C,  D.  0.,  reg.  1745-1748,  f.  94  vo). 

1749,  11  juillet.  —  Le  Conseil  accorde  100  florins  Brabant  à 
P. -Al.  Carront,  ingén.  mathém.  qui  lui  a  dédié  le  livre  :  UArt 
de  bien  bâtir  (/?.  C.  C). 

1749,  11  août.  —  Le  Conseil  de  la  cité  refuse  de  subsidier  à 
nouveau  le  P.  Jésuite  Bertholet,  qui  présente  son  Histoire  de 
V Institution  de  la  FHe-Dieu  {^). 

1751,  22  janvier.  —  Trente  écus  sont  accordés  par  le  Conseil 
de  la  Cité  à  Carront,  pour  son  livre  VArt  de  bien  bâtir  [R.  C.  C). 

1751,  3  septembre.  —  Pascal  Simonon,  notaire  et  rêduiseury 
ayant  composé  un  Traité  de  la  Réduction  des  rentes  et  de  géomé- 
trie en  sept  parties,  fait  savoir  au  Conseil  de  la  Cité  qu'il  a 
obtenu  de  Son  Altesse  l'octroi  de  le  faire  imprimer.  Le  Conseil 
souscrit  pour  vingt-cinq  exemplaires,  à  raison  de  cent  écus,  au 
total  [R.  C.  C). 

1753,  23-26  janvier.  —  L'État  noble  accorde  à  B.  Hodin, 
cent  écus,  «  voir  qu'il  devra  rectifier  et  corriger  les  fautes  qui  se 
sont  glissées  dans  l'impression  »  du  Recueil  des  Edits  en  quatre 
volumes  (2)  [Etat  noble  :  liasse  Subsides  aux  imprimeurs). 

1753,  7  mai.  —  G.  Vasse,  Fr.  Desoer,  J.-B.L.  de  la  Saussaie  et 
J.  Dessain,  marchands  libraires,  sont  exemptés  des  droits  de  la 
Cité  sur  les  livres  et  images  qu'ils  rapportent  non  vendus  de  la 
foire  de  Saint-Servais  à  Maestricht,  et  de  la  «  Saison  de  Spa  » 
{R.  C.  C). 

1753-1754.  —  Au  capitaine  Gordinne,  pour  un  livre  intitulé  : 


(1)  Le  P.  .Jean  Bertholet  a  «■  composé  et  fait  ùiiprimer  en  1746,  sous  les  aus- 
pices de  divers  Mécènes  »,  suivant  sa  propre  affirmation,  Vllistoire  de  V Institution 
de  la  Fête-Dieu.  «  Les  estampes,  impression,  etc.,  coûtèrent  ;i,.337  florins  Brab.; 
Les  gratifications  et  produits  des  ventes  ont  rap]>orté  2,270  francs.  D'où  il  ré- 
sulte cjue  le  déficit  fut  de  1,067  florins  13  s.  »,  comme  l'auteur  lui-même  le  décla- 
rait le  4  mai  1751. 

(^)  Dans  une  lettre  aux  États,  l'auteur,  l'avocat  Hodin,  exjjose  que  «  lorsque 
ces  sortes  d'ouvrages  se  payent,  se  font  aux  frais  de  l'imprimeur,  l'auteur  n'est 
guère  libéralement  récompensé  ».  Il  avoue  humblement  n'avoir  «  eu,  pour  le 
nouveau  Recueil  des  Edits,  que  six  cents  écus  qui  ne  lui  ont  pas  fourni  deux  esca- 
lins  (1  fr.  20  c.)  par  heure  pour  le  salaire  de  son  travail  », 
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l*iiinij)i's  fi  <iui)itt.ssi'ui'c  (les  (irt/ics.  KiO  Uuriiis  {('.  ('.  V.  aussi 
A'.  (  .  ('..  l»i  scpUinWn-  l7r)L  rcg.  17.');3-175r>,  f.  215  ('). 

17.")K  (i  iK»\(iiil)if.  Le  chapitre  cathédral  agrée  le  reccs  des 
Députés  (le  l'Ktat  aeeordaut  au  bourgmestre  de  C'Iiestret 
ô'J  ducats  pour  la  conrcclion  d'uu  niénioire  histori(juc  sur  la 
Juridiction  indivise  et  t'^alf  à  Macslrirhf  (('..  I).  O..  rcg.  175  J-- 
1757,  f.  13  vo). 

1755-175(5.  Aux  .Jésuites  de  Liège  poiu"  iruprcssion  des  \ ers 
latins  composés  par  les  étudiants  de  la  poésie.  50  llorius  (2) 
{C.  ('..,  li.  C.  ('..  2  août  175()). 

1758,  21  avril.  —  L'Ktat  noble  accorde  au  sieur  de  Vaubrières, 
maître  de  mathématiques,  200  florins  pour  l'impression  du  troi- 
sième et  dernier  tome  des  PrincipcasurV éducation  de  la  Noblesse  {^) 
{Etats,  liasse  Subsides  aui'  imprimeurs). 

1758,  6  seprembrc.  —  Phil.-Jos.  Jacobi,  graveur  du  prince, 
et  de  la  cathédrale  «  vient  de  finir  avec  la  dernière  délicatesse  un 
médaillon  de  grandeur  extraordinaire,  portant  le  buste  de  Jean- 
Th.  deHavière:  le  chapitre  lui  accorde  I  pistoles  «avec  applau- 
dissements '.  {Cath.,  D.  O.,  reg.  1757-1760,  i".  99  v»). 

1760.  29  août.  —  Le  Conseil  de  la  Cité  aeeordti  20  écus  au 
s""  de  Vaubrières  pour  le  3*^  tome  de  son  ouvrage  {R.  C.  C). 

1760,  20  septembre.  —  Le  même  Conseil  alloue  80  florins  à 
Carront  pour  son  Architecture  touchant  la  construction  des  nou- 
velles cheminées  {R.  C.  C). 

1761,  2  septembre.  —  Id.,  fait  payer  330  florins  à  Ev.  Kints 
pour  livres  de  prix  envoyés  au  collège  des  Jésuites  (/?.  C.  C, 
f.  242). 

1761,  7septcnibre.  Le  Conseil  de  la  Cité  octroie  40  écus  à 
S.  Bourguignon  pour  l'impression  des  Musae  Leodienses,  compo- 
sées par  les  écoliers  des  Jésuites  {R.  C.  C.,  reg.  1759-1761, 
f.  213). 

1762,  13  février.  —  Convention  du  chapitre  de  Saint-Lambert, 

C)  Kii  aec'onlîiiit  le  subside,  le  toiiMil  dt-  l;i  Cité  disait  vouloir  donner  de 
l'émulation  à  eeux  qui  travaillent  jkmip  lutilité  |nil)liqiie  .. 

(*)  Des  sul)sides  du  jrenre  ont  été  donnés  fréquemment  aux  .lésuites. 

(*)  l/cs  Trois  Etats  avaient  df>mu-  pour  h'  même  ouvraije.  le  19  janvier  1751, 
50  écus. 
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avec  Jacq.  Fohalle,  imprimeur  en  taille  douce,  qu'il  aura  7  florins 
et  demi  pour  le  cent  de  «  printcs  »  du  portrait  de  saint  Lambert 
et  qu'il  en  pourra  faire  jusque  300,  et  pas  plus,  et  qu'il  devra 
remettre  au  chapitre  la  platine  qui  lui  a  été  confiée  «  et  ce  parmi 
le  fournissement  du  papier  >  {Cathéd.,  Prot.  des  dir.,  reg.  1760- 
1761,    f.  87). 

1762,  7  juin.  —  Le  Conseil  de  la  Cité  ordonne  l'impression 
des  Musae  Leodienses,  impression  confiée  à  S.  Bourguignon 
{R.  C.  C,  reg.  1761-1765,  f.  42  v^)  (i). 

1765,18  avril.  ^  Le  C.  S.  L.  souscrit  100  exemplaires  du 
Bréviaire  in-4°,  réimprimé  par  Ev.  Kints,  selon  le  nouveau 
modèle,  au  prix  de  45  florins  chacun  (C  Pr.  des  directeurs^ 
reg.  1764-1766,  fo  150  v"). 

1765,  30  août.  —  Le  Conseil  de  la  Cité  fait  payer  à  J.  Des- 
sain, 90  florins  pour  six  Dictionnaires  de  Lebrun,  livrés  au 
grand  greffe  et  destinés  aux  prix  des  Jésuites  à  distribuer 
l'année  suivante. 

Le  même  jour,  le  Conseil  ordonne  de  solder  «  une  note  de 
357  florins  10  sous  brab.j  pour  prix  fournis  aux  Jésuites,  pour  les 
étudiants  ..  {R.  C.  C,  reg.  1765-1768,  f.  12  v^  et  13.). 

1766,  20  décembre.  —  Le  C.  S.  L.  souscrit  au  prix  de  100  écus 
à  cent  exemplaires  de  la  nouvelle  édition  de  l'appendice  du 
Missel  à  V usage  de  Liège,  imprimé  par  Plompteux  (C,  D.  O., 
reg.  1766-1769,  f.  68). 

1770,  mars.  —  X.  Stappart  présenté  au  C.  S.  L.,  un  plan  de  la 
ville  de  Liège  (C,  D.  O.,  reg.  1769-1772,  f.  85  v»). 

1770,  22  avril.  —  Le  même  présente  au  C.  S.  L.,  une  carte 
héraldique  des  évêques  et  princes  de  Liège.  On  lui  accorde 
50  écus  (C,  D.  O.,  reg.  1769-1772,  f.  112  v^). 

1773,  23  avril.  —  Le  Conseil  exempte  des  droits  de  la  cité  les 
livres  de  Demaseaux,  marchand-libraire,  non  vendus  à  Spa  ou 
aux  foires  {R.  C.  C). 

1773,  20  août.  —  Bassompierre,  imprimeur-libraire  «  ayant 
formé  un  magasin  de  livres  à  Francfort,  pour  tenir  la  foire  », 

(1)  Cette  impression  eoûta  124  florins  (C.  C.  1762-1763). 

Ultérieurement  le  Conseil  déclara  ne  plus  vouloir  payer  des  impressions  du 
genre  {R.  C.  C,  reg.  1761-1765,  f.  81  V). 

0 


—   î»6  — 

(.-si  ixiiii])tr  (les  droits  il<  riiifr('<'  poiii-  srs  li\  i(  s  (A*.  ('.  (',, 
rc'g.  1771-1771.  1.  iHKi). 

*  A  Hcrtraïul  Hcrtliolil  pour  un  Tniitr  <(' .Iritlnix'tKiiic.  (|ui 
doit  rtrc  iitik-  au  ])ul)Iic.  SU  ildiius  {('.  ('.). 

177!>.  *2*2  uiars.  Le  ("oustil  alloue  à  I)ul)uissoii,  lils  de  V n\\- 
cicn  rcccNcur  de  la  \  illc  \  ii  lutilité  de  sou  Traite  d'  .liit/nnr- 
ii(jut'.  uiu'  soiuuH-  de  .'iO  ('eus.  aliu  d'  ■  encourager  nos  conci- 
toyens dans  les  sciences  et  les  arts  »  (H.  C.  C,  f/ôô  v".  —  ('.  C). 

1780.  —  Au  sieur  Dreppc,  graveur,  jjour  j)lau  de  la  giandc 
fontaine  du  Marche,  100  florins  {C.  C). 

Au  sieur  H.  (iodin.  sculpteur,  pour  plan  de  la  fV)ntaine  sur  le 
Marché.  100  florins  {('.  ('.). 

1 7S0-1 7.S1 .  Au  sieur  Drcppe  pour  avoir  dessiné  l'estampe  de 
la   fontaine  de  \'inave  d'Ile,  39  florins  (C.  C). 

Au  sieur  Henri  Godin,  pour  a\oir  gravé  les  estampes  des  fon- 
taines en  Vinave  d'Ile  et  saint  Jean,  78  florins  (C.  C). 

1782,  22  novembre.  —  50  florins  sont  accordés  par  le  Conseil 
à  Dufresnel,  auteur  de  V  Essai  sur  la  perfection  du  jeu  théâtral 
{K.  C.  c;  f.  164  vo). 

1783,  17  octobre.  —  Le  Conseil  accorde  100  florins  à  Marc 
Guichard.  maître  d'écriture  o  au  sujet  du  Traité  d'Arithmé- 
tique qu'il  a  dédié  au  Magistrat  »  (A*.  C.  C,  reg.  1783-178.5, 
f.  60  vo.  —  C.  C). 

1784,  14  janvier.  —  Les  États  octroient  à  Guichard  50  écus 
à  la  même  occasion  (Etats,  liasse  Subsides). 

1788,  30  mai.  J.-B.  Dumoulin,  imprimeur,  est  exempt  du 
droit  du  poids  de  la  vilU  (H.  C.  ('.). 

E. 

Impressions    concernant    la   Cité   proprement    dite. 
Bibliothèque  de  la  Ville  (  ). 

1675,  23  juin.  —  Payé  à  Henri  Hoyoux,  imprimeur,  556  flo- 
rins, à  bon  compte  de  l'imprimerie  qu'il  fait  des  Droits  de  la 

(')  En  ce  qui  concerne  la  Bibliothèque  de  la  Cité,  v.  Gobf.rt,  Origine  des 
Bibliothèques  publiques  de  Liège.  liulleti»  de  r Institut  arehéol.,  t.  XXXVII.  p  1. 
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Cité,  concernant  le  touillieu  (VEsdenne  (tonlieu  d'Eysden)  (C.  C). 

1675,  28  juillet.  —  Au  même  300  florins  14  d.,  pour  divers 
imprimés  tant  du  Manifeste,  touchant  le  prétendu  tonlieu 
d'Eysden  qu'autres.   (C.   C). 

1682,  6  novembre.  —  Au  sieur  Léonard  Defrance,  libraire, 
pour  la  ligature  (reliure)  et  couverture  de  300  li^Tes  contenant 
plusieurs  dépositions  faites  contre  les  seigneurs  bourgmestres 
D'Ans  et  Plenevaux  et  autres,  6  florins  (C  C). 

1703.  —  Aux  sieurs  Constant  et  Bronckart  pour  un  missel 
et  canon  de  la  messe,  avec  les  moulures  (^)  (32  florins,  C.  C). 

1717-1718.  —  Au  sieur  Abry  pour  l'impression  d'un  livre 
utile  au  public  (2)  1,600  florins. 

Au  sieur  Ad.  Loyens  pour  papier  et  copies  au  sujet  dé  l'im- 
pression d'un  livre  (^).      * 

1718-1719.  ^ —  Au  sieur  Ad.  Loyens,  pour  faire  achever  le  livre 
héraldique  (-). 

1719-1720.  —  Aux  sieurs  avocat  Loyens  et  Duvivier,  pour  la 
médaille  d'or  présentée,  pour  la  recognoissance  du  livre  héral- 
dique (^)  et  la  gravure  d'icelle,  284  florins. 

1719,  23  décembre.  —  1720,  11  avril  et  3  octobre.  —  A  Devi- 
vier,  graveur  et  Léonard  pour  dessins  et  gra\'ure  du  plan  de  la 
Maison  de  Ville,  827  florins. 

1719-1720.  —  Au  sieur  Léonard,  pour  les  papiers  et  impression 
du  plan  de  la  Maison  de  Ville,  316  florins. 

1720,  16  mars.  —  Au  sieur  avocat  Loyens,  pour  le  sieur  Cou- 
net,  pour  correction  et  peine  qu'il  se  rend  à  corriger  le  livre  héral- 
dique {^),  60  ûor'infi. 

1720,  18  mai.  —  A  Loyens,  pour  le  livre  héraldique  (^),  120  flo- 
rins. 

1720-1721.  —  Au  docteur  Bresmal,  pour  le  livre  qu'il  a  fait 
imprimer  au  sujet  des  eaux  minérales  du  diocèse  et  pays  de 
Liège,  avec  l'avis  au  public  pour  se  garantir  de  la  peste,  300  flo- 
rins (f.  65  vo). 

(*)  Destiné  à  la  chapelle  de  Thôtel  eonimiimil. 

(2)  Il  s'agit  ici  du  Recueil  héraldique  des  Bourgmestres  dont  la  composition  a 
été  attribuée  faussement  à  Loyens,  alors  qu'Abry  en  est  l'auteur. 
(*)  Lire  ici  également  Recueil  héraldique  des  Bourgmestres. 
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1720,  2S  scptiniUrc.  An  siciir  (irainmc.  pour  le  livre  héral- 
dique (')  et  pour  le  correcteur,  '1  ^^)  lloriiis. 

IT'JO.  '_*!>  scptt  Mil)!»-.  An  sieur  Léonard  pour  les  papiers  et 
impressions  du  pl;in  de  hi  Mai'^on  de  \'ille  (-).  .'JIO  florins,  11  den. 

IT'JI.  'l'I  :i\ril.  A  l*liilip|)e  (irariiine  pour  coufeetiou  de  lu 
tjra\ui-e  d'une  planche  pour  le  jdati  des  arcinrs  et  nkiI/ci/.s  ('). 
KM)  Morins. 

1  7'Jl- 17*22.  Au  sieur  (irauune  pour  \in<it-(piatrc  exemplaires 
du  livre  hrrahlique  (^),  lixrés  à  MM.  les  bourgniestes,120  flf)rins. 

A  (i.  I)n\  i\  ier.  pour  avoir  <jra\é  les  armes  de  MM.  h  s  bourg- 
mestres sur  la  première  tciiilli'  du  plan  de  rilôtel  de  \'illc. 
20  llorins. 

A  .laspar  Fontaine.  j)our  axoir  imprimé  cent  exemplaires  de 
riIôtel  de   Ville.   U7  florins. 

1721,  20  septembre.  —  Au  sieur  avc^cat  et  conseiller  Loyens, 
pour  payer  la  façon  et  fournir  le  reste  de  l'or  de  la  médaille  que 
la  \'ille  lui  a  fait  présent  {^),  200  florins. 

1721,  20  septembre.  —  A  Léonard,  pour  aup^mcntation  de  la 
planche  du  plan  de  la  Maison  de  \'illc,  40  florins. 

-1721.  20  septembre.  —  A  Jaspar  Fontaine  pour  avoir  imprimé 
la  plan  de  la  Maison  de  Ville,  72  florins  10. 

1721,  20  septembre.  —  A  des  Brassines,  pour  la  confection  de 
la  carte  des  Mahai/s  (®),  laissée  au- Conseil  de  Ville,  750  florins 

1722,  l''""  septembre. —  A  Guillaume  Devivier,  pour  avoir 
gravé  les  armes  des  bourgmestres  sur  la  première  feuille  du  plan 
de  l'Hôtel  de  Ville.  20  florins  (C.  C). 

1722.  2S  ((ctobre.  —  Au  sieur  Grannne,  pour  24  exemplaires 

(')   Lire  ici  é;.';iliiiuMt  :  limiril  fiiraliti/fiir  des  lioiirgiiii'stres. 

{-)  On  sait  (juHii  i-ertain  nombre  dexerniilaires  du  Recueil  hérnldUjiie  des 
Boiirgturstres  srmt  aeeonipatrnés  ci'niie  collection  de  plans  de  lliôtel  de  ville  (pie 
Ton  construisait  à  ce  moment.  Ces  plans  ne  sont  pas  mentionnés  dans  rouvra<ïe. 
C'est  à  ces  dessins  (pfil  est  fait  ici  allusion. 

(')  Cette  planche  a  i)aru  dans  le  Recueil  îles  Eilils.  par  I^oivkkx. 

(*)  V.  note  1 . 

{^)  Connue  éditeur  du  Recueil  hernUlique  des  Bourgmestres  et  nf>n  connue  auteur 
Celin-ti  est  le  héraut  d'armes  .\l>ry.  nous  l'avons  vu. 

(*)  Cette  carte  a  [uiru  dans  le  Recueil  des  Edits,  par  Louvrex. 
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du  livre  héraldique  (*),  livrés  à  MM.  les  bourgmestres,  160  flo- 
rins (C.  C,  f.  66  yo). 

1724,  13  janvier.  —  Le  chapitre  cathédral  sede  vacante  défend 
la  distribution  du  Recueil  héraldique  des  bourgmestres  au  Conseil 
de  Ville,  aux  frais  de  la  Cité  et  exige  que  toutes  les  impressions 
de  la  Ville  soient  rendues  en  adjudication  (V.  C.  C,  reg  1721- 
1722,  infîne). 

1724-1725.  —  Au  sieur  Bellevaux,  pour  avoir  tiré  le  plan  du 
quartier  de  l'Ile  avec  les  branches  de  rivières  qui  le  traversent, 
40  florins. 

Au  sieur  Barnabe,  pour  les  trente  livres  de  V Histoire  de 
Liège  (2),  distribuées,  400  florins  (C.  C  .) 

1725,  17  septembre.  —  Au  sieur  Barnabe,  pour  li\Tes  livrés 
pour  la  Bibliothèque  de  la  ville,  600  florins  (C  C). 

1726,  —  Au  sieur  Barnabe  pour  trente  exemplaires  du  second 
tome  de  V Histoire  de  Liège,  400  florins  (C.  C). 

1728,  16  septembre  . —  Au  sieur  Gramme,  pour  l'impression 
du  règlement  des  Pauvres  en  Ile,  120  florins  (C  C). 

1729-1730.  —  A  Renier  Thonus,  ingénieur  pour  le  plan  de  la 
Ville,  300  florins  {^). 

A  Everard  Kints,  à  raison  d'im  livre  intitulé  Atlas  major 
Blavianus,  onze  grands  volumes  in-fo  pour  la  Bibliothèque  de  la 
Maison  de  Ville,  360  florins. 

Pour  ceux  qui  copient  les  chartes  et  privilèges  des  métiers, 
340  florins  {^). 

A.  R.  Jenicot,  pour  rechercher  et  collectionner  les  chartes 
des  métiers,  80  florins  (*)  (C.  C). 

A  la  veuve  Procureur,  pour  l'impression  des  dites  chartes, 
3.400  florins  (*).  ('C.  C.;. 

(1)  Lire  :  Recueil  héraldique  des  Bourgmestres. 

(-)  !«'' tome,  de  Bouille. 

(^)  Ce  plan,  très,  rare,  a  été  confectionné  par  Lambert  Thonus,  ainsi  que  le 
porte  la  suscription.  Nous  possédons  un  exemplaire  original.  La  bibliothèque  de 
rUniversité  a  reçu  en  don,  une  c"opie  faite  par  Léon  Bethune.  Son  format  n'est 
pas  conforme  à  celui  fie  l'original. 

{*)  Il  est  ici  fait  mention  de  l'ouvrage  ordonné  par  la  Ville  et  :  Chartes  et  privi- 
lèges des  bons  Métiers  (en  deux  volumes  presque  toujours  réunis  en  un). 
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17.*J1-17.'J*J.  A    \\\ .    Kiiits.    I)il)li(jthc(jiiairc,    pour    livres, 

ligatures  (reliuivs),  etc..  *_'.()()()  Ilorins. 

Au  sieur  de  Saunuiy.  à  raison  de  deux  tomes  intitulés  : 
Mrmnirrs  et  (ivculurts  sfcrrtc.svt  curieuses  <Vun  vofimic  uu  Leiani, 
!•.")()  llorins. 

Pour  Chartes  et  privilège^  des  Métiers  à  distribuer  aux  \ingt- 
deux  eornuiissaires  ('),  ."iOO  florins  {C.  C). 

17.*33-173  1-.  —  A  Dardeiuie,  pour  avoir  exeopic  V Histoire  de 
Liège,  par  le  I*.  FouUon.  5(50  florins. 

A  la  veuve  Procureur  pour  26  exemplaires  du  tome  III  des 
œuvres  de  M.  de  Louvrex.  312  florins. 

A  l'avoeat  Lurond,  pour  avoir  fourni  la  véritable  copie 
authentique  de  VHistoire  d€  Liége,\i-dx  Foullon  ])our  être  placée 
à  la  I3il)liothè(|ue.  100  florins. 

A  Kv.  Ivints,  pour  impression  du  Catalogue  de  La  Bibliothèque, 
205  florins  (C.  C). 

1736,  9  janvier.  —  Le  Conseil,  considérant  que  les  nombreuses 
impressions  ordonnées  par  les  bourgmestres  et  Conseils,  sont 
trop  à  eharge  à  la  Ville,  déclare  qu'après  l'achèvement  de  VHis- 
toire de  Liège,  du  P.  Foullon,  la  distribution  du  Recueil  des 
Edits,  de  Louvrex,  et  des  Chartes  et  privilèges  des  Métiers,  à 
faire  au  Conseil  régent,  <  aucune  nouvelle  impression  ne  pourra 
se  faire  ny  se  commander  que  par  l'authorisation  des  trois 
corps  .  (/?.  C.  C,  reg.  1735-1738,  f.  42). 

1736,  30  janvier.  —  Délégation  pour  convenir  du  prix  des 
livres  des  Chartes  et  privilèges  des  Métiers,  et  des  trois  tomes  du 
Recueil  de  Louvrex,  pour  être  distribués  aux  bourgmestres 
et  conseillers,  livres  à  relier  en  veau,  au  nombre  de  26  (//>., 
f.  52). 

1736,  3  février.  —  Le  prix  de  ces  26  exemplaires  des  ouvrages 
susdits,  est  fixé  à  1456  florins  de  Brabant.  On  les  fera  relier 
immédiatement  en  plein  veau.  (Ib.,  f.  53). 

1736.  21  mars. —  >  Ayant  vu  la  supplique  présentée  par  Eve- 
rard  Kints,  et  entendu  le  dit  Kints  sur  les  fraix,  peines  et  expo- 
sez extraordinaires,  qu'il  scrat    obligé  de  faire  pour  achever  le 

(')  \'.  note  -t  (If  la  page  i)réeé(Icnte. 
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3^  tome  de  VHistoire  de  Liège,  du  P.  Foullon,  et  y  faire  mettre 
à  ses  fraix,  toutes  les  armes  des  Princes  et  vignettes  entailles 
douces,  le  Conseil  déclare,  parmy  livrant  26  exemplaires  de  la 
dite  Histoire,  en  trois  tomes  liez  proprement  en  veau  scavoir  les 
deux  premiers  présentement  et  le  troisième  dans  sept  mois 
environ;  le  sieur  bourgmestre  et  rentier  de  Closset  compterat 
au  dit  Kints  ens  deux  mois  de  la  date  de  cette  2,500  florins  Bra- 
bant,  et  ce  les  dits  livres  pour  être  distribuez  aux  deux  bourg- 
mestres régents  et  aux  deux  anciens,  et  conseillers  modernes, 
déclarant  de  comprendre  dans  la  susdite  somme,  l'épitre  dé- 
dicatoire  à  placer  à  la  tête  du  S*"  tome  de  la  dite  Histoire  en  la 
forme  présentée  qui  serat  conservée  au  grand  Greffe  »  {Ih., 
f.  65  vo). 

1736,  11  juin.  —  Le  Conseil  accorde  aux  22  commissaires  et 
à  leurs  deux"  conseillers  et  greffiers,  les  deux  premiers  tomes  de 
VHistoire  de  Foullon,  et  ce  par  marché  à  faire  avec  .Kints 
{Ib.,  f.  89). 

1736,  9  juillet.  —  Le  Conseil  convient  de  payer  à  Kints, 
2,000  florins  Brabant,  à  condition  qu'il  livrera  au  grand  greffe, 
en  même  temps  que  les  deux  tomes  susdits,  26  exemplaites  du 
tome  III,  à  accorder  aux  commissaires  et  à  leurs  conseillers  et 
greffiers  {Ibid.,  f.  98). 

1736,  19  septembre.  —  Le  Conseil,  vu  la  circulaire  accordée 
bénignement  à  Ev.  Kints,  par  Son  Altesse,  lui  accorde  900  flo- 
rins de  Brabant,  "  pour  et  au  sujet  de  la  gravure  de  la  platine 
du  perspective  de  la  cité  de  Liège,  voire  et  en  livrant  par  icelui 
trente  exemplaires  de  chaque  tome  des  Délices  du  pays  de  Liège, 
à  distribuer  aux  bourgmestres  et  conseillers  »  {Ib.,). 

1736-1737.  —  Pour  26  exemplaires  des  Délices  du  pays  de 
Liège  en  5  tomes  et  autres  ou\Tages  pour  la  Bibliothèque, 
8,693  florins  [C.  C). 

1737,  9  janvier. —  Le  Conseil,  vu  que  feu  Guill.  Barnabe  «  at 
fait  de  grosses  dépenses  pour  l'impression  de  VHistoire  de  Liège, 
composée  par  le  P.  Bouille  )>,  souscrit  à  26  exemplaires  de  cet 
ouvrage  en  trois  volumes,  liez  en  veau,  pour  distribuer  aux 
sieurs  bourgmestres  et  conseillers  et  c'est  au  prix  de  20  florins 
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]iral>aiit,  les  trois  tonios  /?V.v  •.  soit  au  total  .")'J()  lloriiis  (  A'.  ('.  ('., 
f.  175  V"). 

IT.'iT.   11   et  IS  iV'-xricr.  Le     (diiscil     ac-lutc    des     li\TC's    h 

la  \('ii\c  Procureur  pour  une  simuuk-  de  l+ôfi  florins,  lixrcs  à 
(listril)Ufr  iiicorc  aux  hourjjiiustns  rc'gcnts  et  à  22  cousi-ilIcTS 
(///..  f"  lS«i  V"). 

17.37,  1)  août.  —  H  Sur  la  supplique  d'ENcrard  Kiuts.  biblio- 
thécaire, considérant  qu'il  assure  avoir  été  obligé  de  réimprimer 
à  gros  frais,  une  partie  du  premier  tome  de  VHistoire,  du  P. 
Foulloii.  poni-  eompléter  les  exi-mplaires  à  distribuer  au  Conseil 
réjjent,  le  Conseil  déclare  (pie  parmy  livrant  2(\  exemplaires  de 
la  dite  Histoire  en  trois  tomes.reliés  en  \cau,  on  payera  2.200  flo- 
rins Hral)ant     {//>.,  f.  224  v"^). 

1 7:i7.  i;3  septembre.  —  Le  Conseil,  «  considérant  que  l'ouvrage 
le.s  Di'lices  du  pays  de  Liège  est  intéressant  et  avantageux  au 
publique  »,  accorde  à  l'imprimeur  Kints,  une  somme  de  3,000  flo- 
rins Brabant.  pour  2(î  exemplaires  <i  reliez  proprement  en  \ eau  » 
{R.C.C.). 

1739,  17  janvier.  —  G.-L.  de  lierghes  défend  a^u  magistrat 
de  Liège  de  s'approprier  des  livres  achetés  aux  frais  de  la  Cité 
{R.  O.,  s.  3,  t.  I,  p.  721). 

1741-1742.—  Achats  de  livres  pour  la  Bibliothèque,  3.692  flo- 
rins (C.  C). 

1742,  13  septembre.  —  Sur  la  supplique  lui  présentée,  Georges- 
Louis  permet  au  magistrat  de  Liège  de  se  donner  cette  année 
et  les  quatre  suivant  inunédiatement  celle-ci,  les  Délices  du 
paif.s  de  Liège  tant  seulement,  voulant,  quant  au  reste,  que  sa 
défense  du  12  jain  ier  1739,  demeure  en  vigueur  (/?.  O..  s.  3. 
t.  L  p.  722). 

1742-1743.  ^  l'our  livres  fournis,  12,269  florins  {C.  C). 
1744-1745.  —  Pour  livres  fournis  à  la  BibUothèque  et  autres, 
7931  florins  (C.  C). 

1747-1748.  -  Achat  des  Délices  du  pays  de  Liège,  pour  le 
magistrat  régent  et  livres  pour  la  Bibliothèque,  3,940  florins 
10  d.  {C.  C). 

174«,  25  octobre.  —  Le  Conseil  accepte  l'offre  d'Ev.  Kints  de 
livrer  au  prix  global  de  2,200  florins  Brabant,22  exemplaires  de 
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chaque  tome  des  Délices  du  paya  de  Liège,  reliés  en  veau,  lesquels 
seront  distribués  aux  bourgmestres  et  conseillers  régents  (/?.  C. 
C,  reg.  1748-1750,  f.  18). 

1748-1749.  —  Achat  des  Délices  du  pays  de  Liège,  pour  le 
magistrat  régent  et  livres  pour  la  Bibliothèques,  4,891  florins  12 
(C.  C). 

1749. —  Sur  supplique  de  Kints,  le  Conseil  achète  au  prix  de 
2,300  florins,23  exemplaires  complets  et  reliés  en  veau  des  Délices 
du  pays  de  Liège,  pour  être  distribués  aux  bourgmestres  et 
conseillers  régents,  et  au  syndic  Ophoven  {R.C.C.,  reg.1748-1750, 

fO    197     yO)^ 

1749-1750.  —  A  Kints,  pour  quatre  tomes  de  Méan,  reliés  en 
veau  marbré  et  doré  sur  tranche,  présentés  à  Melchior,  couronné 
des  humanités  de  cette  ville,  60  florins. 

Achat  des  Délices  et  première  souscription  au  Recueil  des 
Edits,  de  Louvrex,  5,747  florins  10  (C.  C). 

1750,  20  mars.  —  k  Le  Conseil  »  apprenant  que  «  quantités 
d'étudians  se  rendent  à, la  bibliothèque  et  se  font  donner  des 
livres  remplis  de  toutes  sortes  de  figures,  défend  à  Kints,  biblio- 
thécaire, de  donner  par  lui  ou  son  garçon  de  boutique,  tels  livres 
aux  étudiants,leur  interdisant  même  l'entrée  à  la  bibliothèque, 
à  quel  effet  des  gardes  suisses  devront  se  poster,  l'un  ou  l'autre, 
en  haut  pour  leur  empêcher  l'entrée  et  les  faire  sortir  de  l'Hôtel 
de  Ville  ;  entendant  qu'à  la  bibliotèque.  il  ne  sera  admis  que  MM. 
les  ecclésiastiques,  les  avocats,  les  ouvriers  es  arts,  ou  toutes 
autres  gens  de  mise  {R.  C.  C.,  1750,  f,  50). 

1750,  2  mai.  —  Sa  Sér.  Em.  (Jean-Théod.  de  Bavière)  ayant 
permis  qu'Everard  Kints  fournisse  à  la  Cité,  «  par  mode  de 
souscription,  200  exemplaires  de  sa  nouvelle  édition  du  Recueil 
des  Edits,  le  Conseil  aiant  entendu  plusieurs  fois  le  dit  Kints, 
et  prenant  en  considération  qu'iceluy  a  déclaré  et  promis  en 
pleine  assemblée  de  ne  plus  demander  ni  solliciter  aucun  nou- 
veau octroy  ou  permission  de  Sa  Ser.  Em.,  de  distribuer  les 
exemplaires  des  Délices  du  pays  de  Liège,  admet  que  le  dit  sieur. 
Everard  Kints  fournisse  à  la  Cité  les  deux  cents  exemplaires 
susdits  en  blanc,  sur  le  pied  de  28  florins  chaque,  qui  est,  deux 
escus  meilleur  marché  par  exemplaire  que  le  public  les  paie 
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prt'siiitiiiHiit,  ac(iii(l;iiit  (•iiic(js  i-scaliiis  pour  la  n  liiin  in  xcaii 
(le  chacjiic  xdliiiiH    du  dit  ouvrage  ». 

17.')().  1^  mai.  -  Le  Conseil  déelare  qu'il  distribuera  les  exem- 
plaires du  lîfcuril  fief!  Edii.s  à'MM.  les  bourgmestres  et  conseil- 
lers régents,  à  MM.  les  grand-grellier,  eonseillers  députés  de  la 
\  ille  à  TKtat,  eonseillers  et  avocats  perpétuels  de  la  ("ité,  ren- 
tier, mand)our.  s\  ndie,  aux  deux  sous-grelliers,  aux  Archives 
et  un  à  la  bibliothècpu-  de  la  Cité  [Ihid.,  reg.  1750,  f.  70  v"). 

1750,  15  juin.  Le  même  ouvrage  sera  octroyé  aux  membres 
du  vieux  Conseil  de  la  ville  {Ibid.,  fo  89  v'^). 

1750,  30  octobre.  -  Le  Conseil  accepte,  pour  la  dernière  fois 
l'achat  de  vingt-deux  exemplaires  des  Délices  au  prix  de 
2,200  florins.  Brabant,  sur  la  siippli(|U(   de  Kints  (R.  C.  C). 

1750-1751.  —  Continuation^ale  la  livrance  à  faire  par  Kints, 
des  exemplaires  des  Recueil  des  Edits,  de  Louvrex,  luy  accor- 
dée par  SS.  Ém.,  le  14  mars  1750,  4,545  florins  ..  (C.  C). 

1751.  l'""  février. —  A  la  demande  des  seize  chambres,  le 
Conseil  prie  le  prince  de  refuser  tout  octroi  ultérieur  à  Kints 
pour  la  distrii)ution  des  Délices  (R.  C.  C). 

1751.  17  décembre.  —  Le  Conseil,  «  vu  la  suplique  présentée 
à  Sa  Sér.  Kmin.  avec  l'apostille  de  S.  S.  Sér.  Em.,  par  quelle 
elle  accorde  que  Kints  puisse  livrer  au  magistrat  l'ouvrage 
intitulé  Les  Délices  du  pays  de  Liège,  en  5  volumes,  de  même 
que  les  œuvres  de  M.  Ch.  de  Mean,  en  4  vol.,  déclare  que,  parmi 
faisant  présent  gratis  de  deux  tomes  de  l'ouvrage  entier  d'Al- 
bert Seba,  contenant  une  Description  du  trésor  des  choses  natu- 
relles, pour  être  remis  à  la  bibliothèque  de  la  Cité,  d'être  con- 
venu avec  le  dit  s^"  Kints.  cpi'il  délivrera  22  exemplaires  des 
dits  Délices,  au  prix  de  cent  flor.  Brab.,  et  les  dites  œuvres  de 
Mean  au  prix  de  50  fl.,  le  tout  proprement  relié  en  veau,  en  con- 
séquence de  quoy  le  dit  Conseil  déclare  de  ne  rien  prétendre 
pour  toutes  peines  et  devoir  extraordinaires  rendus  pendant  la 
présente  régence.  Ordonne  à  ^L  le  rentier  de  Closset  de  compter 
au  dit  Kints,  3,300  fl.Bbant,  après  délivrance  des  dits  22  exem- 
plaires ...  [R.  C.  C). 

1752,  21  janvier.  —  Kints  livre  à  la  bibliothèque  l'ouvrage 
de  Séba  :  Description  du  trésor  des  choses  naturelles.  Le  Conseil 
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lui  paie  pour  200  ex.  du  t.  III  du  Recueil  de  Louvrex,  965  flo- 
rins Brabant  {Ibid.,  fo  192). 

1752.  24  janvier,  —  Le  Conseil  ordonne  le  paiement  à  Paschal 
Simonon,  des  400  florins,  objets  du  recès  du  3  septembre,  pré- 
cédent, pour  livraison  de  25  exemplaires  de  son  Traité  de  la 
réduction  des  rentes  distribués  aux  membres  du  Conseil  (/?.  C.  C, 
reg.  1750-1752.  f.  193  v»). 

1752,  21  septembre.  —  Le  Conseil,  d'accord  avec  les  Cham- 
bres, demande  que  »  la  distribution  des  livres  aux  frais  de  la 
Ville  soit  interdite  après  que  le  dernier  octroi  et  les  souscrip- 
tions actuelles  seront  accomplies  et  défaire  là-dessus  des  repré- 
sentations convenables  à  S.  Sér.  Em.  »  (Reg.  1752-1753,  f. 
137  V"). 

1752,  13  octobre.  —  <  Le  Conseil,  vu  la  suplique  très  humble 
présentée  par  Éverard  Kints,  et  prenant  en  considération  l'of- 
fre y  reprise  de  diminuer  la  somme  de  600  fl.  Brab,  pour,  livre- 
ment  de  l'ouvrage  intitulé  Les  Délices  du  Pays  de  Liège,  en 
5  vol.,  de  même  que  les  œuvres  de  M.  Ch.  de  Méan  en  4  vol., 
ensuite  de  l'octroy  de  S.  A.  S,  Ém.,  en  date  du  13  octobre  1751 
et  lequel  finira  l'an  1753,  revu  aussi  les  souscriptions  de  200  ex- 
emplaires des  œuvres  de  M.  de  Louvrex  du  2  mai  1750,  en 
conséquence  d'un  octroy  antérieur  de  S.  A.  S.  Em.  du  14  mars 
1750,  ordonnant  au  dit  S^"  Ev.  Kints  de  fournir  aux  s^^  Bourg- 
mestre et  Conseil  régent,  l'ouvrage  des  dits  Délices  du  pays  de 
Liège,  cornme  aussi  les  œuvres  de  M.  Ch.  de  Méan,  en  nombre 
de  22  exemplaires  de  chaque  en  diminuant  300  fl.  sur  le  livre- 
ment  de  cette  présente  régence,  agréant  dès  maintenant  en 
faveur  de  la  diminution  qu'il  veut  bien  faire  le  livrement  du 
même  nombre  des  exemplaires  des  ouvrages  des  Délices  du 
pays  de  Liège  et  les  œuvres  de  M.  Ch.  de  Méan,  pour  être  pareil- 
lement distribués  auxS^^  Bourgmestre  et  conseil  nos  successeurs; 
en  diminuant  aussi  les  300  autres  flor,  Brab.,  restant  des 
600,  lesquels  deveront  être  remis  en  blanc  au  greffier,  ordonne 
aux  sous  greffier  de  relaxer  audit  sieur  Ev.  Kints,  22  exemplaires 
en  blanc  des  Edits  de  M.  de  Louvrex,  pour  être  proprement 
reliez  en  veau  au  prix  de  50  sous  par  volume  »  {R.  C.  C,  reg. 
1752-1753,  f.  153). 
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17."):{.  1»  iVx  ricr.  \a  l'oiisciK  aprcs  (X.inicii  |);ir  la  ^('lu-ra- 
lit(''  (les  (hainbri's,  Jixc  à  dix  ans  le  terme  <lc  la  siispciisioii 
d'achats  de  li\res  destinés  à  la  hihliotluMjuc  (Ihid..   I'.   1S7  \"). 

17.');i,  S  mars,  Maiidemeirts  île  .L-Théod.  de  Ha\  ièic  rame- 
nant le  «ïa«,^e  (In  hihliothéeaire  de  la  Cité  à  100  florins  l^rahant 
par  an  et  snspciMJant  pendant  dix  ans  tonte  anpjnientation  de 
t'onrnitnres  de  li\  res  à  la  hihliotlièipie  de  la  \ille  de  Liège.  Cette 
lonrnitnri'  sira  hornc'c  en.snite  à  nne  somme  totale  de  .')()()  flo- 
rins Brabant  par  an  (/»'.  0..  s.  ;i.  t.  II.  j).  '2.')0). 

17.'».*î,  2<»  octobre.  —  Le  Conseil  accorde  à  Év.  Kints  400  flo- 
rins Hral)ant,  à  compte  des  reliures  de  livres  qu'il  devra  fonrnir 
aux  l)onr<îniestres  et  conseil,  en  six  semaines  (R.  C.  C.)). 

17.")  t.  'M)  aont.  -  -  Le  bil)liothéoaire  Kints  fournit  dix  volumes 
de  y  Histoire  de  V  Académie  royale  des  Sciences,  in-i"  (K.  C.  C). 

1754,  25  octobre.  —  Le  Conseil  ordonne  à  Ever.  Kints, 
bibliothécaire  de  la  \  ilie,  ■  de  remettre  au  grand  grefTier,un  cata- 
logue des  livres  de  la  bibliothèque,  défendant  aux  sous-grefïîers 
de  le  laisser  sortir  et  donner  à  qui  que  ce  soit  »  {Ihid.,ï^  228  v"). 

1754,  13  décembre.  —  Xou\'el  ordre  à  Kints  de  remettre  le 
catalogue  de  la  bii)Hothèque  communale  au  grand  greffier, 
ainsi  que  les  clefs,  après  quoi  le  scellé  sera  mis  s\u*  la  porte,  en 
présence  de  Kints.  Le  Conseil  "  déclare  de  remercier  ■  ce  dernier, 
de  sa  charge  de  bibliothécaire  {Ihid-.,  f.  241). 

1754,  27  décembre.  —  Le  Conseil  rétablit  Kints  dans  sa  charge 
de  bibliothécaire  {Ihid.,  f.  247). 

1755,  15  septembre.  —  Le  Conseil  remercie  le  prince,  de  ce 
(jue,  en  permettant  à  Kints  de  distribuer  200  exemplaires  des 
(en\res  de  Méan  et  pareil  nombre  des  Edits  de  Louvrex  i>,"  Son 
Altesse  a  laissé  au  Conseil  la  liberté  de  les  accepter  ou  de  les 
refuser.  Il  déclare  «  renoncer  à  cette  distribution,  du  chef  qu'elle 
serait  trop  onéreuse  à  la  Cité.  Il  ajoute  :  «  S.  S.  Ém.  sera  très 
humblement  suppliée  de  déclarer,  une  fois  pour  toujours  qu'il 
n'y  aura  plus  lieu  à  la  distribution  des  dits  ouvrages,  non  plus 
(jue  des  Délices  du  pays  de  Liège  et  de  VHistoire  de  Liège  par 
F<.nllon  >'  {R.  C.  r'..1755-1756.  f.  88  v"). 

1755,  18  septembre.  —  Le  Conseil  prie  le  prince  de  ne  plus 
permettre  de  distribuer  aux  conseillers  des  exemplaires  d'où- 
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vrages  liégeois  de  grande  valeur,  ajoutant  qu'il  n'est  pas  équi- 
table ni  juste  qu'un  Conseil  de  la  Cité,  dont  les  membres  doivent 
se  borner  à  recevoir  comme  rétribution  le  gage  fixé,  pût  per- 
mettre à  chacun  de  se  former  une  bibliothèque  aux  dépens  de 
la  Ville.  Les  distributions  précédentes  ont  déjà  coûté  à  la  caisse, 
communale  une  somme  d'environ  80,000  florins  (/?.  C.  C. 
reg.  1755-1756,  f.  93). 

1755,  26  septembre.  —  Sa  Sérén.  Emin.,  sur  le  recès  unanime 
précédent,  défend  l'attribution  d'ouvrages  aux  bourgmestres, 
etc.,  aux  frais  de  la  ville  {Ibid.,  f.  225). 

1756,  2  janvier.  —  Le  Conseil  s'abonne  au  Journal  encyclo- 
pédique de  Rousseau,  moyennant  40  écus  pour  quatre  exem- 
plaires {Ibid.,  f.  130  vo). 

1756,  23  août.  —  Le  Conseil  ordonne  que  les  exemplaires 
des  œuvres  de  M.  de  Louvrex  en  blan  qui  se  retrouvent  aux 
archives  soient  reliés  en  veau  pour  être  distribués  <(  à  MM.  les 
conseillers  qui  souhaiteront  les  avoir  »  (Ils  furent  reliés  au  prix 
de  200  ûorins  {Ibid.,  f.  212  v»  et  218  v^.) 

1756,  15  septembre.  —  Le  Conseil  prend  lecture  de  l'apostille 
du  prince  contenant  défense  de  distribuer  encore  aux  magis- 
trats, les  œuvres  de  Ch.  de  Mean,  les  Edits  de  Lou\Tex,  les 
Délices  du  pays  de  Liège  et  VHistoire  de  Liège  de  FouUon  (R. 

ce-). 

1756,  31  décembre.  —  Ordre  au  bibliothécaire  Kints,  de 
déposer  à  la  bibliothèque  et  d'inscrire  au  catalogue  les  huit 
volumes  des  «  ouvrages  encyclopédiques  présentés  par  le  sieur 
Rousseau  »  {R.  C.  C,  reg.  1756-1759,  f.  1). 

1757,  30  septembre.  —  Le  Conseil  ordonne  de  livrer  à  Ev. 
Kints  280  florins,  paiement  des  prix  livrés  aux  Jésuites  pour 
les  étudiants  (Reg.  1756-1759). 

1758,  4  janvier.  —  Le  Conseil  fait  renvoyer  les  quatre  exem- 
plaires du  Journal  encyclopédique  du  sieur  Rousseau  et  renonce 
à  son  abonnement  {R.  C.  C,  reg.  1756-1758,  f.  143  v°). 

1759,  15  juin.  —  Le  Conseil,  vu  la  supplique  d'Év'erard  Kints, 
bibliothécaire,  «  le  réintègre  dans  son  gage  de  250  florins 
{R.C.  C,  reg.  1759-1761,  f»  40). 

1759,  10  septembre.  —  Le  Conseil  fait  payer  à  Kints  311  flo- 
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riiis  jxmr  li\  rcs  de  prix  t  r;iiisiiiis  aux  Jt'siiitrs  et  IMO  iNtrius  au 
inriiic  pour  iuiprcssiou  <!<•  niillf  (.-xcmplaires  du  nmndcmcnt 
(lu  ."{  iio\ ciuhrt'  1757  (Jhid..  f.  61  \'°). 

1T.'>!>,  1  1^  s(pt(iul)rc.  Attciulu  qut'  les  journaux  cncvclo- 

j)t'(li(juis  (If  Housst'au  se  trou\cnt  coiulannu's  j)ar  S.  S.  Eni., 
If  C'oiisril  onloiuic  (le  les  rcpiTudrc  de  la  hibliothî'quc  et  de  s'en 
drlairr,  de  laron  cpTils  ne  paraissent  plus  -  {li.  ('.  ('..  Yvg.  17r)î>- 
17(il.  f.  iVl). 

17(J.'i.  1  V  s(.pttiul)rc'.  --  Le  Conseil  fiiit  don  des  (vu\Tes  de 
Mean.  du  Recueil  des  édits  de  Louvrex  et  du  Spectacle  de  la 
Suture  à  llcneuniont  qui  a  été  eouronné  au  eollège  des  Jésuites 
(R.  ('.  Cl. 

17<)(i,  2<S  juillet.  —  Le  Conseil  accepte  la  démission  d'Ev. 
Kints.  eonuiK'  garde  li\Tes  et  liibliothéeaire  de  la  cité  »  et 
eonl'ère  la  place  au  sieur  Clément  Plompteux,son  gendre,  au 
gage  de  250  florins  par  an;  il  aura  <  la  préférence  pour  le  livre- 
ment  de  tous  les  livres  que  la  Cité  aura  l>esoin  »>  {K.  C.  C, 
f.  91  v«). 

1766,  Il  août.  —  "  Le  Conseil  adopte  un  nou\  eau  règlement 
intérieur  concernant  la  bibliothèque  et  ordonne  au  s^  Clément 
Ploni])teux  présentement  bibliothéquaire,de  fournir  les  ou- 
vrages, conformément  à  la  liste  qui  lui  sera  délivrée  et  regis- 
trée  (/?.  C.  C,  reg.  1765-1768,  f.  99  v»). 

1766,  11  août.  —  Le  Conseil  ordonne  aux  sous-greffiérs  «de 
conserver  les  argents  des  hausses  {^)  réservées  aux  rendages 
pour  la  bibliothèque  et  être  emploiéesàl'achapt  des  livres  aux 
ordres  du  Magistrat,  et  afin  qu'ils  ne  soient  plus  confondus  avec 
les  autres  argents  de  la  rentrie  (recette  générale)  l 

Il  ordonne,  en  outre,  au  beaumester  Drion  de  faire  ^  poser, 
près  de  la  porte  de  la  Bibliothèque,  un  porte-manteau,  et  aux 
gardes  suisses  de  s'y  trouver  pour  être  de  faction  alternative- 
ment tous  les  mardy  et  jeudy  de  la  semaine,  aux  deux  heures 

(*)  I^ors  «les  adjiKlicutioDs  «le  travjiux  ou  de  l'oiiriiitiires,  le-.  sureiKlières  par 
lesfjiiels  les  soiiiuissioniiaires  (liniiiitiaieiit  le  prix  «In  devis,  étaient  fixées  à  im  taux 
<loMné.  Ce  taux  avait  le  nom  hausse.  (  ertaities  hau.s.ses  étaient  afleetées  à  laehat  de 
seaux  du  serviee  d'incendies,  d'autres  à  Taeliat  de  livres  pour  la  bibliothèque. 
Il  en  était  déjà  ainsi  en  17:J<i  (H.  C.  C,  reg.  17:i5-1738,  f.  51).  Ces  hausses  rap|M)r- 
tèrent  une  somme  de  125  à  175  florins  en  movenne,  dans  les  exereiees  17<î!t  à  1775. 
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après  niidy,  jusqu'à  quatre,  afin  d'empêcher  qu'on  y  entre  en 
manteau  et  veiller  qu'on  ne  transporte  aucun  livre))  {R.  C.  C, 
f.  101). 

1767,  21  janvier.  —  <>  Vu  l'état  des  livres  fom-nis  à  la  Biblio- 
thèque de  la  Ville  par  le  sieur  Clément  Plomptcux,  bibliothé- 
quair,  en  suite  de  la  convention  et  liste  du  11  août  dernier, 
portant  3, 405  florins  et  10  sous,  le  Conseil  ordonne  à  M.  le  ren- 
tier de  Grady  d'y  fournir  «  {Ibid.,  f.  140  et  146  v^). 

1767,  13  avril.  —  »  Le  Conseil  ordonne  de  faire  imprimer 
à  nouveau  le  catalogue  des  livres  reposant  à  la  Bibliothèque 
de  la  Ville,  avec  ceux  acquis  postérieurement,  et  d'y  insérer  les 
noms  des  seigneurs  Bourgucmaitres  et  Messieurs  les  conseil- 
lers régents  (i)  (Ibid.,  f.  156). 

1767,  12  juin.  —  Le  Conseil  est  convenu  avec  le  s^  Clém. 
Plompteux,  bibliothécaire,  «  qu'au  lieu  de  deux  jours  que  la 
Bibliothèque  est  ouverte  par  semaine,  elle  en  sera  trois,  et  une 
heure  de  plus  par  jour  »  {Ibid.,  f.  167  v^). 

1767,  27  juillet.  —  Le  Conseil  ayant  reconnu  que  la  Biblio- 
thèque serait  beaucoup  mieux  dans  <(  la  place  aux  trois  jours  », 
plus  spacieuse  que  l'ancienne,  devenue  insuffisante  à  raison  de 
l'augmentation  incessante  des  livres,  y  transfert  le  dépôt  lit- 
téraire {Ibid.,  f.  176  vo). 

1767,  17  août.  —  «  Le  Conseil  ordonne  au  bibliothéquair 
Plomteux  de  souscrire,  au  nom  du  Magistrat,  pour  le  grand 
vocabulaire  français  qui  s'imprime  à  Paris,  et  de  fournir  à  la 
Bibliothèque  les  quahiers  des  arts  et  métiers  publiés  par  l'Aca- 
démie des  sciences  de  la  même  ville,  en  les  faisant  relier  propre- 
ment en  vauœ  (sic),  fur  à  mesure  qu'il  les  recevra,  à  un  prix 
juste  et  raisonnable  o  {Ibid.,  f'^  179  v^). 

1767,  28  août.  —  «  Le  Conseil  aiant  fait  réimprimer  le  catha- 
logue  de  la  Bibliothèque  de  l'Hôtel  de  Ville  pour  la  connais- 
sance et  utilité  publique,  ordonne  qu'il  en  soit  distribuez  un 
à  chaque  composant    des  seize  Chambres,   et    au  huissier  de 


(^)  Pour  le  règlement,  voir  Catalogue  de  1767.  p.  5. 

Il  y  eut,  pour  la  bibliothèque  commiuiale  aneienne,  cinq  catalogues  imprimés  : 
en  1731,  en  1732,  en  1749,  en  1767  et  en  1813. 
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(•()n\ oc'ijiur  k's  Nurlcts  an  (i  srptciiihic  prochain  p(»ur  (ju'il 
leurs  parvitiuu'  a\cc  s('c-uriti'  "  {Ibid..  I'.   1.S2  \'"). 

17<J7,   11   scptfmiac  .  Le  Conseil  ordomu-  à   M.   le  rentier 

de  (iracly  de  compter  au  s""  C»l.  lM()niteux,bibliotéquair,l(Jl  flor. 
pt)ur  les  prix  l'ournits  aux  étudiants  du  collège  des  Jésuittes,et 
au  c-ouronnc,  eiiinnit  aussi  I  M>  llor.  pour  réimpression  et  reliure 
du  eatalo<,rui-  de  la  Hil>liot hetjue      [IbiiL,  f.  1S(!). 

17(jî>,  li(i  juin.  M.-C  liarnai)é,  \euve  tle  S\l\.  liourguignon 
est  choisie  connue  imjmmeur  et  fournisseur  de  la  Cité  (Reg,1768- 
1771,  i".  72  V"). 

17<»U.  4  septend3re.  ■  Sur  rapp<n-t  des  conseillers  anciens 

bourgmestres  de  Rossius  et  de  Grandchamps  députés  pour  exa- 
miner V Encyclopédie  à  placer  dans  la  Bibliothèque  de  la  Cité, 
le  Conseil,  aiant  entendu  Clément  Plompteux,  bibliothéquaire, 
déclare  d'agréer  et  d'accepter  le  dit  ouvrage  en  'J.*i  \(j1.,  au  prix 
de  1200  flor.  à  payer  en  4  ans  »  (f.  89  v'^). 

1769,  6  septembre.  —  La  résolution  précédente,  concernant 
l'achat  de  VEnci/clopédie,  est  «  tenue  en  surséance  ». 

1769,  18  septendîre.  —  Le  Conseil  rapporte  cette  délibération 
mise  en  suspens  et  décide  l'achat,  poiu*  la  même  somme  de 
1,200  florins  de  différents  livres  de  physique,  d'optique,  de  ma- 
thématiques, des  fables  de  La  Fontaine,des  œuvres  de  Montes- 
quieu, de  Dagnesseau,  de  VHistoire  universelle  en  trente  volu- 
mes, de  la  théologie  de  Billuart,  etc. 

1769,  23  septembre.  —  Remerciements  à  Morand,  assesseur 
honoraire  du  Collège  des  médecins  de  Liège,  pour  l'envoi  de 
son  li\  re  :  L' Art  d'exploiter  les  mines  et  charbons  de  terre  (R.  C. 

('■)■ 

1769-1770.  A  Jaeol)\"  pour  avoir  gra\é  deux  cachets  aux 
armes  des  bourgmestres  pour  imprimer  sur  les  livres  de  la 
bibliothèque  40  florins  (C.  C). 

1771,  16  septembre.  —  Règlement  de  Charles  d'Oultremont 
relatif  à  l'emploi  des  deniers  publics  dont  le  magistrat  de  la 
cité  a  l'administration.  II  y  est  spécifié  :  1)  que  la  dépense  pour 
la  distribution  ordinaire  des  prix  aux  écoliers  des  Jésuites  ne 
doit  pas  excétler  la  somme  de  400  florins;  2)  que  le  gage  du 
bibliothécaire  doit  être  réduit  à  300  florins,  interdisant  présen- 
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tement,  selon  la  demande  de  la  généralité  toute  augmentation 
de  la  bibliothèque,  (Placard  de  notre  coll.  partie.) 

1775,  23  mars.  —  Son  Altesse,  déférant  à  la  demande  du 
Magistrat  de  sa  cité  du  30  décembre  1774,  déclare  accorder, 
pour  l'augmentation  de  la  bibliothèque  publique  de  la  Ville  de 
Liège,  «  un  exemplaire  de  chaque  ouvrage  qui  sera  imprimé  en 
vertu  d'un  octroi  principal.  Elle  ordonne,  en  conséquence,  à  sa 
chancellerie  d'insérer  désormais  dans  tous  les  octrois  qui  seront 
donnés  à  des  libraires  ou  imprimeurs,  l'obligation  de  fournir 
par  eux  gratuitement  au  Magistrat  pour  la  dite  bibliothèque, 
un  exemplaire  de  chaque  ouvrage  dont  l'impression  leur  sera 
octroyées.  [R.  C.  C,  reg.  1774-1775,  f.  286  v».  —  R.  O.,  s.  3, 
t.  II,  p.  739). 

1775,  11  septembre.  —  Le  Conseil  ordonne  que  le  testament 
de  Lambert  Darchis,  fondant  un  Collège  liégeois  à  Rome  soit 
relié  avec  sa  traduction  en  français  et  déposé  à  la  bibliothèque 
(R.  C.  C). 

1775-1776.  —  A.  F.  Vignier  pour  exemplaires  de  taille  douce 
du  plan  de  la  maison  de  ville  distribué  aux  trois  corps,  44  flo- 
rins (C.  C). 

1776-1777.  —  Pour  avoir  gravé  les  armes  des  bourgmestres 
pour  imprimer  sur  les  li\Tes  des  étudiants  y  compris  pour  le 
relieur,  70  florins  /C.  C). 

Ail  sieur  Ophoven,  syndic  et  son  fils,  pour  ouvrage  d'un 
Recueil  héraldique  pour  la  Cité,  839  florins  fC.  C). 

1777,  29  août.  —  Lettre  à  écrire  à  Morand,  conseiller  intime 
de  Son  Altesse,  docteur  régent  de  la  faculté  de  Paris,  au  sujet 
de  la  continuation  de  ses  ouvrages  qu'il  a  dédiés  au  magistrat 
(R.  C.C.). 

1779,  28  mai.  —  «  Le  Conseil  défend  au  bibliothécaire  de  la 
Cité  de  donner  à  lire  aux  jeunes  gens  et  autres  personnes,  le 
Dictionnaire  encyclopédique,  exceptés  MM.  les  ecclésiastiques, 
avocats,  lettrés,  médecins,  chirurgiens,  artistes  et  autres  qui 
feront  conster  d'une  permission  compétente,  à  peine  d'être 
pourvu  »  {R.  C.  C,  f.  81  v»). 

1779,  4  juillet.  —  Le  syndic  Ophoven  offre  au  Magistrat  de 
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continuer  la  jjublication  du  Recueil  héraldique  des  bourgmestres. 
Il  en  txpose  le  plan  (R.  C.  C). 

17H0,  14  janvier.  —  Le  Conseil  fait  acheter,  pour  la  Biblio- 
thèque de  la  Cité,  la  continuation  des  Histoires  d'Allemagne  qui 
ont  le  plus  de  rapport  avec  celles  de  Liège,  à  concurrence  de 
l'OO  florins  de  Brabant  {R.  C.  C,  f.  1«8  v»). 

17M(),  28  juillet.  —  Le  Conseil  ordonne  le  paiement  à  Jean- 
Étienne-Remy  Servatii,  de  50  florins  Brabant,  pour  une  Bible 
en  lang:ue  hébraïque,  grecque  et  latine,  imprimée  l'an  l.')09  et 
une  «  correction  romaine  sur  les  bibles  latines,  imprimé  l'an 
1603  qu'il  a  fournit  à  la  Bibliothèque  de  la  Ville  »  {R.  C.  C, 
f.  223). 

1780.   23   septembre.   —  La  Cité   paie  60  florins  au   sieur 
Laprelle  pour  avoir  rehé  «  un  grand  livre  oblong  de  vailain, 
en  maroquin  rouge,  doré  sur  tranche  bord  et  bordure,  conte- 
nant les  armes  des  bourgmestres     de  Liège  depuis  l'an  1720 
jusqu'à  ce  jour  ^i  (R.  C.  C.)  ('). 

1782,  21  juin.  —  Le  syndic  Ophoven  ayant  remis  la  suite  du 
Recteeil  héraldique,  entrepris  depuis  quelques  années,  le  Conseil 
députe  le  Conseiller  Piron  pour  l'examen  et  prendre  les  arrange- 
ments convenables  pour  la  gravure  des  armes  et  impres- 
sion de  ce  recueil  qui  devra  être  dédié  au  Magistrat  (R.  C.  C). 

1782,  26  juillet.  —  '  A  été  procédé  au  halot  (tirage  au  sort) 
des  deux  seigneurs  bourgmestres  et  MM.  les  conseillers  régents 
dont  les  six  premiers  sortants  auront  les  ouvrages  retrouvés  aux 
archives  de  la  Cité,  dans  l'ordre  suivant  :  le  1^^,  Y  Histoire  de 
Liège,  par  le  P.  Foullon,  en  3  vol.;  le  2^,  la  même  Histoire-, 
le  3^,  id.;  le  4«?  les  1^^,  2^  et  5^  t.  des  Délices  du  paj/s  de  Liège; 
le  5^,  le  3^  t.  de  V Histoire  de  Liège,  par  le  P.  Bouille  et  le  5®  v. 
des  Délices  du  pays  de  Liège;  le  6^,  le  l^'"  et  le  S^  vol.  du  Recueil 
des  Edits  de  Louvrex,  vieille  édition  »  {R.  C.  C,  reg.  1780-1783, 
f.  119  vo). 

1782,  2.")  novembre.  —  Le  Conseil  ayant  examiné  les  offres 
du  syndic  Ophoven  concernant  la  Continuation  du  Recueil 
héraldique,    ordonne   le   paiement   de   2,000   florins     Brabant, 

(1)  Ce  registre  subsiste  aux  archives  communales. 
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«  pour   entreprendre  l'impression  de   cet  ouvrage  »  (R.  C.  C.) 

1783-1784.  —  Au  sieur  Ophoven,  fils,  pour  avoir  peint  les 
armes  des  bourgmestres  sur  vailin  postérieur,  au  Recueil  héral- 
dique, 102  florins  (C.  C). 

1784.  —  Au  sieur  Ophoven  au  sujet  du  Recueil  héraldique, 
lui  prête  2,000  florins,  «  pour  laquelle  somme  il  a  déposé  au  greffe 
500  exemplaires  qui  ne  lui  seront  rendus  qu'à  la  restitution 
d'icelJe  »  (C.  C). 

1784,  26  avril.  —  Deux  louis  octroyés  au  même  par  la  Cité 
«  pour  le  tableau  de  la  rénovation  magistrale  qu'il  a  présenté  » 
{R.  C.  C,  f.  104  V"). 

1784,  6  décembre.  —  «  Vu  la  supplique  très  humble  présentée 
par  le  sieur  Guichard,  et  le  tableau  de  la  rénovation  magistrale 
fait  à  la  plume  par  le  suppliant,  le  Conseil  lui  accorde  une  rému- 
nération de  c^ent  florins,  lui  défendant  au  futur  de  produire  tel 
tableau  sans  ordre  du  Magistrat,  et  aux  sous-grefïiers  d'en 
informer  MM.  nos  successeurs  (Reg.  1783-1785,  f.  176). 

1786,  18  septembre. —  Arrangement  avec  Ophoven  pour 
fourniture  d'exemplaires  de  la  Continuation  du  Recueil  héral- 
dique (R.  C.  C). 

1788,  19  septembre.  —  «  Vu  l'état  du  s^  Ophoven  pour  avoir 
fait  imprimer  aux  ordres  du  magistrat,  neuf  feuilles  d'ajouté 
à  la  Continuation  du  Recueil  héraldique,  pour  compléter 
466  exemplaires  restant  à  la  Ville,  portant  932  flor.  Brabant,  le 
Conseil  ordonne  d'y  fournir  »  .  —  M.  le  conseiller  Ansiaux 
demande  que  chaque  année,  on  distribue  quelques  exemplaires 
aux  étudiants  pour  écouler  le  stock  de  l'Hôtel  de  ville  (R.  C.  C). 

1791,  25  janvier  et  6  juin.  —  «  Le  Conseil,  en  révoquant  la 
commission  d'imprimeur  de  la  Cité,  relâchée  ci-devant  à  la 
Vve  Bourguignon,  ordonne  qu'il  soit  dépêché  une  nouvelle 
commission  en  faveur  de  Hub.  Dessain  et  sœurs  ^  {R.  C.  C, 
reg.  ^1791-1792,  f.  8). 

1792,  10  septembre. —  Plompteux  est  remplacé  par  Lamb. 
Devillers,  comme  bibliothécaire  de  la  Cité  (R.  C.  C). 

(^)  Le  8  oct.  1783,  TÉtat  de  la  Noblesse  a  accordé,  à  raison  de  Thommage 
d'un  exemplaire  du  même  ouvrage,  dix  louis  «  pour  reconnaissance  >>. 
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F. 

Calendriers    de    la    cathédrale    Saint-Lambert. 

{Xotf.s  roniplnitcnttiirt's  à  ht  notice  très  documentée  qu\i 
consacn'r  à  cet  intéressant  sujet  bibliographique  Stanislas  lior- 
nums.  dans  le  u  liibliophile  belge  "  /.  //). 

IGîiO,  8  mars.  -  Ci.  Altzcnibach  demande  un  subside  au  eha- 
pitre  de  Saint-Lambert  pour  les  armoiries  des  chanoines,  qu'il 
a  fait  reproduire  dans  le  calendrier  (C,  D.  O.J. 

Ki.'iô,  10  janvier.  —  Le  chapitre  cathédral  alloue  ime  pension 
de  dix  impériaux  à  Guill.  Altzembaeh  pour  les  calendriers  qu'il 
a  gravés  avec  les  armoiries  des  chanoines  (C..  I).  O.J. 

1070.  5  novembre.  —  Les  directeurs  du  C  S.  L.  ])rennent 
connaissance  de  l'état  de  Théod.Grison  pour  la  confection  d'un 
nouveau  livre  aux  armes  de  Messeigneurs  (du  C.  S.  L.),  dans 
lequel  il  est  entré  vingt-trois  pièces  de  parchemin  à  3  florins 
Brabant,  la  pièce,  faisant  en  total  78  florins,  plus  12  florins 
pour  la  ligature  (reliure)  et  ferronnerie  (C,  Pr.  des^Dir.J. 

11395.  18  jnin.  —  Les  directeurs  sont  convenus  avec  Hub. 
Spiets  que  moyennant  80  écus,  <  il  retouchera  et  approfondira 
la  platinne  de  cuivre  contenant  le  plan  de  la  ville  de  Liège  qui 
se  met  sur  les  almanachs  (de  la  cathédrale),  les  armes  de  Son 
Altesse  Sér,.  festons  et  bordures  servant  d'embellissement  à 
l'entour  du  dit  almanach;  et  quant  aux  petites  platinnes  impri- 
mant les  armes  de  chaque  seigneur,  il  les  deverat  de  mesme 
égaliser  et  approfondir  en  sorte  que  l'impression  soit  unie,d'une 
mesme  couleur  et  ressemblante  les  uns  aux  autres,  voire  qu'il 
aurat  encore  un  demy  escu  pour  racconmioder  chaque  pla- 
tinne aux  armoiries  (des  tréfonciers)  qui  trouveront  bon  de  le 
fournir  pour  avoir  leurs  dittes  platinnes  raccommodées  »  (C, 
Frot.  des  Directeurs,  reg.  1693-1694,  f.  73  v»). 

1695,  22  juin.  —  Le  chapitre  fait  ajouter  la  Dardanelle  dans 
la  vue  (C,  I).  ().,  reg.  1092-1695,  f.  274). 

1698,  1 1^  novembre.  —  Le  chapitre  approuve  le  contrat  fait 
par  les  Directeurs  avec  Ant.  Warnotte  pour  l'impression  du 
calendrier  (C.,  D.  O.,  reg,  1697-1700,  fo  142). 
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1705,  7  janvier.  —  Le  chapitre,  à  raison  d'erreurs  ou  abus 
dans  l'impression  de  cette  année,  ordonne  à  l'imprimeur  de  ne 
plus  procéder  au  tirage  sans  l'assentiment  des  directeurs  (C, 
D.  O.,  reg.  1704-1706,  f.  54  yo). 

1729,  21  janvier.  —  «  Le  chapitre,  ayant  délibéré  sur  les  des- 
sins du  nouveau  calendrier,  envoient  au  s^  de  la  Rocque,  pein- 
tre de  Bonn,  celuy  qui  a  été  fait  ci-devant  à  ce  sujet  pour  en 
faire  un  en  petit  de  son  invention  selon  ce  qui  luy  sera  marqué 
à  ce  sujet  »  (C,  D.  O.,  reg.  1727-1730,  f.  113  v^). 

1731,  23  novembre.  —  La  veuve  Ant.  Warnotte,  imprimeur 
du  calendrier,  demande  à  continuer  <(  l'office  de  son  mari  » 
(C,  D.  O.,  reg.  1730-1733). 

1733,  4  septembre.  —  Le  chapitre  approuve  le  dessin  du 
nouveau  calendrier  peint  par  Fr.  Destain  (C,  D.  O.,  reg.  1733- 
1736.  f.  9). 

1734,  25  septembre.  —  Le  chapitre,  informé  que  Désplaces, 
graveur,  a  entrepris  le  calendrier  et  en  aurait  gra\'é  le  tiers,  lui 
envoie  1,535  livres  par  une  lettre  de  change  sur  Paris  «  pour 
faire  les  avances  du  second  tiers  de  la  somme  convenue  pour 
graver  le  dit  calendrier  et  fournir  les  planches  de  cuivre  à  ce  né- 
cessaires >)  (C,  D.  O.,  reg.  1733-1736,  f.  120  vo). 

1737,  12  novembre.  —  «  Vu  le  mémoire  au  sujet  des  planches 
sur  lesquelles  les  armes  des  seigneurs  (tréfonciers)  ont  été  gra- 
vées à  Paris,  considérant  que  plusieurs  armes  sont  (devenues) 
inutiles,  sont  d'avis  de  les  faire  oter  hors  des  dites  planches  pour 
être  toutes  imprimées  séparément  »  (C,  D.  O.,  reg.  1736-1739, 
f.  154). 

1742,  27  juillet.  —  Év.  Kints  offre  de  faire  imprimer  à  Augs- 
bourg,  les  calendriers,d'y  envoyer  la  planche  et  de  la  faire  reve- 
nir à  ses  frais,  moyennant  (rdeux  escalins  pour  chaque  calendrier 
y  compris  voitures,  papiers  et  généralement  tout  »  (C,  D.  0., 
reg.  1739-1742,  f.  372).  ■ 

1759,  30  novembre.  —  Le  chapitre,  sur  la  question  des 
Députés  des  États  '(  s'il  convient  de  faire  cette  année  l'envoi  des 
almanachs  qu'on  est  en  coutume  de  faire  tenir  à  M.  Van  Eyck, 
ministre  de  S.  A.  et  Séren.  à  Paris  »,  est  d'avis  qu'on  peut  y 
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envoyer  dix  (louzailU's.  au  prix  de  2r>0  florins  (T'..  I).  ().,  rcfr.  1757- 
17m),  f.  'J50). 

17<J7,  2  septeinl)re.  —  Le  ('.  S.  -L.  autorise  les  direeteurs  à 
employer  Jaetjues  Fohalle  pojir  imprimer  les  armes  du  Calen- 
drier (('.,  /).  ()..  wiT.  1708-17<59,  f.  101  V"). 

17<)7,  12  sej)teml)re.  —  Les  directeurs  sont  d'avis  de  eouvenir 
avec  Jacques  Foliallc  -  taildoucier  de  profession  >  qu'il  impri- 
mera les  armes  des  seigneurs  trcfonciers  au  Calendrier,  qu'il 
fournira  le  papier  moyennant  le  paiement  d'un  florin  de  Bra- 
bant     pour  chaque  cent  des  dites  armes '>(C,  Pr.  défi  Dir.,  reg. 

i7(;<;-i7<j9,  r.  1 1.5  v'>). 

1768,  2  septembre.  —  J.  Dessain,  imprimeur,  demande  une 
gratification  pour  avoir  fourni  les  almanaehs  au  chapitre  depuis 
17Gt  ■'  {  C,  D.  O.,  reg.  17(i(M7«9,  f.  218). 


APPENDICES 

I. 

Contrat  par  Antoine  VVainotte,  pour  la  fourniture  des  Calendriers 
du  chapitre  de   Saint-Lambert    (1698). 

L'an  1(598  du  mois  de  novembre  le  4^  jour,  par  devant  moy 
notaire  soubsigné  et  en  présence  des  tesmoins  enibas  dénommez, 
persomiellement  constitués,  Messgnrs  Gaspar  de  Stockhem,  archi- 
diacre de  Condroz,  Erasme,  libre  baron  de  Surlet  et  Egon,  comte  de 
Berlo,  chanoines  de  la  très  illustre  église  cathédrale  de  Liège  et 
directeurs-  pour  le  temps  des  affaires  de  laditte  église,  partie  faisants 
et  les  soubescript  exploitant  pour  ^Igrs  les  Doyens  et  Chapitre 
d'icelles,  d'une,  et  Anthoine  Warnotte,  bourgeois  de  Liège,  demeu- 
rant dans  la  paroisse  de  saint  Adalbert,  d'autre.  La  mesme,  Mesdits 
Sgrs  sont  convenus  avec  ledit  Warnotte,  présents  ce  acceptant, 
qu'au  moyen  et  parmy  vingt-deux  patars  pour  chacun  calendrier, 
cy  dessoub  spécifié,  il  imprimera  lesdits  calendriers  avec  les  armes 
de  tous  seignrs  tresfonciers,  le  plan  de  la  cité  et  autres  pièces  y 
reprises  qu'il  mettra  sur  chacun  almanack  de  chacque  année  et  les 
achèvera  en  deue  forme,  sy  à  temps  qu'on  les  puisse  tousjours  avoir 
chacque  année  devant  le  Xoel  pour  les  distribuer  au  commencement 
de  l'an,  et  les  devera  imprimer  en  nombre  de  soixante  sur  du  papier 
plus  grand  que  real  en  sorte  que  ledit  Calendrier  soit  compris  sur 
trois  feuilles  dudit  papier,  laissant  en\'iron  trois  doigts  de  largeur 
allentour  du  dit  Calendrier.  Conditioné  si  quelques  seignrs  tresfon- 
ciers en  leur  particidier  \'oulussent  avoir  quelques  Calendriers,  il 
serat  obligé  de  fournir  un  à  chacun  au  prix  de  vingt  deux  patars, 
comme  on  luy  paye  chacun  des  soixante  almanachs  susdits,  voir 
qu'il  ne  sera  pas  obligé  à  en  donner  davantage  qu'une  vingtiesme 
audit  prix  de  22  patars;  en  oultre,  le  dit  Warnotte  serat  tenu  qu'ayant 
ache])vé  l'impression  et  avant  de  recepvoir  son  payement  il  devera 
remettre  tout  aussitost  les  plattinnes  ser\'antes  audit  Calendaire 
dans  leurs  cassettes  et  les  remettre  avec  les  soixante  Almanachs 
susdits  entre  les  mains  de  Mesdits  Sgrs  pour  le  temps  directeurs, 
lesquels  luy  déli\'reront  les  cuivres  polys  des  places  vacques,-  voir 
que  celle  sur  quel  sera  le  nom  dudit  Warnotte  gravé,  sera  à  charge 
d'iceluy.  Le  tout  quoy,  les  parties  susdittes  hinc  inde  ont  accepté 
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et    promis    (r«lT«c(iur,  ol)liL,'<:iiif     ledit    \\:ini(ittc    sa    pcrsoinic    etc. 
(lorimiU'   lial)itiu'llc). 

Ce  l'ait  et  passt'  sur  la  uraiidc  («miptcric  (i(  la  dit  te  l'><:lisc  y  pré- 
sents. N'éiiér.  .leaii  Korixciir  |»r(strc  et  IMcrr  .Jniickliart.  tcsiiK.ins 
à   ce   ricpiis  et  appelles. 

(Si(i'i\  lis  sii^tHitiirrs). 

{I*r<iinn,lc  lin   iintalir  Srhrpns.   rv<^.    l(;!».')-l(i!»!).   I"  '2W). 

II. 
irsiaiiiciil  cl  tMMliciiUs  du    S'  (ùiillaiiiiU'-IIriny  Str«M'l  (^)  (1701-1710). 

I/aii  mil  sept  cents  dix  du  mois  de  juin  le  l!)'^'  jour,  par  dcvaii 
moy  notaire  s(>iihsi<rnc,  et  en  présence  des  témoins  en  bas  nommez 
pcrsonnillenu  lit     comparurent     le    S''    Théodore     Dusart,     avocat- 
avec  la  dam()isclle  Anne  Doutïet  son. épouse,  la  damoiscllc  Marie 
Hélène   Doulïet.    et    la   damoiscllc   .Marie-Louise   Doulïet,    vefve   d^ 
feu  le  S""  Hauduin-Cliarles  Dctroz,  vivant  aussi   avocat,   tous  neveu 
et  nièces  de  feu  le  sieur  CJuilleavune  Henry  Streel,  la  même  ayant 
été  par  moy  le  dit  notaire  à  la  rcciuête  et  aux  ortlres  desdits  eompa- 
rans  t'ait  recherche  parmy  les  |)a])ieres  dudit  feu  s  •"  Streel  du  testa- 
ment (riccluy  ;  et  ne  l'ayant  point  trou\é,  le  s''  avocat  Dusart  m'a 
mis  eus  mains  une  envelop))e  fermée  et  cachetée  aux  ^rmes  dudit 
feu  s/  Streel,  (pi'il  a  déclaré  hiy  avoir  été  mise  en  mains  |)ar  le  dit 
s^  Streel.  contenante  son  testanient  et  dernière  \-olontés.  tout  au 
lon<r  écrit  de  sa  main,   (on  omet)    

S*ensui\cnt  les  dits  testament,  lettre  et  codicil. 

In  nomine  Patris,  et  Filij  et  S])iritus  Sancti.  Amen. 

Je  Guilleaume-Henry  Streel ay  trouvé  à   propos 

de  faire  conclure  et  arrêter  mon  testament,  ordonnance  et  dispo- 
sition de  ma  dernière  volonté  escrite  et  sif;née  de  ma  main  en  la 
forme    et    manière    sui\antc. 

Je  prie  de  tout  mon  eciur  le  bon  Dieu  Tout  Puissant  de  m'estre 
propice  et  miséricordieux,  lorsqu'il  i)laira  à  sa  divine  bonté  de  me 
faire  sortir  de  ce  monde,  implorant  pour  cet  effect  les  suffrages  et 
intercessions  de  la  Très  Saincte  \'ierge,  de  saint  ^Michel,  de  mon 
Ange  gardien,  de  saint  Josc])h,  de  mes  patrons  saint  Ciuillaume  et 
saint  Henry  et  de  tous  les  saints,  choisissant  ma  sé])uiture  dans 
l'église  de  Xotre-Dame  aux  Fonts,  voulant  que  mes  exèques  s'y 
fassent  de  la  même  manière  (lu'elles  ont  été  faites  jiour  ma  très 
honorée  mère  et  que  mon  héritière  fasse  dire  immédiatement  après 

(')  Il  avait  sa  deniciire  en  (iéranlric.  (V.  Gobert,  Liège  à  travers  les  âoes, 
V"  Gérardrie. 
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mon  décès  mille  messes  pour  le  repos  de  mon  âme,  dont  cin(i  cens 
seront  dites  par  les  PP.  Carmes  de  Vervier,  ou  selon  que  mon 
héritière  trouvera  à  propos,  ce  qu'ils  feront  incessamment  ou  les 
feront   dire. 

Et  venant  à  la  disposition  de  mes  biens  temporels,  je  laisse  à  la 
fabrique  de  S.  Lambert  cinq  pattars  vme  fois. 

Item,  je  laisse  à  la  maison  des  orphelins  quatre  cents  florins  Bbant 
ime  fois,  autant  aux  Incurables  près  du  pont  de  Torrent,  et  une 
pareille  somme  aux  Repenties  dans  la  rue  du  Verdbois  leur  recom- 
mandant de  prier  Dieu  qu'il  me  fasse  miséricorde. 

Item,  je  laisse  et  lègue  au  lî.  P.  Albert,  mon  oncle,  en  cas  qu'il 
vienne  à  me  survivre,  cent  flor.  Brab.  de  pension  vitale,  pour 
retourner  après  sa  morte  à  mon  héritière. 

Item,  je  laisse  et  lègue  au  collège  des  RR.  PP.  Jésuites  d'embas, 
cinq  cens  flor.  Bbt,  une  fois,  à  celuy  des  RR.  PP.  Anglais,  vingt 
volumes  in  fo  en  blanc  à  leur  choix. 

Item,  je  laisse  à  mon  cousin  Schelberg,  un  tableau  d"œillets  peint 
par  Gérard  Gœswin,  et  un  autre  de  roses  et  d'autres  fleurs  peints 
par  Breughel  à  M  '"  Bouille. 

Item,  je  laisse  à  Guillaume  Barnabe  quatre  cents  flor.  Brab.  -une 
fois,  et  un  exemplaire  en  blanc  de  tous  les  livres  de  mon  impression, 
s'il  est  encore  à  mon  service. 

Item,  je  laisse  à  Augustin  Laurenty,  cent  florins  une  fois. 

Item,  je  laisse  à  tous  trois  le  lit  sur  lequel  ils  couchent  dessus. 
Et  à  tous  les  deux  Laurenty  et  Barnabe,  s'ils  sont,  comme  j'ay  dit 
encore  à  mon  service,  tous  mes  habits  de  laine  et  à  chacun  six 
chemises  outre  un  habit  de  deuil. 

Item,  je  laisse  à  Marie,  ma  servante,  quatre-vingt  florins  Brab., 
une  fois,  et  seize  florins  Brab.  de  pension  vitale,  outre  un  habit  de 
deuil. 

Item,  je  laisse  à  Xoel  Lefebvre  cinquante  flor.  Brab.,  une  fois,  à 
Cornélis  quarante  florins  Brab.  une  fois,  et  à  Jean-François,  trente 
flor.  Brab.,  une  fois,  et  ce  qu'ils  pourraient  m'être  redevables,  dont 
je  leur  quitte. 

Item,  je  laisse  et  lègue  à  Marie-Hélène  Douffet,  ma  nièce,  le  petit 
cabinet  qui  est  dans  ma  chambre  par  terre,  le  tableau  du  crucifix 
de  l^ouffet,  qui  est  là  même,  et  les  tableaux  de  la  Sainte  Vierge  et 
de  Saint  Jean,  qui  sont  sur  la  salle  aux  deux  costés  du  miroir, 
outre  trente  exemplaires  in  8°  ou  in  12°  reliez  des  livres  de  dévotion, 
qu'elle  choisira  dans  ma  chambre  ou  dans  ma  boutique. 

Item,  je  laisse  et  lègue  à  ma  dite  nièce,  Marie-Hélène  Douffet, 
huit  mille  flor.  Brabant  une  fois,  ou  quatre  cents  fl.  Bbant  de  rente 
rédimibles  à  toujours  par  mon  héritier  au  20^  denier,  cent  florins 
à  la  fois. 
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Ittiii.  je  laisse  et  Ir-^iir  à  rua  iiircc,  Maric-I.ouisr  Doiilïct,  ('pousc- 
ail  s  r  avocat  Dctro/,  uciil  CmilUTcs,  miil  lourchcttcs.  iicuT  coiitt-aux 
à  maïu-lu'  (rart;iiit  et  trois  pt-titcs  saliôrt-s  aiissy  (Tarfreiit. 

Item,  ']v  luy  laisse  et  lèj^nit-  iiiie  somme  de  huit  mille  flor.  Hrah. 
une  fois,  ou,  au  lieu  d'ieeUe  (juatre  eens  llor.  Jirahant  de  rente 
rédimibles  au  IM»»^  denier  par  mon  liéritière,  eomme  jai  conditionné 
pour  sa  s(eur  :  item  riieore  d(\i\  mille  Hur.  lîrahaut  aux  mêmes 
eonditions.  . 

Item,  je  laisse  et  {(••,me  eneor  à  maditte  nièce  Marie-Louise,  trois 
muids  de  s|)cltc  de  rente  que  me  doivent  et  i)ayent  présentement 
Alexandre  Hawiii.  .lean  Werin  et  eonsors  à  Cereixhe  ;  item  trois 
stiers,  et  deux  tiers  tle  spcltc  (juc  me  doit  Meleliior  Leclere,  et  que 
me  paye  à  présent  la  vef\c  Denis  Lejrrand  valet  à  Kléron  ;  item  trois 
muids  (le  spelte  que  me  doivent  les  enfans  Gille  Massard  et  eonsors 
aux  Trois  C'hesnes  :  item  deux  autres  muids  deux  stiers,  deux  tiers 
de  spelte  que  me  doit  Anthoine  Uasscnfosse  à  Rétine  ;  item  trois 
muids  de  sjîelte  iiue  me  doivent  liarnabé,  Jean  de  Laval  et  leurs 
eonsors  à  Cereixhe  :  item  soixante  et  quatorze  11.  Brab.  de  rente 
pris  hors  plus  grosse  somme  (pie  me  doit  le  sieur  (iraffart  sur  sa 
maison  de  la  Galère  {^)  ;  item  trente  huict  flor.  Hrab.  de  rente  pris 
aussy  hors  plus  grosse  somme,  que  me  doit  Nicolas  Carlier  sur  sa 
maison  derier  Saint-Pierre  :  item  (juarante  florins  Brabant  de  rente 
que  j'ay  rédimé  îles  mains  de  >L  le  chanoine  Omalius,  et  que  me 
doit  sur  sa  maison  dans  la  rue  du  Boclé,  Benoit 'Ponsart  ;  item  la 
'  moitié  de  la  part  (pie  j'ay  sur  la  maison  de  TAnge,  voisine  à  ceHe 
du  sieur  Graffar  :  item  vingt  fl.  Brab.  de  rente,  que  j'ay  acquis  du 
s  ••  Ciroumelier.  curé  de  Fn  re  et  de  son  ])ère  :  item  quarante  florins 
de  rente  que  j'ay  acquis  de  feu  s*"  Jae(pie  Goesin,  sur  la  maison  du 
("alicc  d'or,  en  Gerarderie,  que  possédoit  Jean  Groumelier,  et  que 
paye  à  présent  le  s  "■  Loneux  mary  de  sa  fille  ;  item  encore  cinquante 
florins  Brab.  de  rente  que  j'ay  ac(pùs  de  son  neveu  Jacque  Goesin, 
qui  possède  à  présent  la  maison  de  la  Main  d'or  en  la  rue  de  Gerar- 
derie :  item  encor  six  muids  de  rente  que  j'ay  acquis  des  manaus 
de  Jeimeffe,  et  deux  muids  aussy  de  rente  que  j'ay  acquis  de  ceux 
de  llemricourt. 

Item,  je  laisse  et  lègue  encore  à  ma  dite  nièce  Marie-Louise  tous 
les  tableaux  qui  sont  dans  la  chambre  au  dessus  de  ma  euisinne,  à 
la  réserve  de  la  Sainte  Vierge  et  de  Saint  Joseph  entouréez  d'une 
couronne  de  fleurs  (pie  je  laisse  à  sa  sci-ur  Marie-Hélène,  mais  celuy 
qui  est  enfermé  dans  la  sculpture  de  la  cheminée  doit  y  rester. 

Item,  je  lègue  et  laisse  encore  à  ma  dite  nièce,  épouse  de  l'avocat 
de  Troz,  cent  flor.  Brab.  que  me  doit  Benoit  Ponsart,  outre  les 
quarante    mar(piés    cy-dessus. 

(1)   En  Gérardric  également. 
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Item  encore  cent  et  cinquante  cinq  flor.  Bral).  de  rente  que  me 
doivent  les  PP.  Croisiers  de  Dinant  et  vingt  florins  que  me  doit  le 
s''  Buntinx  à  Marie-Thérèse,  sa  fille. 

Item,  je  laisse  encore  à  madite  nièce  Marie-Louise  tous  les  ta- 
bleaux qui  sont  dans  ma  chambre  où  je  couche,  exceptés  les  portraits 
de  mon  bisaïeul,  de  ma  tante  et  de  mon  oncle,  P.  Albert.  Celuy  qui 
est  sur  la  cheminée  y  doit  aussiz  demeurer. 

Item,  je  laisse  encore  à  ma  dite  nièce,  la  moitié  de  tous  mes 
meubles  de  ménage,  cpii  sont  d'estain,  de  cuivre,  de  fer,  de  bois,  y 
compris  les  chaises  et  lits,  qui  seront  partagés  aussyz  bien  que  mes 
linges  entre  elle  et  sa  sœure  mon  héritière,  les  meubles  de  bois  et 
de  fer  qui  sont  attachés  aux  parois  doivent  demeurer  comme  ils  sont. 

Item,  je  laisse  à  Guillaume  Henry  de  Troz,  son  fils,  que  j'ay 
nommé  sur  les  saints  fonts  de  baptême  tels  cent  flor.  Brabant  de 
rente  que  me  doivent  les  PP.  Carmes  de  Vervier. 

Item,  je  laisse  à  son  autre  fils  Mathieu  et  à  sa  fille  Marie-Hélène 
tels  six  muids  spelte  de  rente  que  j'ay  acquis  des  manans  de  Ke- 
mexhe,  c'est-à-dire  à  chacun  trois  muids  comme  les  manans  de 
Kemexhe  m'ont  redimer  du  depuis  lesdits  six  muids,  je  leur  laisse 
en  la  place  cinquante  huit  flor.  Brab.  9  pattars  et  trois  liars  de' rente 
que  me  doivent  Arnold  Delva  et  Lisbette,  sa  femme,  sur  leur  mai- 
son du  Peigne  d'or,  bien  entendu  que  l'un  de  ses  enfans  venant  à 
mourir  sans  hoirs,  tant  les  cent  flor.  Brab.  que  les  six  muids  retour- 
neront à  leurs  autres  frères  et  sœures,  l'usufruit  à  leur  père  et  mère 
sauve. 

Item,  je  laisse  et  lègue  à  l'avocat  de  Trooz,  époux  de  madite  nièce 
Marie-Louise,  un  exemplaire  en  blanc  de  tous  les  livres  de  droit 
in  fo  dont  il  se  trouvera  plus  d'un  exemplaire  dans  mon  magasin 
des  livres  estrangers. 

Item,  je  luy  laisse  encor  les  quatre  tableaux  de  fruits  et  de  fleurs 
qui  sont  dans  ma  chambre  par  terre. 

Je  prie  Guillaume-Henry  Dusart,  mon  petit  neveu  de  vouloir 
resigner  le  bénéfice  qu'il  a  à  Frère,  à  Augustin  Laurenty,  s'il  est 
encor  à  mon  service  et  s'il  n'est  pas  pourveu  d'ailleurs  pour  l'aider 
à  subsister  le  reste  de  ses  jours. 

Item,  je  laisse  et  lègue  à  ma  nièce,  sœur  Chérubine,  cinquante  flor. 
Brab.  de  pension  vitale,  lesquels  expireront  avec  ma  dite  nièce  au 
profit  de  mon  héritière,  qui  aura  le  soin  de  les  donner  à  elle-même 
de  temps  en  temps  pour  ses  douceurs. 

Item,  je  laisse  à  l'avocat  Dusart,  époux  de  mon  héritière,  mon 
bureau  qui  est  dans  la  chambre  où  je  couche. 

Item,  je  laisse  à  Guillaume-Henry  Dusart,  son  fils  et  mon  filleul, 
mon  bassin  et  mon  aiguière  d'argent  a^'ec  mon  pulpitre  dont  je  me 
sers,  à  Marie-Hélène  sa  sœure,  mon  écuelle  d'argent  et  deux  petites 
salières,  à  son  frère  Théodore,  mes  deux  grands  chandeliers  d'argent. 
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.If  hiisM-  à  .M;iri(-(';it  luriiic.  s;i  lillc.  (I(  ii\  |»(fifs  cliaiKlcIicrs 
d'arj^tiit,  it  à  la  filk-  de  M.  le  major  Dcjo/.é  et  de  Mlle  >F(clitildc  de 
lîoiiille.  (|iie  j'ay  le\é  stir  les  saints  loiits.  mes  deux  petits  eliaiide- 
liers   d'ar^reiit,    eciix   axce    mes   armes. 

Iti'in,  je  laissi'  et  lè<,Mie  à  M'.  i"éehe\"in  \  an  den  Steen,  ma  montre 
de  poe^lu-  et  le  Jtmnutl  des  ttiidwiifcs  du  jxirlcnifnt  de  Paris,  relié  en 
([uatre   tomes   in    folio. 

Item,  je  laisse  et  lèjfiie  à  rétriise  de  Xotre-Dame  anx  Fonts,  ma 
paroisse,  im  antiplionaire,  un  j^raduel.  un  missel,  un  paroehial,  un 
proeessioimel  et  un  oetavaire,  le  tout  relié  a\ce  nn  bréviaire  in  4*^ 
ou  in  KO,  s'il  s'en  trou\e  nn  dans  mon  ma^^asin  ou  dans  ma  boutique. 

Item,  je  laisse  à  Gillc  llannosset,  douze  |)atta<rons  une  lois  et  un 
justaucor]>s  de  drap  noir. 

Item,  je  veux  et  ordonne  (pie  tout  le  seigle  cpii  se  trouxcra  eliez, 
moy,  soit  distribué  aux  pau\res,  soit  en  nature,  soit  qu  pains. 

Et  quant  au  résidu  de  tous  mes- autres  biens,  cens,  rentes  et  biens 
héritables,  meubles  et  immeubles,  droits,  clains,  crédits  et  actions, 
tant  féodaux,  ccnsaux  (lu'allodiaux,  et  tant  mobiliaires  qu'immobi- 
liaires,  en  tous  lieux  pays  et  hauteurs,  sans  réserxc,  ny  exee))tion 
d'aucuns  qui  seront  trouvé  me  specter,  et  appartenir  au  jour  de 
mon  trépas  à  quelque  titre  et  chef  que  ce  puisse  être,  je  les  laisse 
à  ma  nièce  Anne  Douffet,  épouse  de  l'avocat  Dusart,  laquelle  j'ins- 
titue et  dénomme  mon  héritière  universellle  et  absolue,  et  en  cas 
qu'elle  vint  à  décéder  avant  moy,  je  luy  substitue  ses  enfans  ))rocrééz, 
et  à  procréer  avec  son  marit  Dusart,  lecpiel  je  veux,  ce  cas  arri\ant, 
qu'il  jouisse  de  l'usufruit  de  tous  mes  biens  sa  vie  durante. 

Item,  je  eonditiomic  et  \ eux  que  .si  mes  deux  autres  nièces  Marie- 
Hélène  et  Marie-Louise,  ou  son  maryPaNoeat  Detroz,  \inssent  (ce 
(jue  je  ne  crois  ])as)  à  înolester,  troubler  ou  iiupiietter  par  i)rocès, 
de  fait  ou  de  j^aroles,  ou  en  quelque  autre  manière  que  ce  soit,  ma 
susdite  héritière,  son  mary  ou  ses  enfans,  soit  au  sujet  du  présent 
testament,  ou  au  sujet  de  celuy  de  ma  mère,  ou  à  les  voulloir  criti- 
quer, inqnijEfncr  ou  en  emi)êcher  les  effeets  ou  de  l'un  ou  de  l'autre 
testament,  je  veux  et  ordonne  (juc  tel  molestant,  impugnant  ou 
réfraetaire  soit  dès  lors  décheu  et  privé  de  tout  ce  (lont  je  l'ay 
a\antagé  ]iar  mon  présent  testament,  l'en  privant  dez  maintenant 
pour  alors  par  cette  ma  dernière  volonté,  pour  suivre  à  ma  dite 
héritière  ou  à  ses  enfans  substituez  en  cas  de  mort  d'icelle  voulant 
cjue  racce))tation  de  l'un  ou  de  l'autre  des  légats  leur  faits  serve 
d'approbation  et  d'aggréation  de  mon  testament  et  de  celuy  de 
ma  mère  et  de  ehacpie  jioint  et  j)artie  y  contenus.  Le  tout  quoy  je 
déclare  estre  ma  dernière  et  sérieuse  volonté,  que  je  veux  devoir 
sortir  ses  effets  pleins  et  entiers,  soit  par  mode  de  codicille  ou  par 
toutes  autres  voyes,  disj)ositions  et  ordonnances  de  volonté  dernière 
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pour  mieux  valoir  et  subsister,  eneor  bien  qu'il  y  auroit  quelque  clause 
ou  formalité  de  droit,  loy  ou  eoustumc  à  ce  requis  et  nécessaires  et 
obmises,  que  je  tiens  pour  insérée,  me  réservant  néanmoins  le  pou- 
voir d'y  ajouter,  diminuer,  le  changer  et  révoquer  du  tout  ou 
en  partie,  ainsy  que  bon  me  semblera,  constituant  tous  porteurs  de 
cette  et  chacun  d'eux  in  solidum  pour  le  prémis  renouveller  et  réa- 
liser par  devant  toutes  coures  et  justices  compétentes  tant  féodales, 
censales  qu'allodiales  en  tous  lieux,  pays  et  hauteurs. 

En  foy  de  quoy  j'ay  signé  ce  mien  testament  et  dernière  volonté 
écrite  tout  au  long  de  ma  main  dans  ma  maison  située  en  la  rue  de 
Gérarderie,  ])aroisse  de  Notre-Dame  aux  Fonts  en  ma  chambre 
ordinaire  le  dixième  jour  de  mars  de  l'an  de  Notre  Seigneur  mille 
se])t  cent  et  un. 

(Signé)  G. -H."  Stkeel. 

Je  veux  que  mon  héritière  donne  au  s  '-'  notaire  Viseto  pour  les 
bons  services  (ju'il  m'a  rendus,  vingt-cinq  flor.  Brab.  de  pension 
vitale  et  en  cas  de  mort  d'iceluy,  je  luy  substitue  sa  fille  Marguerite, 
pour  jouir  desdits  vingt  cinq  flor.  Brab.,  sa  vie  durant,  qui  retour- 
neront ensuite  à  mon  héritière  ou  à  ses  enfans. 
Fait  le  même  jour  et  an  que  dessus. 

(Signé)  G. -H.  Streel 

Je  laisse  et  lègue  aux  petites  filles  qui  sont  sous  la  direction  de 
M  '■  n  ''6  Archiprestre  près  du  pont  de  Torrent,   pour  aider  à  leur 
subsistance,  cent  patagons  ou  quatre  cent  flor.  Brab.,  une  fois. 
Fait  le  9  avril  1707. 

(Signé)  G. -H.  Streel. 

Je  laisse  eftcor  à  Monsieur  l'échevin  Vanden  Steen,  le  Monde  de 
Davity,  relié  en  six  volumes  in  fol.  le  priant  que  s'il  arrivait  quelque 
différent  entre  mes  nièces,  ce  que  je  ne  crois  pas,  d'en  être  l'arbitre. 

(Signé)  G. -H.  Streel. 

Au  s  >■  prélocuteur  Viseto,  un  tableau  de  Poisson  qui  est  près  de 
ma  cheminée. 

(Signé)  G. -H  Streel. 

Faisant    quelque    changement    touchant    ce    qui    concerne    mon 
magazin  de  livres  étrangers,  je  prétens  et  veux  que  tous  les  dits 
livres  soient  vendus  et  l'argent  qui  en  proviendra,  partagé  entre  la' 
femme  de  l'avocat  Dusart  et  de  l'avocat  De  Troz. 
Fait  à  Fragnée  ce  24^  may  1710. 

(Soubsigné)  G. -H.  Streel. 
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.Jt  soul)si<,MU',  par  mode  de  ((iilicillf  on  d  addition  à  mon  dernier 
testament,  déclare  outre  ee  (pie  j'ay  laissé  à  (iiiillawine  narnahé 
dans  mon  dit  testament,  de  laisser  et  le},'ater  eneor,  comme  je  laisse 
et  léjîate  par  cette  audit  Barnabe  la  petite  presse  (tu  tra\  aille 
C'ornclis,  en  tel  état  <|u"elle'  se  tron\"e  axcc  tous  les  caractères, 
ligures,  rames,  et  tout  ce  «^énérallemcnt  <jui  scr\cnt  à  l'aire  les 
almanachs,  Iny  cédant  aussy  et  transmettant  tout  tel  droit  et  |)ri- 
\  ilc<;e  ipù  me  compette  de  faire,  com))oser,  imprimer  et  débiter  les 
almanaehs  Laensherf^h,  |)(Mir  par  le  dit  Jîarnabé  en  jouir  user  et 
profiter  iiumédiatement  après  ma  mort,  ainsy  et  comme  j'en  ay 
jouy  et  usé  pendant  ma  vie,  pour  <juel  effeet  je  le  subroge  dèz 
maintenant  pour  lors  en  mes  lieux,  places  et  de<;rés  :  constituant 
pour  le  jircsent  realizcr  où  besoin  sera  tous  porteurs. 
Fait  en  Liège  ee  20  avril   171(». 

Ainsv  soubsigné  :  Je  \eu.\  (juc  ce  codicille  ayt  la  même  force  que 
mon  testament,  G. -II.  Streel,  |)uis  aussyzsoubsigné.  Ce  (pie  j'atteste 
Bertrand  Josej)h  Viseto,  notaire  ajîostolicq  et  de  Liège,  pour  avoir 
été  présent  à  la  déclaration  et  signature  sus  reprise  in  jidem. 

¥A  moy  Bertrand  Joseph  Viseto  notaire  apost.,  admis  et  immatri- 
culé de  Liège  au  premis  re(piis  m  fidem  snb. 

III. 

Hequèto  de  l'avoeat  llodin,  éditeur  de  la  2^  édifion  du  «  Reeueil 
des  Edits  »,  de  Louvrex,  à  l'État  noble  fl753). 


Messeigneurs  de  VEtat  de  la  itoblesfte 

du  pays  de  Liège  et  eointe  de  Looz. 

Messeigneurs, 

L"im]M-imeur  aiant  pour  le  coup  distribué,  non  seulem-ent  aux 
illustres  membres  de  l'Etat,  mais  encore  au  public,  le  quatrième 
et  dernier  tome  du  nouveau  Rectieil  des  Edits  dr  Liège,  etc.,  de  sorte 
que  l'œuvre  étant  tout  complet,  il  est  facile  tle  reconnaître,  pour  le 
présent,  avec  combien  d'attention  le  soussigné  at  eut  le  bonheur  de 
le  travailler,  et  les  peines  et  les  soins  qu'il  s'est  donné  ])our  le  mettre 
dans  un  ordre  aussi  régulier  (ju'il  se  trouve  et  aussy  utile  et  facile 
au  lecteur,  en  y  rap])ortant  plusieurs  édits  et  mandements  qui 
avoient  écha])pé  à  la  recherche  de  feu  M.  de  Lou\rex  et  en  y  insérant 
ceux  émanés  depuis  la  première  impression  avec  quantité  de  notes 
juridiques  aux  endroits  où  il  les  at  crus  nécessaires  ;  rien  que  l'index 
général  qui  se  trouve  à  la  fin  du  dernier  tome  et  est  une  fois  plus 
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ample  que  celui  de  feu  V..  de  Louvrex,  suffirat  ainsy  que  se  flatte 
le  très  hiuiible  remoutraut,  pour  e()u^•ainere  (ju'il  n'at  rien  négligé 
à  effet  de  le  rendre  intéressant  au  j^ublic.  Il  at  eut  l'honneur  de  faire 
les  représentations  très  humbles  à  cet  égard  aux  seigneurs  de  l'Etat 
primaire  qui,  j)ar  recès  en  date  du  15  du  mois  passé  ont  eut  la  bonté 
de  luy  passer  une  gratification  de  cent  escus,  en  reconnoissance  de 
ses  ])eines  et  travaux.  Il  at  l'honneur  de  rei)roduire  ledit  recès  et  de 
faire  les  mêmes  représentations  aux  nobles  et  généreux  seigneurs 
de  cet  Etat,  se  confiant  absolument  que,  par  un  effet  de  la  libéralité 
qui  leurs  est  si  ordinaire,  et  qu'ils  ont  toujours  si  constamment 
exercé  envers  tous  ceux  qui  se  sont  montré  leurs  très  humbles 
serviteurs,  ils  daigneront  accéder  au  même  recès. 

Quoy  faisant    . 

(Signé)  L'avocat  Hodin. 

Au  dorso 
Le  23  janvier  1758. 
Le  26  janvier  1753. 

Accordé  100  écus,  voir  qu'il  devrat  rectifier  et  corriger  les  fa'utes 
qui  se  sont  glissées  dans  l'impression. 

{Acte  de  notre  coll.  partie). 

IV. 

L'avocat  Hodin  avait  préparé  un  autre  vaste  travail  ayant  pour  objet  : 
Les  relations  des  divers  tribunaux  du  pays  et  leur  jurisprudence. 
Comptant  en  faire  une  question  commerciale  de  lucratif  revenu, 
il  avait  fait  partager  son  projet  par  un  haut  personnage  de  la 
Cour  qu'il  ne  fait  pas  connaître.  C'est  à  ce  personnage  qu'il  con- 
fiait ces  perspectives  d'exécution  de  l'ouvrage  conçu  par  lui. 
Bien  que  cet  ouvrage  n'ait  pas  été  imprimé,  les  données  transcrites 
par  Hodin  ne  manquent  pas  d'intérêt  économique  et  rétrospectif. 

Il  s'exprimait  en  ces  termes  : 

Monseigneur, 

En  attendant  d'avoir  l'honneur  de  me  représenter  un  jour  ou 
l'autre  de  cette  semaine  à  l'audience  gracieuse  de  Votre  Excellence, 
j'ai  cru  que  je  pourois  luy  faire  plaisir  en  lui  communiquant  les 
informations  que  j'ay  fait  prendre  sous  main  tant  des  libraires' 
internes  qu'externes  touchant  les  fraix  et  ce  que  nous  pourat  coutter 
l'impression  de  notre  ouvrage,  afin  qu'Elle  puisse  se  gouverner  au 
regard  du  s  *"  Kints  avec  autant  plus  de  précaution. 
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()ii  nu-  (IciiKiiulc  t;iiit  à  Aii\(is  «jiià  IJnixcllcs  cf  à  Licjjc,  deux 
lijirs  par  feuille  ])()ur  riiiij)ri'ssi()M,  hfaucou))  en  pins  Ixau  caraetère 
(\uc  Kints  n'at  lait  le  N(iii\caii  lirrnril  des  lùiits. 

\as  (niatrc  \(»liiiii(s  <le  notre  ()n\rage  à  500  Images  dinipressiou 
elia«nie,  iiu|)()rteiit  '_'()()()  |)a«fes  (jui  l'ont  500  feuilles  de  papier  cpii, 
à  deux  Mars  la  feuille,  portent  la  somme  de  flor.  12-10  sous. 

Kt  pour  deux  mille  exemplaires,  eellc  de  21-, 500  11. 

.le  suppose  (pie  nous  poux'ons  les  avoir  à  1  liar  et  trois  (puirts  la 
fi'uille,  (pii  l'eroit   la  sonune  de  II.  21,437,  10  sous. 

Kt  j)eut  être  à  un  liard  et  demy  (pii  feroit  seulement  la  sonwue 
de   l.S.;{75   fl. 

Kt  tant  Tun  cpie  lautre  imprimeur  offre  de  fournir  du  papier  à 
six  sous  la  main  beaucoup  ])lus  beau  ipie  celuy  que  Kints  rTat 
employé. 

Il  en  faut  einecjue  mains  ))our  chaque  tome  de  notre  ouvrage. 
Aiiisy  pour  les  cjuattres  xolumcs  \  iii<j;t  mains  qui,  à  six  sous  font 
six  frans,  et  j)our  deux  mille  exemplaires  la  somme  de  fl.  12,000. 

Ainsy,  si  nous  avons  l'impression  d'un  liar  et  trois  quarts  la  feuille, 
cela  reviendrai  papiers  et  tout  à  la  somme  de  flor.  33,437-10  sous. 

Kt  si  nous  l'avons  à  un  liar  et  demy  cela  ne  reviendrai  qu'à  flor. 
30.375.  Kt  notre  ouvrage  rapportant  à  r//.r  escns  (^)  les  quatre 
volumes  SO.OOO  flor.,  il  y  aurai  de  profit  |)our  nous  dans  le  premier 
cas,  fl.  40,502-10  sous  et  dajis  le  second,  flor.  49,0)25. 
-  Et  en  me  passant  pour  la  confection  des  quatre  volumes  la  somme 
de  12,000  fl.,  il  y  aurat  d'utile  pour  Votre  Excellence  dans  le  premier 
cas,  fl.  34,502-10  s.  et  dans  le  second,  fl.  37,025. 

Aj)rès  cela,  ce  n'est  pas,  comme  j'ay  déjà  eut  riionneur  d'exi)oser 
à  \'otre  Excellence,  l'intérêt  qui  me  guide,  mais  uniquement  l'hon- 
neur et  l'espérance  de  pouvoir  mériter  sa  haute  et  puissante  protec- 
tion, et  pour  l'en  convaincre,  je  viens  luy  offrir  du  meilleur  de  mon 
cœur,  de  faire  la  composition,  à  si  grand  bon  marché  (pi'clle  souhai- 
terai ;  je  la  laisse  absolument  maitre  du  prix  ;  Elle  n'at  pas  moins 
d'occasions  de  pouvoir  me  revaloir  la  chose  par  d'autres  endroits 
qu'il  n'y  at  d'étoilles  dans  le  firmament,  quand  ce  ne  seroit  qu'en 
me  dénonuiiant  des  révisions,  touttes  les  fois  que  je  ne  seroy  pas 
allégué  suspect  ;  Enfin,  je  ne  prétend  en  rien  borner  Votre  Excel- 
lence, et  nu)yennant  (pie  je  ])uisse  a\oir  le  bonheur  d'être  honoré 
de  ses  gracieuses  attentions,  je  seray  toujours  ]>lus  que  content. 

.Je  la  supplie  seulement  de  bien  vouloir  faire  attention  et  se  donner 
garde  d'une  seule  chose.  .J'ai  appris  de  bon  endroit  et  de  science 
certaine,  que  les  idées  de  Kints  sont  d'amuser  Votre  Excellence 
jus(qu"à  ce  qu'elle  soit  partie  pour  sa  résidence  d'Allemagne,  se 
flattant  que,  pendant  son  absence,  il  i)ourat,  par  ses  amis  et  pro- 

(*)  Environ  50  francs. 
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tecteurs,  obtenir  de  Sa  Sérénissime  Eminence  l'octroi  d'imprimer 
l'ouvrage  de  question  et  de  le  faire  composer  ])ar  tel  autheur  qu'il 
trouverait  à  propos.  La  plus  grande  mortification  qui  m'en  resteroit 
c'est  qu'il  priverait  i)ar  là  Votre  Excellence  du  profit  que  je  \\iy 
procureroit  si  \olontiers  et  d'un  si  grand  cœur,  en  signe  indubitable 
de  ma  plus  j^arfaite  et  soumise  dévotion  à  son  égard,  pendant  que 
j'ay  l'honneur  de  me  dire  avec  le  plus  profond  respect  et  la  i)lus 
grande  xénération,  Monseigneur,  de  Votre  Excellence, 

le  phis  humble,  très  soumis  et  tout  dévoué  sen'iteur. 

L'avocat  Hodin, 
Liège,  ce  28  fé\ rier  1752.  (Conseil  privé;  liasse  Imprimerie.) 

y. 

Supplique  du  chanoine  Jalheau,  à  l' Etat  Noble,  pour  obtenir  son  con- 
cours péeunaire  en  Mie  de  la  publication  d'une  nouvelle  édition 
du  «  Miroir  des  Nobles  »,  de  Hemrieourt  (1783). 

Messeigiteurs, 

Le  seul  livre  que  nous  eussions  dans  ce  pays  pour  nous  retracer 
la  gloire  de  vos  ancêtres  est  le' Miroir  des  Nobles  de  la  Hesbaye  (^), 
par  le  chevalier  de  Hemrieourt  ;  mais  cet  ouvrage  si  précieux  en 
lui-même  présente  tant  de  confusion  que  ce  n'est  qu'après  un 
travail  pénible  qu'on  peut  y  suivre  la  généalogie  des  familles  dont 
il  parle.  C'est  pour  obvier  à  cet  inconvénient,  Messeigneurs,  que  j'ai 
entrepris  de  donner  une  nouvelle  édition  de  cet  ouvrage  qui  vous 
intéresse  tous,  et  dans  laquelle  on  trouvera  un  tableau  suivi  de 
chaque  famille,  avec  des  notes  qui  répandront  un  jour  clair  sur  les 
endroits  les  plus  obscurs  de  cet  ancien  auteur,  de  même  que  des 
ajoutes  qui  sont  nécessaires  pour  compléter  son  plan. 

Cet  ouvrage,  ^lesseigneurs,  si  intéressant  pour  ce  pays  et  jiour 
la  plupart  des  familles  de  votre  illustre  corps,  m'a  coûté  beaucoup 
de  travail  et  ne  coûtera  pas  moins  de  frais  pour  le  donner  au  public 
avec  toutes  les  gravures  qu'il  exigera  nécessairement  ;  mais  je  m'en 
croirai  dédommagé  si  vos  illustres  seigneuries  veulent  bien  en  accep- 
ter la  dédicace  et  permettre  qu'il  paraisse  sous  leurs  auspices.  C'est 
un  hommage  qui  vous  appartient,  Messeigneurs,  et  je  me  flatte  que 
vos  seigneuries  verront  avec  plaisir  un  tableau  net  et  précis  tant  de 
leurs  ancêtres  que  des  autres  anciens  gentilshommes  du  pays  qui, 
ainsi  que  vos  seigneuries,  ont  toujours  été  les  plus  fermes  soutiens 
de  la  patrie. 

(^)  L'exemplaire  s'est  vendu  à  la  souscription  ou  à  peu  près  à  la  souscription, 
au  prix  de  39  florins. 

1 1 
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Si  cette  |)reil\i-  <le  mon  /.«'le  [loiir  l:i  i^Iniie  de  la  iii)l)Iesse  de  co 
pays  et  part ieidièn-meiit  pour  celle  de  xotre  illustre  corps,  est 
a<jréal)lc  à  \  os  sci<,Miciiri('s,  j'ai  riioiineur  de  leur  (dïrir  rues  ser\  ices 
pour  continuer  la  collection  licral(ii(|ue  <|u"elle  a  ac(jnis  de  l'eu 
héraut  d'armes  I.c  Fort.  .le  mr  l'erai  un  dc\<»ir  d'employer  les 
connaissances  (|ue  j'ai  accpiis  sur  eett<-  matière  pour  remplir  les 
\  nés  de  nos  sciirncurics,  (jui  n'ont  Jait  cette  acf|uisitioii  ipic  dans  la 
\  ne  de  la  rendre  utile  à  la  nol)lcssc  du  pays  et  aux  ijcntilshonimcs 
ctrani^iTs  (|ui   \ oinlraieiit    y    l'aire  des   reclierclies. 

(^uoi  taisant, 

(s)  Charles  Jalukau, 

<li(iii()lnr  (le  Sic-i  'nii.r  eu  l/u"j,e. 

Verso.  Le  18  lévrier  1783,  Monsieur  le  baron  de  Wal,  ehe\  alier 
de  l'Ordre  teutonifjue,  s'est  chargé  d'en  parler  au  chanoine  Jallieau. 

{Acte  de  notre  coll.  particul.). 
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ri  iiiversité  de  lAèfie.  1.  rue 
Fabry.   Liège. 

1!).  SACHE  (Flunand),  arehitecte, 
11-,  place  Houveroy,  Liège. 

2(1.  .MOHKT  (ahhé  Justin),  Sur-le- 
Mez,  à  Conthiiin. 

21  DK  KADZITSKY-nOSTKOWICK 
(baron  Iv.vn).  (i.  rue  Paul  I)e- 
vatix,  Liège. 

22.  LOISELET  (V.),  eolonel  d'artille- 
rie, à  Atfi. 

2:{.  I  )r.MONT  (Jn.Ks),  industriel,! 89, 
rue  Grétry,  Liège. 

28  mai        1880.       27   juin        191  :j.  24.  ni:  GELOES^ (comte  René),  châ- 

teau d'Ey.sdeii  (Hollande). 

2."i.  WILMAHT  (Charles),  docteur 
en  droit,  (i,  place  de  la  Couronne, 
Bruxelles. 


24   nov.        1!»()7.        2H   no\ .         I  <»(»!•. 


2i»   nov.        l!i():5.        2S  Janx.       1!»12. 


!»   nov.         lilOM.         2.")   Cév.  l!)l; 


i?   cl(<'.         Ul()8.        2.">  fév.  1012. 


28   mars       lîtOO.        2.')  fév.  1012. 


27  déc.         1908.        :50  mai  19i;{. 


29  a\Til       188(>.        22  fév.         1914. 


28  oet.  1900.        22   fév.  1914. 


27   fév.         1910.        22   fév.  1914. 


20  avril        1914. 


28  fév.         1904.        29  mai         1914. 


20  déc.         191.'}. 


20  mars       1916. 


20  janv.       1919. 


20.  V.\X  OH.MELINGEN  (Ernest), 
00.   rue  dWmercœur,   Liège. 

27.  LOHEST  (Jean),  44,   boulevard 

d'Avroy,  Liège. 

28.  VANXEHIS  (JcLE.s),.:i,  rue  Er- 

nestine,  Lrelles-Bnueelles. 

29.  .M.V.SSAHT    (Alphonse),     indus- 

triel,    2."J,     rue     Bois-l'Evéque, 
Liège. 

30.  GESSLER   (.Te.^n),   professeur   à 

l'Athénée  royal.   39,    boulevard 
Thonissen,  Ilnsselt. 

31.  TUT'ILLIER    (Hubert),    archi- 

tecte.  38.  rue  Billy,    Grivegnée. 

32.  VAX  DE  ^^'EERT  (H.),  profes- 

seur à  l'.Athénée  d^ Anvers. 


IX 


18  déc.    1910.   30  mars  1919. 

28  avril   1911.   30  mars  1919. 

27  mai    1910.   30  mars  1919. 

30  mai    1913.   30  mars  1919. 

27  oct.    1907.   30  mars  1919. 

27  mai    1904.   25  juill.  1919. 

28  mars  1920. 

28  fév.         1909.        30  avril  1920. 
25  avril     1919.          28  nov.  1920. 

29  janv.      1911.        31  déc.  1920. 

24  mars       1907.        24  juin  1921. 

27  janv.  1922. 

27  janv.  1922. 

27  janv.  1922. 


33.  DABIN  (.Jkan),  r-hargé  de  cours 

à  l'Université  de   Louvain,   rue 
Edouard  Wacken,  Liège. 

34.  DANDOY  (Albert),   quai   Hen- 

vart,   Bressoux. 

35.  FRAIPONT  (Max),   avocat,    19, 

rue  Mont-Saint-Martin,  Liège. 

36.  POULLET   (Arnold),   conseiller 

à  la  Cour  d'appel  de  Liège,  11, 
rue  Raikem,  Liège. 

37.  VANDER    LINDEN,    professeur 

à  l'Université  de   Liège,  boule- 
vard de  Tirlemont,  à  Louvain. 

38.  BAAR  (Lucien),  100,    boulevard 

de  la  Sauvenière,  Liège. 

,39.  DESTRÉE  (Joseph),  conserva- 
teur des  Musées  royaux  du  Cin- 
quantenaire, Bruxelles. 

40.  MARCIN  (L.),  général-major,  155, 

rue  de  Campine,  Liège. 

41.  CRICK  -  KUNTZIGER  (Mme 
Marthe  ),  docteur  en  art  et 
archéologie,  47,  rue  Keyenveld, 
Ixelles. 

42.  HANQUET  (Karl),  professeur  à 

l'Université  de  Liège,  19,  rue  de 
la  Paix,  Liège. 

43.  DUVIVIER  (Pierre),  à  Visé. 

44.  FOURMARIER   (Paul),   profes- 

seur à  l'L'niversité,  140,  avenue 
de  l'Observatoire,  Liège. 

45.  WALTZING  (J.-P.),  professeur  à 

l'LTniversité,  11,  rue  Dartois,  à 
Liège. 

46.  HALTST     (Jean),     professeur     à 

l'LTniversité,    75,    rue    Fond-Pi- 
rette,  Liège. 


—    X 


Date 
de  l'admission 

•2K   mai 

INSO. 

1 

!t  mars 

iH8:i. 

- 

'2.')   iiKii 

1894. 

:{ 

'2i't  nuiis 

1897. 

4 

26  nov. 

1897. 

ô. 

27  avril 

1900. 

li 

27  déc. 

1901. 

7. 

27  jaiiv. 

1902. 

8. 

25  juin. 

1902. 

9 

25  janv.  1903. 

25  janv.  1903. 

29  mars  1903. 

29  mai  1903. 
24  juin  1904. 

30  oct.  1904. 

27  nov.  1904. 

29  janv.  1905. 

28  avril  1905. 

30  juin  1905. 
28  juill.  1905. 
28  juill.  1905. 

31  déc.  1905. 


10. 


11 


12. 


13. 


14. 


15. 


If). 
17. 


18. 


19. 


20. 


21. 


22. 


MEMBRES   ASSOCIÉS 

i)i:   I.llnMMX  (M"'"  (;lstavi:),   Iluy. 
l'OSNNK  K  (l'iiosi'KH),  cliâtcaii  de  Tihitnoc,  par  Huy. 
IIOI   TAHT  (.M.),  docteur  en  droit,  à  Geste  (Nanuir). 
OrilOVKN  (Lkon).  château  de  liinsta,  par  Stavclot. 

HKVKHICNl)  ABBÉ  1)K  I/ABlîAYK  1)1   V.\L-I)IEU, 

Chiiriiriix. 

KALK,  lils.  lil)rairc.  15-17,  rue  du  Parchemin,  Bruxelles. 

NKKF  (O.),  distillateur,  10,  rue  Grandgagnagc,  Liège. 

HOLAND-DUMONT  (Léon),  2,  rue  Velbruck,  Liège. 

HENKIX    (François),    fabricant     «Tannes,    24,     rue 
Crandgagnage,  Liège. 

PLO.MDKl  R  (.!.),  industriel,  12,  rue  de  la  Madeleine, 
Liège. 

DKI.A.ME   (Th.),   avocat   à   la   Cour  d"appel,   4G,   rue 
Fusch,  Liège. 

PIEDBŒl'F-LOVENS    (Louis),    ingénieur,    château 
(VKmbouTg.  ' 

SCT'VIE  (.Vlhf.ht),   12(»,  Ixinlcvard  de  la  Sauvenière, 
Liège. 

CHIZELLE  (Maukkk),  industriel,  5,  Cour  des  Minimes 
Liège. 

MOTTARD-VAX   .AL\RCKE   (M"»*),   artiste   peintre, 
22.  rue  Courtois,  Liège. 

SXYERS  (.\rthur),  architecte,  62,  rue  Louvrex,  Liège. 

BELTJEXS  (René),  substitut  du  procureur  du  Roi, 
48,  rue  des  Augustins,  Liège. 

AXCIOX-MAGIS  (Jules),  industriel,  château  d'.\m- 
blève  par  Aifivnille  (Liège  :  18,  rue  Forgeur). 

BOL'HOX     (.\ntoine),     rentier,     rue    Trou-Louette, 

Bressoux. 

WAl'TERS    (Charles),    avocat,    21,    quai    Henvart, 
Liège. 

M.VSSOX    (EuGiiNE),    contrôleur    des    contributions, 
36,  rue  des  Vcnnes,  Liège. 

BOC'VY   (Joseph),    industriel,  7,  quai  <le  la  Grande- 
Bretagne,  Liège. 


31 

déc. 

1905. 

23. 

31 

déc. 

1905. 

24. 

25 

mars 

1906. 

25. 

25 

mai 

1906. 

26. 

25 

mai 

1906. 

27. 

29 

juin 

1906. 

28. 

28 

oct. 

1906. 

29. 

28  oct.       1906. 


25  nov.     1906. 


23  déc.      1906. 


27  janv. 
24  mars 


1907. 
1907. 


26  juin.     1907. 


27  oct.       1907 


27  oct.       1907. 


30. 


31. 


32. 


33. 
34. 


35. 


36. 


37. 


27  oct. 

1907. 

38. 

27  oct. 

1907. 

39. 

27  oct. 

1907. 

40. 

24  nov. 

1907. 

41. 

29  déc. 

1907. 

42. 

23  fév. 

1908. 

43. 

23  fév. 

1908. 

44. 

23  fév.       1908. 


45. 


VVAUTERS  (Amédée),  avoué,  3,  rue  An;imont,  Liège. 

SKLIN   (DiEUDONNÉ),   industriel,    5,    rue    Hors-Châ- 
teau, Liège. 

CLOES  (Maurice),  juge  au  Tribunal  de  l''®  instance, 
à  Charleroi. 

ADAM  (Michel),  ingénieur,  65,  rue  des  Guillemins, 
Liège. 

LE  PAIGE  (Ulric),  ingénieur  en  chef  de  la  Société 
Athus-Grivegnée,  320,  rue  des  Vennes,  Liège. 

GUILLICK  (Pierre),  à  Ampsin. 

DELSAUX   (E.),   docteur   en   médecine,    6,    rue   des 
Augustins,  Liège. 

SEPULCHRE  (Charles),  industriel,  40,  rue  Nysten, 
Liège. 

REULEAUX  (Fernand),  avocat,  38,  rue  Basse-Wez, 

Liège. 

DE  MÉLOTTE  (chevalier  Marcel),  avenue  du  Hêtre, 
Cointe,  Sclessin. 

MARCQTTY  (Joseph),   industriel,   Angleur. 

DE  SOER   (Max),   121,  boulevard  de  la  Sauvenière, 
Liège. 

LEGRAND  (Maupice),  architecte,  44,   rue  Darchis, 

Liège. 

SERVAIS  (Henri),  négociant,  24,  rue   des    Domini- 
cains, Liège. 

BIDLOT    (Ferdinand),     docteur    en    médecine,    42, 
rue  des  Augustins,  Liège. 

LOHEST  (Charles),  4,  rue  des  Sœurs  Noires,  Tournai. 

JOLET  (Michel),  architecte,  Herstal. 

LEENAERS  (Lucien),  industriel,  2,  quai  Van  Beneden, 
Liège. 

HAMAL-MOUTON  (Jules),  rentier,  à  Péry  (Trooz). 

RASSENFOSSE  (Armanp),  artiste  peintre,  366,  rue 
Saint-Gilles,  Liège. 

DUPONT  (Palt-),  9,   rue  Saint-Remy,  Liège. 

DÉSIR   (Charles),    receveur   des   contributions,   rue 
des  Bons-Buveurs,  Montegnée. 

JORIS  (Hubert),  Loncin  lez-Liège  (Ans). 


2!»   mai»     11H»S.  Ui.    AIIIM'S    (Ai  <;i  su.),    notaiit-,    2!»,    nie    H<>rs-(  liàttaii, 

•J!i   mars     l'tns.  17.   (  I.OSI-;  (  l'iiAsc,  nis).  anliitccfr,  ftii.  nie  (  ï-sar  Franck, 

.n    juin.     lîMiS.  ts.   SIM(»M.s    ((  Wiii.i.i).    iiru|iri(tairc.    11.    riw    (  luvaii- 

liô  lut.       liMlh.  H).    lj;i)l'lNT  (Kkmx),  aviK-at.  SK,  a\cmic  Uloiidcii,  /wV'ge. 

25  oct.       HtOH.  .■)().  COM.INKT,  fils  (.\.).  bonli  vani  de  la  Saiivi-nièrc,  42, 

Litige. 

•29  iinv.      1!K)S.  .')!.   m:  1*()^'^•:STA  (baronne  ICdolaud),  château  de  Her- 

nialle,   I lerttialle-soiis-U uy. 

•2!»  lu.v.     liids.  .")2.   FH.Ml'ONT   (Marckl),   docteur   en    droit,   directeur 

général    fies    Cristsilleries    du    Vul-Saint-I^imbert, 
\  '(il-S(iiiit-lMniberl. 

27  déc.      lf»08.  5:i.   HIGO  (I^kon),  avocat  à  la  C'cmr  ilajjpel,  92,  avenue 

Rlondcn,   Liège, 

27   <lee.       1!M)8.  ôl.  JA.MIX    (Em!I-k),    imhistriel.    102,    rue    Saint-Séverin, 

Liège. 

27  déc.      1!»()S.  55.   LOHKT  (Ai.i  ni;it).   ardiitecle,   224,   rue   des   Venues, 

Liège. 
27  déc.      1908.  5«.  FAIDER  (Paul),  jjrofesseur  à  irniversité,   19,  Cou- 

Ijure,  à  Ganfl. 

27  déc.      1908.  57.  CHAl'DOIR    (Hvacinthi:),     27,    rue     des    Regards. 

Liège. 

27  déc.      1908.  58.  MOITON  (.Joskph),  brasseur,  5,  rue  Charles  Morren, 

Liège. 
27  dée.      1908.  .59.  DIEUDONNÉ  (Paul),  notaire,  87,  boulevard  dWvroy, 

Liège. 

27  déc.      1908.  «0.  I)F:.M.\XY     (Chaklks),     ingénieur,     4.38,     rue     Saint- 

Léonard,   Liège. 

27  déc.      1908.  «1.  .VRNOLl)   (Hknri),   sous-chef  de   bureau   à    TAdmi- 

nistration    eonununale,    14,     rue    F'ond-St-Scrvais, 
Liège. 

27  déc.      1908.  02.   DALLKM.VGNl^    ((;iillai-mi:),    avocat,    a,    rue    du 

-Manibour.  Liège. 

27  dé<-.      1908.  O.'î.  HODV   (.Jacquiùs),   ingénieur  agricole,   Ilitllogue-aux- 

l'ierres. 

27  déc.      1908.  04.  LFXLERK  (Constant),  professeur   à    1" Athénée,  80, 

rue  de  Fétinne,  à  Liège. 

28  fév.      1909.  05.  .MÉLOTTE  (Louis),  .30,  rue  de  la  Régence,  Liège. 


28  fév. 

1909. 

m. 

28  fév. 

1909. 

07 

28  mars 

1909. 

(J8. 

28  mars 

1909. 

69, 

28  mars 

1 909 . 

70. 

30  avril 

1909. 

71. 

21  juin. 

1 909 . 

72. 

31  oct. 

1909. 

73. 

31  oct. 

1909. 

74. 

31  oct. 

1909. 

75. 

31  oct. 

1909. 

76. 

30  janv. 

1910. 

"77. 

30  janv. 

1910. 

78. 

30  janv. 

1910. 

79. 

30  janv. 

1910. 

80. 

30  janv. 

1910. 

81. 

27  fév. 

1910. 

82. 

27  fév. 

1910. 

83. 

27  fév. 

1910. 

84. 

27  fév. 


1910. 


85. 


27  fév. 

1910. 

86. 

3  avril 

1910. 

87, 

29  avril 

1910. 

88. 

29  avril 

1910. 

89, 

BÉCASSEAU  (Lucien),  architecte,   4,   rue  Laruelle. 
Liège. 

PIKLET  (Joseph),  ingénieur,  (53,  Thier  de  la  Fon- 
taine, Liège. 

FABRI  (François),  38,  rue  des  Augustins,  Liège. 

WEEKERS  (Léon),  docteur    en    médecine,   15,    rue 
Forgeur,  Liège. 

-MOREAl'   (Eugène)   notaire,    136,   boulevard   de   la 
Sauvenière,  Liège. 

DEFAYS  (Henri),  pharmacien,  Stockay-Saint- Georges 
sur-Meuse. 

LEMAIRE-DEMONCEAU,  docteur  en  droit,  16,  rue 
Beeckman,  Liège. 

BAGE  (André),  architecte,   166,  rue   Saint-Laurent, 
Liège. 

DECHARNEUX  (Emile),  industriel,  145,  rue  de  l'In- 
tendant, Bruxelles-Maritime. 

HALEIN  (Walthère),  20,  rue  Saint-Remy,  Liège. 

KAIRIS  (Arthur),  chanoine,  61,  boulevard  d'Avroy, 
Liège. 

NYST  •(Pierre),  industriel,  63,  quai  de  F^agnée,  Liège. 

RENARD-GRENSON  (M""-  L.),  14,  rue  Fabry,  Liège. 

VERCHEVAL  (M"ie  F.),  27,  avenue  Isabelle,  Anvers. 

T.\HON  (RENÉ),'sub.stitut  du  ])rocureur  du  Roi,  13, 
rue  des  Augustins,  Liège. 

MATIVA  (Jo,seph),  rentier,  16,  rue  Nysten,  Liège. 

MULLEJANS   (.1.),    architecte,    9,   avenue   Blonden, 
Liège. 

DE  LIMBOURG  (chevalier  Philippe),  Theux. 

DE     SÉLYS-LONGCHAMPS    (baron    Edmond),    34, 
boulevard  de  la  Sauvenière,  Liège. 

DE   CHESTRET   de   HANEFFE   (baron   Paul),    17, 
rue  du  .Jardin  Botanique,  Liège. 

RAXHOX  (Franz),  industriel,  Theux. 

FIRKET  (M°ie  Ch.),  8,  place  Sainte-Véronique,  Liège. 

DE  THIER  (chevalier  Arnold),  39,  rue  Brixhe,  Spa. 

THOXET  (Alfred),  major  d'infanterie,  avenue  des 
Coteaux,  Grivegnée. 


XIV    — 


•J!»  avril      litlO. 


27    mai 

UtIO. 

!»1. 

'2~    mai 

l'.iKI. 

!»•_'. 

'.'1  ]\\'\i\ 

I!))(l. 

!»a. 

iiîi  jiiill. 

1!»1(». 

•11. 

29  juin. 

1<)I0. 

1»5. 

;{()  txt. 

l!tl(». 

!»(). 

80  oct. 

1!M0. 

1»7. 

30  oct. 

1910. 

«8. 

•_'T    iiov.    1!»10. 

27  uov.  lîdO. 
18  déc.  1910. 
18  déc.  1910. 
29  junv.  1911. 
29  janv.  1911. 
29  janv.  1911. 

26  mars    1911. 

28  avril     1911. 

28  juin.  1911. 
28  juUI.  1911. 
28  juin.    1911 


99. 


100. 


101. 


lO'j 


103. 


104. 


lO.î. 


100. 
107. 


108. 


1 09. 


110. 


29  oct.       1911.  111. 


\  Ii;i{SI-;'r  (I:mii.i;).  docteur  en  droit.    11,   ru»-    iJioul, 
ll'ni. 

ll.\rzi;ri{   (Max),  <hatcau  du    Val-Hcnoit,   Liège. 

HK.VHOZ  (Kmii.i:),  14,  rue  .Sini<mon,  Liège. 

I  )|',l.l  ll'.l  I  )^(.MAritu  i;),  avocat  pr^s   l;i   (  our  ira])pel, 
hiiiK  l:r-.s/Mer. 

\\  1-',HV  (I)ksiré),  (5,  quai  de  la  Hovcric,  Liège. 

I.A.MV  (. F ULKS),  architecte,  1,  rue  Charles  Morrttx, Liège 

I)I(;NI<:FFE   (Emilk),   Bourgmestre    <le    la   Ville    de 
Liège,  3,    rue  Paul  Devaux,  Liège. 

X.\{iELS  (Ludovic),  avocat-général,  79,  rue    Hoche- 
porte,  Liège. 

DKM.VHTE.MT   (.Jui.ikn),   avocat,    44,   quai   de   Ter- 
plat  te.   Gattii. 

|{AV.M()NI)    (Alkxis),    docteur    en    médecine,    Vcd- 
Sni  ni- Lambert. 

BOIHON  (A..),  nis,   peint  re-déconiteur,  3,  rue   Rou- 
\eroy,  Liège. 

AL-\>VET   (Ernest),  avocat,   77,   boulevard  d'Avroy, 
Liège. 

LHOEST-BEAUDKIHAYE,    (Jules^,  72,  quai  Saint- 
Léonard,  Liège. 

NEYS  (.Maurice),  docteur  en  droit,  44,  rue  Nysten, 
Liège. 

C'OE.^L\NS  (Ferxand),  conseiller  proxincial,  .50,  rue 
Laoureux,  Verviers. 

SLMOXIS  (Alexandre),  ingénieur,   48,  avenue  Eug. 
Demolder,  Bruxelles. 

.I.\C'OB   (Ferxand),   ébéniste,  35,  rue  Deveux,  Liège. 

SMEl'/r.S  (Théo),  généalogiste-héraldiste,  7,  place  du 
Roi  Albert,  Liège. 

FH.AKiNEI'X   (Louis),   avocat    et   échevin,    16,    rue 

Saint-l'ierre,  Liège. 

REUTER    (Victor),    ardiitccte,    55,    rue    Monulphe, 

Liège. 

RENCHON   (.L),  architecte   d'ameublement,  12,   rue 
Fabry,  Liège. 

F.ALIZE    (Fernand),     commis-greffier,    30,    rue     de 

l'Académie,  Liège. 


XV 


20 

IlOV. 

I<)11  . 

112 

2.") 

IV- V. 

I!n2. 

11:5 

23 

IVv. 

1!)12. 

114 

:5i 

in:lis 

1!)12. 

iir. 

:î1  mai 
;}1  mai 
:i1    mai 


1<)12 
1912 
l!n2 


31   mai       U).12 


28 

jiiiu 

1  în  2 . 

120. 

28 

Juin 

1012. 

121. 

27 

oct. 

1!)12. 

122. 

27 

oct. 

1912. 

12.3. 

24 

nov. 

1912. 

124. 

24 

nov. 

1912. 

12.->. 

24 

nov. 

1912. 

120. 

24  nov.     1912 


29  déc. 

1912. 

128 

29  déc. 

1912. 

129 

29  déc. 

1912. 

180 

26  janv. 

1913. 

181 

20  janv. 

19i:}. 

132 

20  janv. 

191:î. 

133 

20  janv. 

19i:i. 

134 

110. 
117. 
118. 

119. 


127. 


COJ^MANS    (Ai)Iîii:n).    notair»'.    Saiiit-l'roinl. 

Ql'l'/S'ril<;NNI"y  (I'mii.iimm;).  commissairc-voyt?',  99, 
iiic  (le   l'Ytiimc,  Liège. 

FKLLIX  (.Michkl),  artiste  sc'ul])teur,  27,  rue  du 
Jardin  Botanique,  Liège. 

PIR.\HI)  (.\i,bi:rt),  ingénieur,  diretteur  de  la  Société 
.\nonyme  d'Entreprises  de  travaux.  70,  boulevard 
de  la  .Sanvenière,  Liège. 

M.\GIS  (M'i*"  Jkaxnk),  5,  quai  de  l'Industrie,  Liège. 

BAAK  (Edmond),  industriel,  32,  avenue  Kojrier,  Liège. 

C.\RTl'YVELS  (Ch.\klks).  industriel.  13,  avenue 
Blonden,  Liège. 

IIABETS  (Marcel),  in<i;énieur,  73,  quai  des  Carmes, 
Jetueppe-siir-Meuse, 

C.APELLE  (Mn't'  Nk.stor),  2,  rue  des  Urbanistes, 
Liège. 

FONDER  (Cii.vRLEs),  54,  boulevard  Lemonnier. 
Bruxelles. 

GHYSENS  (Joseph),  30,  rue  Duvivier,  Liège. 

BOUCKOMS  (G.),  architecte,  place  Saint-.Iacques, 
Liège. 

Dl'PONT  (Henri),  major  d'artillerie.  I.ô,  rue  des 
Eburons,  Liège. 

DELHEID  (Edouard),  avocat,  27,  rue  des  Vingt- 
Deux,  Liège. 

WAUTERS  (Fernand),  industriel,  19,  quai  Hcnvart, 
Liège. 

GOFFART-FRÉSART  (N.),  industriel,  0,  rue  Dartois, 
Liège. 

DOHMEN-MOUTON  (Ch.),  44,  rue  Reynier,  Liège. 

VERBRITGGHE  (Georges),  14,  rue  Simonon,  Liège. 

DE  CHERON  (Eugène),  210,  rue  Ferrer,  Seraing. 

WOOÏ  de  TRIXHE  (.Ioseph),  propriétaire,  Couthiiiii. 

SIMENON  (abbé  G.),  professeur  au  Séminaire,  40, 
rue  des  Prémontrés,  Liège. 

LAUMONÏ  (Emile),  administrateur  de  la  Banque 
Générale,  75,  rue  Louvrex,  Liège. 

DRESSE  (Edmond),  industriel,  74.  quai  de  Fragnée, 
Liège. 


•J«i  jaiiv.     1!M;J.  i;t:i.   S'ril-^I.S     (Ahmili)).      ;iii.lil(iii      iiiilitaiic      liniiiiiriirr-. 

1,    place    Saint -MiclKl,    Lii'^r. 

•_'(>  janv.     1<»i;{.  i;t(i.    ni.  1{(  )SSI  IS  i.Hl  MAIN  (liamn  (  mahi.ks).  Sd.  Ix.iilc- 

Nard   <rA\r<t\,    l.ir<li\ 

'i:\   IVv.       l!t|:j.  i;!7.    MOl'ION-Al.lvXANDlM';  (M'"'    I,.).   1."..   me   \<.li<r.-, 

T.\   fiv.       l'.ii:!.  l.ts.     .JA.MA1{  (.Mil"  Lkomi:).  lit.  nie  St-l'icnc.  I.irfir. 

:i(i  mars     l!»i:!.  i;!<».   UKl'LKAUX-nF.    LKIXIIi;.    (M"').    Wl.     houlcvanl 

l'>{'re-{)rl).1n,  JAèfiv. 

'_».")  avril     JiU.'J.  1  Kl.   WAKNANT  (Lkonaiu)).  iiwiiisfritl.  r/(fa///r. 

:«)  mai       1!»1M.  in.   I.ALOl'X  ((;k<)H(;i:s),  iiulnstricl,  2,  rue  Saint-Mciiiy. 

Liège. 

27  juin      1ÎH:«.  142.    KINCŒl'H  (l'.xti.).     j)r(ifcss(ur    honoraire,    l.').*},     rue 

iMijii-ni'  \'an  dru  llof,  à  Hohci mont,    (îriifflntf. 

2."i  Juili.     1!ii:t.  \U\.   GILBAHT  (Oi.vmi'i:),  éclit-vin,  77,  rue   Fond-l'ircttc. 

Liège. 
2(i  (Ht.       l!»!.-!.  141.   .MONSKl'H  (Fklicien),  11,  rut  VnifrcnT,  Liège. 

2(;  oct.       l!H.t.  14.').   DT'l'O.NT    (Jacques),    ingénieur,    24,    rue    Vuuticr. 

Lreltes- Bruxelles. 
2fi  oct.       l!»i:!.  1  Kl.   HKXRY-COl'NE  (.M"!''   L.),   ré<;ente.   200.  rue   Lava- 

MJste-Voie,  Liège. 

2fi  oct:      lOl.'l.  147.  THASKXSTER-DE  XEUVILLE  (.1.),     inrrénicur.    72. 

avenue   Blonden,  Liège. 
20  o<t.       1!)1:î.  148.   DK.Ml'XTKlî  (Victor),  agent  delà  HamiucXationalc, 

15,  rue  Lei,  Louvai'n. 

:]()  nov.      10i;i.  14'.».   PIHKXXIvKi:riM-;XXI-:    (M"").    •.^^.    place    .St-.Iean. 

Liège. 

28  déc.      lîli:j.  i:)0.   ni;  RKKH  (.Io.skpu).  48.  quai  des  .\rdeunes,  Liège. 
22  fév.      1914.          151.   FHKSOX  (labhé  E.),  euré  à  r/«J7;//.s/rr. 

22  fév.       1914.  132.   PÎETTE  (F.),  1,  quai  de  la  Boverie.  Liège. 

22  fév.       1914.  15:J.  .MÉDAHT  (G.),  2.'J,  rue  Mont-Siiint-Martin,  Liège. 

29  mars     1914.  134.   de  LAI'XOIT-XAVEAF  (J'ai  i.).  28.  avenue  Hogier, 

lAège. 

20  avril   1914.  15.j.  DRESSE  (Rohkht),     industriel.    :{8,   rue    du    .Jardin 

Botanique,  Liège. 

29  mai       1914.  1.-)0.   dk    l'ITTEURS-ni:    Bri)IX(;i-:X    (haroii    Hkiiman). 

bancjuier,  8;i,  rue  Louvrex.  Liège. 

29  mai       1914.  l.-,7.   LEWUILLOX,    ingénieur,    0."),    avenue    des    Tilleuls, 

Liège. 


XVII 


•2S   iiov.      I!)!."). 


i:)S. 


2(\ 

(1('C. 

lîH.j. 

1."j9. 

•20 

mars 

1910. 

100. 

•2(» 

JilllV. 

lîtl!». 

Kil. 

20 

Jauv. 

1!)1!». 

Ili2. 

•20 

janv. 

l!H!t. 

10:5. 

20 

jauv. 

lOl'J. 

Hi4. 

20 

janv. 

1919. 

105. 

20 

janv. 

1919. 

1  (>G. 

2(» 

janv. 

1919. 

107. 

20. 

janv 

1919. 

108. 

;j() 

mars 

1919. 

169. 

;}() 

mars 

1919. 

170. 

80 

mars 

1919. 

171. 

2.") 

avril 

1919. 

172. 

.•50 

mai 

1919. 

173. 

:}0 

mai 

1019. 

174. 

:5o 

mai 

1919. 

175. 

:!() 

mai 

1919. 

170. 

)()  mai 

1919. 

177. 

;î(> 

mai 

1919. 

178. 

27 

juin 

1919. 

179. 

27 

juin 

1919. 

180. 

27 

juin 

1919. 

181. 

27 

juin 

1919. 

182. 

27 

juin 

1919. 

183. 

1)A\V.\XS-BIAH  (.\.),  ingénieur,  24,  (juai  de  Frugnée, 
Liège. 

DELATTRE  (IIexrv),  avocat,  70,  rue  Louvrex,  Liège. 

DE  MÉLOÏTE  (ehevalier  Adrien),  avenue  du  Hêtre, 
Coiiite  {Liège). 

(iOHLET   (Xicoi.As),   avocat,    114.    l)oulevard    de    la 
Sauvenièrc,  Liège. 

DETAILLE  (Hubert),  79,  rue  du  Pare,  Liège. 

SOMZÉ  (L.).  négociant,  90,  rue  Féronstrée,  Liège. 

PHiLOT-LAMARCHE  (Maurice),  47,  rue  des  Augus- 
tins,  Liège.  . 

RÉMONT  (LÉopoLD),  35,    quai  de.    la     Grande-Bre- 
tagne, Liège. 

GREINER  (Emmaxuel),  ingénieur,  Serding. 

DE  COUNE  (Henri),  25,  avenue  des  Platanes,  Coinie 
(Liège). 

ALEXLS  (Georges),  ingénieur,  29,  rue  Dartois,  Liège. 

DEWEZ  (Léon),   11,  place  des   Franchises,  Liège. 

DAHMEN  (Marcel),  à  Olne. 

DE   BUGGENOMS   (Ludovic).    10,    rue    Rembrandt, 
Bruxelles. 

JEANNE  (Léon),  40.  rue  Louvrex,  Liège. 

BITISSERET  (Robert),  31,  rue  St-Hubert,  Liège. 

HEUVELAL\NS   (Edgard),   34,   boulevard   d'Avroy, 
Liège. 

LALOl'X  (Auguste),  17,  boulevard  d'Avroy,  Liège. 

PROTIN  (Robert),   imprimeur,   24,   rue   Féronstrée, 
Liège. 

RENAUD  (Joseph),  35,  rue  Naimette,  Liège. 

VAN    DURME    (Charles),     pharmacien,      74,     rue 
Saint-Gilles,  Liège. 

RENARD  (André),  14,  rue  Fabry,  Liège. 

J.\COB  (Jules),  20,  rue  Duviv  er,  Liège. 

XIC'OL.\I  (René),  ingénieur,  74,  rue  Ambiorix,  Liège. 

BORGXET  (Paul),  industriel,  23,  avenue  Blonden, 
Liège. 

SÉLERIX    (Emile),    architecte,    place    du    Congrès, 
Liège. 


■_•;    |iiMi        MM't.  I.sk    (UI->1'IN    (l.iKtN).    iii^iriiicm.    'l.    nie    ili'    T I  iicliis|  rie. 

:i    Jiim/i/ii'-.siir-Mi'iiMr. 

•_'7    juin       l!t1!i.  l.S.'..   SI  MAI",  T'/l'-N   (cli<  \iili(r   Maiu  i;i.).   ii    'l'nn^rrs. 

•_»7    jniii     1    <t|!i.  ISCi.    l)ri"()('|{   (Amuii).  ailisic   |((iiil  te. 'J!».  ;iv( •  Mlnn- 

cl.ll.     /,//-'«•.- 

•_'7    juin       l'.d!».  IS7.    IM'.Nn    (  Ai.iii.ii  i  ).    iintiiirc.    l'J.      phicc     du      .M;ir((li:il 

l-'ncli.    Licfif. 

•J7    juin       1!H!».  Iss.    I-'MANÇOIS  (Nkoi.v^).   in<!nsl  riil.  ;i   Scniiiiij. 

•_•:>    jnill.      nilii.  IM!».    1)1-;    (  ^^■1M•;I{    ((;.).    s.nli.tcnr.    rj.     me    <l(s    l'rclicn- 

(licrs.  Licfif. 
•J.'i    jnill.      1!il!i.  l'.Kl.    UOOSni'lCK  (Tiilihc  .Jkan).  clL-iiK-liiin  il  la  (  MtliKliiilc. 

:\i).  |>liicc  Siiint-Jcan.  lÀcfir. 

•J.'i    jnill.      l'.M'.i.  l'.H.   S'ri{l-;i';i-  ((iKOiicKs).  (Idctrnr  en   nicdrciiu-,    à  Eiiflis. 

•_'ii  oit.       l!il!i.  lit'-'.   i>i.    S.\r\'.\(;i<',    (clu-vuliir    .\i)iiii.N).     ini.'(iii<nr.     1S. 

iiu'  (iranrljjafiiia'ic,  Lii'fir. 

•_'(i  (xl.       litlii.  Hi.J.    MOSS.W   (.losiii'U).      archiviste     provincial.    .■)1.     nu 

(lu  ri,  Liège. 

M)  nov.      liilit.  19-i.   ITTZI^VS  (Kklix).  i>i<ilVsscnr  à   rrni\ci>itc.    1.    nie 

Forjreur,  Liège. 

:;()   nov.      littU.  I!».").   S'IWSSI-:  (Paix),  79,  rue  du   Parc  Li(\u<\ 

:t(l   nnv.      l'.tl'i.  l!Mi.    (  Il.\in-Ii:i{  (.M'"'~  Veuve  .Ii;an).     H-.   w'r  du    (.cnc  rai 

Lcinan.    l'Utcrhcc'k.    Hnijcllcs. 

•JS  dcc.       )<n!t.  1!I7.    i)K    li(>l{(  II(;H.\V1",     i)".\I/n':.\.\     (comte    .Ioskimi), 

MO.  rue  dWrlon,   lint.irUrs. 

•J.'i    janv.     l!f_MI.  lli.S.    HKiO  ( F|{an(,<)is).  4.  rue  l'ond-Sl -Servais.  Licgi'. 

•J.")  jam.     I!P'.i().  l!i!t.    (  ()LI,.\in"  (.\ni)|[i;).   1;î(».   rue   IIo\<>u\.   lltrslnl. 

•J!i    lev.        l'.rJO.  10(1.    .WroiNI-;   (.XiîMAND).     artiste     peintre.    \k    rue     des 

.Meuniers.  Liège. 

2.H   mars     1!)20.  'JOI.    I  )i;.\  1 1,  (  \|N(  r.N  r).  ea|)itaine-conMnandant  d  art  illerie. 

'l'.\.  Tliier  Savary.  Liège. 

."'.n  a\ril      l'rjo.  -JOU.    Pl-LVY    (Khkdkhu).    a^'cut    de    la    Hanipie    Nationale. 

!).  boulevard  dWvroy.  Liège. 

."ÎO  a\ril      Hrjo.  'JO:;.    DIMONT  (I.kon).   peintre.   :îO.    rue   .lonruille.    Liège. 

."ÎO  a\ril      l'fJO.  JOI..    CO.MH.VIHl-:    (  I-'r.KNANit).    peintre.    (iS,    rue    du    Coij. 

Liège. 

liK    mai       1!»20.  -JO.",.   .fAXSSl-lNS  ((;F.i{AKn).    |iliototrrai>lie.    li;>.    Iioidevard 

de  la   la  Sauvenière.  Liège. 

•iS   mai        l'JliO.  -JlMi.    IIALKIN     (.MH'     l^Mii.ii:).     .">!).     boulevard     lanile    de 

Liiveleye,   Liège. 


—    XIX 


:50  juin.     1!)20. 


;}() 

juill. 

1 920 

31 

oct. 

1920 

28 

nov. 

1920, 

28 

IlOV. 

1 920 

28 

nov. 

1920 

28 

nov. 

1920 

28 

nov. 

1920 

28 

nov. 

1920 

;ji 

déf. 

1920 

m 

(léc. 

1920 

;ji 

(léc. 

1920 

31 

déc. 

1920 

31 

(léc. 

1 920 

31 

déc. 

1 920 

28 

janv. 

1921 

28 

janv. 

1921 

28 

janv. 

1021 

25 

fév. 

1921 

25 

mars 

1921 

25 

nuirs 

1921 

25 

mars 

1921 

25 

mars 

1921 

29 

avril 

1921 

29 

avril 

1921 

207.  HOBEHT  (Mi'^'  Lkonik),  régente,  25,  nie  Saiiile-.Marie, 

Liège. 

208.  lîHACONIEH  (HAVMONn),  cliAtcau  de  .Modavc-. 

209.  BHAIVI':  (Hi.NKi),  tonrticr  en  vins,  13,  rnc  Nysten, 
Liège. 

210.  HANSON  (Gustavk),  avoné,  35,  rue  lieeeknian.  Liège. 

211.  LA   VILLE   DE   SPA. 

212.  SERVAIS  (.Ikan).  étudiant,  8,  rue  .Iosei)li  Deiiiouliu, 

Liège. 

213.  BORDET,  docteur  en  médecine,  à   Fraiicvreham/js. 

214.  WILLEMS  (Am-reu),  sculpteur   ornemaniste,  48,  rue 

Reynier,  Liège. 

215.  DK  C'LOSSET  (Fernanu),  2,  rue  de  Ilarlcz,  Liège. 

210.  GRVSPEERÏ  (Marcel),  orfèvre,  109,  boulevard  de 
la  Sauvenière,  Liège. 

217.  FERRAND  (Jacqles),   20,    aveiuie   de    lExj>osition, 

Liège. 

218.  MOTTARD    (Pierre),    étudiant,   rue   du   Lind)our<;, 

Liège. 

219.  GEORGE  (Hyacinthe),  professeur  à  F  Athénée  royal, 

27,  rue  André  Dumont,  Liège. 

220.  POLET  (Georges),  cajntaine,   12,  rue  des   Clarisses, 

Liège. 

221.  FRÉSART  (Charles),  9,  rue  Sœurs-de-IIas(pie,  Liège. 

222.  FONDER  (Ernest),  ingénieur,  48,  rue  du  Pont-d'Iie, 

Liège. 

223.  HAMAL  (Jules),  14,  rue  Dossiu,  Liège. 

224.  HAMAL  (Georges),  10,  quai  Orban,  Liège. 

225.  GRANDJEAN  (André),  91,  rue  Louvrex,  Liège. 

226.  STIELS- VAILLANT  (M""^),  4,  place  St-Michel,  Liège. 

227.  LEYNEN  (M"''  L.),  institutrice,  64,  rue  du  Coq,  Liège. 

228.  TOUSSAINT   (Robert),    14,    rue    Sœurs-de-Hasquc, 

Liège. 

229.  FRYNS  (Oscar),  rue  de  la  Station,  48,  Jemeiipe-sur- 

Meuse. 

230.  NAVEAU  (M"'f   Veuve  Léon),  château  de  Bommers- 

hoven,  par  Je.sseren  [Limbourg). 

231.  VAN  ZUYLEN  (Joseph),  château  d'Argenteau. 


•_'!»  :iMil      l'CJl.  •_':;•_'.    l\l    l.'K.I.NS   (Mw),    k    phic  c   Si -.l:i((|ii(s.    Li,f<r. 

•_'!»   ;iMil      \'.yZ\  .  •l.V.\.    I.IMUOI   H(.   (I.i.tiv).   ai.aiil    «le    clKirij.'!'.   H.    place    des 

l'iaiiclii^is.   Liif>r. 

•J<i   a\iil      1!i-M.  •-'••U.    S(  lll{  \l-;i'l-;.N    (llim.Ki).    a^-ciit    <lc    cliaii^.'c.    -JH.   rue 

(lu    l'cMi'l-d'lU-.    Liiiir. 

•_'!l   a\iil      IirJI.  •J."..'«.    I  )i:.l  AKDIN    (.lii.i>).    iiutaiic.     -J.S.     me     du     .lanliii 

H(itaiU(|iU'.    Liiili'. 

'JT   mai       l'.fjl.  •^:;(;.    ISONIVICH    (Fi(an<,()1n).    colonie    scolaire    iic'.'eoisc    de 

Friiiirhiiiioiit  (Tliciix). 

•J7    mai       lit'Jl.  -j:!?.    ll.\l^)^■    ((;.\>r(ts).    docteur.     ISC.     rue    St -l-iiiirenl . 

/-(■(•.•.'(•. 

•J 1    juin       llt'Jl.  'JoS.   ( Old.lO^l-;    (Hriii:iii).    iiiolcssiiir.    l'J.    lUc    Aiiseinio. 

à    .Inirrs. 

•J-_'  juill.      1!»21.  -J:!!».    I.AI.Ol'X     (l'ii.iiiii.).   docteur   en    droit.   '_'.    rue    Saint- 

Heni\.  Litur. 

•_'-J  Juill.      l'rjl.  -JM).    1)1.   II.\U1-:N\1-;  (Ilr.iiMAN).   rue  de  la  Ho\erie.   Lii<>f. 

•_'.'.   no\  .      lii'Jl.  -jn.   (ililNi;'!' (I.r.oN).  ex|)ert  dart.  Kl-J.  rue  l'aradis, /.jV7.'r. 

•J.")   MOV.      lifJl.  -itJ.    mUXIlK    (.M""    Veuve     I'aii).     1;!;î.    nie     Waltlii-re 

.lainar.    .  Ins. 

•_'.■>  nov.      l'.rjl.  '2r.i.  (iKin.MONT     (HuorAUD).    .".1.     nie    de     Traze^'iiies. 

.S'(7('.v.s//(. 

•J.")   nov.      IMlil.  -.iU.    .\!1-:SSI-;.\S    ((  (>iiNi:n.i.i:).    chet'    «lu     secrétariat     à     lu 

X'ieille-.Moiitayne.   ."):!.   ijuai   de   l'"ra;.'née.   Licfir. 

:;(!  dcc.    1ÎI21  .  -il..-).   l'J-'/rV  1)1.  TIIOZKl-;  (Ihaiu.ks).  .-,.").  rue  <les  .\ui.Mistiiis. 

Liair. 

27   Jauv.     I<CJ'_'.  -JKi.   (;H  lUiOI  H  i",   (.M'''    Ij-.omi;).    dinctrice   dccolc   coin., 

il,  rue  l'"rc(léric  Nyst.  Licfir. 

•r,   janv.    \\)-l-l.  -H;.   \.\NI)H1N   (  FiiKnr.itic  ).   2.j.   Ixiulevard    Frère-Orliaii. 

Liffic. 

•_'7   janv.     11I2'_'.  •2VH.   SMlii'.    (.MAUtr.i,).    iiwlust riel.    .").S.  (|iiai    île  lOurlIie. 

Lii'fl,'. 

27    janv.     ni22.  2Ht.   (  A l'I-'-I.M",  (Wi-m:).  2!l.   rue  du   l'alais.    l'rnirr.s. 

27    janv.    I!t22.  2.")0.    I,(  )l  Sni'.Hd   (  Adoii-iii.).  avocat.   7.   |>lace   l{oii\eioy. 

Licfic. 

27    janv.    I!i22.  2.'.1.   l-l{KS.\iri'  (Ai.iti.it  r).  !>,  rue  S(rurs-<lf-IIiis(iiie,  Liè^c. 
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IMIOMF-N  (Uav.moxii).  2(i,   rue  Vinâvc-d'Ilc.   Liège. 

HKHNl.MOI.IN  (M'i'   Lai  lii.).  .52.  Mont-Saiut-.Martin. 

J.ii'gr. 
WILL  (.M"'    liKuriiK),  27,  rue  Féronstrée,  Liège. 

V.VX  Zl'YI.KN  (.losKPii).  :J7.  Ixmicvanl  Frt-rt'-Orhan, 
Liège. 

T.\NC'RK  (l':i)oi  ahd),  70.  rue  de  (ointe,  Liège. 

BHOl'II.V  (Maiuick),  (loeteur    en    médecine,  50,   rue 
Darchis,   Liège. 

DEBOUGNOUX  (Mii«  M.\ria),  régente  à  l'Ecole  Nor- 
male, 9,  rue  Bovy,  Liège. 

PIRNAY  (M"''  Léonie),  professeur  (l"histoire  de  l'art, 
81,  rue  Hoclieporte,  Liège. 

l'OLAIN  (IM""'  Veuve  Marie),  7,  quai  de  la  Boverie, 
lÀège. 

JOl'RDAIX  (.\rm.\nd),  licencié  en  sciences  commer- 
ciales, 71.  rue  de  Namur,  Liège. 

Dl'RIEUX  (Lkon),  Directeur  de  la  Belgique  Indus- 
trielle, 35,  quai  Marcellis,  Liège. 

FALLOISE  (.Joseph),  ingénieur,  7,  rue  de  Chestrct. 

Liège. 
CROMMELYNCK   (R.),   artiste   peintre.  70,  (piai   de 

la   Boverie,  Liège. 

.J.\COB  (Léon),  notaire,  à  Warsage. 

FOIDART   (Jules),   professeur  à  l'Athénée,  28,  rue 
Etienne  Soiibre,  Liège. 

XIVETTE    (Joseph),    attaché    au    secrétariat   de    la 
Vieille-Montagne,  33,  rue  Large,  Chênée. 

PEIJTEMAN  (Jules),  archéologue,  48,  route  de  Lam- 
bermont,   Verviers. 

HENRION  (Alphonse),   19,  rue  Ernest  de  Bavière, 
Liège. 

GÉRLMONT  (M'"<-  Edouard),  51,  rue  de  Trazegnies, 

Sclesnin. 
LAMBINET  (.Adolphe),  conseiller  à  la  Cour  d'appel, 

47,  rue  Bassenge,  Liège. 

FROIDCOURT   (Georges),    substitut   du    procureur 
du  Roi,  10,  rue  de  Spa,  Liège. 


N\ir 
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RAPPORT 


SUR    LES 

TRAVAUX  DE  LTXSTITUT  ARCHÉOLOGIQUE  LIÉGEOIS 
PENDANT   L'ANNÉE  1922 


L'article  VII,  paragraphe  3,  de  nos  statuts  porte  que  le  secré- 
taire doit  présenter  chaque  année  avant  le  l^^"  mars  un  rapport 
détaillé  sur  les  travaux  de  l'Institut  pendant  l'année  écoulée. 
C'est  pour  m'y  conformer  que  j'ai  dressé  le  rapport  dont  je  vais 
vous  donner  lecture. 


* 

*        * 


Séances.  —  A  chacune  des  dix  séances  réglementaires, 
tenues  au  cours  de  l'année  1922,  une  communication  a  été 
faite  par  l'un  ou  l'autre  de  nos  membres. 

M.  l'abbé  Moret,  délégué  de  l'Institut,  avec  M.  deBuggenoms, 
au  Congrès  d'archéologique  de  Limoges,  a  tenu  à  faire  béné- 
ficier les  membres  de  notre  société  des  remarques  et  des  cons- 
tatations qu'il  avait  faites  au  cours  de  son  voyage.  En  deux 
communications,  l'une  à  la  séance  de  janvier,  l'autre  à  la  séance 
de  juin,  M.  l'abbé  Moret  à  su  intéresser  très  vivement  son 
auditoire.  Le  27  janvier,  à  son  Rapport  sur  le  Congrès  de  la 
Société  française  d^ archéologie  à  Limoges  il  a  joint  une  Etude 
sur  Vart  architectural  Ttomano-Limousin,  étude  qui  fut  très 
appréciée  des  auditeurs  et  qui  dénote  chez  son  auteur,  outre 
des  connaissances  approfondies,  un  esprit  d'observation  très 
développé.  Mais,  poussant  plus  loin  encore  l'étude  de  cette 
architecture  limousine,  M.  l'abbé  Moret,  à  la  séance  de  juin, 
a  longuement  étudié  les  Eglises  romanes  du  nord  du  Limousin 
et  cette  fois,  afin  de  faire  mieux  saisir  la  portée  de  ses  obser- 
vations, le  conférencier  avait  trouvé  le  moyen  de  réunir  une 


-     \  I 


innx.rta.itc-  clkc-tiou  (K-  l.euiix  c-liclu's  «lui,  projetés  sur  rc'cran. 
cloiiiuirut  uiu-  \d(v  exacte  ck-  rarchitcot.nv  c'tiuiuc  par  u..trc 
savant  collègue. 

\  la  séance  du  mois  de  février,  M.  Maquette  lit  riiistoriquc 
de    VKmploi    officiel    des    hrnilurs    <hnis    rancinmc   Primiimuté 

de  Liê}if  (M. 

Au  moment  <.ù  cette  (piestiou  linguistique  enfièvre  la  Hel- 
gique,  il  était  partieulièreinent  intéressant  de  rechercher  dans 
n.)tre' passé  les  solutions  apportées  à  des  problèmes  analogues, 
et  l'histoire  de  notre  ancienne  Principauté,  Etat  bilingue, 
était  tout  indiquée  pour  une  étude  de  ce  genre.  Les  conclusions 
que  le  conférencier  a  tirées  de  ses  recherches  sont  :  1°  que  la 
diversité  des  races  et  des  langues  n'a  jamais  été  chez  nos  ancêtres 
l'occasion  d'aucun  conflit  :  2°  que.  pendant  de  longs  siècles, 
et  à  peu  d'exceptions  près,  les  droits  linguistiques  de  nos  popu- 
lations furent  garantis  à  la  satisfaction  de  tous. 

Le  :n  mars,  M.  Alfred  Mieha  entretint  ses  collègues  du 
Mnhilnr  Liviicois.  Au  XVIII«  siècle,  dit  le  conférencier,  tout 
particulièrement  à  Liège,  la  fabrication  du  meuble  atteint  un 
éclat  extraordinaire.  ^\.  :^Iicha  cite  ensuite  les  principales  causes 
qui,  selon  lui,  ont  valu  tant  de  succès  au  mobilier  liégeois 
et  fait  l'énumération  des  types  de  meubles  qui  ont  obtenu 
le  plus  de  vogue  et,  par  ce  fait,  servi  de  modèle  à  de  nombreuses 
contrefaçons. 

En  terminant,  le  conférencier  émet  le  \œu  de  \oir  nos  ébé- 
nistes et  nos  sculpteurs  s'inspirer  des  traditions  du  passé, 
mais  en  appropriant  leurs  œuvres  au  goût  et  aux  exigences 
de  notre  époque.  E\  itant  ainsi  de  copier  servilement  les  meubjes 
anciens,  ils  conserveraient  à  leurs  travaux  un  caractère  d'ori- 
ginalité et  l'empreinte  d'vm  sentiment  personnel. 

En  avril,  .>L  G.  Rasquin,  empêché,  dut  être  remplacé  au 
pied  levé  par  >L  Théodore  Gobert. 

M.  Gobert,  fort  heureusement,  n'est  jamais  pris  au  déi)our\  u 
et  ce  n'est  jamais  en  vain  que  l'on  a  recours  à  son  dévouement. 

(»)  Chronviue  archcologUine  du  Pay^  de  Liège,  1923  (14<^^  année),  pages  21  et  36. 


VII   — 

Le  conférencier  avait  choisi  comme  sujet,  Les  Barbiers  de 
Liège  dans  le  passé.  La  corporation  des  barbiers,  nous  dit 
M.  Gobert,  possédait  des  statuts  longtemps  avant  le  sac  de  Liège 
par  Charles  le  Téméraire  en  1468.  Elle  était  placée  sous  le 
\'ocable  des  saints  Cosme  et  Damien  et  comprenait  les  médecins 
et  les  chirurgiens  qui  ne  formèrent  qu'en  1699  une  corporation 
séparée  placée  sous  le  vocable  de  saint  Luc.  Les  barbiers,  il 
y  a  sept  ou  huit  cents  ans,  s'établissaient  de  préférence  dans 
la  partie  de  la  place  du  INIarché  comprise  entre  la  rue  Neuvice 
et  la  rue  du  Pont,  ce  qui  avait  valu  à  cette  partie  de  la  place 
le    nom    de    «  Marché    aux    barbiers  ». 

M.  l'abbé  Coenen  fit,  à  la  séance  de  mai,  une  étude  très 
fouillée  sur  Deux  églises  de  Notger  :  Sainte-Croix  et  Saint-Jean 
(avec  projections).  A  Sainte-Croix,  de  l'église  primitive,  bâtie 
par  Notger,  il  ne  reste  qu'un  pan  de  mur  au  sud  du  chœur. 
Au  COUTS  des  siècles,  l'église  .subit  des  transformations  diverses 
dont  la  principale  date  du  milieu  du  XIV^  siècle. 

L'église  actuelle  de  Saint- Jean,  à  l'exception  de  la  tour 
achevée  en  1200,  ne  date  que  de  1754.  Elle  fut  rebâtie  à  cette 
époque  sur  les  fondations  construites  par  Notger  qui  avait 
imité  exactement  le  dôme  d'Aix-la-Chapelle,  en  respectant 
même  les  dimensions  de  l'église  de  Charlemagne.  A  l'est  de 
la  rotonde,  érigée  par  Notger,  on  ajouta  au  XIII®  siècle  un 
chœur  roman  qui  lui  aussi  fût  rebâti  en  1754. 

Sous  le  titre  (^),  La  crosse  actuelle  du  chef  de  St  Lambert, 
œuvre  authentique  du  sculpteur  ornemaniste  liégeois,  Michel- 
Joseph  Herman  (1766-1819),  M.  Max  Fraipont,  à  la  séance  de 
juillet,  fit  part  à  l'assemblée  d'une  découverte  extrêmement 
intéressante  qu'il  venait  de  faire  :  à  savoir  que  le  crosseron 
qui  orne  actuellement  la  crosse  du  buste  reliquaire  de  St-Lambert 
est  l'œuvre  de  Michel-Joseph  Herman.  M.  Fraipont  a  eu  la 
chance  d'acquérir  le  crosseron  en  bois  d'orme  qui  a  dû  servir 
de  modèle  pour  l'exécution  en  cuivre  de  celui  du  reliquaire. 
Les  projections  qui  accompagnaient  sa  communication  inté- 
ressèrent particulièrement  les  membres  de  l'Institut. 

(*)  Voir  Chronique  archéologique,  1923,  page  79. 
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A  la  séanc'i-  cl  "octobre.',  M.  (  Ollart  coinmuiiicjua  à  rassemblée 
le  résultat  de  ses  recherclus  sur  L»-  ddlloi^i:  <lr  l'In<i}iin  (*). 
Kii  (iécembre  1921,  la  sécheresse  persistante  ayant  t'ait  baisser 
lie  façon  extraordinaire  le  niveau  de  la  Meuse,  le  retrait  consi- 
dérable des  eaux  mit  au  jour  un  dallage  établi  dans  le  lit 
même  de  la  Meuse  à  000  mètres  environ  en  aval  du  pont  de 
Waudrc.  Qiu'huics  travaux  de  fouilles  organisés  par  l'Institut 
ne  donnèrent  aucinu'  imiieation  sur  Futilité  de  ce  tra\ail  d'art. 
Un  seul  moyen  restait  pour  en  trouver  l'explication  :  la  recherche 
dans  les  archives  <le  Herstal.  ("'est  ce  que  fit  M.  (ollart,  et  ses 
laborieuses  investigations  furent  couronnées  de  succès.  Quelques 
documents  découverts  par  lui  expliquent  en  même  temps 
les  causes  qui  nécessitèrent  la  construction  du  dallage  et  le 
nom   à  rindiiJiin   doiuié  actuellement  encore  à  cet  endroit. 

M.  Léon  Ilalkin  (pii,  au  mois  de  septembre  avait  suivi  les 
tra\aux  de  l'Ecole  antique  de  Nîmes,  voulut  bien  à  la  séance 
de  no^•embre  documenter  l'assemblée  sur  Les  monuments 
romains  de  Xîmes.  La  conniumication  de  >L  Halkin,  illustrée 
d'une  grande  quantité  de  clichés  à  projections  inédits,  évoque 
la  vie  et  Tidéal  artistique  des  anciens  habitants  de  l'antique 
Colonia  Augusta  Kemmisiis. 

Le  conférencier  après  avoir  passé  en  revue  les  opinions 
d'auteurs  sur  la  destination  résumée  de  certains  édifices 
engage  ceux  de  ses  auditeurs  qui  voudraient  A'isiter  Nîmes 
à  s'y  rendre  de  préférence  à  l'époque  où  se  tient  la  session 
annuelle  de  V Ecole  antique. 

En  décembre,  M.  (i.  Jorissenne  fit  une  instructive  communi- 
cation :  Biographie  et  oeuvres  de  Je  an- Guillaume  Carlier,  grand 
peintre  liégeois  et  de  son  fils  V incent- Léonard  Carlier. 

Né  en  1638,  élève  de  Bertholet  Flémalle,  Jean-Guillaume 
("arlicr  fut  un  des  plus  grands  peintres  de  Wallonie.  Avant 
d'être  l'élève  de  Flémalle,  ("arlier  avait  dû  travailler  sous  un 
autre  maître  resté  jusqu'à  présent  inconnu.  Le  conférencier 
put  montrer  à  ses  auditeurs  plusieurs  œuvres  de  cet  artiste 
et  des   photographies  d'un   certain   nombre  de   ses  tableaux. 

(')  Voir  Chronique  archéologique,  1922,  |)age  99. 
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Bien  que  la  mort  soit  venue  ravir  ce  grand  peintre  en  pleine 
maturité  de  son  talent,  à  l'âge  de  37  ans,  M.  Jorissenne  a  pu 
cependant  citer  une  quarantaine  d' œuvres  qui  peuvent  lui 
être  attribuées. 

Le  nombre  toujours  croissant  de  membres  qui  assistent 
à  nos  réunions  mensuelles  prouvent  à  nos  conférenciers  l'intérêt 
que  l'on  porte  à  leurs  savantes  et  consciencieuses  recherches. 
Qu'il  nous  soit  permis  de  leur  donner  ici  le  témoignage  de  notre 
vive  reconnaissance. 

Conférences  publiques.  —  Notre  dévoué  président  de  la 
commission  des  conférenciers,  M.  F.  Pholien,  a  pu  reprendre, 
en  1922,  une  tradition  abandonnée  depuis  le  début  de  la  guerre, 
en  organisant  au  cours  de  l'hiver  une  série  de  conférences 
publiques.  Le  succès  de  ces  réunions  a  dépassé  les  prévisions 
les  plus  optimistes.  A  chaque  conférence,  notre  grande  salle 
de  séances  fut  à  peine  suffisante  pour  contenir  la  foule,  des  au- 
diteurs. Voici  la  liste  de  ces  causeries.  Le  5  février  :  Chaud- 
fontaine,  Son  histoire, par  M.  A.  Micha;  le  12  février:  L'influence 
des  philosophes  révolutionnaires  sur  les  artistes  liégeois  au 
XVI 11^  siècle,  par  M.  Max  Fraipont  ;  le  19  février  :  L'adminis- 
tration communale  de  Liège  à  la  fin  du  XV I^  siècle,  par  M.  Eug. 
Blain  ;  le  26  février,  L'horlogerie  au  Pays  de  Liège,  par  M,  Pho- 
lien  ;  le  3  mars  :  La  cathédrale  Saint-Lambert  de  Liège,  par 
^L  Gustave  Ruhl  ;  le  12  mars  :  L'Architecte  liégeois  Arnold 
Van  Mulken  et  son  oeuvre  :  Eglises  St  Jacques,  St  Martin  et 
le  Palais  de  Liège,  de  M.  l'abbé  Coenen,  et  le  19  mars  :  le  Rôle 
de  Sébastien  La  Ruelle,  par  M.  Félix  IVIagnette. 

En  outre,  l'Institut  a  organisé  en  février  deux  conférences 
par  invitation  à  la  salle  académique  de  l'Université.  A  ces 
réunions  M.  le  professeur  C'apart  a  traité  des  Chefs  d'oeuvre  de 
Vari  égyptien  et  des  Grands  problèmes  de  Vart  égyptien.  Enoncer 
le  nom  de  ce  savant  égyptologue,  c'est  dire  le  succès  de  ces 
conférences. 

Publications.  —  Au  mois  d'avril  le  tome  XLVI  du  Bulletin 
a  été  distribué  aux   membres.   La  Chronique  archéologique  a 


j)arii  (Il  S  lumuros.  (iràcc  aux  ttïorts  incessants  de  M.  Magiictte, 
notre  (lé\()ué  directeur  des  j)ul>licati(»ns.  «rrâci-  aussi  aux  res- 
trictions ^uc  le  Hureau  a  (U'cidé  d'apporter  aux  dépenses 
rclati\"es  aux  autres  postes  du  budget,  \ ous  pourrez  remarquer 
que  n<»s  ])ul)lications  sont  en  sensible  progrès. 

Le  tome  XI  A'  du  Hiillrtin  comprenait  177  patres  de  texte 
contre  'JtUJ  pour  le  tome  XL VI.  La  Clnon'KjUf  a  ])aru  eu 
11)21  en  (i  numéros  formant  SO  pages  contre  8  numéros  pour 
112  pages  en  l'.»2*J. 

Outre  ces  publications  périodiques  mentionnons  eu  passant 
la  notice,  rédigée  par  >L  Micha,  sur  l'hypocauste  de  la  place 
Saint-Lambert,  distribuée  à  l'entrée  les  jours  de  visite  et  très 
demandée  par  les  \  isiteurs. 

Excursions. —  Le  \  mai,  nos  membres  furent  invités  à 
visiter  l'église  Saint-Martin.  .>L  l'abbé  Coenen  voulut  bien 
diriger  cette  excursion  :  après  en  a\'oir  donné  un  aperçu  his- 
torique, il  fit  goûter  aux  excursionnistes  cette  admirable  église 
dans  tous  ses  détails.  L'excursion  se  termina  par  la  visite, 
au  presbv'tère,  du  salon  tapissé  d'anciens  cuirs  dits  dp  Cordoue. 

Le  l^""  juin,  sous  la  conduite  de  M.  A.  C'oUart.  les  membres 
ont  été  étudier  les  principales  curiosités  archéologiques  de  Hers- 
tal.  Très  documenté  sur  l'archéologie  locale,  ]\L  Collart  a^'ait 
fait  un  choix  judicieux  des  choses  dignes  d'être  vues.  Il  avait 
obtenu  les  autorisations  nécessaires  pour  la  visite  de  maisons 
particulières.  Il  sut  documenter  les  visiteurs  à  la  satisfaction 
générale. 

A  la  séance  du  26  mai,  M.  Fernand  Sacré  a\ait  signalé  à 
l'assemblée  les  dangers  que  courait  l'ancien  escalier  d'un  des 
châteaux  de  Saive.  Le  22  juin,  il  voulut  bien  recevoir  très  aima- 
blement nos  membres  à  Saive  et  leur  faire  voir,  outre  l'escalier 
menacé,  bien  des  choses  intéressantes  de  la  localité. 

Le  6  juillet,  M.  l'abbé  Coenen  compléta  la  conmiunication 
qu'il  avait  faite  en  séance  du  mois  de  mai  sur  Deux  ésliscs 
de  Xotger,  Sainie-Croix  et  Saint-Jean  par  la  visite  de  ces  deux 
édifices. 
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Le  23  juillet,  I\I.  le  docteur  Wiljin  reçut  très  obligeamment 
nos  membres  dans  son  admirable  demeure  à  xAmay  et  leur  fit 
apprécier  tout  ce  que  cette  antique  localité  contient  encore 
de  remarquable.  Cette  excursion,  contrariée  par  un  temps  défa- 
vorable, se  termina  cependant  très  agréablement  par  la  visite 
de  l'abbaye  de  Flône. 

Enfin,  le  3  novembre,  les  membres  de  l'Institut,  grâce  à 
l'heureuse  initiative  de  M.  l'abbé  Coenen,  se  rendirent  chez 
M.  Scuvie-Wilmotte,  pour  y  voir  la  châsse  de  saint  Remacle 
de  Stavelot.  M.  Scuvie,  chez  qui  cette  châsse  se  trouvait  pour 
réparations,  avait  bien  voulu  inviter  nos  membres,  et  a\I.  l'abbé 
Coenen,  en  présence  même  du  précieux  reliquaire,  en  retraça 
l'historique. 

Congrès.  —  Du  8  juin  au  16  juin  1922,  la  Société  française 
d'archéologie  a  tenu  son  85"^  congrès  sous  la  présidence  de 
M.  Lefèvre-Pontalis,  professeur  à  l'Ecole  de  Chartes.     • 

IVOI.  de  Buggenoms  et  l'abbé  Coenen  ont  représenté  l'Institut 
à  ce  congrès  qui  s'ouvrit  à  Trêves  le  8  juin  pour  se  continuer 
à  Bad-Ems,  Maria-Laach,  Andernach,  Limbourg  sur  Lahn, 
Aix-la-Chapelle,    Maestricht,  Bonn   et   Cologne  {^). 

Fouilles.  —  Ayant  appris  que  des  travaux  de  terrassement 
s'exécutaient  à  Jupille  à  l'emplacement  même  où  en  1916, 
quantité  de  tombes  belgo-romaines  avaient  été  explorées 
par  nos  soins,  le  Bureau  se  mit  en  rapport  avec  l'administration 
communale  et  obtint  l'autorisation  pour  l'Institut  de  pratiquer 
des  fouilles  en  cet  endroit.  Ces  fouilles  commencées  le  8  décembre 
1922  durent,  faute  de  ressources,  être  suspendues  le  23  du  même 
mois.  28  tombes  ont  pu  ainsi  être  explorées  par  notre  dévoué 
conservateur,  M.  Servais  qui,  avec  une  abnégation  digne 
d'éloges,  brava  les  intempéries  pour  assurer  le  maximum  de 
rendement  scientifique  aux  travaux  entrepris.  M.  Servais  pu- 
bliera sous  peu  dans  la  Chronique  ('^)  un  rapport  préliminaire 


{^)  Voir  Chronique  archéologique,  1924,  n"  3,  page  40. 
(-)   Voir  Chronique  archéologique,  192,3,  page  29. 
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de  CCS  touilles.  COiistutoiis  lu  attciuiuut  (juc  le  mobilier  des 
tombes  découvertes  était  pauvre,  en  très  mauvais  état  de 
c()nser\  ation  et  généralement  semblable  à  celui  des  tombes 
expU)rées  en  1Î>1(!.  M.  Montelien.  entrepreneur,  et  s])éeialement 
M.  Toussaint,  éehevin  de  .Iu])ille,  ont  droit  à  toute  la  recon- 
naissance de  rinstitut  ])our  l'amabilité  avec  laquelle  ils  se 
sont   ein))loyés  à   faciliter  notre  tâche. 

Musée.  ( Onnne   chaciue   année,    nos   collections   se   sont 

accrues  en  1922  de  dons,  legs  et  acquisitions  dont  M.  Servais, 
notre  eonser\ateur  a  bien  voulu  dresser  une  liste  qui  sera 
publiée  à  la  suite  du  présent  rapport. 

Une  mention  spéciale  doit  cependant  être  réservée  au  legs 
fait  par  M.  l'architeete  (iustave  ("harlier  à  la  Ville  de  Liège, 
pour  être  confié  au  Musée  archéologique. 

Dès  leur  entrée  au  Musée,  les  objets  constituant  ce  legs 
ont  été  réunis  et  exposés  provisoirement  dans  une  salle  spéciale 
(salle  d'inauguration)  où  nos  membres  ont  été  invités  à  les  visiter 
et  où,  ilepuis  plusieurs  mois,  le  publie  est  admis  à  les  voir 
aux  jours  et  heures  où   le  Musée  est  ouvert. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  en  outre  le  dépôt  fait  au  Musée  par  la 
Ville  de  Liège  de  la  porte  en  bronze  provenant  de  la  fontaine 
dite  du  Pilori,  située  place  du  Marché,  ainsi  que  de  6  grandes 
tapisseries  de  Bruxelles  provenant  du  Palais. 

Le  nombre  des  visiteurs  du  ^Vlusée  a  atteint  cette  année 
le  chiffre  de  17.854,  soit  .5.354  de  plus  qu'en  1921  {^).  ]!S'e  sont 
pas  comprises  dans  ce  chiffre  les  visites  en  groupe,  parmi 
lesquelles  il  est  cependant  intéressant  de  signaler  celles  faites 
par  des  écoles,  orphelinats  ou  sociétés  de  Herstal,  Tilleiir, 
Saint-Xicolas,  Beyne-Heusay,  vSeraing,  Prayon,  Wegnez,  Blegny, 
Juslenville,  Marchin,  Andenne,  Huy,  Spa,  Bruxelles,  Nivelles, 
Tournai,  Maestrieht,  Anvers  et  Arlon. 

Bibliothèque.  —  Dans  mon  rapport  de  l'an  passé,  je  vous 
annonçais  que   notre  dévoué   bibliothécaire,   ^L   Faisan,   allait 

(')  Ces  chiffres  portent  à  TO  la  moyenne  par  jour  des  visiteurs  du  Musée. 
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entreprendre  le  recolenient  de  nos  publications  anciennes 
et  le  remaniement  de  leur  prix  de  vente.  Ce  travail  considérable 
est  actuellement  à  peu  près  terminé,  et  sous  peu  nous  espérons 
pouvoir  mettre  à  la  disposition  de  nos  membres  toute  une  série 
de  tomes  du  Bulletin  qui  seront  bien  accueillis  par  ceux  qui 
désirent  compléter  leur  collection. 

Interventions  diverses.  —  Comme  en  1921,  l'Institut 
a  eu  à  organiser  les  visites  publiques  de  l'hypocauste  de  la 
place  Saint-Lambert.  Ces  visites  ont  eu  lieu  pendant?  dimanches, 
de  10  heures  à  midi,  durant  les  mois  de  juin,  juillet,  août  et 
septembre.  Elles  n'ont  pas  cessé  d'attirer  une  foule  considérable 
de  visiteurs.  Le  nombre  des  notices  vendues  à  l'entrée  et  qui 
s'élève  à  4.800  en  est  un  sûr  garant. 

—  Par  l'intermédiaire  de  son  président,  notre  société  s'est 
préoccupée  également  de  faire  hâter  l'acquisition  par  l'admi- 
nistration communale  des  trois  immeubles  contigus  à  no^î  locaux 
donnant  sur  la  rue  Féronstrée  et  de  tâcher  de  sauver  de  la  ruine 
la  célèbre  maison  du  quai  de  la  Goffe,  dite    maison  Havard. 

—  Nous  avons  eu  avec  le  président  de  la  Société  d'archéologie 
de  Namur  et  les  délégués  du  Musée  de  la  Vie  wallonne  des 
entrevues  au  cours  desquelles  ont  été  examinés  les  moyens 
de  sauvegarder  les  intérêts  des  sociétés  archéologiques  en  pré- 
sence du  funeste  projet  de  loi  qui  a  été  déposé  au  ministère 
des  sciences  et  des  arts  et  qui  tend  à  supprimer  l'autonomie 
et  à  restreindre  considérablement  le  champ  d'action  des  cercles 
archéologiques  de  province. 

—  Au  cours  de  ces  réunions,  la  nouvelle  loi  réglant  la  per- 
sonnalité civile  des  sociétés  sans  but  lucratif  a  également 
été  examinée.  La  question  de  l'opportunité  pour  nos  sociétés 
d'archéologie  de  solliciter  cette  personnalité  civile  est  très  com- 
plexe et  très  délicate  ;  le  Bureau  en  continuera  l'examen  et 
tiendra  les  membres  de  l'Institut  au  courant  de  la  situation. 

—  Enfin  l'Administration  communale  nous  a  prié  d'établir 
exactement  la  figuration  des  armoiries  de  la  Ville  de  Liège. 
Une    commission  spéciale,  composée  de  MM.  Pholien,  Polain 
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ft    Ht>iirj4:ault,    a   vie   coiistihK'c   et   It-   rrsultat    de   s(  s    tra\aux 
a  l'tt'  remis  à   rAilniiiiislratioii  coninmiiak'. 

Finances.  Le  ra])j)()Tt  (pic  va  nous  présenter  notre  dévoué 
trés<»rier  nous  moutrera  (|ue  notre  situation  fiuaneièrc  est 
loiu  (l'être  ])ros])ère.  Le  Hureau  a  exauiiné.  à  diverses  reprises, 
la  possil)ilité  de  remédier  à  cet  état  de  eiioses.  Kn  attendant 
une  solution  meilleure,  il  a  décidé  de  tenter  d'obtenir  une  sé- 
rieuse majoration  des  subsides  qu(  nous  accordent  les  pouvoirs 
j)ublics.  Notre  dc'xoué  président,  M,  .Mieha.  a  bien  xoulu  se 
charger  des  démarches  nécessaires  auj^rès  de  l'Administratit^n 
eonununale  et  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  voir  ses  efforts  couron- 
nés de  succès. 

Membres.  —  Nous  avons  eu  au  cours  de  l'année  1922  à 
(ié])lorer  la  perte  de  quelques-uns  de  nos  membres.  Au  mois 
de  décembre,  la  mort  nous  a  enlevé  deux  de  nos  plus  anciens 
cuWvgucs, 

M.  Félix  Capitaine,  le  dernier  sur\i\'ant  des  fondateurs 
de  notre  société  dont  nous  voyons  le  nom  figurer  ^sur  la  liste 
des  hicmbrcs  publiée  en  18.'>2  dans  le  tome  l*"""  de  notre  Bulletin, 
et  ^I.  le  Baron  C.  de  Bormau  qui  faisait  partie  de  l'Institut 
depuis  le  16  novembre  1803  et  avait  été  nommé  membre  d'hon- 
neur le  24  décembre  1896.  Une  notice  biographique  devant 
lui  être  consacrée  dans  une  de  nos  prochaines  publications, 
il  ne  m'appartient  pas  de  retracer  ici  la  carrière  de  ce  savant 
collègue. 

Nous  avons  en  outre  perdu  deux  de  nos  membres  corres- 
pondants. M.  Paul  Hamélius,  professeur  à  l'Université  de 
Liège,  était  des  nôtres  depuis  le  29  janvier  1909  ;  il  avait  été 
élu  membre  correspondant,  le  31  décembre  1920.  Nous  avons 
encore  tous  présente  à  la  mémoire  l'intéressante  conférence 
qu'il  nous  fit  au  mois  de  juillet  1919  sur  les  voyages  de  Jean 
de  Mandeville  et  dans  laquelle  notre  regretté  collègue  montrait 
tout  rintér(>t  qu'il  portait  à  l'histoire  liégeoise.  —  M.  l'abbé 
Edm.  Van  Wintershoven,  curé  à  Eben-Emacl,  était  membre 
correspondant   depuis   le  28   décembre   1902.   Depuis   nombre 


— -XV    

d'années,  yi.  l'abbé  Van  Wintershoven  avait  assumé  la  tâche 
ingrate  de  composer  les  tables  de  nos  publications.  Nous  lui 
devons  un  souvenir  reconnaissant  pour  les  services  qu'il  a 
ainsi  rendus  à  l'Institut. 

Enfin,  outre  cette  série  de  deuils,  nous  avons  le  regret  d'en- 
registrer encore  la  disparition  de  M.  Léon  de  Neuville  :  membre 
associé  depuis  le  25  mars  1898,  grand  amateur  de  tout  ce  qui 
concerne  l'art  et  l'archéologie,  il  avait  réuni  une  très  belle 
collection  d'anciens  meubles  liégeois  ;  de  M.  Amédée  de  Ryckel 
de  Mélotte  :  admis  dans  nos  rangs  depuis  le  25  novembre  1906, 
auteur  de  l'ouvrage  bien  connu  et  très  apprécié,  Les  Cojnmunes 
liégeoises  ;  de  MM.  l'abbé  Pierre  Bouvy  et  Emile  (iuillemin 
venus  à  nous  tout  récemment,  le  premier  depuis  le  25  mars 
1921,   le  second  depuis  le  26  mai  1922. 

* 
*        * 

Au  cours  de  l'année  1922,  vous  avez  élu  3  membres  corres- 
pondants, MM.  Fourmarier,  Waltzing  et  Haust,  professeurs 
à  l'Université  de  Liège  et  35  membres  associés. 

A  la  séance  de  décembre,  le  Bureau  et  les  diverses  commissions 
ont  été  soumis  à  élection.  Au  31  décembre  1922,  la  société 
se  composait  de  46  membres'  effectifs,  5  membres  d'honneur, 
1  membre  correspondant  étranger,  4-6  membres  correspondants 
et  291  membres  associés,  soit  un  total  de  389  membres.  C'est 
le  chiffre  le  plus  élevé  auquel  ait  atteint  jusqu'à  ce  jour  la  liste 
de  nos  membres. 

Le  Secrétaire, 
Jules  Delheid. 


RAPPORT  DU  TRÉSORIER 

SIR  LKXKRCICK   1922 
KT   SUR   1-A   SIir^TIOX  FIXANCIKRE  AU  'ôl   DÉCKMBRK   1922 


]\Iksdame.s.    Messieurs, 

J"ai  rhount'ur  de  \  <»us  ])rcseuter  mon  rapport  sur  les  comptes 
de  l'exercice  1922  et  sur  la  situation  financière  de  l'I.  A.  L. 
au  31  décembre  1022. 

Je  ne  puis  cacher  mon  profond  désappointement  :  un  énorme 
déficit  clôture  nos  comptes  de  fin  d'année,  déficit  qui  provient 
notamment  de  la  non  liquidation  et  de  l'insuffisance  des 
subventions  officielles  de  l'Etat  et  de  la  Province. 

L'P^tat,  depuis  1915,  ne  nous  a  pas  fait  le  moindre  versement  ; 
de  son  côté,  la  Province  ne  nous  a  pas  encore  versé  sa  sub- 
vention de  1922.  Ce  n'est  pas  faute  cependant  d'avoir  réclamé 
notre  dû  à  ces  deux  organismes.  Le  déficit  de  Veirrcice  1922 
se  monte  à  3556.55  et  si  nous  y  ajoutons  le  mali  au  31  décembre 
1921,  soit  357. 5-1-,  nous  voici,  pour  commencer  l'année  1923, 
avec  un  déficit  de  fr.  3914.09. 

C'est  décourageant,  surtout  si  l'on  considère  que  notre  société 
dont  le  nombre  de  membres  et,  partant,  sa  notoriété  augmentent 
d'année  en  année,  et  que  son  activité  se  développe  intensément 
par  ses  publications,  ses  conférences  publiques  et  gratuites, 
ses  accroissements  de  collections,  ses  fouilles,  ses  recherches. 
Il  est  décevant  que  nous  ne  soyons  pas  subventionnés  au  regard 
de  l'importance  de  nos  travaux  et  en  proportion  de  la  «Vie  Chère» 
actuelle,  je  veux  dire  que,  sans  avoir  augmenté  le  taux  des 
cotisations,  par  contre  le  coût  des  publications  ainsi  que  les 
frais  généraux  se  sont  élevés  dans  des  proportions  que  chacun 
sait. 
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Allons-nous  devoir  suspendre  nos  publications,  cesser  nos 
acquisitions,  nos  fouilles,  nos  conférences,  faute  de  fonds  ? 
Problème  angoissant  auquel  nous  n'osons  répondre. 

En  réalité,  les  subventions  officielles  que  les  Pouvoirs 
publics  veulent  bien  nous  octroyer,  sont  insuffisantes  et  de 
beaucoup.  Si  ces  Pouvoirs  ne  nous  viennent  pas  en  aide,  et 
ce  immédiatement,  il  faudra  peut-être  se  résigner  à  une  solu- 
tion radicale.  Cependant,  nous  nous  efforcerons,  par  de  nou- 
velles et  pressantes  démarches,  d'obtenir  une  majoration  des 
subventions  officielles. 

Nous  notons,  —  ceci  est  un  peu  plus  réconfortant  — ,  que 
le  nombre  des  membres,  à  la  fin  de  l'exercice  1922,  s'est  sen- 
siblement accru,  déduction  faite  des  décès  et   des   radiations. 

Nous  comptons  en  effet  :    en  1913       1919       1921       1922 


Membres  353         343         3.59         389 

résultat,  certes  encourageant,  mais  qui  nous  paraît  encore 
insuffisant  :  notre  société,  qui  tient  et  doit  continuer  à  tenir 
la  première  place  à  Liège,  devrait  compter  au  moins  500 
membres.  Faisons  donc  chacun  de  sérieux  efforts  pour  recruter 
de  nouveaux  adhérents  et  il  .nous  sera  possible  d'atteindre 
le  chiffre  désiré. 

Vous  trouverez    ci- dessous    les    comptes   extraits  de  notre 
comptabilité. 
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A.  —  EXEUriCK  1022 


ll3ci:rri;s 


Subiinliinis   onliiiitin's 
l'Utit     l'rorinrc     Mlle 

niant      ]2()(>  17()(t 2. !)(>(». 

('i)lis(tli()ns 

4.')  il  1")  fis   ()?.") 

:nHà  l(»      :i.l.s(i    :5.k.-):j. 

Abmini'ninits  n  la  Chninif/iir  !»<), — • 

Vente    (le    HiilUtins    it    do 

(Juidfs    <ln    Musée    et    <le 

la  eolleetion   Moxlion  ...  (JS,(J() 

Vente    <le    .")()()()  notiees  sur 

rily])n(anste -KiO. 

Inleiêtsen  Hanqiie    4S.(>.") 

Dilicit    sur    rexereiee    1!)22     :$..").")()..").") 


Di'-.rr.Nsr.s 


I.  .Vcliats  (Tanticinités 

II.  Koiiilles 

III.  Service    de     la      Mildio- 
thè(|ue 

IV.  l'nlilieations  ; 
C'lin>in(|ne  .  .  .   :{.()2:{,(H) 
Bulletin  .  .  :5.2()!),2() 


(i4.'.,— 
4(t.")..").") 

H2,7.-. 


0.232,89 


V.   l>'rais  Généraux  : 
A.    Adminis- 
tration      1..".(t(i.(;4 

li.     Causeries, 
conférences  et 

matériel 910,72 

(".  Excursions.        37,09 


D.  Frais  d'études  sur  la 
figuration  du  Perron  lié- 
geois (solde)  

VI.  l^ntretien  des  Collections 

VII.  Divers 
Iiyi)ocauste  notice  260, — 
Service  de  l'Entrée  100, — 


2.4.'>4,4.'> 


278,0.5 
.')  13,0.5 


Conuiiissioii  d(!  lîanciue, 


fr.     10.978,80 
SITUATION   AU  31   DÉCEMBRE  1922 


Actif 

Espèces  :  En  Caisse 2.984,01 

En    Banque 434,04 

Balance  déficitaire 3.914,09 


fr.  7.332,74 


Pas.sif 
Dû  à  Fournisseurs 


300,— 
5,80 
fr.  10.978,80 


7.332,74 


fr.  7.332,74 


Le  solde  déficitaire  total  s'élève  à 


3.914,09 


Dont   :  déficit  au  31  décembre  1921 
déficit  sur  exercice  1922  .  .  .  . 


357,54 
3. 5.50, .55 


Certifié  exact,  sincère  et  véritable. 
Le   Trésorier, 


Florent    Pholien, 


Vu   et   Vérifié. 
(Si<»né)  .lui.  Dr.i.AiTF,.  Gust.  Ghit.ain,  Fr.  Pf.nv, 


Liste  des  Dons,  Dépôts  et  Achats 

FAITS  Al    MLSEï:   AUClIÉOLOCiU^UK    l'KNDANT   J/ANNKK   li_»22 


I.  —  Dons. 


1"  Deux  briques  d"âtrc'.  ornementées.  Style  Louis  XIV. 
(Don  de  M.  Masso'n,  entrepreneur,  à  Liège). 

2°  Planehe  en  couleur,  dans  un  cadre  vitré,  reproduisant  les 
blasons  des  Abbés  du  ^'al-Saint-Lanibert  et  portant  l'inscription  : 
«  Tirés  du  manuscrit  79  de  Warfusée  (1702)  appartenant  au  Comte 
d'Oultremont  de  Wégimont  — .  Complétés  d'après  des  documents 
authentiques  —  ». 

(Don  de  l'auteur,  M.  Léon  Ledru). 

3"  Album  renfermant  quarante-huit  photographies  reproduisant 
quatre-vingts  Vases  en  grès  des  XVI^  et  XVIP  siècles,  ayant  fait 
partie  de  la  collection  \V.  de  Weckherlin.  à  la  Haye. 

Remis  à  l'Listitut  archéologique  liégeois  par  M.  Jaune,  exécuteur 
testamentaire  de  I\L   Albin  Bod5\ 

4°  Exemplaire  en  bronze  de  la  médaille  frappée  à  l'occasion 
de  la  célébration  du  cent-cinquantième  anniversaire  de  la  fondation 
de  l'Académie  Royale  de  Belgique. 

(Don  de  V Académie  lioyale  de  Belgique). 

5°  Sceau  du  Receveur  Général  du  Département  de  l'Ourthe, 
De  Soer. 

(Don  de  >L  le  Marquis  de  Gontaut-Biron,  St-Blancart). 

6°  Partie  de  frise  de  cheminée,  en  grès,  style  Renaissance,  et  console 
en  pierre  calcaire  d'époque  indéterminée,  provenant  d'une  ancienne 
maison  actuellement  démolie  de  la  place  Saint-Paul,  à  Liège. 

(Don  de  ^I.  Plateau,  entrepreneur  de  travaux,  à  Liège). 

7"  Boulet  de  canon  sphérique,  en  fonte,  trouvé  dans  un  ruisseau, 
à  Dalhem.  ~ 

(Don  de  M.  Henri  Stas,  garde-champêtre  pensionné). 

8*^  Deux  bases  de  statuettes,  en  forme  de  socle,  en  terre  cuite, 
et  un  petit  pot  (incomplet)  à  deux  anses  et  à  trois  pieds,  en  terre 
brune    vernissée    (fin   du    XV^,    commencement   du    XVI^   siècle), 
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tnunrs  dans   li-  sol.   au   couis   de   lra\au\   cxiculés   plac-i-   St-I'aiil. 
à  Lu'-^i'  |K>ur  la  coustnictioit  d  une  salir  de  cinémato^raplK-. 
(l^iiNoi   de   M.    Paul   Jaspar.   ai-chitcctc). 

î)"    Diiix   montaids  dt-  clitiniiicc's,   slylc  ^othuiiif,   cm    pierre  eal- 
eaire.  (  t  parties  (rime  eheniiiiée  en  îjrès.  style  Heiiaissanoe.  |)n>venaiit 
dune  \  ieille  maison,  aujourdhui  démolie,  de  la  rue  Potièrue. 
(Don   de   la    maison   ('oemans-l)aniels). 

10'^  Série  de  silex  taillés  proxenant  des  ateliers  néolit lii()iies 
de  Spiemies  (l*ro\-.  de  Iljùnaut):  de  Ste-Ciertrude  (Lind)oui-^f  hollan- 
dais), de  Kemersdael  et  de  Fouron  St-Pierre  (Pro\.  de  Lié^^e). 

(Don  de  MM.   llamal-Xandrin  et  Jean  Servais). 

II.  —  Achats. 

1°  Grille  de  balcon,  en  ter  lorgé  (Seconde  moitié  du  X^'III^ 
siècle).  Provient  d'une  maison  récemment  démolie,  place  St  l'aul, 
à  LiéjTC. 

2°  Quatre  matrices  de  sceaux. 

<i)  Matrice  en  cuivre  (Diam.  (),(K31)  avec  manche  eu  bois  tourne 
(ITH'J-lSrj).   Buste  de  St  I  aml)ert  avec  la  légende  :  saxctl'.s  l.\m- 

BEKTUS.SIGII.  -  PKKIL  -  C.\PLI  -  CATH  -  EGG  -  LEOD  -  SE  DE  -  VAGANTE. 

i)  Matrice  en  cuivre  (Diam.  :  0,055).  Château-fort  avec^jersonnage 
à  gauche.  Légende  :    .sigii.iam  collectorum  aggisi.13  brassakum 

CIVITATIS    LEGIiE. 

(■)  Matrice  en  fer  (Diam.  :  0.036).  Seconde  moitié  du  XVII^  siècle. 
La  Vierge  et  St  Lambert  ;  en  dessous,  sur  une  ligne  hori/,(»ntale, 
quatre  écus  aux  armes  de  la  Cité  de  Liège,  du  duché  de  Bouillon, 
du  marquisat  de  Frauchimont.  et  du  Comté  de  Looz.  —  Légende  : 

SIGIL   OHDIXU.M    PATRI.E    LEODIEX 

fl)  Matrice  en  cuivre  (Diam.  :  0,046).  Buste  de  St-I>ambert.  — 
Légende    :    saxctus    lambertus    sigilli  .m-perilia  .stris    cathe- 

DRALIS    EGGLISIyE    LEODIEXCI8    AQUIS    GRAX1-SEDEXT1S.     1790. 

III.  —  Dépôts  de  la  Ville  de  Liège. 

1"  i'oite  en  bronze,  de  la  fontaine  dite  "  du  Pilori  »  (Place  du 
Marché,  à  Liège),  aux  armes  du  Princc-é\c<pic  .Josej)h-Clénicnt 
de  Bavière  et  des  Bourgmestres  de  la  Cité,  de  Trappe  et  Land)inon 
(1719). 

2''  Six  ta|)isseries  (manufacture  Reydams  de  Bruxelles  -  XVIII^ 
siècle)  provenant  de  IHôtel  de  Vaille  de  Liège. 
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30  Legs  Gustave  Charlier  (meubles,  boiseries,  dinanderies  et  objets 
divers  des  XYII^,   XVIIIe  et  XIX^  siècles). 

Suivant  le  s  volontés  du  testateur,  le  legs  doit  être  reparti  entre 
le  Musée  archéologique  liégeois  et  le  Musée  de  la  Vie  walloiuie. 
Le  ):)artage  n"a  pu  encore  être  lait. 

IV.   —  Dépôts  de  l'Etat. 

1°  Petit  chajîiteau  et  base  avec  partie  de  fût  d'iuie  grosse  colonne 
en  pierre  calcaire  (style  roman). 

2°  Quelques  débris  de  ]:)ierres  moulurées  d'époques  diverses 
et  un  fragment  de  pierre  tombale  du  XV!!!*^  siècle  (?). 

30  Deux  briques  (incom])lètcs)  de  foj'er,  dont  l'une  avec  représen- 
tation du  Perron  et  1  "autre,  de  style  Renaissance,  avec  persoiuiages 
(Cavalier  terrassant  un  dragon  et  femme  agenouillée). 

40  Tessons  et  rebuts  (malfaçons)  d'une  fabrique  de  jiroduits 
céramiques.  • 

50  Tête  incomplète,  en  terre  cuite  (Restes  d'une  statuette  fémi- 
nine).  Haut   :   0.    185   m. 

Tous  ces  débris  ont  été  recueillis  dans  le  sol.  au  cours  de  travaux 
exécutés  à  la  fonderie  de  canons,  à  Liège,  probablement  à  l'empla- 
cement du  vieux  prieuré  de  Ste  Foi  (?)  et  d'une  ancienne  manu- 
facture de  faïences  (?).  Ils  sont  entrés  au  Musée  archéologique 
liégeois,  grâce  à  la  bien\eiirante  intervention  de  ]M.  l'Ingénieur 
Lewuillon.  attaché  à  la  fonderie  'de  canons. 

V.  —  Dépôts  des  particuliers. 

10  Deax  boîtes  vitrées  (Long.  :  1  m.  05  ;  larg.  :  0  m.  -1-9)  contenant, 
l'une,  sept  petites  colonnes  en  bois,  avec  bases  et  chapiteaux: 
d'ordres  ou  de  styles  différents";  l'autre,  trente-deux  rosaces  en  bois, 
style  Louis  XVI.  de  formes  et  de  grandeurs  diverses. 

Ces  sculptures,  d'une  grande  délicatesse,  sont  l'œuvre  de  Michel 
Herman  (1766-1819).  Dépôt  de  M.  Max  Fraipont. 

2°  Deux  haches  à  talons,  m  bronze,  trouvées  dans  la  province 
de  Namur. 

Dépôt  de  M.  Marcel  De  Puydt. 

—  Fouilles  — 

Après  accords  avec  l'Administration  communale  de  Jupille 
et  M.  Moutchen,  entrepreneur  de  travaux,  l'Institut  archéologique 
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a  ciitirpris  de  noiucUcs  luiiillfs  dans  le  cinictic-ro  b('l;,'(»-r(>iuain 
(If  .Iiipillf.  drjà  rxplorr  »ii  s(|)lcinl)r('  et  octobre  1916. 

(.'es  touilles  ont  amené  la  déeouNcrte  de  2S  tonilx-s  (jiii  ont  donné 
un  nondu-e  assez  eonsidérahie  de  \  ases  en  tenc.  de  lornies  très  di- 
verses, mais  pour  la  plupai-t  l)fisés  :  deux  lihulcs  incomplètes  en 
bronze,  et   (pu-UjUcs  Iraiiimcnts  d'un  llacon  en   \  (iic  \(  rdâtre. 

In  rapport  circonstancié  sur  ces  l'ouilles  sera  publié  dans  le 
Bulletin  de  l'Institut  arc-héolo<^i(pic  liéi^eois.  L'n  rapport  sonunairc 
it  préliminaire  a  déjà  été  |)nl)lié  dans  le  Chroniijut'  un/u'olofJique 
(\"  •_'.   année   l'.»2.'J). 


Situation  de  la   Hi])liotlièqiie  119221 


Dons  d'auteurs: 

Jean  Hai'ST.  Etijmolo<^its  -aalloinifs  et  jrançaises.  Liège,  Vaillant, 
1923.  1  vol.  80. 

J.  Hamal-Nandiux  et  .T.  Servais.  La  station  néolithique  de  Sainte- 
Gertrude.  Paris,  Nourry.  1 823,  1  \)r.  8». 

Paul  Jaspar.  Curiosités  d'architecture  médiévale.  Bruxelles.  Hayéz. 
1923.  1  br.  80. 

Ch.  Dejace,  ProJdèmes  économiques  et  socia\ix  d'après-guerre, 
Diseours  prononcé  à  rou\('itm-e  solennelle  des  cours  de  l'Université 
de  Liège,  le  17  octobre  19'i2.  Liège,  1923.  1  br.  8». 

Giulio  DEL  Pelo  Pardi.  A<iricolture  e  civilta.  Rome,  s.  d.,  1  br.  4o. 

Echanges. 

BELGIQUE. 

Anvers.  —  Anvers.  —  Académie  royale  d'archéolofiie  de  Belgique. 

—  Bulletin,  1922. 

Malliies.  —  MecMinia.  Chronique  mensuelle  d'archéologie,  3^  année 
(1923). 

Brabaiit.  —  Britxelles.    —  Académie   royale  des  sciences  de   Bel 
gique.  —  Annuaire  1923.  ^-  Bulletiii  de  la  classe  des  lettres  et  des 
sciences  morales  et  politiques  de  la  classe  des  beaux-arts,  1923. 

Id.  —  Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire. 

—  Bulletin,  t.  86. 

Id.  —  Biographie  nationale,  t.  22. 

Ip.  —  Bulletin  de  V Institut  historique  belge  de  Rome,  l^rf^sc.  (1919). 

Id.  —  Bulletin  de  la  Société  d'anthropologie,  t.  34  et  3.5. 

Id.  —  Bulletin  des  Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie,  62  et  63. 

Id.  - —  Bulletin  de  la  Commission  royale  des  anciennes  lois  et  ordon- 
nances de  Belgique,  t.  X  et  XI. 
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II).  .itninlrs   de  la  Socirtr  (l'archrolofiie,  t.  2î). 

11).  Ii'i\  lie   hfluf  (Il    intiiiisiiKitKiuc.  t.  7i  et  ITt. 

II).  liuUctiii  lit    1(1  Siiti('lt'  i(ii/(ilr   htl^c  dr  iiôi'^rd/ihic.  aiiiirc   li>'J'J. 

I{fnsriiiiuiii(iit.'<  cniiniiticKiK.r  puhlit'^s  pur  la  srctiiiii  dr  i^t'at^riiiihic,  i  oiii- 
iiiircidlr  de  la  Socirtr  hrli^r  dr  nriiiiraphir.  aiiiu'cs   l'.»2-f  et    1  !»•_';{. 

II).  .tnniilrs  d'archridoiiir  iiirdicdlr.   1  •"•'  aiiiu'c.   ii"  '_'. 

Nlvi.i.l.Ks.         Ainiidis  de  lu  Sorii'ti'  (irrlirol()<ii(/ur  dr  t'/inniidissciiiriit 
dr  Mvrllrs.   t.   X. 

Flaiulr<'  (^rÛMiCalc.  (i.wn.  Socirtr  dliistoirr  ri   d'(ir<hrolo^ic 

di     iiiniil.  Bullrtiii.   '21''   aiiiu'c. 

Saini-Nuoi.as.  '     .1  iinolrs  du  Cnclc  (nchndoiiiijur  du  J\ii/s  dr  Hors-. 

t.  .'i.')  et   :}«). 
Ifaiiiaiil.         MoNs.         .iuuttlrs  du  Crrclr  (ircliridotii(/ur.  t.    t.")  et    Kî. 

Id.  —   Mriuoirrs  ri  puldicutious  dr  la'  Socirtr  drs  sririirrs.  drs  arts 
rt  drs  Irttrrs  du  Ilainaut.  t.  65  et  66. 

C'iiAKi.KKoi.  —  Sorirtr  palroutolo<^iqur  rt  nrrhndo'^iqtir.        Documents- 
rt  rapports,  t.  35.  . 

La  Trrrr  naUounr.  ii"    81  h  >iH. 

ExfiHiEN.  —  Annales  du  Cercle  arclir'(do<iiqur.  t.  8. 

ToiHXAi.  —  A)inalrs  dr  la  Soriété  historique  et  littrrahr.  2^  série, 
t.    14  et    15. 

Ath.       Anualrs  du  Cercle  arrhrolof*ique  d\4th  et  de  la  rr<iion,  t.  8  et  9. 

Liéjje.   —  LiÉGK.  —  Société  d'art  rt  d'histoirr  du  dincrsr  dr  Liéffe  — 
Bulletin,  t.  21. 

Id.  —  Société  des  Bibliophiles  liéf>eois.  t.  XI. 

Id.  —  Bulletin  de  la  Soriété  dr  littérature  icallonne.  t.  57. 

Annuaire.  —  Bulletin  du  dirtionnaire  général  de  la  lancine  uallonne. 
102.3.  ri*^-  année. 

HiY.  —  Cercle  hutois  des  sciences  et  beaux-arts.  t.  lî).  l'ase.  2  et  3. 

Vervier.s.  —  Société  vrrciétoisr  d'archéolo<iir  ri  d'histoirr.        Bullrii)i. 
t.  15  et  16. 

ToNORKs.  -      Bullrtin  dr  la  Soriété  scientijiqur  ri  liiiérairr  du  Lim- 
bnurLl.  t.  .31. 

Lti\(Miil)oiir(|.    -  Ahi,()\.        Institut  arrhéolo<^iqur  du  Liurnihourfl.  — 
t.  51. 

\ainiir.  —  XA:\irR.  —  Annalrs  dr  la  Soriété  archéolo<iique.  t.  33. 

.Maim.dsois.  -     lîrvur  hénédirtinr  dr  Marrdsous.  t.  32  et  33. 
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France 


AiîBEViLLE.  —  Société  d'Emulation.  —  Bulletin,  tiiiuces  1919  à  1922. 
—  Mémoires  in- 1».  t.  22.  23  et  25. 

Aix.  —  1.  Annales  de  la  faculté  de  droit,  t.  9  et  10. 

2.  Annales  de  la  faculté  des  lettres,  t.  11  et  12. 

Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  —  Bulletin,  année 
1920.  —  Mémoires  in-4o.  t.  19.  —  Mémoires  in-S»,  t.  38  et  39. 

Arras.  —  Bulletin,  t.  IV.  —  Mémoires,  2^  série,  t.  43  et  44. 

AuxERRE,  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 

de  V Yonne,  n»  73. 
AvESNES.   —  Pro  Nervia.   Revue  historique  et  archéologique  du 

pays  des  Ner viens,  n^  1  (15  mars  1923). 
Bordeaux.  —  Société  archéologique  t.  XXVI  (table  des  25  premiers 

volumes)  ;  t.  34,  35,  36  et  37. 

Chalon-sur-Saône.    —    Mémoires   de    la   Société   d'archéolo<iie   de 
Chalon-sur-Saône,  2^  série,  t,  X  et  XI.  —  Mémoires  in-4o,  t.  IX, 

Dijon.  —  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du  département 

de  la  Côte  d'or.  t.  XVII,  5^  fasc. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,   arts  et  belles  lettres  de 

Dijon,  1922. 
DuNKERQiE.    —    Société    dunkcrquoisc    pour    V encouragemod    des 

sciences,  des  lettres  et  des  arts,  t.  59. 
Lyon.  —  Annales  de  la  Société,  d^ agriculture,  sciences  et  industrie, 

1918-21. 

Marseille.  —  Provincia.  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  de  sta- 
tistique de  Marseille,  t.  I  (1921)  et  II. 

Metz.  --  Académie  nationale  de  Metz.  Mémoires,  94^  année  (1912-13) 
95e  année,  lOie  et  102^. 

Histori(}ue  des  fêtes  du  centenaire  de  l'Académie  de  IMetz,  12 
juin  1919. 

MoNTAUBAN.   —   Bulleti)!   archéologique  et  historique  de  la  Société 
archéologique  de  Tarn-et- Garonne,  t.  49. 

Nancy.  —  Mémoires  de  la  Société  d'' archéologie  lorraine  et  du  Musée 
historique  lorrain,  t.  62,  63,  65. 

Id.  —  Mémoires  de  V Académie  de  Stanislas,  6*^  série,  t.  17  et  18. 

Orléans.   —  Société  archéologique  et  historique  de  VOrléanais.  — 
Bulletin,  n»  220,  221. 

Paris.  —  Société  de  Vhistoire  de  France.  —  Annuaire-Bulletin,  1922. 
Revue  anthropologique.  Années  1922  et  1923. 
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1{(K  iih.c  iioiAKi.  -     liiiUctiii  (h    lu  Socirti'  f/r.s  .tiiii.s  des  .sciences  et 
(hs  arts.   t.   'JO. 

Saint-Dik.  -    Saricte  i)hiliiiiiiitit{ue  vo.s^iciiiir.         liidlctiii,  .'37. 

Sain'1-()mki{.        Sorictr  f/r.v  Antiquaires  de  Ui   Miniiiic.     -  liiilletin, 
liistoi!(iU(:   lasc.  2.").")  à  'J<il.  Méinnires,  {.  '.M  et  '.Vl. 

Tori.oi  si;.  Siitii/t'  <(>r/ii'<>l(>^i({uc  du  Midi  île  ht   Fnnur.  — -  IJul- 

letin,  iiDUM'llc  sérii'.  42  à  15. 

Id.   - —    Viiiiersite.   -      Bulletin.    iiou\ellc   série,    ii'J    1.   —   lîaiiporl 
(UinucI  (1!»1(»)  et  Aiiuudiir.  \'.)'2'2. 

ALLEMAGNE. 

Aix-i.A-C'ii Ai'ELLK.     —     Zcit.schrijl   des   Aacliencr    Geschichtsvcrcins, 

t.  ;n. 

HoNN.  Jdlirhii relier    des    J'ereins  .von    Alterthunisfreunden     ini 

Rlieinlande.  t.   127. 

Di  ssELDOHF.    —    Dusseîdorfer    Geschichisverein.   —    Beitrd'^e    zur 

Geschiehte  des  Niederrheins.  t.  25  et  26. 
KiEL.    -      Zeitsehrift    der    Gesellschoft  jiïr  Schlesni^-IIolsteinischc 

Gcfichichte,  t.  52  et  53. 
Ratisbonne.  —  J''erhandlun<ien  des  liistorischen  i'ereins^van  Ober- 

pfajz  u)id  liegenshurfi.  t.  66. 
SciiwEHiN.    —  J ahrbïieher  und  Jahresberichte  des  Vereins  jïir  Meck- 

leinburi<isehe  und  Alterthunisl,unde,  t.  77  à  80. 

Tkèves.  —  Jahresberichte  der   Gesellsehajt  jiïr  Forschuniien,  t.   12. 
Trierische  Ileimatbldtter.  V  année  (1022). 

AXGLETKUHK. 

Cambridge.     —   Antiquarian   Societi/.    Proeeedin<i[s,    n"   71    et   72. 
Publications,  n^  J-6. 

AUTRICHE. 

Gratz.  —  Steirischc  Zeitsehrift  fiir  Geschichte.  S^  et  9^  années.  — 

Bcitra'^e,  t.  37-40. 
Pkacue.  —  Verein  fiir  die  Geschichte  der  Deutschen  in  Bohmen.  — 

Mittheilungen.   t.   57  et  59. 
Vienne,    —    Mittheilungen  der  Anthropologischen    Gesellsehajt,   44 

à  48. 
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DANEMARK. 

CoPEXHAGUE.  —  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du 
Nord.  —  Nouvelle  série,  1918-1919.  Nordiske  Fortidswinder 
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Introduction 

En  1886,  la  Société  d'Anthropologie  de  Bruxelles  publiait 
une  notice  où  le  professeur  Max  Lohest  et  Marcel  De  Puydt 
mentionnent  les  découvertes  d'antiquités  préhistoriques  faites 
par  eux  en  de  nombreuses  localités  de  la  province  de  Liège  {^). 
C'est  une  étude  documentaire  divisée  en  deux  parties  et  accom- 
pagnée d'une  carte  à  échelle  réduite,  qui  donne  une  vue  d'en- 
semble des  régions  explorées  par  les  auteurs  {^). 

La  première  partie  comporte  des  observations  générales  sur 
la  situation  topographique  des  gisements,  l'industrie  des  hom- 
mes préhistoriques  et  les  matériaux  qu'ils  ont  employés.  La 
seconde  partie  du  travail  fait  connaître  ou  analyse  les  produits 
néolithiques  recueillis  en  chacun  des  154  points  indiqués  sur 
la  carte,  et  constate  des  découvertes  sur  les  territoires  de  124 
communes,  pour  la  plupart  voisines  ou  riveraines  de  la  Meuse 
et  de  ses  affluents. 

Les  courtes  énumérations  de  ces  produits,  inscrites  par  com- 
mune, constituaient,  en  1886,  un  véritable  inventaire  partiel 


(^)  Marcel  De  Puydt  et  Max  Lohest.  —  Communication  sur  des  stations 
de  l'âge  de  la  pierre  polie  et  des  découvertes  d'objets  de  la  même  époque,  aux 
environs  de  Liège,  Namur,  etc.  Bulletin,  tome  V.  1886-1887,  avec  carte  au 
320.000e. 

(-)  Un  extrait  de  cette  carte  est  reproduit,  fig.  1. 
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de  la  coUi'ctiou  Maic-cl  l)i-  l*uyclt.  Mais  depuis  cette  date,  les 
trouvailles  préhistoriques  sont  devenues  si  considérables  et  les 
fouilles  ou  recherches  se  sont  tellement  mvdtipliées  qu'au  bout 
de  quehpu's  années,  il  était  devenu  impossible  d'englober  dans 
un  seul  mémoire,  les  renseignements  sur  la  mise  à  jour  de  la 
communication  faite,  à  Bruxelles,  en  collaboration  avec  Max 
Lohest. 

C'est  pourquoi,  tlans  le  travail  présenté  auj(nud"hui  à  17/i.s- 
titut  Archcologique  Liégeois,  il  s'agit  uniquement  d'antiquités 
recueillies  dans  la  province  de  Liège  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse.  Nous  n'avons  même  essayé  de  compléter  que  l'étude  de 
la  région  indiquée  sur  la  carte  fig.  II  et  Whis. 

Dans  ce  périmètre,  la  notice  de  la  Société  d'Anthropologie 
constatait  les  trouvailles  suivantes  : 

«  Hermall£-sou.s-Huy,  canton  de  Nandrin. 

Plateau  longeant  la  Meuse,  près  Ombret  ;  hache  polie  et  fragments,  lames  et 
silex  taillés,  éclats  assez  nombreux. 

Ombuet,  canton  et  arrondissement  de  Huy. 

a)  Sur  les  Communes  :  éclat  de  hache  polie,  grattoir,  pointe  et  éclats. 

b)  Près  Rausa,  i)latcau  vers  le  grand  Fond  d'Oxhe  :  hache  polie  intacte, 
petite  hache  ébauchée,  deux  pointes  de  flèches  et  nombreux  silex  taillés.  Le 
plus  iotércssant  produit  de  cette  station  est  un  couteau  finement  retouché  sur 
une  seule  face  de  0™,16  de  long  sur  0'n,025  de  large. 

Viller.s-le-Temple,  canton  de  Nandrin. 

Près  Yernée-Fraineux,  bords  du  plateau,  entre  le  grand  bois  de  Clermont  et 
la  France  :  deux  haches  polies  et  un  fragment,  couteau,  quelques  beaux  grattoirs, 
plusieurs  silex  taillés  et  éclats.  » 

Nous  avons  limité  la  présente  étude  à  cette  partie  du  Condroz, 
parce  que  nous  la  croyons  mieux  explorée  que  d'autres.  Des 
chercheurs  passionnés  ont,  en  effet,  parcouru  les  champs  cultivés 
de  Villers-le-Temple,  Yernée-Fraineux  et  Ombret-Rausa,  les 
portions  de  bois  dépour^^ues  de  végétation  après  la  coupe  des 
taillis  ou  l'abatagc  des  arbres,  les  chemins  creux  et  parfois  même 
le  lit  des  ruisseaux.  De  leur  côté,  de  nombreux  cultivateurs 
et  leurs  enfants,  nous  ayant  vu  chercher  des  u  pierres  à  feu  », 
nous  ont  imités.  Sur  les  Communes  d'Ombret,  il  y  avait  même 
un  brave  homme  nommé  Lambert,  décédé  en  1917,  qui  se  plai- 
sait à  ramasser  tous  les  silex  qu'il  rencontrait,  sans  intention 
de  tirer  de  son  travail  un  bénéfice  quelconque.  Il  cachait  la 


plupart  de  ses  récoltes  au-dessus  d'un  four  à  cuire  le  pain,  sous 
des  bois  à  brûler  ;  c'est  là  que  nous  avons,  un  beau  dimanche 
d'été,  non  sans  une  certaine  émotion,  fait  un  triage  archéolo- 
gique et  retiré  les  spécimens  fig.  50  et  53. 

Depuis  combien  d'années  cherchait-il  ?  Pourquoi  et  comment 
avait-il  pris  ce  goût  exclusif  ?  C'est  ce  que  nous  n'avons  pu 
élucider. 

Un  autre  petit  fait  mérite  d'être  rapporté,  bien  qu'étant  per- 
sonnel à  l'un  de  nous  :  Marcel  De  Puydt  finit  par  acquérir,  sans 
le  savoir,  dans  la  paroisse  de  Rausa,  la  réputation  d'un  commer- 
çant des  plus  habiles,  achetant  les  silex  à  deux  sous  la  pièce^ 
pour  les  revendre  chacun  au  prix  rémunérateur  de  deux  francs. 

Cette  renommée  peu  enviable  et  en  tout  cas  non  méritée, 
a  été  l'une  des  causes,  peut-être  même  l'unique  cause  des  illu- 
sions répandues,  après  la  mort  du  curé  de  Rausa,  sur  la  valeur 
marchande  de  la  collection  Loterman,  collection  dont  il  convient 
de  rappeler  brièvement  l'histoire. 

Dans  sa  pittoresque  et  tranquille  paroisse,  l'abbé  Auguste 
Loterman  employait  ses  loisirs  à  rechercher  des  meubles  et 
objets  anciens.  Avant  notre  passage  au  presbytère,  jamais  son 
attention  n'avait  été  attirée  par  les  silex  taillés  qui  se  rencon- 
traient sur  tout  le  plateau  çt  même  jusque  dans  le  jardin  de 
sa  cure.  A  notre  exemple,  il  se  passionna  bientôt  pour  le  Pré- 
historique et  comme  il  était  fort  aimé  des  campagnards,  ceux-ci 
se  plaisaient  à  ramasser  pour  lui  tout  ce  qu'ils  pouvaient  décou- 
vrir ea  fait  de  «  pierres  à  feu  ».  Aussi,  en  peu  d'années,  sa  collec- 
tion devint-elle  considérable,  trop  considérable  même  à  partir 
du  jour  où  la  théorie  des  éolithes,  alors  très  accréditée  dans  le 
monde  savant,  lui  fit  accumuler  dans  les  tiroirs  d'un  vaste 
meuble  de  sacristie,  des  masses  de  silex  qui  auraient  trouvé  une 
place  mieux  appropriée  dans  les  sentiers  de  son  jardin. 

Mais,  à  côté  d'un  amoncellement  de  choses  sans  intérêt  archéo- 
logique, Loterman  réunit  des  objets  de  tout  premier  choix 
qu'il  montrait  avec  un  orgueil  jaloux  et  dont  la  plupart  pro- 
venaient des  minutieuses  recherches  de  Dieudonné  Chapelle, 
■de  ViJlers-le-Temple.  Ce  dernier,  ouvrier  agricole,  estimé  dans 
la  région,  était  depuis  longtemps  à  même  de  reconnaître  les 
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(>l)j(ts  |)r('"liist(t!i(jius  l()rs([n"il  entra  eu  relations  sui\ies  avec 
nous,  rannée  menu-  de  la  nu)rt  de  Loteniian, 

Après  le  décès  de  rexcellcnt  curé  de  Uaiisa,  survenue  le 
27  mai  lîH)."),  l'un  de  nous  offrit  à  la  famille,  à  titre  d'ami  du 
défunt,  de  procéder  à  Tinventaire  de  la  collection  Loterman  et, 
au  cas  où  celle-ci  serait  mise  en  vente,  d'en  faire  l'acquisition 
pour  la  Ville  de  I^iégc  ou  poiir  lui-même.  Ces  offres  furent  décli- 
nées pour  diverses  raisons,  un  co-intéressé  se  figurant  être  en 
possession  de  pierres  d'une  valeur  marchande  considérable. 

La  collection  Loterman  fut  transportée  en  pays  flamand  et 
V  resta  jusipi'cn  1913,  époque  où  les  négociations  furent  reprises 
et  aboutirent  à  une  cession  amiable,  grâce  à  notn-  collègue 
J.  Hamal-Xandrin  qui  se  rendit  deux  fois  dans  les  Flandres 
et  partagea  la  collection  avec  nous. 

Sauvée  au  point  de  vue  scientifique,  elle  reste  donc  à  Liège, 
suivant  le  désir  maintes  fois  exprimé  par  son  auteur.  Malheu- 
reusement, Loterman,  collectionneur  et  non  préhistorien,  n'a 
pas  dressé  l'inventaire  de  ses  trouvailles  ;  les  provenances  lui 
paraissaient  indifférentes  du  moment  qu'il  s'agissait  du  Condroz. 
Il  nous  promettait  toujours  de  remplacer  ses  souvenirs  par  des 
notes  écrites,  mais  une  mort  inopinée  empêcha  la  réalisation  de 
ses  projets. 

Ce  manque  de  précision  sur  les  lieux  des  trouvailles,  et,  par- 
fois l'incertitude  d'une  provenance  locale  elle-même,  ont  fait 
que,  dans  la  présente  notice,  la  collection  Loterman  n'est  repré- 
sentée que  par  un  nombre  de  pièces  relativement  restreint. 

En  terminant  ce  chapitre  préliminaire,  disons  que  M.  Lambert 
Géorgien,  antiquaire  à  Ombret,  possédait  aussi  une  collection 
d'objets  préliistoriques,  provenant  surtout  du  Thier  d'Olne  et 
aujourd'hui  dispersée. 

II 

Stations  ou  gisements 

La  position  des  stations  (ju  gisements  actuellement  reconnus 
est  indiquée  par  un  numéro  en  chiffres  romains  et  une  ou  plu- 
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sieurs  étoiles  noires.  Ces  stations  ne  sont  pas  exactement  déli- 
mitées sur  le  terrain  ;  en  réalité,  ce  sont  de  simples  désignations 
d'endroits  qu'on  présume  avoir  été  habités,  par  suite  de  la 
découverte,  à  la  surface  du  sol,  de  restes  d'industrie  lithique 
plus  ou  moins  abondants. 

Les  tranchées  ou  sondages  exécutés  en  vue  d'atteindre  les 
foyers  n'ont  donné  que  des  résultats  négatifs,  notanmient  les 
recherches  pratiquées  en  profondeur,  dans  un  champ  cultivé 
riche  en  silex  et  particulièrement  bien  situé  près  d'une  source 
(n^  XI  de  la  carte).  Il  est  vraisemblable,  cependant,  que  les 
foyers  néolithiques  étaient  établis  dans  des  trous  creusés  en 
terre,  comme  le  sont  encore  souvent  les  feux  des  bûcherons. 

Nulle  trace  non  plus,  dans  la  partie  du  Condroz  explorée, 
d'emplacements  d'habitations  semblables  aux  fonds  de  cabanes 
néolithiques  de  la  Hesbaye  (Omaliex). 

Plusieurs  positions  paraissent  avoir  été  choisies  de  préférence 
sur  les  collines  ou  les  déclivités  les  mieux  orientées,  remarque 
déjà  faite  ailleurs  et  notamment  par  E.  Rahir  au  sujet  des 
stations  de  l'âge  de  la  pierre  dans  la  vallée  de  l'Ourthe  (voir  son 
mémoire  publié  par  la  Société  d'Antlu-opologie  de  Bruxelles, 
tome  XXVI,  1907). 

Il  y  aurait,  d'autre  part,  témérité  à  supposer,  en  se  basant 
sur  les  quelques  milliers  de  silex  qu'on  a  pu  recueillir  dans  l'une 
ou  l'autre  des  XXIII  stations  renseignées  sur  notre  carte,  que 
le  pays  était  très  peuplé.  Le  Condroz,  en  effet,  devait  être  pres- 
qu'entièT-ement  boisé  à  l'âge  de  la  pierre,  et  ses  habitants  de- 
vaient y  vivre  par  petits  groupes  de  préférence  dans  les  clai- 
rières naturelles  ou  créées  pour  les  besoins  de  l'homme.  Enfin, 
rien  ne  prouve  la  simultanéité  de  l'occupation  des  23  gisements 
dont  il  va  être  parlé. 

Commune  de  HermalIe-sous-Huy 

I.  La  station  du  Thier  d'Olne  se  trouve  à  la  cote  de  niveau  118, 
sur  un  plateau  entre  la  Meuse  et  le  ruisseau  d'Oxhe.  Son  alti- 
tude au-dessus  du  fleuve  est  d'une  cinquantaine  de  mètres. 

Thier  est  une  dénomination  wallonne  se  rapportant  à  des 
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liiiix  plus  ou  luoiiis  ;il)iu|)ts  ou  <-scarj)t's.   I/Atlas  des  cluiuins 
vicinaux  iiiM-rit   dOiic  et   non  d'Oliie. 

Ci'ttf  station  a  donne  de  n(>nil)rciisis  ])ointc's  de  tlèehes.  des 
milliers  d'éclat  de  silex  de  ])etitcs  dimensions  et  une  série  carac- 
téristicjue  diust  runu  iits  uucrolitlu(iues. 

(.oiiiiiiiiiH'  (I*'   ('.lfi-iiionl-|(>/-\:in(l.rin 

II.  La  station  du  Hois  d'IIcrnudle.  ou  ])lutot  les  traces  d'em- 
placements habités  rele\'écs  dans  les  bois,  s'étendent  en  di\'ers 
endroits  non  délimitables,  sur  des  hauteurs  qui  atteignent  les 
cotes  190  et  215  d'après  la  carte  militaire.  Les  silex  taillés  se 
rencontrent  fréquemment  sur  les  chemins,  le  long  des  talus  et 
entre  les  taillis, 

r.uiiiiniiné  d'Onibri't-Kausa 

III.  La  station  des  Communes  ou  des  Communaux  occupe 
tout  le  sommet  cultivé  du  Thier-des-Comniunes,  à  une  altitude 
d'environ  120  à  125  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  Meuse. 
Les  silex,  très  nombreux  autrefois,  sont  en  générai  de  petites 
dimensions  ;  les  bouts  de  flèches  sont  les  pièces  les  plus  abon- 
dantes. A  remarquer  nombre  de  pièces  microlithiqucs  du  ty])e 
Tardenoisien,  comme  au  Thier  d'Olne.  Quatre  étoiles  indiquent 
sur  notre  carte  les  endroits  marquants  de  cette  station  qui,  dans 
la  province  de  Liège,  est  l'une  des  plus  intéressantes  de  la  rive 
droite  de  la  Meuse, 

IV.  La  petite  station  n*^  IV  apparaît  dans  les  champs  cultivés 
entre  le  Bois  Royal  de  Saint-Lambert  et  le  Bois  Fagne  Rausart, 
Acrs  la  cote  du  niveau  230,  à  environ  400  mètres  du  ruisseau 
d'Oxhe.  Plusieurs  outils  intacts  y  ont  été  recueillis,  notamment 
la  lame-grattoir  de  0™,16  (fig,  81). 

V.  La  station  n^^  V,  séparée  de  la  précédente  par  une  ferme, 
est  située  sur  le  bord  du  plateau  s'étendant  aux  cotes  24-5  et 
235,  le  long  du  bois  Fagiic  Rausart,  vers  le  fond  d'Oxhe.  Tous 
les  travaux  de  culture  ont  ici  mis  au  jour  des  restes  néolithiques 
et  parmi  les  centaines  de  pointes  de  flèches  de  la  coUeetiou 
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Loterman,  beaucoup  provenaient  de  ce  gisement  qui  englobait 
le  jardin  du  presbytère  et  les  champs  avoisinant  l'église  de 
Rausa. 

Commune  de  Vi  Ilers-le-Temple 

VI.  Station  de  Clémodeau,  dans  les  champs  et  jardins,  à  la 
cote  de  ni\Tau  232  ;  station  spécialement  fouillée  par  Dieudonné 
Chapelle,  qui  habitait  alors  la  localité.  Pointes  de  flèches  rela- 
tivement nombreuses . 

VII.  Station  s'étendant,  comme  la  précédente,  sur  le  versant 
de  la  colline,  au  pied  de  laquelle  coule  le  ruis\seau  d'Houripont. 
Cette  station  pourrait  aussi  se  rattacher  au  n"  XIV,  situé  sur 
le  territoire  de  Yernée-Fraineux. 

VIII.  Station  dite  de  la  Rochette,  au  bord  du  plateau  domi- 
nant le  ruisseau  du  Moulin,  dans  l'un  des  sites  les  plus  attrayants 
du  Condroz.  Ce  gisement  a  fourni  des  pièces  intactes  remarqua- 
bles dont  deux  haches  en  roches  éruptives  ;  il  doit  se  prolonger 
vers  le  Bois  des  Dames,  Le  lieu  dit  Cul-du-Four  est  à  proximité. 

IX.  La  station  de  la  Tombe,  à  quelques  cents  mètres  de  la 
précédente,  tire  son  nom  d'une  espèce  de  tumulus  d'origine 
plutôt  moderne,  d'^après  la  tradition. 

X.  Station  de  Bourgogne  ;  elle  était  aussi  importante  que 
celle  dite  de  la  Borne,  située  dans  les  mêmes  campagnes,  mais 
sur  le  territoire  d'Yernée-Fraineux  (n°  XVI).  Cette  station 
avoisine  la  ferme  de  la  Tour  au  Bois  et  entoure  un  tilleul  isolé 
renseigné  sur  la  carte  militaij'e  à  la  cote  240. 

XL  Emplacement  situé  près  d'une  source  où  les  éclats  de 
silex  se  trouvaient  nombreux  en  un  espace  fort  restreint.  De 
cette  station  provient  le  premier  outil  en  silex  découvert  à 
Villers-le-Temple,  un  couteau  épais,  utilisé  par  un  cultivateur 
comme  pierre  à  battre  le  briquet. 

XII.  Nous  avons  marqué  de  trois  étoiles  les  champs  les  plus 
productifs  de  la  riche  station  de  France  ou  de  La  France, 
dont  une  partie  doit  encore  être  recouverte  par  le  Bois  Joli- 
Chêne,  à  la  cote  220.  Des  silex  taillés  ont  aussi  été  recueillis  sur 
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le  Ncrsant  (U'hoist'  dt-  la  nioiitapfne  où  un  cluinin  crtux  coiiduit 
à  la  Tour  Mallurbc.  Le  prand  polissoir  représenté  planche  II, 
provient  de  ee  gisement. 

XIII.  Au  lieu  dit  Tour  Malherbe,  non  loin  de  la  réunion 
des  ruisseaux  tfOxlie  et  de  Yernée,  on  peut  noter  un  emplace- 
ment habité  se  rattachant  plus  ou  moins  à  la  station  n"  XII. 

XI\'.  (et  emplacement  est  situé  à  la  limite  de  la  commune 
de  Villers-le-Temple  ;  il  semble  pouvoir  se  distinguer  de  la  sta- 
tion de  la  Borne,  beaucoup  plus  étendue. 

CoinniniK'   dr  ^  «'riu''«*-l"raiiu'nx 

X\'.  La  station  du  lieu  dit  Bois  Rome,  marquée  de  trois  pe- 
tites étoiles,  au-dessus  du  Fond  d'Houripont,  se  rattache  au 
n°  VII  et  peut-être  même  au  n°  VI,  car,  avant  l'existence  de 
Villers-le-Temple,  tout  le  versant  de  la  colline  se  trouvait  dans 
la  même  situation  topographique  et  bien  exposé  vers  le  midi. 
Pointes  de  flèches  assez  nombreuses,  mais  en  général  de  qualité 
inférieure. 

XVI.  Station  de  la  Borne  ou  de  la  Haute  Borne,  située  vers 
le  centre  et  à  la  partie  la  plus  élevée  du  plateau  qui  atteint  la 
cote  246  ;  elle  présente  les  mêmes  caractères  que  Bourgogne, 
n*^*  X,  dont  elle  est  séparée  cependant  par  une  zone  stérile.  Les 
produits  archéologiques  étaient  nombreux  à  l'origine  de  la  dé- 
couverte. A  noter  des  instruments  polis  en  pierre  noire  et  une 
hache  en  roche  verdâtre  étrangère  à  la  Belgique. 

XVII.  L'emplacement  marqué  d'une  petite  étoile  près  du 
château  de  Yernée,  peut  être  distingué  de  la  station  précédente. 
II  était  relativement  pau^Te,  comme  les  modestes  stations 
figurant  sous  les  n°®  XVIII  et  XIX,  cette  dernière  située  au  lieu 
dit  Terrain  des  Soldats,  en  face  du  lieu  dit  Carrière  romaine, 
où  se  trouvent  de  l'eau  et  une  espèce  de  chant oir. 

XX.  La  station  du  Sart-de-Soheit  est  la  ])lus  abondante  du 
territoire  de  Yernée-Fraineux  :  elle  a  donné  quantité  de  pro- 
duits divers  comme  le  n°  XII.  Lorsque  ses  recherches  étaient, 
ailleurs,  restées  imprf)tluctives,  notre  foiùlleur  rappelait  souvent 
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qii  il  revenait  toujours  à  Sart-de-Soheit,  certain  de  rapporter 
au  moins  des  lames  ou  éclats  de  silex. 

Coniiiiuiic  (l'OiiIrelouxhe 

XXI.  Au  sommet  de  la  montagne,  à  la  cote  de  niveau  235, 
près  de  Saint -Jean-Sart,  devait  se  trouver  une  station  explorée 
par  l'abbé  Loterman  et  qui  a  pu  être  assez  riche.  Plusieurs 
haches  entières  doivent  en  provenir.  Personnellement,  nous  n'y 
avons  découvert  que  l'espèce  de  pilon,  fig.  111,  la  perle,  fig.  122, 
une  pointe  de  flèche  et  des  éclats  de  silex. 

Coniniune  de  Strée 

XXII  et  XXIII.  Nous  pensons  que  la  collection  Loterman 
contenait  nombre  de  pièces  trouvées  à  Strée  ;  mais  il  nous  a  été 
impossible  de  rien  préciser  si  ce  n'est  la  découverte  au  lieu  dit 
Les  Communes,  de  la  hachette  en  jadéite  (?)  figurée  planche  1, 
et  l'existence  d'une  station  néolithique  à  l'Oiseau  du  Bois. 
Cette  station  -s'étend  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Vierset  ; 
il  en  sera  reparlé  au  sujet  de  la  pièce  reproduite  fig.  85. 

Aux  XXIII  stations  relatées  ci-dessus,  on  aurait  pu  ajouter 
l'indication  d'une  quantité  d'endroits  où  quelques  silex  seule- 
ment ont  été  recueillis  ;  nous  sommes  d'avis  que  semblables 
renseignements  manquent  d'intérêt,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse 
de  pièces  ayant  par  elles-mêmes  une  valeur  archéologique. 
Dans .  cette  hypothèse,  nous  mentionnerons,  au  chapitre  IV, 
des  découvertes  isolées,  faites  sur  les  territoires  des  communes 
entourant  le  groupe  Ombret-Rausa,  Villers-le  -Temple,  Yernée- 
Fraineux,  groupe  qui  est  l'objet  principal  de  cette  étude. 

III 
Provenance  du  silex  et  matériaux  employés 

On  sait  que  le  sous-sol  du  nord  de  la  province  de  Liège  est 
formé  de  terrains  crétacés  dont  l'ensemble  est  connu  en  géologie 
sous  le  nom  de  massif  crétacé  du  Limbourg.  Le  silex  y  existe 
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cil  j^raiiilt-  ;il)(»i(l;inct'.  iii;iis  s<»ii  asjxct.  sa  dmclf.  s(tii  j^rain  et 
sa  couleur  dilTiiciil  cdiisidcral)!!?!!!!!!  sui\aiit  le  uixcau  où  ou 
le  rciu'out  rc. 

Les  silex  couiiueuceut  à  a])])araître  \ers  la  partie  juoycunc 
(le  la  craie  l)lanehe  séuouieuue,  où  ils  se  })r('s(ut(ut  d'abord 
(11  i(t«j;iious  diss<'iuiu<s.  ])eu  \ oliiiuiucux.  al'l'eetant  des  l'ornics 
iiizarrcs.  Les  silex  trouvés  eu  place  à  ce  niveau  sont  d'ordinaire 
recouverts  d'une  t'paisse  croûte  blanche  de  cacholong.  En  re- 
montant la  série  des  couches,  les  rognons  deviennent  plus  volu- 
mineux :  vers  la  i)ase  du  Maastrichtien,  ils  forment  même  des 
lianes  sul)eontinus  ;  enfin,  ils  semblent  dis])araître  \'ers  la  ])artie 
su])érieure  de  cet  étage. 

Les  silex  lie  la  craie  blanche  ou  craie  de  Hesbaye,  sont  gris, 
gris-bleuâtre,  bruns  ou  noirs.  Ces,  derniers  sont  surtout  carac- 
téristiques. Les  variétés  claires  diffèrent  des  variétés  de  même 
teinte  jirovcnant  du  Maastrichtien  par  une  homogénéité  plus 
grande  dans  la  pâte  et  inie  translucidité  beaucoup  plus  considé- 
rable. 

Les  variétés  grises  et  noires  de  la  partie  moyenne  de  la  craie 
blanche  convenaient  le  mieux  à  la  taille  des  petite  objets.  La 
vatiété  brune,  qui  se  rencontre  en  rognons  très  volumineux  ou 
en  bancs  à  la  partie  supérieure  de  la  craie  blanche,  à  proximité 
du  contact  du  Maastrichtien,  ne  pouvait  guère  être  utilisée 
pour  les  instruments  délicats. 

Le  silex  des  conglomérats  est  de  beaucoup  le  plus  abondant, 
dans  la  province  de  Liège.  Des  amas  atteignant  souvent  jus- 
qu'à 7  mètres  de  puissance  et  uniquement  formés  de  silex 
(la  craie  qui  les  empâtait  primitivement  ayant  été  dissoute), 
se  troment  notamment  en  Ilesbaye  et  dans  le  Condroz,  aux  en- 
virons de  Beaufays,  ïillT,  Boncelles  et  Rotheux.  Les  silex  des 
conglomérats  ayant  perdu  leur  «  eau  de  carrière  »,  se  prêtent 
moins  bien  à  la  taille  que  les  précédents  (^). 


(*)  Ces  considérations  géologiques  sont  extraites  delà  notice  préeitée,  publiée 
par  le  professeur  Max  Lohest,  dans  le  Bulletin  de  la  Sociité  d' Anthropologie  de 
Bnnellcs. 
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Rotheux,  appelé  aujourd'hui  Rotheux-Rimierc,  est  à  6  kilo- 
mètres de  Xaudriu,  commune  joignant  Villers-le-Temple  et 
Yernée-Fraineux. 

Le  silex  de  la  craie  blanche  ou  craie  de  Hesbaye  paraît  iden- 
tique à  celui  employé  le  plus  fréquemment  dans  la  région  con- 
drusienne  qui  nous  occupe. 

Le  silex  du  Maastrichtien  ou  de  la  craie  jaune,  beaucoup 
moins  recherché,  n'a  son  analogue  que  dans  un  petit  nombre 
d'objets. 

Les  silex  roulés  des  graviers  ont  été  relativement  peu  em- 
ployés ;  ils  sont  facilement  reconnaissables  à  leur  grain  grossier 
et  à  leur  croûte  ou  patine  caractéristiques.  Ils  se  rencontrent 
en  place  dans  quantité  d'endroits. 

Le  silex  de  Spiennes  ou  du  Hainaut  a  certainement  pu  être 
importé  daïis  le  Condroz,  mais  dans  une  proportion  restreinte, 
et,  le  plus  souvent,  semble-t-il,  sous  forme  d'instrumçnts  du 
genre  hache. 

Le  silex  de  Sainte-Gertrude  ou  de  Ryckholt  pourrait  aussi 
se  rencontrer,  car  la  vallée  de  la  Meuse  était  une  voie  de  com- 
munication facile  et  la  frontière  hollandaise,  vers  Eysden,  est 
distante  de  50  kilomètres  seulement  d'Ombret-Rausa. 

Le  silex  ou  quartzite  landenien  de  Wommerson  a  été  importé, 
mais   nous   n'en  connaissons   qu'une  vingtaine   de   spécimens. 

Quant  aux  roches  employées  autres  que  le  silex  :  phtanite, 
quartzite,  psammite,  chert  carbonifère,  grès  divers,  etc.,  elles 
proviennent  surtout  des  graviers  et  ont  été  extraites  ou  recueil- 
lies sur  place. 

Les  outils  ou  instruments  non  en  silex  sont  ordinairement 
de  simples  cailloux  choisis  parmi  ceux  répondant  le  mieux  à 
leur  destination,  puis  appropriés  et  polis  ; 

Des  roches  étrangères  au  Condroz  et  même  à  la  Belgique, 
ont  enfin  été  rencontrées  sous  forme  de  haches  polies  d'un  tra- 
vail plus  ou  moins  parfait. 
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IV 
Examen  des  produits  archéologiques 

Nos  ]>it>(luits  arclu'<»l»>gi(iiK's"p»)Uvait*iit  ttre  étudiés  dv  deux 
niauurt's  :  soit  ])ar  gisement  pris  isolément,  soit  par  eatégories 
d'iiistniments  elassés  suivant  les  dénominations  en  usage. 
Nous  avons  eru  mieux  répondre  au  but  de  <,'ette  notice  en  pré- 
sentant les  pièces  par  groupes  de  même  genre. 

Le  but  poursuivi  n'est  pas,  en  effet,  d'énumérer  ou  de  figurer 
un  grand  nombre  de  spécimens  plus  ou  moins  semblables,  trou- 
vés à  cpieUpies  kilomètres  les  uns  des  autres,  mais  bien  d'essayer 
de  caractériser  une  industrie  lithique  régionale. 

Rappelons  que  ces  outils  ou  instruments,  recueillis  en  diffé- 
rents points  pourraient  avoir  été  fabriqués  ou  utilisés  par  les 
mêmes  familles  stationnant,  cultivant  ou  chassant  aussi  bien 
sur  les  montagnes  qui  longent  la  Meuse,  qu'à  remplacement 
des  campagnes  actuelles  de  Yernée-Fraineux  ou  de  Bourgogne. 

Suivant  les  principes  admis  en  leurs  travaux  antérieurs,  les 
auteurs  ont  tenu  à  obtenir  des  dessins  d'une  scrupuleuse  exac- 
titude et  à  nndtiplier  les  figures.  Ces  dessins  ont  été  exécutés 
sous  notre  direction  par  le  professeur  Théo  Smeets,  et  sont  re- 
produits à  la  grandeur  réelle,  à  moins  de  désignation  contraire. 

Paléolithique 

Une  trentaine  de  silex  paraissent  paléolitliiques. 

La  plupart  sont  en  beau  silex  noir  dépourvu  de  patine  rap- 
pelant celui  qui  caractérise  le  second  niveau  de  la  grotte  de 
Spy.  Ce  silex  pourrait  provenir  du  Hainaut  et  peut-être  aussi 
du  massif  crétacé  du  Limbourg,  vu  les  découvertes  sous  le  sol 
de  la  Campine  d'une  industrie  où  l'on  employait  un  silex  noir 
analogue    (^).    D'autres    spécimens,    d'apparence    quaternaire, 


(*)  .J.  IIamal-Xandrin  et  Jean  Servais.  —  Contribution  à  r étude  du  Pré- 
historique dans  la  Campine  limbourgeoise.  Congrès  archéologique  et  historique 
de  Belgique  (Liège,  1909). 
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sont  confectionnés  avec  des  silex  roulés  comme  il  s'en  trouve 
en  plusieurs  endroits  de  la  région. 

Ces  pièces  ont-elles  été  abandonnées  par  l'homme  paléolithi- 
que ou  les  néolithiques  condrusiens  ont-ils  utilisé  un  outillage 
ancien  provenant  des  grottes  ou  des  abris  sous  roches  des  rives 
de  la  Meuse  ou  du  Hoyoux  ?  Ne  s'agit-il  pas  plutôt  de  survivance 
de  types  anciens  dans  un  milieu  plus  récent  ? 

Toutes  ces  hypothèses  sont  plausibles,  mais  rien  ne  peut  être 
actuellement  précisé.  Dès  lors,  les  seules  constatations  utiles 
à  retenir  sont  :  l'absence  d'aucun  gisement  paléolitliique  pro- 
prement dit,  et  la  présence,  dans  un  même  milieu,  d'un  mélange 
de  pièces  archéologiques  d'âges  ou  de  faciès  différents,  comme 
il  en  a  été  souvent  observé  en  Belgique  par  les  préhistoriens. 

Parmi  les  instruments  figurés  ci-dessous,  se  trouve  la  pointe 
de  Limet,  n*^  7,  déjà  renseignée  comme  paléolithique  à  la  Société 
d'Anthropologie  de  Bruxelles.. 

Fig.  3  :  lame-grattoir  en  silex  noir  translucide,  trouvée  en 
1900  sur  les  Communes  d'Ombret,  n»  111  {^). 

Dimensions _:  0^,06  X  0^,027  X  0^,007(2). 

Fig.  4  :  lame-grattoir  en  silex  brun  foncé,  avec  traces  d'uti- 
lisation. La  France.  N°  XII. 

Dimensions  :  0n\04,3  X  0^,015  X  0^1,009. 

Fig.  5  :  lame  courbe  en  silex  noir  translucide,  avec  retouches 
sur  un  bord  et  traces  d'utilisation  sur  l'autre.  Pièce  remarquable 
par  le  poli  des  surfaces  usagées  à  ses  deux  extrémités.  Trouvée 
à  Rausa,  dans  les  propriétés  de  M.  Delattre-Godin  qui  en  a  fait 
don  en  1897. 

Dimensions  :  0^,iill  X  0"^,015  x  0^1,007. 

Fig.  6  :  lame  en  silex  noir  translucide  avec  légères  dentelures 
sur  les  deux  bords  qui  lui  donnent  un  air  de  scie.  Petites  retou- 
ches sur  l'extrémité  formacit  tranchant  ou   ciseau.  Villers-le- 


(1)  Les  numéros  ainsi  indiqués  en  chiffres  romains  correspondent  aux  numéros 
de  la  carte,  fig.  2  et  2  bis  et  à  ceux  de  la  liste  des  stations  ou  gisements  du  cha- 
pitre II. 

(-)  Les  dimensions  données  sous  cette  forme  indiquent  la  longueur,  la  plus 
forte  largeur  et  le  maximum  (Tépaisseur. 
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FiG.  8  à  (). 
Grandeur  réelle. 


Temple,  station  de  la  Rochette  ou  de  France.  N^  VIII  ou  XII, 
d'après  le  curé  Loterman. 

Dimensions  :  0™, 082  X  0^,02  X  0">,006. 

Fig.  7  :  pointe  moustérienne  en  silex  gris  légèrement  patiné  ; 
la  face  non  représentée  est  plane  avec  concoïde  de  percussion. 
Trouvée  le  28  septembre  1898,  à  la  surface  du  sol,  commune 
de  Limet,  à  six  kilomètres  de  Villers-le-Tcmple.  Don  de  M. 
Froment. 

Dimensions  :  0^,094  x  0™, 041  X  0™,013. 

Fig.  8  :  pointe  du  type  moustérien,  en  silex  brun,  finement 
retouchée.  Yernée-Fraineux  (1914). 

Dimensions  :  0^,045  x  0^,03  X  0m,006. 

Fig.  9  :  outil  formé  d'une  lame  à  dos  abattu,  patine  d'un  ton 
gris-bleu,  trouvé,  en  1897,  sur  les  Communes  d'Ombret,  n°  111. 

Dimensions  :  0 «1,069  X  0™,016  X  0™,009. 
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FiG.  7  à  10. 
Grandeur  réelle. 


Fig.  10  :  burin  en  silex,  patine  bleuâtre,  trouvé  dans  le  bois 
de  Vierset,  à  environ  sept  kilomètres  de  Villers-le-Temple. 
Dimensions  :  0^,075  X  0^,024  X  0^,01. 


Tardenoisien 


Les  restes  de  l'industrie  tardenoisienne  se  trouvent  à  la.  sur- 
face du  sol,  mêlés  aux  produits  néolithiques  dits  Robenhausiens. 
C'est,  nous  l'avons  vu,  dans  les  stations  rapprochées  de  la  Meuse, 
n°s  I  et  III,  que  le  petit  outillage  lifchique  était  le  mieux  repré- 


—  20 


p.      20 


FiG.   11  à  20. 
Grandeur  réelle. 


FiG.  21   à  27. 
Grandeur  réelle. 

CONDROZ   PRÉHISTORIQUE. 
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sente.  Cette  circonstance  tendrait  à  appuyer  la  thèse  de  l'em- 
ploi des  microlithes  comme  engins  de  pêche. 

Le  silex  en  forme  de  croissant  et  à  dos  abattu,  fig.  11,  pro- 
vient de  Villers-le-Temple  comme  la  mince  lame,  fig.  13,  et 
la  pointe  à  retouches  latérales,  fig,  17. 

La  station  des  Communaux  d'Ombret,  n°  III,  a  donné  le 
croissant  à  dos  abattu,  fig.  12,  la  pointe,  fig.  14  (la  seule  du  groupe 
qui  soit  taillée  sur  les  deux  faces)  et  les  trois  silex  typiques, 
fig.  16,  19  et  20.  La  lame  appointie,  fig.  1.5,  vient  d'Yernée- 
Fraineux,  n^  XX. 

Quant  à  la  pièce,  fig.  18,  elle  a  été  trouvée  à  Rausa,  conmie 
les  instruments,  fig.  21  et  22.  Ce  dernier  est  en  silex  noir  trans- 
lucide, analogue  à  celui  des  lames  paléolithiques,  fig.  3,  5  et  6. 

Le  petit  silex  gris,  fig.  23,  vient  du  Thier  des  Communes, 
n^  III,  et  le  spécimen,  fig.  24,  du  plateau  de  Saint -Jean-Sart, 
no  XXI.  ■ 

Les  trois  pièces  si  caractéristiques,  fig.  25,  26  et  27;  ont  été 
recueillies  à  Ombret,  n^  III.  Ce  sont,  remarquons-le,  les  seuls 
types  de  bouts  de  flèches  (?)  rencontrés  dans  les  Fonds  de  caba- 
nes omaliens  de  la  Hesbaye. 

Tous  ces  petits  outils  font  supposer  l'existence  d'un  grand 
nombre  de  nucléus  et  d'éclats  de  dimensions  réduites.  Le  des- 
sin, fig.  28,  donne  l'aspect  d'un  nucléus  en  silex  ou  quartzite  de 
Wommerson,  découvert  au-dessus  du  Thier  d'Olne,  n^  I,  avec 
le  délicat  instrument,  fig.  29,  confectionné  en  la  même  roche. 


Fig.  28  et  29. 
Grandeur  réelle. 


Dans  son  ensemble,  la  série  reproduite,  fig.  11  à  29,  paraît 
suffisante  pour  démontrer   l'assimilation    des  produits    tarde- 


noisieiis  tiui   ikmis  ((ccujjfiit.  axcc  les  produits  classiciucs  de  la 
vallée  <lr   la    Meuse. 

I/atieiitiou  doit  seideineut  être  attirée  sur  la  \ariété  précitée, 
fig.  13,  et  sur  le  silex  eu  foruie  de  crochet  ou  d'hauievou,  fig.  30, 
représenté  sur  ses  deux  faces  et  en.  profil.  \  u  l'intérêt  de  ce  spé- 
cimen unique  eu  nos  collections  liégeoises. 


Fig.  30. 
Grandeur  réelle. 

Insiriinient«i  iiiicrolithiques  du  ()onre  (jradoir 

Les  séries,  fig.  31  à  39,  caractérisent  une  branche  d'-industrie, 
mais  dont  il  est  impossible  de  préciser  l'âge  puisque  ces  instru- 
ments du  genre  grattoir  se  retrouvent,  dans  nos  stations,  mêlés 
aux  haches  polies.  Tous  sont  en  silex  et  plusieurs  ont  conservé 
sur  le  dos  la  croûte  rugueuse  et  naturelle  de  la  roche,  ce  qui  les 
fait  ressembler  aux  grattoirs  de  Zonhoven,  fabriqués  en  cail- 
loux roulés  de  silex  (^). 

La  pièce,  fig.  38,  a  les  arêtes  écrasées  ;  on  dirait  un  grattoir 
hors  d'usage  et  rebuté.  Un  petit  grattoir  analogue,  aux  arêtes 
émoussées,  vient  d'Abée,  commune  joignant  Villers-le-Temple. 

L'outil,  fig.  39,  se  distingue  par  une  taille  spéciale  et  très  déli- 
cate :  une  espèce  d'écaillement  du  silex.  Ce  genre  de  travail 
s'observe  sur  d'autres  produits  locaux. 


(^)  Marckl  De  Puvdt,  J.  Hamal-Xandrin,  Jean  Servais.  —  Mélanges 
(T  Archéologie  préhistorique.  —  {Bulletin  de  r Institut  Archéologique  Liégeois,  tome 
XLI,  1911). 
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C'est  sur  le  plateau  du  Thier  d'Olne,  n^  I,  qu'on  a  récolté 
le  plus  de  petits  grattoirs,  là  où  le  Tardenoisien  paraît  avoir 
laissé  les  plus  nombreux  vestiges. 


FiG.  31  à  37. 
Grandeur  réelle. 


FiG.  38  et  39. 
Grandeur  réelle. 
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(.:iiii|ii<|iiifii 


La  prt''scncc  di-  deux  tiMiichcts  et  de  trois  ])()iiit(s  ra])]X'lant 
les  ])ic's  canipif^niciis  nous  j)aiaît  sans  si^iification  au  milieu 
(le  la  masse  des  s'k-x  recueilli^  eu  C'oiidroz. 

Le  ])rcmicr  trauclut  a  la  l'orme  elassjijuc.  Il  mesure  0"i,053 
de  lon<î  et  provient  <le  Franee,  n*'  XII.  Il  est  fort  émoussé.  Le 
second,  trouvé  près  de  la  poudrière  d'Ombret,  mesure  ()'".()62 
de  longueur  et,  chose  rare,  a  un  tranchant  i-n  creux  formant  une 
courbe  régulière  et  api^ropriée. 

Le  pic  le  mieux  conformé,  taillé  sur  les  deux  faces,  j)rovient 
de  Sart-dc-Soheit,  n»  XX.  et  mesure  0^,091  X  0^,032  X  O^OIS. 

Quant  aux  petits  ciseaux  ou  tranchets  du  type  rej)roduit, 
fig.  40.  41  et  42,  ils  méritent  d'être  signalés  et  sont  fort  rares. 
Il  est  quelquefois  difficile  de  les  distinguer  des  pièces  dites 
pointes  de  flèches  à  tranchant  transversal,  dont  nous  possédons 
des  spéciiiiens  fabriqués  avec  des  éclats  de  haches  pol  es  en 
silex. 


(JraïKleur  réelle. 


Fig.  40. 
Ombrkt. 


Fk;.  41. 
Halsa  ou  knvirons. 


Fig.  42. 
Rau.sa. 


Pointes  de  l'Ièehes 


Ce  sont  les  pointes  de  flèches  qin  montrent  le  mieux  l'habileté 
des  néolithiques  dans  la  taille  du  silex.  Aussi  avcms-nous  cher- 
ché à  grouper  les  divers  tN-pes  recueillis,  en  présentant  de  face 
et  de  profil  les  pièces  les  plus  marquantes. 
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Le  lieu  de  provenance  de  chaque  pièce  est  indiqué  sous  le 
dessin  qui  la  reproduit  ou  dans  la  mention  qui  la  relate,  avec, 
autant  que  possible,  le  numéro  de  la  station. 


FiG.  43  à  48. 
Grandeur  réelle. 


Fig.  43  :  Ombret,  n^  III.  Fig.  44  :  Villers-le-Temple.  Fig.  45  : 
Hermalle,  n^  I.  Fig,  46  :  Yernée,  n»  XX.  Fig.  47  :  silex  blond 
translucide.  Villers-le-Temple.  Fig.  48  :  Yernée,  n^  XVI. 

Fig.  49  :  pointe  finement  travaillée  sur  les  deux  faces.  Silex 
gris  clair  de  belle  qualité.  Surface  en  partie  polie  ou  usée. 
Ombret,  n»  III. 

Dimensions  :  0in,043  X  0in,022  X  0ï",004. 

Fig.  50  :  pièce  plus  appointie  et  à  bords  plus  arqués.  Ombret, 
no  III. 

Dimensions  :  0^,053  X  0^,02  X  0/",003. 

Fig.  51  :  autre  variété  à  base  mince  et  coupante.  Bois  d'Her- 
malle,  n°  II. 

Dimensions  :  0^,042  X  0»", 022  X  0^,003. 


FiG.  54 

CONUHOZ    PRÉHISTORIQUK 


FiG.  55. 
Grandeur  réelle. 
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Fig.  52    :  pointe  triangulaire  en  silex  gris,  entièrement  taillée 
sur  les  deux  faces,  base  mince  et  coupante.  Yernée. 
Dimensions  :  0^,057  X  0n»,038  X  0^,008. 

Fig.  53  :  pointe  analogue,  moins  large  et  plus  épaisse.  Silex 
gris  foncé.  Ombret,  n°  III. 

Dimensions  :  0in,057  X  0™,03  X  0°i,01. 

Fig.  54  :  autre  variété  avec  base  légèrement  incurvée.  Ombret, 
no  III. 

Dimensions  :  Oin,045  x  0'n,028  X  0n\007. 

Fig.  55  :  échantillon  à  base  arrondie,  en  silex  gris.  France, 
no  XII. 

Dimensions  :  0^,05  x  0"\03  X  On\008. 


Fig.  56  à  59. 


Fig.   56   :   pointe  en  silex   brun  rougeâtre,  taillé  avec  soin. 
Légères  dentelures.  Le  pédoncule  est  brisé.  Villers-le-Temple. 
Dimensions  0^,  037  X  0ni,02  X  0^,004. 

Fig.  57  :  pointe  en  silex  gris  clair,  à  base  légèrement  concave. 
L'arête  courbe  est  fort  tranchante.  Travail  aussi  remarquable 
que  celui  de  la  pièce  précédente.  Rausa  n°  V. 

Dimensions  :  0^,06  x  Q^,Q2ô  X  0m,006. 
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La  ])rfsi-iicc  (le  cis  silix.  souNcnt  l'ahricuu's  avec-  art,  lu-  doit 
pas  empôclK'r  de  croire  que  de  simples  lames  pointues  et  cou- 
pantes, peu  ou  pas  retouchées,  aient  pu,  dans  la  région  qui  nous 
occupe  comme  ailleurs,  être  utilisées  comme  bouts  de  flèches. 

Les  fifT.  58  à  G!)  montrent  îes  formes  les  plus  typi([ues.  Deux 
spécimens  sont  à  dents  de  scie,  et  l'un  d'eux  est  formé  d'un 
mince  éclat  de  hache  j)()lie. 

Fig.  58  :  Ombret-Kausa.  Fig.  51)  :  Vernée.  Fig.  00  et  (il  : 
Ombret,  n"  IIL  Fig.  63  :  Villers-le-TempIe.  î'ig.  64  :  collection 
Loterman.  Fig,  65  :  Villers-le-Tcmplc.  Fig.  65  :  Ombret,  n^  III. 
Fig.  66  :   Villers-!e-Temple,  n"  XII. 


Fig.  60  à  66. 
Grandeur  réelle. 


Fig.  67  :  pointe  triangidaire  en  silex  jaunâtre  légèrement 
translucide,  taillée  sur  les  bords  des  deux  faces.  Omi)ret,  n°  III. 

Fig.  68  :  pointe  triangulaire  à  base  concave,  en  silex  gris, 
taillée  sur  les  deux  faces  :  Villers-le-Tem])le. 

Fig.  69  :  bout  de  flèche  en  silex  gris  de  diverses  nuances, 
forme  de  losange,  appointé  aux  deux  extrémités.  Ombret,  n^  III. 

La  taille  du  silex,  fig.  70,  est  curieuse,  comme  sa  configura- 
tion ;  peut-être  est-ce  une  pièce  inachevée  comme  la  pointe, 
fig.  71. 
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Remarquons,  en  terminant,  que,  parmi  les  centaines  de  poin- 
tes de  flèches  recueillies,  la  plupart  sont  incomplètes  et  pré- 
sentent des  cassures  anciennes.  Beaucoup  sont  irrégulières  ; 
d'autres,  enfin,  ne  paraissent  qu'ébauchées. 


Fis.  67.  FiG.  68.  FiG.  69. 


FiG.  70. 


FiG.  71  à  75. 
CoNDROz  PRÉHISTORIQUE.  — -  Grandeur  réelle. 


M) 


roiiid's  i:iill('>r«i  sur  iiin'  ùmt.  l*niiu;on«i  on  |M'r«M»ir«i 

Fïg.  71  :  hmic  iioiràt  ic.  t;iill('('  sjir  une  seul»-  l'ace  ;n'cc  conser- 
vation ))ar1i('ll<'  (le  la  cr()ntc  in<,ni(iisc  du  silex  hnif.  \'illcrs- 
le-Tcniple. 

Ditnoisiuns  :   0^,06  X  0'n,()21  X  0"\()().S. 

Fig.  72  :  outil  du  oinre  ])oineon  ou  l'oret.  fornic  d'une  lame 
à  hase  minée.  Aucune  reiouehe  sui"  la  lace  plane  non  dessinée. 
La  Borne,  n^  XVI. 

Dimensions  :  0'",05.5  x  0'",019  X  0"',()().'). 

Fig.  73  :  perçoir  en  silex  gris.  Ombret,  n°  III. 
Dimensions  :  0"\03  X  0"»,021  X  0'n,006. 

F'ig.  74  :  outil  du  genre  perçoir,  fortement  usagé  et  probable- 
ment rebuté.   Villers-le-Temple. 

Dimensions  :  0in,046  x  0"i,02  x  0^,006. 

Fig.  75  :  lame  taillée  sur  une  seule  face,  sauf  quelques  légères 
retouches  vers  la  pointe.  Silex  gris  mêlé  de  brun  rougeâtre. 
France,  n^  XII. 

Dimensions  :  0'n,067  X  0^027  X  0'n,008. 

D'autres  instruments,  destinés  à  percer  ou  forer  sont  faits 
d'éclats  épais  et  appropriés  ;  ils  sont  relativement  rares.  Voir 
aussi  fig.  118. 

l'ierros  à   l'eu     ?) 

Fig.  76  :  instnmient  en  silex  grisâtre,  de  forme  allongée  dont 
une  face  est  plate  et  l'autre  bombée.  Les  deux  extrémités 
paraissent  avoir  servi  de  retouchoir  ou  de  pierre  à  feu.  A^illers- 
le-Temple. 

Dimensions  :  0^,086  x  0^,023  X  0^,018. 

Un  outil  du  même  genre,  avec  une  sevde  extrémité  appropriée 
provient  de  la  Borne,  n°  XVI.  C'est  une  pièce  bien  en  main, 
avec  toutes  les  arêtes  polies  par  l'usage.  Un  autre  spécimen 
trouvé  à  Villers-le-Temple,  a  également  les  arêtes  écrasées 
par  l'usage  et  est  formé  d'un  bord  de  hache  polie  en  silex  gros- 
sier de  la  craie  jaune. 
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Fig.  77  :  spécimen  fabriqué  avec  un  fragment  de  hache 
pohe  et  dont  l'extrémité  supérieure  est  fortement  poHe  par 
l'usage.  La  Borne,  n*^  XVI. 

Dimensions  :  0i",065  X  0^,026  x  Ora,023. 


Fig.  76  à  78. 
Grandeur  réelle. 


Fig.  78  :  outil  d'une  configuration  bien  déterminée  et  plu- 
sieurs fois  constatée  ;  l'extrémité  est  arrondie  et  polie  comme 
celles  des  retouchoirs  ou  pierres  à  feu  rencontrées  dans  la  plu- 
part de  nos  gisements.  Villers-le-Temple. 

Dimensions   :  Oi»,052  x  0^,021  x  0^,015. 

Au  sujet  des  «  pierres  à  feu  »,  voir  les  observations  faites  par 
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l'un  (le   ini\is,   r(lati\ts  à   ratcliti-  de    KulK  ii.  liiilltlln  de  l'ins- 
titiil  aichcoloilique  Uh^eoi.s.  tome  XLIII.   l'.»i;{,   p.  •_'.'{.'>. 

Les  outils  (le  coiirorniations  analogies  à  ((lits  dts  j)it'oes 
7()  à  7S  peu\(.-ut,  sans  nul  doute,  avoir  c-u  des  destinations 
différentes  et,  parmi  les  silex  reeueillis  en  Contiroz.  il  pourrait 
aussi  SI-  trouM-r  des  ('eiatcurs.  tels  ([ue  les  eoniprenait  J.  Kvans 

(ir:illoir>.   raeloirs  ri    laiiu's-jjralloirs 

Les  instruments  dits  grattoirs  se  rencontrent  nombreux 
dans  le  Condroz  connue  dans  tous  les  milieux  néolithiques. 
L'un  d'eux,  de  forme  circulaire  est  percé  d'un  trou  naturel 
pouvant  servir  à  le  suspendre. 

Les  plus  petits  ont  été  représentés,  fig.  .31  à  39.  dans  le  cha- 
pitre relatif  à  l'industrie  microlithique. 

Les  formes  et  dimensions  des  grattoirs  sont  variables  et  parfois 
ces  outils  paraissent  avoir  été  employés  à  plusieurs  fins. 

Fig.  79  :  instrument  du  genre  grattoir,  marqué  de  deux  pati- 
nes, avec  conservation  d'une  partie  de  la  croûte  naturelle  du 
silex.  Quelques  retouches  sur  la  face  non  dessinée  ont  transformé 
une  partie  du  bord  en  un  tranchant  ou  coupoir  bien  approprié. 
Yernée. 

Dimensions  :  0™, 08  X  0^,07  X  0'n,019. 

Fig.  80  :  pièce  en  silex  gris,  d'aspect  identique  aux  lames- 
grattoirs  de  Sainte-Gertrude  (Limbourg  hollandais).  Un  des 
côtés  légèrement  dentelé  a  pu  servir  à  couper  ou  scier.  La 
France,  n°  XI L 

Dimensions  :  0°\085  X  0^,041  x  0'n,01. 

Fig.  81  :  lame-grattoir  en  silex  identique  au  précédent.  Saint- 
Séverhi,  conmmne  joignant  Ycrnée-Fraineux. 
Dimensions  :  0^,088  X  0^,03  X  0^,012. 

Fig.  82  :  lame  en  silex  gris,  à  bords  retouchés,  la  face  non 
représentée  est  plane.  La  France,  n^  XII. 
Dimensions  :  0^,091    X   0^,024    X   0 "1,008. 
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FiG.  79  à  81. 
CoNDROZ  PRÉHi.sTORiQUE.  —  Grandeur  réelle. 


iU  — 


FiG.  83.  l'iG.  84. 

CoNDROz  PRÉHISTORIQUE.  —  Grandeur  réelle. 
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Fig.  83  :  racloir  (?)  en  silex  gris  clair  retouché  sur  presque 
tout  son  pourtour,  mais  sur  une  seule  face.  Yernée. 
Dimensions  :  0^,071     X    0^,027    X    0™,008. 

Couteaux,  pointes  de  lances  ou  poignards 

Ce  titre  complexe  s'explique  par  les  usages  multiples  et  va- 
riés des  lames  ou  l'impossibilité  de  leur  attribuer  une  qualifi- 
cation spéciale.  A  part  une  exception,  fig.  84,  les  lames  de  gran- 
des dimensions  ne  nous  sont  point  parvenues  intactes. 

Quant  aux  lames  ou  éclats  de  silex  pouvant  couper  ou  scier, 
ils  varient  de  forme  et  d'aspect  et  n'ont  point  dé  caractères 
généraux  appréciables.  Ils  ne  ressemblent  pas  aux  innombra- 
bles lames  et  éclats  des  Fonds  de  cabanes  néolithiques  de  la 
Hesbaye  ;  c'.est  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  comme  vue  d'en- 
semble. Quelquefois  ils  sont  à  bord  arqué  et  retouchés  pour 
mieux  répondre  à  leur  destination. 

Fig.  84  :  lame  retouchée  sur  les  deux  bords,  en  silex  gris, 
avec  réserve  d'une  partie  de  la  croûte  naturelle  de  la  roche. 
Rausa,  n"  IV. 

Cette  pièce  marquante  est  dessinée  de  face  et  de  profil. 
Elle  était  conservée  par  un  cultivateur  comme  chose  curieuse. 

Dimensions  :  0°i,16  X  On^,025  x  0^,008. 

Fig.  85  :  couteau  ou  poignard  (?)  en  silex  gris,  légèrement 
patiné,  uni  sur  la  face  non  représentée.  L'extrémité  a  dû  être 
brisée  par  le  choc  d'un  instrument  de  culture.  Trouvé,  en  1908, 
avec  deux  haches  polies  et  divers  silex  taillés,  dans  la  station 
de  l'Oiseau  du  bois,  n*^  XXIII,  à  la  limite  des  communes  de 
Strée  et  de  Vierset,  par  M.  Froment,  ancien  instituteur  commu- 
nal  à  Strée,   directeur  de  l'Orphelinat   des   garçons,   à  Liège. 

Dimensions  :  0^,143  X  0"i,032  x  Om,001. 

Fig.  86  :  partie  d'une  arme  (?)  qui  rappelle  les  lames  recueillies 
intactes  dans  le  sol  sableux  de  la  Campine  limbourgeoise  ; 
cassure  d'apparence  récente.  France,  n°  XII. 

Dimensions  :  O»",!!  X  0^,026  X  0^,009. 


FiG.  85  à  88. 

CONDKO/.    PHKHISTOUIQUE.  PoiNTES    lùT    LAMES     UK    SILEX. 
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Fig.  87  :  fragment  d'outil  ou  d'arme  analogue  au  précédent, 
formé  d'une  lame  retouchée  de  forte  dimension  en  silex  gris. 
Yernée, 

Dimensions  :  OnSOSo  x  0'",035  x  0^,008. 

Fig.  88  :  fragment  de  lame  en  silex  gris  foncé,  à  bords  dentelés 
et  bien  appropriés  pour  couper  ou  scier.  Provient  de  la  collec- 
tion Loterman. 

Fig.  89  :  pointe  remarcpiable  par  un  polissage  rappelant, 
comme  travail,  celui  des  lames-poignards  du  Grand-Pressigny. 
Silex  gris  foncé.  Faces  et  profil.  France,  n*^  XII. 

Un  couteau  poli,  de  même  pro^'enance  et  facture,  fait  partie 
de  la  collection  J.  Hamal-Nandrin.  Inventaire,  n^  1.572. 


FïG.  89. 


Scies  ou   laueillps 


Fig.  90  :  silex  dentelé  comme  une  scie  et  rappelant  les 
lames  des  faucilles  des  Fonds  de  cabanes  néolithiques  de  la 
Hesbaye.  La  configuration  de  l'outil  peut  répondre  à  cette 
destination.  Trouvé  à  Hermalle-sous-Huy,  commune  joignant 
Ombret. 

Dimensions  :  0^, 0.58  X  0^,021  X  0^,007. 
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l  IK'  sffdiulf  laiiic  (Ir  raucilli  .  a\'cc  Ixuds  jx.lis  |)ai'  l'usa^^-. 
a  été  trouvée,  Ir  2:i  juin  lins,  dans  If  Ix.is.  non  loin  de  la  station 
do  La  France,   n"  XII. 

Kig.  90  l)is  :  outil  du  genre  seie,  en  silex  gris,  taillé  sur  les 
deux  faces.  Bords  dentelés  ù  ain'tcs  très  \-i\es.  \'illcrs-le-Teiuple, 
Dinicn.'^ion.s  :  ()"'.().")•_*   x  0'",021    X  0"',00(>. 


-'■^'V  '^- 


FiG.  ÎM). 


Kic.  00  lys 


A  noter  lui  petit  instrument  en  silex  gris-clair,  dont  les  bords 
eu  dents  de  scie  sont  rendus  fort  coupants.  Il  a  été  trouvé  à 
Saint-Séverin.  coîuniune  joignant  Yernée-Fraineux,  et  mesure 
0"\007  X  0n\02  X  0'",008. 

Haches,  eriiiiiifltos  el  ciseaux  en  silex 

Les  haches  polies  en  silex  ou  les  instruments  ainsi  qualifiés 
par  la  généralité  des  préhistoriens,  sont  et  resteront,  en  notre 
pays,  les  pièces  les  plus  caractéristiques  du  Néolithique  (*). 

Dans  la  province  de  Liège,  ces  armes  ou  ces  outils  se  trouvent 
presque  toujours  en  fragments  ou  fort  ébréchés.  Xous  avons  pu, 
néanmoins,  grouper  sous  les  numéros  91  à  101  une  série  suHi- 
sante  de  pièces  en  bon  état  de  conserAation.  recueillies,  soit  sur 


(*)  Ceci  dit  sans  tenir  compte  des  P'onds  de  cabanes  omalitiis  de  la  Hesl)ayc, 
<lans  lesquels  les  instruments  polis  sont  toujours  en  autre  roelie  cpie  le  silex. 
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les  gisements  mêmes,  soit  isolément,  dans  les  campagnes  envi- 
ronnantes. 

La  longueur  moyenne  des  haches  est  de  neuf  à  treize  centi- 
mètres. La  plus  grande  et  aussi  la  plus  remarquable  de  la  région 
explorée,  mesure  0"\23,  provient  de  l'abbé  Loterman  et  fait 
partie  de  la  collection  J.  Hamal-Nandrin  (Inventaire  n°  1330). 
Quelquefois,  des  fragments  de  haches  polies  de  fortes  dimensions 
étaient  retaillés  de  façon  à  former  de  courtes  hachettes  d'en- 
viron cinq  centimètres. 

Xous  ne  possédons  que  trois  ébauches  de  petites  haches 
certainement  fabriquées  sur  place  et  il  est  à  noter  qu'aucune 
hache  taillée,  de  moyenne  ou  de  grande  dimensions,  n'a  encore 
été  signalée.  Cela  nous  porte  à  croire  que  les  instruments  du 
genre  hache  étaient  sou^'ent  importés. 

Jusqu'à  ee  jour,  aucun  bloc  de  silex  dégrossi,  apte  à  être  con- 
verti en  hache,  n'a  non  plus  été  recueilli.  Il  est  cependant  cer- 
tain, vu  l'existence  de  polissoirs  que  des  instruments  étaient 
polis  ou  repolis  sur  place. 

Fig.  91  :  hache  en  silex  gris,  à  bords  droits,  entièrement  polie. 
Tranchant  arqué  et  presque  intact,  talon  arrondi  et  martelé. 
Ombret. 

Dimensions  :  0"^,011  X  0*^,04o  X  0^  025. 

Fig.  92  :  profil  d'une  hache  polie  à  bords  équarris.  Silex 
gris  patiné.  Tranchant  usé  et  arrondi  comme  si  la  pièce  avait 
servi  de  coin.  Ombret,  n°  III. 

Dimensions  :  0^,12  x  0^052  X  0in,029. 

Fig.  93  :  hache  à  tranchant  arqué,  en  silex  gris  bleuâtre, 
mêlé  de  quelques  taches  blanches.  Légère  patine.  La  Rochette, 
nO  VIII. 

Dimensions  :  0°\12  X  0"»,054  X  0i",024. 

Une  hache  semblable,  mesurant  0'",14,  provient  du  Sart- 
de-Soheit. 

Fig.  94  :  hachette  polie  en  silex  brun  chocolat,  recouverte 
d'une  belle  patine.  Instrument  d'une  conservation  parfaite. 
Rausa. 

Dimensions  :  0^,12  x  0^045  x  0^,02. 
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Fig.  it.")  :   hache  <ii  silex  unis,  à  ])atiiie   jauiu'ilre.  ()util  d'une 
coiit'orination  ))eii  eniiiMiuiie  en  nos  gisements.  La  France,  n'^  XII 
Diniffisinns  :   (>"'.()1()S    •    ()"'.()  1-2  X  0"\()'2:). 


FiG.  91   à  94. 

CONDROZ    PRÉHISTORIQUE. HaCHES    POLIES    EN    SILEX. 

DE    0™,11    et    0'",12    DE    LONGUEUR. 


FiG.  95  à  97. 

CONDIÎOZ    PRÉHISTORIQUE.  HaCHKS    POLIKS    EN    SILEX 

DE    DIVERSES    GRANDEURS. 
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Fi^f.  '.M*  :  liaclic  t'aitr  (rmi  tVatfiiuiit  (riiiic  }j[ruii(K-  luiclic  j)()lic 
à  section  ovale  :  ti-ancliant  tailk'  sur  les  deux  faces  mais  luni 
fiicorc  soiiiiiis  ail  polissage.  Patine  iiiiif'oiTiie  d'un  f;ris  elair. 
Sf)heit-'rinlot . 

Dinunsion.s  :  ()"'.I1    ■    ()'".(Mr  x  0"M)8. 

Fig.  97  :  hache  en  silex  »ri-is.  à  tranchant  ar([nc  et  légèrement 
obliqnc.  Khréchnres  à  hi  i)artic  inférieure  du  tranchant,  laquelle, 
vu  la  conliguratictn  de  Tinstrunient,  a  naturelicnient  subi  les» 
chocs  les  phis  violents.  Vernée. 

Ditnt'ii.sions  :  ()"'.()'.K    .   (>'".056  X  0'n,025. 


100^ 


Img.  98  à    100. 


Fig.  98  :  erniinette  en  silex  gris  patiné,  vue  de  prt)fil.  Outre- 
louxhe,  nP  XXI. 

Dimensions  :  On',062  x  0"\055  X  0"\018. 

Fig.  99  :  hachette  faite  d'un  tranchant  de  hache  polie  en  silex 
gris  jaunâtre.  Fraineux. 
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Fig.  100  :  hachette  également  fabriquée  aA'ec  un  tranchant 
de  hache  pohe.  Bois  d'Hernialle,  n"  II. 

Une  hachette  du  même  genre,  longue  de  0">,048,  provient 
du   Sart-de-Soheit.   n»  XX. 


Fig.  102, 
Grandeur  réelle. 


Fig.   101.  FiG.  103. 

Fig.  101  :  ciseau  poh  en  silex  patiné  en  brun.  Pièce  rare,  d'un 
travail  soigné.  La  partie  inférieure  manque.  Ombret-Rausa. 
Dimensions  :  0^,11  x  0in,023  X  0^,018. 
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La  slatioii  de  La  l''raiicc.  ii"  XIL  a  aussi  duiiiK-  un  ciseau  |)()li 
en  silex  hiun  jaunâtre  de  Ixlle  ([Uali1('.  Pièce  (ruiic  colircct  i(»Ii 
s()i<,Mu'c.    niallu'uirusriiu'iit    iiicoiiiplctc. 

Dinirns-ion.s  :  ()"'.()<!  I    ■    0"'.0;i  :■    (M>'.()L"). 

Nous  ne  counaissous  (pu;  deux  ciseaux  de  ce  j^eni'i-,  comme 
nous  n'avons  découNcrt  que  deux  petites  haches  simplement 
taillées  ;  l'un,  à  l'état  d'ébauche,  mesurant  six  centimètres, 
est  en  silex  «rrossier  de  la  craie  jaune  ;  l'autre,  en  silex  noirâtre 
semblable  à  celui  de  la  Hesbaye,  est  fc^rméc  dun  bloc  utilisé 
ant(''rieurcmcni.  rccouNcrt  d'une  ])atine  au  ton  blanc  l)leuâtrc. 
Onibret,  n"  111. 

Diinen.^ions  :  0"'.07!)  X  0"',044  X  0"',01(). 

.V\ant  de  terjuiner  le  chapitre  relatif  aux  iiaehes  de  silex, 
notons  ([ue  la  collection  de  J.  Hamal-Xaiidrin  en  cont  eut  plu- 
sieurs en  excellente  conservation,  spécialement  les  ])ièccs  in\('n- 
toriées  n"s   1300  et  1302. 

InstriiiiuMils  jiolis  «mi   roelu's  snilres  (|iit'   le  silex 

La  plus  grande  hache  de  cette  série  est  dite  de  Fraineux.  du 
nom  de  la  localité  où  habitait  le  cultivateur,  aujourd'hui  décédé, 
qui  était  venu,  un  dimanche  matin,  la  déposer  au  presb\'tère 
de  Rausa.  Cette  pièce  remarquable  est  formée  d'un  caillou  de 
quartzite  cambrien,  d'un  beau  ton  brun  presque  noir.  Elle  est 
piquetée  sur  imc  notable  partie  de  son  pourtoiu'  et  polie  avec 
soin  vers  le  tranchant. 

Voir   PI.    II.  fig.  1. 

La  plus  petite  hache,  non  en  silex,  signalée,  vient  de  Tinlot, 
village  situé  k  S  Y:  kilomètres  de  Villers-le-Temple.  Elle  est 
faite  d'un  caillou  de  quartz.  Les  deux  côtés  ont  été  usés  et  apla- 
tis ])ar  })olissagc  ;  la  partie  correspondante  au  tranchant  est 
arrondie. 

Voir  fig.   102   et    Pi.    1.   lig.   ."S. 

Fig.  103  :  pièce  triangulaire,  en  dolomie,  trouvée  à  Clémo- 
deau,  n"  Vl,  et  reproduite  avec  la  hachette  voti\'e  de  Tinlot, 
dans  le  BuUeiiu  de  la  Socictr  cV Anthropologie  de  Bruxelles,  t. 
XXVI,  pp.  LXXIII  et  LXXIV. 
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FiG.   104  à  107. 
condroz  préhistorique. 
Haches  polies  en  roches  autres  que  le  silex. 
Grandeur  réelle. 
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Fi^r.  10  ^  :  hiu'lu-  luiiic  cii  ([liait  ziti-,  t  ra\  iisi'c  ]);tr  mu-  vtiiic 
blaïuhc  :  piquetée  sur  It  s  (U  ux  faees,  mais  à  une  extrémité  seu- 
Iciiunt.  Traiieluint  oblique  intaet.  Yeruée-Fraiiuux. 

Dimensions  :  O^'.Ol'.i    <  ()"\0t7  X  0"',01i). 

Des  pièces  analogues  ont  été  trouvées  à  La  Uoeluttc.  n"  \  111, 
au  Sart-de-Soheit,  n"  XX  et  près  de  la  Tour  au  bois.  A  nu  iition- 
ner  aussi  :  a)  une  hache  en  phtanite  fortement  piquetc'e  sur  les 
deux  côtés.  Tranchant  arrojuli  et  usé.  Pro\'enance  :  lieu  dit 
Au   Fourneau.   Saint-Sé\'erin. 

Dimensions  :  0™,08  x  0"'.0.-)8  x  0"',019. 

b)  une  hache  en  quartzite  gris,  faite  d'un  caillou  roulé,  en 
partie  piquetée  et  polie  vers  le  tranchant.  Provenance  :  La  Croix 
Saint-IIubert    (Kamet),    à   5    kilomètres    de    Villers-le-Temple. 

Dimensions  :  0^,086  X  0^,053  X  0'",034. 

Fig.  105  :  haclie  en  phtanite,  d'une  facture  massive,  déforme 
trapézoïdale  et  polie  sur  tous  ses  plans,  Bourgogne,  n'^  X. 

Dimensions  :  0^  051  x  0^,042  X  0'»,02. 

Une  pièce  très  usée  ou  rebutée  de  même  cc^nfiguration,  pro- 
vient de  La  Borne,  n*^  XVL  Une  erminette  également  en  phta- 
nite noir  (non  encore  déposée  au  Musée  Curtius)  a  été  recueillie 
au  lieu  dit  Lovine,  com»munc  d'Outrelouxhe.  Dimensions  : 
0^,087  X  Om, 047  X  0m,02. 

Fig.  100  :  hachette  trapézoïdale,  également  en  phtanite, 
recueillie  au  mois  d'août  1896,  par  M.  Pierre  Destinez,  lieu  dit 
Bois-de-Mont,  près  d'Ocquier,  à  environ  8  kilomètres  de  Villers- 
le-Temple.  Pièce  intacte,  légèrement  patinée,  dont  rin\-enteur 
avait  pris  la  densité  :   2.775. 

Dimensions  :  0^,049  X  0"i,039  X  0"',011. 

Fig.  107  :  hachette  (?)  en  une  roche  grise  assez  tendre,  dont  il 
est  difficile  de  comprendre  l'usage  pratique.  Absence  de  patine. 
Clémodeau,  n^  VL 

Dimensions  :  0'n,063  X  0'",033  X  0'",01. 

Haches  en  roches  vertes  d'origine  étrnnjjèrc 

Les  pièces  de  ce  genre  sont  toujours  rares  et  ordinairement 
trouvées  intactes.  La  dénomination  scientifique  de  ces  roches 
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exige  souvent  des  préparations  et  études  spéciales.  La  planche  I 
représente  quatre  haches  polies  vertes  ou  verdâtres.  D'après  le 
professeur  Max  Lhoest  et  l'ingénieur-géologue  Lespineux  qui 
ont  bien  voulu  l'examiner,  l'une  d'elles  est  en  béryl  ou  béril, 
variété  d'énieraude,  signalée  pour  la  première  fois  dans  nos  gise- 
ments néoHthiques  de  la  province  de  Liège  {^). 

La  collection  J.  Hamal-Xandrin  contient  une  petite  hachette 
verte  intacte,  inventoriée  n^  1405,  et  trouvée  aux  environs  de 
Rausa  par  l'abbé  Loterman. 

Lissoirs,  pen-utours  et  instruments  divers 

Deux  outils  en  forme  d'erminette  ont  été  utilisés  comme  lis- 
soirs. Le  mode  d'usure  des  pièces  prouve  ici  leur  destination. 
Ils  sont,  à  peu  près  de  même  longueur  et  proviennent  tous  deux 
de  Yernée.  L'un  est  en  silex  jaune-brun  ;  l'autre,  fig.  108,  en 
phtanite  noir  identique  à  celui  rencontré  dans  les  Fonds  de 
cabanes  néolithiques  de  la  Hesbaye  et  employé  à  la  confection 
d'instruments  analogues.  Xous  disons  phtanite  noir,  dénomina- 
tion ancienne,  qu'en  l'espèce,  les  géologues  remplaceraient 
aujourd'hui  par  celle  de  chert  carbonifère. 

Dimensions  :  0^,065  x  0^,044  X  0™,014. 

On  pourrait  aussi  considérer  comme  lissoir,  un  caillou  en 
roche  noire  ne  rayant  pas  le  verre  et  poli  intentionnellement  sur 
tout  son  pourtour.  Il  a  été  trouvé  par  Dieudonné  Chapelle,  dans 
le  bois  d'Hermalle,  à  une  centaine  de  mètres  de  la  hachette, 
PI.  I,  llg.  6. 

Dimensions  :  0^,147  X  0^,058  X  0^,021. 

Fig.  109  :  caillou  roulé  en  quartzite  jaunâtre  de  forme  coni- 
que, utilisé  comme  percuteur  et  aussi  comme  lissoir,  à  en  juger 
par  le  poli  de  la  base  de  Toutil.  L'écrasement  de  la  roche,  ré- 
sultant du  martelage,  est  visible  aux  trois  endroits  marqués  sur 
le  dessin.  La  France,  n^  XII. 

Dimensions  :  0™,08  x  O^^jOe  x  0™,038. 


(^)  Un  fragment  de  hache  polie  en  béryl,  ou  roche  analogue,  a  été  recueilli 
par  Jean  Servais,  à  Sainte-Gertrude  (Linib.  holl.).  Il  fait  partie  de  la  Collection 
Marcel  De  Puydt,  au  Musée  Curtius. 
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D'aiitics  ixrculcurs  tnnm's  de  cailluiix  louU's  ii"<»nt  aucuiu- 
partii-  ix.li.-  l>ar  rusaj/c  (^uaiit  au\  ju  rcutcuis  en  silex,  ils  sent 
raiTs  :  les  dnix  iik  illcins  spt'ciiiiciis  ])r()\  icimciit  de  La  France, 
II"  Xll.  et  (U-  la  Tour  MaliuilH-.  i."  XIII.  rfiit-rtiv  eut -ils  aussi 
servi  dv  molettes  ou  de  Uroyiniis. 


FiG.   1U8  et   lOli. 
Grtindeur  réelle. 


Fie.  110  :  outil  de  forme  allongée,  en  grc-s  gris-brun,  réguliè- 


rement approprié  et  arrondi  aux  deux  extrémités  comme  pour 
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servir  à  écraser.  L'un  des  bouts  est  plat  et  légèrement  usé  ou 
poli.  La  France,  n'^  XII. 

Dimensions  :  0'n,10  X  0m,035  X  0^,03. 


112 


m 


"^m^m^^M 


FiG.   110  à  112. 

condroz  préhistorique. 

Instruments  en  roches  autres  que  le  silex. 

Le  no  111  mesure  0°S18.  —  Le  n»  112  mesure  011,15. 
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FifT.  111  :  iiistiMmu'iit  «frossici-.  foniu-  (1*1111  caillou  roulé  eu 
(luart/.itc  prisât  r».  La  jiicrrc  est  piinictc-c  et  a])latic  sur  les  côtés 
])ar  le  traxail  de  riioinnir.  l'i-ohahlcniciit  un  ])iloii.  \  ii  ri'ci'asc- 
im-nt  (le  la  roche  à  une  cxtrt'inih'  de  roiitil.  Sjiiiit -Jcaii-Sart , 
n"XXI. 

Dimensions:  O'MS  \  O'".!).")!'  >   O'MK'J. 

Vi^r,  i\'2  :  arme  ou  instrument  formé  d'un  caillou  en  grès 
gris-verdâtre.  dont  une  ex^trémité  est  brisée.  Cette  dernière 
était  ])eut-être  piquetée  eoninie  l'autre  extrémité  intacte,  de 
fa^on  à  constituer  lui  double  marteau.  La  Rochette,  n°  VIII. 

Dimensions:  O"'.!.')  v  0'".().-)7  X  ()"'.() U. 

Fig.  ll.'î  :  instrument  confectionné  avec  un  caillou  de  grcs- 
quartzit(>  noir,  usé  et  poli.  La  France,  n"  XI L 
Dimensions  :  0">,06G  X  0"»,031   X  0n\021. 

Fig.  114  :  instrument  trouvé  Aux  Houx,  commune  de  Cler- 
mont,  joignant  Yernée-Fraineux.  Le  tranchant  ressemble  à 
celui  d'une  hache  usagée.  Le  talon  fortement  martelé,  démontre 
le  double  usage  de  cette  arme  ou  de  cet  outil  formé  d'un  caillou 
roulé  en  grès  micacé  grisâtre. 

Dimensions  :  0^,104  X  On\O.Ô  x  0»',024. 

Fig.  115  :  caillou  roulé  en  quartzite  noir,  façonné  comme  un 
marteau  d(mt  les  légères  échancrures  facilitent  l'emmanche- 
ment. Le  piquetage  de  la  pièce  entamant  la  pierre  forme,  en 
effet,  deux  creux  opposés  visibles  sur  le  dessin.  Cette  arme  ou 
cet  outil,  unique  en  nos  collections  liégeoises,  provient  de  Rausa 
ou  des  campagnes  voisines  (collection  Loterman). 

Dimensions  :  O^^jOr  X  0">,06. 

S'il  s'agit,  comme  nous  le  pensons,  d'un  maillet  à  rainure, 
il  appartiendrait  peut-être  à  l'âge  des  métaux. 

Nous  ne  pouvons,  non  plus,  certifier  le  caractère  néolithique 
de  l'instrument  si  simple  et  si  original,  fig.  116,  trouvé  à  Ombret, 
n°  III.  C'est  une  rondelle  en  grès  micacé  grisâtre,  mesurant 
0"\08.5  à  son  plus  grand  diamètre.  Le  plateau  supérieur  est 
fortement  martelé  au  centre,  de  façon  à  constituer  une  cupule 
régulière  dont  il  serait  difficile  de  préciser  la  destination. 


FiG.  115. 

coxdroz  préhistorique. 
Instruments  en  roches  autres  que  le  silex. 


I'k;.    IKi. 
OMi'.iti;!'.   —   (iraiideur  réelle. 


V\(..    117. 

TmiiH   d'Olm: 


Fia.  118. 
Granrk'iir  réelle.  ^ 
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Parmi  les  pièces  curieuses,  d'usage  indéterminé,  il  nous  paraît 
encore  utile  de  mentionner  les  suivantes  : 

Fig.  117  :  bloc  discoïde,  en  silex  noir,  taillé  sur  les  deux  faces, 
dont  les  arêtes  sont  polies  ou  usées.  Ce  bloc  rappelle  les  pièces 
dites  projectiles  nucléif ormes.  Thier  d'Olne,  n^  I. 

Dimensions  :  0^,043  X  0^,035  X  0^,024. 

Fig.  118  :  outil  taillé  sur  deux  faces  d'une  conformation  parti- 
culière, peut-être  une  espèce  de  perçoir  fabriqué  avec  un.  frag- 
ment de  hache  polie  en  silex  gris  clair. 

Dimensions  :  0^,04  X  0^,036  X  0^,0  16. 

Pour  feu  notre  sympathique  collègue  Harroy  et  les  partisans 
convaincus  des  pierres-figures,  trouvées  en  Belgique,  s'il  en 
existe  encore,  cette  pièce  intéressante  par  elle-même,  aurait 
une  valeur  toute  spéciale,  comme  on  peut  en  juger  par  le  dessin. 
Une  tache  noire  entourée  de  blanc,  marque  l'œil  d'une  tête 
d'oiseau. 

Des  pièces  en  calcaire  ou  en  roche  assez  tendre  ont  enfin 
attiré  notre  attention.  Il  s'agit  d'objets  polis  de  petites  dimen- 
sions, ne  répondant  pas  aux  formes  rencontrées  jusqu'ici  dans 
les  stations  néolithiques.  Ils  ont  été  recueillis  en  ces  dernières 
années,  spécialement  dans  un  bois,  sur  le  territoire  de  Vierset, 
où  des  recherches  méticuleuses  seront  nécessaires  avant  de  se 
prononcer  sur  l'authenticité  de  ces  étranges  documents  archéo- 
log.ques. 

Polissoirs  dormants 

La  planche  II  donne  l'image  de  deux  polissoirs  trouvés  l'un 
à  La  France,  n^  XII,  l'autre  à  Rausa,  n^  V  (?).  Ces  instruments 
sont  d'une  extrême  rareté.  Avant  leur  acquisition,  la  collection 
Marcel  De  Puydt  ne  possédait  qu'un  fragment  de  polissoir 
en  grès  burnotien,  donné  par  feu  Davin-Rigot  et  recueilli  au 
Moulin  des  Bruyères  (Reckheim). 

La  mise  au  jour  de  polissoirs  dans  k  Condroz  est  une  preuve 
matérielle  que  les  néolithiques  y  polissaient  ou  repolissaient 
des  haches  en  silex  ;  mais,  comme  iious  l'avons  dit,  nombre  de 
haches  polies  peuvent  avoir  été  importées. 
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(pliant  aux  iustiuinciits  en  loclics  du  |)ays.  autics  ^\i^^■  \v 
silex,  il  était  naturel  »{u"ils  lussent  polis  pai'  ceux  <jui  les  cource- 
tioniiaient  sur  place. 

Nous  avons  eiu])l(iN('  rexjjicssion  jjolissoiis  dorniaiits  j)ar 
opposition  aux  petits  jjolissoirs  ù  mains,  cpii  se  reneontrent 
quehpiel'ois.  A  notre  et)nuaissanee,  aucun  sjîéeirnen  de  ces  der- 
niers n'a  été  trouvé  jusqu'à  présent  dans  la  partie  du  C'ondroz, 
objet  de  cette  étude. 

IMÎMM's  unu'iiientalcs  (?),  aifjiiisoirs.  viv. 

Fig.  111)  :  pendeknpie  (?)  en  psammite  dévonien  très  micacé, 
d'un  ton  gris,  polie  sur  toutes  ses  faces.  Trou  de  susptmsion  à 
l'extrémité  arrondie  et  à  l'autre  extrémité,  petite  cujnde  ou 
connnenecment  de  perforation.  La  Roehettc.  n"  VIII. 

Dimensions  :  0'»,0()8  X  0ni,017  X  0"i,008. 

Fig.  120  :  petite  plaque  semblable,  placée  à  titre  comparatif, 
et  trouvée,  en  1886,  dans  la  grotte  de  la  Méhaigne  dite  Trou 
Sandron,  bien  connue  par  ses  sépultures  néolithiques.  La  roche 
est  du  psammite  micacé  verdâtre. 

Dimensions  :  0i",ÔC5  x  On',02  X  0™,007. 

Fig.  121  :  pendeloque  en  grès  verdâtre,  polie,  avec  trou  de 
suspension  s'évasant  largement  sur  les  deux  faces  de  cette  pièce, 
trouvée  à  Clavier,  village  du  C'ondroz  situé  à  .5  kilomètres  de 
Villers-le-Temple. 

Dimensions  :  0"',04  X  0^,016  X  0^,008. 

Fig.  122  :  perle  (?)  formée  d'une  tige  de  crinoïde  fossile 
paraissant  polie  par  l'homme.  Percée  naturellement  d'uji  bout 
à  l'autre.  Outrelouxhe,  n"  XXI. 

Dimensions  :  0"-,057  X  0"i,009. 

Fig,  123  :  os  travaillé,  d'âge  indéterminé,  provenant  d'une 
excavation  dite  grotte  de  Saint- Vi tu,  explorée  par  le  curé 
Loterman.  Personnellement,  nous  n'y  a\ons  rien  découvert 
de  préhistorique,  mais  des  silex  néolithiques  ont  été  reeuerllis 
à  proximité  (^). 


(1)  Cette  j^rottea  fourni  (nuUiiits  antiquités  beli^o-roniaincs  données  au  Musée 
Curtius. 
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FiG.   119  à  126. 

condroz  préhistorique. 

Pièces  ornementales  (?),  aiguisoirs,  etc. 

Grandeur  réelle. 
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Fij;.  l'-'l  :  tVa^nuciil  de  |)s;niiiiiitc  \ cidat  rc.  axcc  (•u])ulc  sur 
une  seule  face.  N'ilIti-s-lc-TcinpIf.  S'aoiiait-il  d'\\.\i  simple  trou 
de  forape  ahniK  loi  nu-  ï 

Fip.  l'if)  :  ))la([nc  jxilic  cii 
])saiimiitc  (1(\  oiiicii  couleur 
<)li\c',  aAi'c  trou  de  sus])eiisioii  ; 
])()urrait  être  une  jjeudeioque 
du  g^enre  de  eelles.  fig.  119  et 
120.  ou  un  aiguisoir  eu  ])iérre 
])roto-liistorique.  Clavier. 

Dimensions  :  0"'a2  X  0n\02 

X  o^m. 

Fig.  120  :  iustruiuent  en 
psanuuite  dévouien  verdâtre, 
présentant  à  une  extrémité 
quatre  faces  rectangulaires 
polies,  avec  commencement 
de  perforation  et  rainure  con- 
tournant la  pierre,  destinée  à 
attacher  l'outil.  Le  bout 
opposé  a  été  arrondi  par  l'u-  V- '- *^,-' 
sage.  La  Tombe,  n"  IX. 

Il  pourrait  s'agir  d'aigui- 
soirs analogues  à  ceux  ré])ro- 
duits   par    Joseph  Déehelette, 

fig.  189  ;   le  savant  auteur  de 

V Archéologie    préhistorique   les 

rattache    à    l'âge    du    bronze 

dans  lequel  se  place  naturelle- 
ment la  hache  à  bords  droits, 

fig.     128,     trouvée    à    Rausa, 

dans   un    bois  vers   le    Grand 

Fond  d'Oxhe,  et  ayant  appar- 

te)iu  au  curé  Loterman. 


FiG.  127. 

Mahtkau-haciie  de  La  France, 

découvert  dans  une  maçonnerie 

(iiaïKlciir   rét'Ilf. 


Marteaii-hac'lip  perforé 

L'instrument  reproduit,  fig.  127,  fait  en  roche  grisâtre  rayant 
le  verre,  patinée  et  altérée,  a  été  r(>cueillie  parmi  les  débris  d'une 
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vieille  construction,  au  hameau  de  La  France,  n"  XII.  Une  partie 
de  la  pièce  faisait  corps  avec  un  mortier  très  dur  dont  l'enlève- 
ment a  endommagé  la  surface  de  la  pierre. 

Une  hache  polie  a  été  trouvée  dans  des  conditions  analogues, 
maçonnée  dans  un  ancien  rempart  de  la  Ville  de  Tongres  (i). 

Il  est  possible  que  ce  soit  là  deux  simples  cas  fortuits,  mais 
il  pourrait  aussi  en  être  autrement,  surtout  sur  le  territoire  de 
la  Commune  de  Villers-le-Tcmple,  où  nous  avons  encore  décou- 
vert, jadis,  des  pierres  trouées  naturellement,  qu'on  suspendait 
dans  les  étables  pour  protéger  les  animaux  domestiques. 

En  l'espèce,  nous  sommes  portés  à  croire  qu'il  s'agit  plutôt 
d'une  pierre  placée  à  dessein  dans  un  mur  d'habitation  comme 
talisman. 

Observations  générales  et  conclusion 

L'examen  des  produits  archéologiques,  auquel  le  chapitre  IV 
est  consacré,  montre  combien  il  y  a  encore  de  découvertes  à 
faire  au  pays  -de  Liège  ,et  de  renseignements  utiles  à  réunir  dans 
l'intérêt  de  ses  musées  et  de  la  préhistoire. 

La  richesse  de  nos  stations  condruziennes  est  cependant  rela- 
tive et  il  importe,  à  ce  sujet,  de  rechercher  à  préciser  un  peu  les 
idées. 

Nous  constatons,  par  exemple,  que  les  célèbres  stations  des 
environs  de  Bruxelles,  si  méthodiquement  explorées  et  décrites 
par  le  préhistorien  Georges  Cumont,  ont  procuré  des  séries 
complètes  d'une  richesse  bien  autrement  considérable  que  celles 
de  nos  XXIII  positions  condruziennes  ('^). 

Certaines  parties  du  Condroz  passent  jusqu'ici  pour  dépour- 
vues de  stations  préhistoriques.  En  d'autres  parties  du  Condroz, 
on  n'a  que  des  découvertes  isolées  plus  ou  moins  rares  à  signaler. 


(^)  D'après  le  témoignage  de  François  Huybrights,  qui  a  bien  voulu  céder 
cette  antiquité  à  la  Collection  M.  D.  P. 

(2)  La  collection  Cumont,  donnée  à  la  Ville,  fait  depuis  1920,  partie  du  Musée 
Curtius. 
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Nous  croMtns  sa\<iir  (juil  existe .  diuis  le  ('(»ii(lr()/.  iiaiimictis.  des 
stations  iK'olit  lii(iiu-s  aussi  niai(|uaiit(s  <^\n-  les  nôtics.  mais 
cucort'  inédites.  I)i-  j)lus,  à  la  limite  des  ])r()\inc(s  de  lAv^v  vt 
de  Xamiir,  à  eiixiron  17  kilomètres  de  \'illers-le-Teiii])le.  existe 
le  irroupe  des  remai<[iial)li's  st-îitioiis  néolitlii(jiies  des  eji\irous 
de  Solières  (Bois  des  Manants,  ete.)  dont  les  })r(xluits  sont  supé- 
rieurs aux  i\ôtres  en  quantité  et.  jusqu'à  un  certain  poiut,  en 
qualité.  ])ar  suite,  notamment,  de  la  présence  de  produits  des 
ateliers  de  S])ieunes  ou  du  Hainaiit  {^). 

Les  trisements  liétrcois  n'en  eonsc-rvent  pas  moins  leur  \aleur 
loc-ale  et  leur  intérêt  s])éeial  au  point  de  vue  arehéologifpie. 

La  pauwreté  n-lative  d'un  mobilier  litiiique  est,  du  reste, 
quelquefois  chose  curieuse  à  constater.  Les  misérables  grattoirs 
microlithiques  de  Zonhoven,  en  cailloux  roulés  {^),  n'ont-ils 
pas  fait  parler  d'eux  autant  que  les  séries  de  magnifiques  haches 
])olies  recueillies  auparavant  sur  le  territoire  de  cette  commune 
limbourgeoise  ? 

L'absence  de  restes  de  poteries,  en  Condrcjz,  est  un  fait  que 
nous  ne  pouvons  omettre,  mais  il  n'y  a  pas  de  conséquences 
à  en  tirer.  Le  peuple  des  Fonds  de  cabanes  néolithiques  de  la 
Hesbaye  ne  paraît  pas  avoir  passé  sur  la  ri^'e  droite  de  la  Meuse, 
du  moins,  son  industrie  céramique  ou  lithique  n'y  a  pas  laissé 
de  traces  appréciables,  jusqu'ici. 

L'absence  de  meules  dormantes  ne  permet  pas  non  plus  de 
présumer  leur  inexistence  et  personne  n'oserait  en  induire 
l'ignorance  des  travaux  de  culture. 

KXPLKATJOX   DE  J,A    l'LANClIE  I 

FiG.  1  :  luicliette  polie  en  roche  éruptive  d'un  blanc  fjris,  marbré  de  tons  ver- 
dâtres,  Jadeite  (?).  Kégidarité  parfaite,  côtés  droits  tranciiant  arqué.  Strce. 

Dimensions  :  0"',071       ()'",()42       Om.ois.  Poids  :  0'"'.()9«;3. 

FiG.  2  :  hache  polie  en  roche  éruptive  d"un  ton  gris  mastic,  marbré  de  vert 
et  de  brun.  Cotés  arqués.  Tranchant  à  peu  près  intact.  I^a  Hochette,  n°  VIII. 

Dimensions  :  On» ,088    x    0^,043    x    0"'.022.   Poids  :  ()kii.l4()î». 


(1)  Le  Bulletin  de  la  Société  tF Anthropologie  de  Bruxelles,  t.  VI,  1887-1888, 
contient  une  ])remière  étude,  devciuic  aujourd'luii  fort  incomplète,  sur  ces  sta- 
tions. 

(*)  Mélanges  fP archéologie  préhistorique,  op.  cit.  p.  80. 
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Fie;.  ;{  :  i):irti«'  incdiaiic  diiiK  IkhIic  iiolic.  en  lu  lyl.  «riiii  ton  m  idatre.  Son 
réemploi  rommc  pcrnittur  tst  a  ntcnii.  La  Honu-,  n"  XVI.  l'oids  :  ()''",242. 

Fiu.  4  :  hachc'ttt'  on  roflic  iriiptivf  <rim  vert  foncé,  rayant  le  verre,  trouvée 
dans  un  l)()is.  lieu  tlit  Cul-du-Kour.  La  I^oehette,  n"  VIII. 

Dimcnsiuiis  :  ()'".().').•$        (>"'.():{(i       ()"',()14.  Poids  :  ()>"i,()4'J.S. 

Fie.  .">   :  liaehett»-  votive  de  Tinlof.  dessinée  li;,'.    102. 

Dimensions  :  ()"'.04        (l"',(>2;}   x   {)"i,oi:5.   Poids:  (C^'i.o-Jl . 

FiG.  G  :  haeliettt  à  tranchant  droit,  cnticrenuiit  |iolie  et  dune  pailaite  lé^ii 
hirité,  trouvée  dans  le  l)ois  dllernialle,  près  du  ruisseau  du   tond  de  Yernée. 
La  roehe,  j)res(pu'  noire,  ne  raye  pas  le  verre. 

Dimensions:  ()"',()(jl    x   0>",()3    X   ()'",013.  Poids     :  O'^i.OC.l. 

FiG.  7  :  outil  iiéolithicpie  en  roeliv  métainorplii(|ue.  d'un  hlanc  verdâtre  mêlé 
de  liiîiies  et  de  uiou<lietMres  d"uu  vert  plus  Ibiué.  La  |)iè(e  rajipelle  certain  type 
de  brunissoir,  eiuiiloyé  à  làjîe  des  nutitux.  Provient  de  la  colleetion  Loterman 
et  des  environs  de  Hausa  (V). 

Dimensions  :  ()"',()(il         ()"',()():i    x   ()"',()i;J.  Poids  :  Oi^'^OlTS. 

FiG.  8  :  outil  i)oli  néolithique  (?)  de  forme  triangulaire  en  roche  noirâtre,  ne 
rayant  pas  le  verre.  Pctithrin.  conunune  de  Clavier,  à  environ  ."i  kilomètres  de 
Villers-le-Tenii)le. 

Dimensions  :  ()"',0;}7    x    0"',():54    ,     ()'»,()12.   Poids  :  ()'^'i,()lT8. 


EXPLICATION  DE  L.\  PLAXC  IIK  II 


Polissoir  formé  d"un  hloe  en  iirès  rhénan,  jjris  verdâtre,  connue  il  s'en  rencontre 
dans  la   réjiion. 

La  face  supériiure,  liy.  1,  montre  une  seule  cuv.tte  o\alc,  mesurant  0'",30 
de  long  sur  (!"',!. ")  de  large  et  ()'",()2  dans  sa  ])lus  grande  ])rofoiuleur. 

La  face  supérieure,  fig.  II.  montre  deiix  rainures  parallèles  sé])arées  par  une 
petfte  cavité  naturelle  ;  Tune  mesure  ()'",27  de  longueur  sur  ()"',()(J,ô  de  large  avec 
creusement  maxinunn  de  ()"',()()4  ;  Tautre,  moins  (ourhe  et  moins  accentuée, 
offre  une  surface  i>olic  ou  usée  d'environ  0"',22  sur  0"',().ô. 

Sur  lu  face  latérale,  la  plus  éclairée,  se  trouve  une  cuvette  ou  rainure  de  O^.SO 
sur  0"',10  avec  maximum  de  creusement  de  0"',()1. 

La  face  non  reproduite  ne  ])réscnte  aucun  caractère  s|)écial  ;  la  moitié  seule- 
ment a  été  légèrement  ()olie  i>ar  usure  intentionnelle. 

Les  deux  extrémités  du  bloc  sont  restées  dans  leur  état  primitif. 

Ce  i)olissoir,  trouvé  à  La  France,  mesure  0"\.'}9  sur  ()'",21  de  large  et  pèse 
15kiii2. 

La  i)ierrc  sur  kupielle  il  repose  est  elle-même  une  i)artie  notable  d'un  polissoir 
en  grès  rhénan,  d'un  ton  brun-rougeâtre,  connue  il  s'en  trouve  dans  le  Condroz. 
L'instrument  a  été  bris:-  à  une  é])0(pie  récente. 

La  cuvette,  bien  visible  fig.  I,  est  très  accentuée  et  d'une  grande  régularité. 
Sur  la  face  op|)osée,  le  creusement  par  usure  est  moins  jtrofonfl  mais  néanmoins 
fort    sensible. 

Ce  fragment  de  polissoir,  recueilli  à  Hausa  par  rabl)é  Loterman,  mesure 
0'",27  «le  longueur  et  pèse  3''" '2. 

I>a  grande  hache  i)i(pietée,  fig.  I,  est  celle  dite  de  Fraineux. 

Dimensions  :  0"',19  x    x  0'",08  x  0"',047. 

La  i)etite  hache  polie  en  silex,  visible  sur  la  même  ligure,  provient  des  environs 
do  Villers-le-Tcmple  et  i)ourrait  avoir  été  parachevée  sur  un  de  nos  polissoirs. 

Quant  à  la  hache  simplement  taillée,  reproduite  lig.  2,  elle  est  en  silex  de 
Spienne  et  a  été  trouvée  à  Maillot,  dans  le  Condroz  namurois. 
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POLISSOIRS    NÉOLITHIQUES    DU    CONDROZ    LIÉGEOIS. 

Environ  1/5  de  la  grandeur  réelle. 


02 


Ce  tra\'ail  a  pour  l)iil  craidci-  à  ri'tudc  du  ('oiidro/  ])r('liisto- 
ri(iuc.  sans  ])lus.  (f  (|U('  ntms  avons  rralisi'  |)oiir  le  fjfroupe 
d'Oiul)r(t-Hnusa-\'ill(rs-l(-'r(Jii])l(-\'(!ii«'(-l"'r;iiii'ii\.  d'autres 
pourr«»nt  rac'coin])lir  ])oiii'  les  territoires  \-oisiiis,  et  nous  sou- 
haitons ipi'ils  remplissent. leur  tâche  avec  la  même  ])ensée  que 
nous  :  en  archéologie,  les  fouilles  ])art  icuiicrcs  et  les  collections 
privées  peuvent  être,  dans  notre  i)ays.  choses  néeessaires  et 
excellentes,  pourvu  (prcllcs  soient  toujours  faites  dans  un  esprit 
seientiiu[ue  et  (pi'un  jour,  nos  musées  j)ublics  soient  mis  à 
même  d'en  profiter  (^). 


FiG.  128. 
Hache  en  bronze  de  Rausa.  —  Grandeur  réelle. 


Liège,  le  2.^  janvier  1919. 


Marcel  De  Puydt. 


Jean  Servais. 


(^)  A  moins  de  désignations  contraires,  les  pièees  mentionnées  dans  cette  no- 
tice, font  partie  du  Musée  archéologi(jue  liégeois,  dit  Musée  Curtius. 


LES 
DÉBUTS  DE  L'INDUSTRIE  DU  ZINC 

A  LIÈGE 
ET  L'ABBÉ  JACQUES  DONY 


Si  le  fer,  le  cuivre,  Je  plomb,  etc.,  sont  connus  depuis  des 
temps  très  reculés,  l'industrie  du  zinc  —  à  l'état  métallique  — 
qui  constitue  de  nos  joiu's  l'une  des  branches  les  plus  considé- 
rables de  l'activité  sociale,  ne  compte  guère  plus  d'un  siècle  et 
quart  d'existence.  Elle  a  une  origine  essentiellement  liégeoise. 
N'est-ce  pas  suffisant  pour  que  le  souvenir  en  soit  consigné  dans 
notre  Bulletin,  d'une  façon  spéciale  ? 

Avant  tout,  il  faut  reconnaître  dans  le  gîte  calaminaire  dit 
de  la  Vieille-Montagne,  à  Moresnet,  aux  confins  de  l'ancien 
duché  de  Limbourg  et  de  la  principauté  de  Liège,  la  cause 
première  de  la  naissance  de  cette  industrie.  L'exploitation  de 
la  mine  de  la  Vieille-Montagne  est  la  plus  antique  de  l'espèce 
qui  soit  relevée  nominalement  dans  les  annales  de  la  minéra- 
logie en  nos  régions. 

Signalons  à  ce  propos  un  très  remarquable  mémoire  que 
M.  Arthur  Peltzer  a  fait  paraître  dans  le  tome  XXX  de  la 
Zeitschrift  des  Aachener  Geschichtsvereins  et  qui  a  pour  titre  : 
Histoire  de  Vindustrie  du  laiton  à  Aix  et  dans  les  environs.  Elle 
offre  un  grand  intérêt  pour  le  lointain  passé  de  la  Vieille-Monta- 
gne et  des  exploitations  de  calamine,  de  l'ancien  duché  de  Lim- 
bourg. Cette  étude  a  été  parfaitement  résumée  en  1910  par 
Em.  Fairon,  conservateur  des  archives  de  l'Etat  à  Liège,  dans 
la  Chronique  de  la  Société  archéologique  de  Verviers.  Il  rappelle 
que,  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  particulièrement  à  Dinant 
et  à  Huy,  se  concentra  surtout  la  fabrication  des  objets  en  laiton 
dès  la  période  la  plus  reculée  du   moyen  âge.   On  les   connut 
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i)i('utôt  sous  11-  nom  de  <nii(i>i(lcrics.  tandis  (juc  les  \  ilk-s  rlu-nuiics 
(loiiiitTiMit  ])lutôt  Tcssor  ;i  l'ait  (les  orfc-Arcs  et  des  ('maille  iirs. 
Pendant  les  XII''  et  XIII''  sircics.  Part  de  la  dinaiidciic  s'allina 
di-  plus  rn  p'us.  Fairon  lait  rt-ssoi'tir  à  non\iau  à  cv  jjrojjos  (pic 
U-s  (i'U\rcs  admirables  de  Heiîier  de  Iluy,  Godelroid  de  Claire, 
Nicolas  de  \'efdun.  iVère  iru<>;()  d'Oignies  et  ^^'il)e^l  d'Aix, 
pronxcnt  à  (luell(^  peii'ection  technique  ou  était  ahjrs  parvenu. 

A  n'en  pas  douter,  ces  superbes  déve]o})pemeuts  industriels 
et  artistiques  eurent  leur  principale  raison  initiale  dans  le  voisi- 
nage imniétliat  des  liehes  dépôts  de  calamine  de  la  \'ieille- 
Montagne. 

Il  e-t  de  fait  (juc,  j)eu  a})rès  le  XII''  siècle,  on  s'en  disj)utait 
\-i\cment  la  jouissance,  car  sa  graiule  \aleur  était  appréciée 
de  tous.  On  a  la  preuve  que  dès  le  XI  \'*'  siècle  elle  se  trouvait 
en  possession  de  la  ville  d'Aix-la-Chapelle,  puisque  celle-ci  en 
affernuiit  l'exploitation  et  tirait  profit  des  revemis  (•). 

D'après  des  documents  de  dates  très  éloignées,  les  laitonniers 
d'Aix  la-Chapelle  et  de  Stolberg  brûlaient  le  minerai  sur  j)lace 
au  moyen  du  charbon  de  bois.  Cette  calcination  primitive  per- 
mettait néanmoins  de  débiter  aux  batteurs  de  cuivre  des  mêmes 
loealités,  comme  à  ceux  du  bassin  de  la  Meuse,  la  matière  pre- 
mière propre  à  la  fabrication  du  métal  jaune  et  finalement  à  sa 
transformation  en  objets  d'art  qui  constituèrent  les  «  dinan- 
deries  ». 

Sous  le  régime  es])agnol,  l'exploitation  minière  avait  pris  de 
fortes  proportions  ;  elle  persista  sous  le  régime  autricliien  avec 
autant  d'ardeur  :  «  Depuis  l'an  1730  jusqu'à  la  Révolution  », 
dit  Ernst,  (.elle  a  été,  année  commune,  de  1500  milliers  de  q. 
environ  ou  de  deux  millions  »  (2),  Le  Voifageur  dans  les  Pays- 
Bas  autrichiens,  de  la  même  époque,  estimait  la  production 
annuelle  à  deux  millions  de  livres,  dont  un  million  pour  Stolberg 
et  Aix-la-Cha])elle  et  l'autre  million  pour  le  pays  de  X'anuir: 

(')  \'.  aussi  Mkvek  :  Histoire  (f  Aix-la-Chapelle,  édit.  1781,  p.  385.  —  Ernst, 
flans  le  toiiu"  I  fit'  son  Histoire  fin  Limbourg  produit  de  nombreux  renseignements 
tecluii(pics  sur  la  ViiiIk-.M()nta<iiu'.  -  ,r"ai  également  fourni  des  données  histo- 
riques sur  rexjiloitation  de  ees  mines  dans  les  Rues  de  Liège,  v"  Moresnel  et 
Vieille- Montagne. 

(*)  Histoire  du  Limbourg,  t.  VI. 
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«On  divisait  en  trois  qualités  cette  pierre  calaminaire  ;  la  pre- 
mière valait  50  sols  argent  de  change,  le  cent  ;  la  seconde  qua- 
lité 30  sols,  et  la  troisième  24.  )• 

Jusqu'alors,  cependant,  le  zinc  des  diverses  fonderies  d'Eu- 
rope n'était  susceptible  que  de  rares  emplois  tels  que  la  soudure 
ou  certaines  expériences,  voire  d'amusements  physiques,  à 
raison  du  mode  de  production  (^). 

«  L'an  1746  »,  raconte  Henri  Delloye,  le  Troubadour  liégeois 
de  la  fin  du  XVIII^  siècle,  «  Margraff  publia  un  moyen  d'obtenir 
le  zinc  par  distillation  avec  du  charbon  de  bois  pulvérisé.  Ce  fut 
d'après  ce  professeur  que  l'an  1774  —  étant  maître  en  pharmacie, 
dirigeant  le  laboratoire  de  mon  père  à  Liège  —  j'obtins  d'excel- 
lent zinc  de  la  calamine  du  Limbourg  non  calcinée.  Je  la  donnai 
à  un  intéressant  physicien,  dom  Robert,  de  l'abbaye  St-Hubert. 
»  Dans  un  cours  public  d?  physique  expérimentale,  l'hiver 
de  1769,  un  professeur  liégeois,  aussi  savant  en  théorie  qu'habile 
en  pratique,  M.  Villette,  nous  entretint  du  zinc-calamifie,  et 
spécialement  de  la  Vieille-Montagne  qu'il  reconnaissait  être 
la  minière  vraiment  pure  de  ce  métal  si  précieux.  Intimement  lié 
avec  Xollet,  il  lui  confiait  ses  découvertes  et  les  résultats  de  ses 
essais.  Une  infinité  de  découragements  semblerait  avoir  déter- 
miné notre  vénérable  compatriote  à  brûler  ses  manuscrits.  » 

Villette  révéla-t-il  aussi  ses  idées  savantes  à  Dony  ?  La  tra- 
dition n'en  a  rien  laissé  transpirer  ;  mais  l'afiirmative  paraît 
très  admissible.  Il  devait  être  en  relations  fréquentes  avec  lui, 
puisqu'il  était  devenu  son  beau-frère  et,  vu  les  goûts  scienti- 
fiques des  deux  personnages,  nul  doute  que  la  question  du  zinc 
aura  été  agitée  entre  eux. 

Quoiqu'il  en  ait  été,  à  Dony  seul  revient  la  gloire  d'être  le 
créateur  de  l'industrie  du  zinc.  C'est  à  bon  droit  qu'il  est  rangé 
parmi  les  concitoyens  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  gloire  et  à 
la  prospérité  de  la  ville  et  du  pays,  qu'une  rue  de  Liège  lui  a  été 
dédiée. 


(')  On  trouvera  des  renseignements  teehniques  sur  l'origine  de  la  production 
du  zinc,  dans  une  notice  très  étudiée  faite  à  roccasion  de  l'Exposition  universelle 
de  Liège  en  1905,  par  la  Société  de  la  Vieille-Montagne,  sur  V Industrie  du  zinc, 
et  dans  une  autre  notice,  publiée  à  la  même  occasion  par  le  Bureau  commercial, 
sous  le  titre  Monographie  du  zinc. 

7 
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.Tcan-Jacques-Daiiic-1  Doiiy,  fils  de  Jacques-Lambert -Joseph, 
et  lie  Anue-CatheriTU'  Uainptoii.  \  it  le  jour  le  24  février  1759  ; 
il  fut  l)a])tisc''  le  niriue  jour  eu  la  })aroissc  Saiut-Adalbert  à  Liège. 
Ou  sait  (ju'alors  la  possession,  d'uu  c-aiiouieat  doniuiit  droit  à 
eertaius  Ix'uéfiees.  uiais  iTiuiplicjuait  aueuiU'iucut  Teutrée 
déeisivt'  dans  les  ordres.  Ainsi  Douy  devint-il,  le  (i  mai  1778, 
chanoine  à  la  collégiale  St -Pierre  (^).  De  ce  chef,  après  la  suppres- 
sion des  chapitres  religieux,' sous  la  République  française,  il  se 
fit  inscrire  le  29  fructidor  an  IX.  pour  une  pension  de  800  fr. 
en  sa  qualité  d'ex-chanoine  {^).  C'est  pourquoi,  ou  le  désignait 
souN'cnt  Vdhhé  Donij.  Il  s'était  adonné  bien  ])his  à  l'étude  de  la 
chimie  que  delà  théologie.  Afin  sans  doute,  de  pou\()ir  se  livrer, 
sans  entrave  légale,  à  sa  science  favorite,  il  prêta  le  serment  de 
fidélité  à  la  République  et  à  sa  Constitution,  c(mime  l'atteste 
un  certificat  du  19  prairial  an  IX.  Ses  expériences  chimiques 
tendaient  surtout  à  extraire  le  zinc  à  l'état  métallique  de  la 
calamine   de  la  Vieille-Montagne. 

Kn  suite  de  l'incorporation  de  la  principauté  de  Liège  et  des 
territoires  adjacents  dans  la  République  française,  à  la  fin  du 
XVI 11'^'  siècle,  celle-ci  devint  propriétaire  des  mhies'de  la  Vieille- 
Montagne,  comme  provenant  de  l'empereur  d'Autriche.  L'Ktat 
français  commença  par  exploiter  en  régie  les  mines  dont  il 
s'agit.  Vu  l'insuccès  complet  auquel  ce  système  aboutit.  Je 
Gouvernement  finit  par  l'abandonner.  Un  décret  impérial  du 
30  ventôse  an  XIII  (21  mars  180.5)  qui  fixa  la  délimitation  de 
la  calamine  (64  kilomètres  carrés),  en  ordonna  la  mise  en  con- 
cession. Celle-ci  fut  adjugée  pour  50  ans,  par  le  préfet  du  dépar- 
tement de  rOurthe,  le  26  frimaire  an  XIV  (17  décembre  1805) 
à  Jean-Jacques-Daniel  Dony,  aux  conditions  :  «  \^  d'acquitter 
au  profit  du  Trésor  impérial  une  redevance  annuelle  de 
40.500  fr.  :  2"  de  payer,  en  outre,  le  20^  du  produit  brut  des 
matières  extraites  en  dessous  de  28  mètres  de  profondeur,  du 
60*^  jusqu'à  50  m.  au  dessous,  et  du  100^  à  une  plus  grande  pro- 
fondeur ;  3°  de  payer  en  quatre  termes,  de  trois  mois  en  trois 

(})  Et  non  à  la  collégiale  Ste-C'roix,  connue  le  porte  erronénient  la  Biographie 
nationale  (t.  VI,  p.  128). 
(*)  Archives  de  la  Préfecture,  liasses  112/.3  et  438/1. 
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mois,  les  calamines  calcinées  et  brutes,  et  les  approvisionnements 
de  toutes  espèces  dont  il  lui  a  été  fait  remise  ;  4°  de  fournir  une 
caution  en  immeuble  de  la  valeur  de  80.000  fr.  ».  Cette  conces- 
sion fut  homologuée  par  un  décret  impérial  du  24  mars  1806. 

Devenu  concessionnaire  de  la  Vieille-Montagne,  dit  Becde- 
lièvre,  qui  a  surtout  puisé  ses  renseignements  dans  une  notice 
écrite  par  Delloye  en  1810,  comme  on  le  verra  plus  loin,  et  dans 
d'autres  sources  de  l'époque,  «  Dony  s'empressa  de  restaurer  les 
bâtiments,  canaux,  bures  et  machines  de  cette  importante 
exploitation,  et  lui  imprima  une  activité  remarquable.  A  la 
calcination  de  la  calamine,  au  feu  de  bois,  il  parvint  à  substituer 
la  calcination  au  feu  de  houille  ;  ce  procédé  plus  économique  fut 
reconnu  en  même  temps  préserver  mieux  la  substance  du  zinc 
qui  se  volatilisait  et  s'évaporait  moins  que  par  l'ancienne 
méthode. 

»  Déjà  avant  d'obtenir  cette  concession,  Dony  avait  réussi, 
dans  divers  essais,  à  extraire  du  véritable  zinc  métallique  de  la 
calamine  et  était  parvenu  à  la  fusion  et  au  coulage  en  grand. 
Rien  ne  fut  épargné  par  lui  ;  il  sacrifia,  en  expériences  réitérées 
et  pendant  plusieurs  années,  des  sommes  considérables  et  ne  se 
rebuta  point  d'une  infinité  d'accidents.  Il  essaya,  à  grands  frais, 
des  fours  et  des  creusets  d'une  quantité  de  formes  et  dimensions  ; 
il  s'entoura  des  conseils  des  meilleurs  fondeurs  et  chimistes  qu'il 
encouragea   et   salaria   généreusement   {^).  » 

La  concession  de  la  Vieille-Montagne  avait  été  octroyée  avec 
«  V obligation  de  faire  les  épreuves  qui  seraient  reconnues  utiles 
pour  parvenir  à  réduire,  à  l'aide  de  fourneaux  appropriés,  la 
calamine  de  Moresnet,  à  l'état  métallique  ».  Dony  avait  accepté 
r  «  obligation  »  de  découvrir  le  zinc,  et  l'on  vient  de  voir  avec 
quelle  activité  et  quelle  méritoire  ténacité,  il  s'attacha  à  cette 
mission.  Le  succès  couronna  ses  efforts  ;  mais  il  paraît  que 
le  hasard  vint  seconder  ses  louables  tentatives.  Un  spécialiste 
a  rapporté  ainsi,  il  y  a  longtemps,  la  découverte  des  principes 
essentiels  de  la  métallurgie  du  zinc  :  Dony  cherchait  à  extraire 
de  la  calamine  sa  substance  métallique  par  voie  de  fusion  dans 

(1)  Biographie  liégeoise,  18.36,  t.  II,  p.  653. 
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un  four  à  r('\ crbtiT.  Su])])()suiit  (pic  le  iiiiiuiai  irc'fait  pas  assez 
chaulft'  ])()iir  j)i(>\(Kpicf  la  it'act  ion  (l('sii('c,  il  eut  riiU'c  de  It; 
nu-laiigiT  avec  dv  la  poussicre  de  c-harUon.  |)ins.  aliii  (l'(tl)scr\'(T 
ce  qui  se  passait  dans  l'appareil,  il  adaj)ta  sur  la  paroi  du  tour 
un  pi)t  à  fleurs  qui  taisait  saillie  en  avant  du  massif.  Bientôt 
<«  le  zine  vint  se  condenser  en  gouttelettes  dans  cette  espèce 
d'allonge  plus  froide  que  le  four.  Le  zinc  était  trouvé  .  On  n'a 
pu  (pie  perfretionner  le  système  depuis  lors. 

Quel  que  soit  le  rôle  du  hasard  dans  cette  inNcntion.  seul  le 
génie  de  l)ony  était  apte  à  en  profiter.  Tout  n'était  pas  dit, 
d'ailleurs,  loin  de  là.  Il  restait  à  obtenir  ce  métal  en  grand, 
économiquement.  On  avait  bien  préparé  le  zinc  désirable,  mais 
il  coûtait  beaucoup  plus  que  l'or,  au  dire  d'un  témoin,  Henri 
Delloye.  Force  était  de  chercher  à  le  produire  à  bon  marché, 
à  le  rendre  d'un  usage  pratique  et  à  en  développer  les  appli- 
cations. 

Au  mois  de  septembre  1808  seulement,  le  patient  technicien 
vit  ses  recherches  remarquables  couronnées  d'un  plein  succès. 
Le  zinc  sortait  enfin  à  l'état  de  métal  parfait  ;  de  plus,  il  était 
malléable  ;  il  subissait  aisément  le  laminage.  On  pouvait  le 
débiter  à  des  conditions  pécuniaires  relativement  modérées  on 
lingots,  en  feuilles,  en  lames,  en  fil  même.  Le  28  novembre,  le 
Conseil  des  mines  mit  quelques  spécimens  du  nouveau  produit 
métallique  sous  les  yeux  des  membres  de  la  Classe  des  sciences 
physiques  et  mathématiques  de  l'Académie  de  France.  Ensuite, 
en  janvier  1809,  Dony  faisait  hommage  de  la  première  lame  de 
zinc  au  ministre  de  l'intérieur  Cretet,  qui  adressa  à  l'inventeur 
ses  plus  vives  félicitations. 

Les  premières  expériences  de  Dony  avaient  dû  s'effectuer  à 
son  domicile  même  «  derrière  l'église  St-Martin-en-Ile,  n"  130  », 
où  il  habitait  au  début  du  XIX^  siècle.  La  découverte  accom- 
plie, l'auteur  se  mit  en  quête  de  terrains  suffisamment  spacieux 
pour  l'installation  de  ses  ateliers  et  de  leurs  dépendances.  Il 
acheta  les  premiers  en  mars  1809,  au  faubourg  St-Léonard,  du 
côté  du  faubourg  Vivegnis,  à  l'emplacement  de  la  rue  Mossel- 
man  et  d'autres  voies  environnantes.  Très  promptement,  les 
bâtiments  s'élevèrent   et,   dès   le  20  juillet,   «  d'excellent  zinc 
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coulait  à  foison  »,  suivant  l'expression  de  Henri  Dclloye.  Ce 
dernier,  le  même  mois,  célébrait  l'événement,  par  la  publication 
d'une  série  de  chants  dus  à  sa  lyre,  sous  le  titre  :  Pot  pourri  /  de 
fleurs  de  zinc  /  par  j  le  Troubadour  liégeois  /  H.  Delloye  /,  pour  le 
jour  de  saint  Jacques,  fête  de  M.  /  Dony,  de  Liège,  Auteur  de  la 
découverte  /  du  zinc,  à  Vétat  métallique  (^).  Le  titre  est  suivi  de 
ce  chronogramme  très  simple,  mais  très  heureusement  trouvé  : 

Le  zInC  De  Jeax-JaCqUes-DanIeL  Dony 

(an  1809) 

Dony  avait  choisi  pour  directeur  de  sa  fonderie,  Joseph 
Poncelet  (2)  qui  était  aidé  par  son  frère  Nicolas,  l'entrepreneur 
d'une  fabrique  de  limes,  aciers  fondus,  etc.,  place  St-Barthélemy, 
tous  deux  originaires  de  Sedan.  Le  zinc  ne  se  laminait  pas  à 
Liège,  en  grand  du  moins,  mais  chez  Gédéon  de  Contamine, 
ancien  garde  du  corps  du  roi  en  France,  fondateur  de  la  manu- 
facture de  cuivre  à  Frpmelennes,  près  Givet. 

Toutes  les  installations  étant  entièrement  achevées,  un  procès 
verbal  en  règle  des  opérations  fut  dressé  le  1^^  octobre  1809, 
par  le  préfet  de  l'Ourthe  assisté  du  secrétaire  général  et  de 
l'ingénieur  en  chef  des  mines.  Ce  procès-verbal  n'ayant  jamais 
été  publié,  j'en  donne  le  texte  aux  pièces  justificatives,  d'autant 
qu'il  renferme  des  données  précieuses,  au  point  de  vue  de  la 
science  industrielle,  sur  les  conditions  primitives  de  la  produc- 
tion du  zinc  (^). 

Evidemment,  ce  procès-verbal  était  destiné  à  servir  de  pièces 
à  l'appui  d'une  demande  de  brevet  d'invention  en  faveur  de 
Jacques  Dony,  brevet  qu'un  décret  impérial  du  19  janvier  1810 
décerna  à  l'inventeur  pour  une  durée  de  quinze  années.  C'était 
un  monopole  en  règle  de  la  fabrication  du  zinc. 

Quelques  semaines  auparavant,  le  18  décembre,  en  témoi- 
gnage de  la  malléabilité  du  métal  obtenu  par  lui,  Dony  avait 

(^)  Plaquette  de  huit  pages  in-8°,  sans  couverture  et  très  rare. 

(2)  Décédé  le  l*^"^  décembre  1819. 

(*)  Archives  de  la  Préfecture  :  liasse  Cowwcrce  et  industrie. 
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couk'  en  zinc  U  Imstr  d»  Xapolcon,  d'après  Chaudet  (*).  Le  buste, 
qui  pesait  7i  kiloiijs.  a  l'té  réparé,  ciselé  et  poli  par  le  graveur 
liégeois  .Jeliotte,  ])uis  ciiNoyé  à  l'Empereur  niênie  à  Paris,  le 
21  janvier  1810. 

En  mai  suiA'ant.  riiigeiiieux  t"al)ricant  sentit  la  nécessité  de 
développer  les  locaux.  11  allait  utiliser  huit  fourneaux  à  réver- 
bère à  quarante  creusets.  Le  22,  il  sollicitait  et  obtenait  du 
préfet  l'autorisation  d'enlever  des  pierres  provenant  de  la  démo- 
lition de  la  cathédrale  St-Lambert,  "  pour  servir  à  des  fondations 
seulement  >. 

C'est  en  cette  année  1810  que  s'effectuèrent  les  premières 
ventes  en  grand.  A  cet  effet,  il  importait  que  le  produit  fût 
connu  de  loin  conime  de  près  et  apprécié  partout.  Un  intime  de 
Dony,  le  Troubadour  liégeois  Henri  Delloye,  s'attacha  à  l'œuvre 
de  propagande,  en  publiant  une  brochure  assez  étendue 
mais  déjà  devenue  rare  en  1849  C^).  Après  avoir  donné  des 
indications  sur  les  orighies  de  la  nouvelle  industrie,  il  énumère 
tous  les  emplois  dont  le  zinc  de  Dony  paraissait  susceptible  et 
fait  ressortir  les  avantages  ^•a^iés  à  en  retirer  (^). 

Les  journaux  aussi  servirent  à  la  di^'ulgation  dés  travaux  de 
Dony.  Ainsi  peut-on  extraire  de  la  Feuille  d'annonces  du  dépar- 
tement de  rOurthe  du  10  janvier  1811,  ces  renseignements  sur 
l'état  de  la  fabrication  à  cette,  date  : 

"  Les  ateliers  sont  fort  importants  ;  il  en  sort  des  feuilles  qui 
ont  un  mètre  cinq  décimètres  de  longueur  et  41  centimètres 
de  largeur  ;  cinq  fourneaux  donnent  par  jour  cinq  à  six  cents 
kilogranmies  de  cette  matière. 

»  Sa  Majesté  s'est  fait  rendre  compte  dans  le  mois  d'aoïit  der- 
nier des  travaux  du  sieur  Dony  et  a  ordonné  que  le  zhic  étranger 
qui  n'était  assujéti,  comme  matière  première  qu'à  un  simple 
droit  de  balance,  paierait  à  l'avenir  50  fr.  par  quintal  métrique. 
Ce  droit  équi^  aut  à  une  prime  de  16  à  17  pour  cent... 

En  septembre  1809  le  zinc  étranger  se  payait  dans  le  com- 


(')   Le  iiioiik'  ;iv;iit  été  cxécMité  |)ar  M.  Dcschainps,  tils,  tlu-f  l'oïKieiir  à  rarseiial 
de  la  marine. 

(«)  U.  Capitaim;.  Xoiice  sur  llmri  DelloifC.  Liéye,  184!».  |>.  44. 

(')  Cette  lirncliiire  a  |)<»ur  titre  liecherchrs  sur  V Industrie  iiatiniuile.  Liège  1810. 
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merce  3  fr.  60  c.  le  kilogramme.  En  février  1810,  celui  de  Liège 
était  livré  à  2  fr.  60  et,  depuis  le  décret  rendu  par  S.  M.,  le  sieur 
Dony  en  a  réduit  le  prix  de  20  c.  Il  perfectionne  chaque  jour  ses 
procédés  et  il  est  à  croire  qu'il  parviendra  à  obtenir  de  nouvelles 
économies.  » 

Nonobstant  cette  propagande  active,  nonobstant  l'excellente 
qualité  et  le  bas  prix  du  produit,  le  monde  commercial  ne  mon- 
trait pas  le  moindre  engouement  pour  s'en  procurer.  Les-  com- 
mandes se  faisant  très  rares,  Dony  qui  avait  dépensé  ou  immo- 
bilisé des  capitaux  s'élevant  à  un  million  de  francs  en  1810  (^), 
se  trou^'ait  dans  une  situation  voisine  de  la  gêne.  Il  adressa 
sous  la  date  du  8  mars  1811,  à  l'autorité  supérieure,  une  requête  . 
tendant  à  pouvoir  exporter  sa  marchandise.  Dès  le  lendemain, 
le  secrétaire  général  du  Département,  Caselli,  était  chargé  de 
faire  rapport  sur  la  situation  de  la  fonderie.  Il  le  dressa  séance 
tenante.  Ce  document  curieux,  que  je  publie  aux  pièces  justi- 
ficatives, établit  qu'il  y  avait  à  ce  moment  92.400  kilos-de  zinc 
disponibles  en  magasin,  sans  compter  les  objets  fabriqués, 
robinets,  assiettes,  tuyaux,  etc.  Dony  paraissait  résolu  à  se 
mettre  en  mesure  de  fournir  seul  toute  l'Europe. 

Le  jour  même,  le  9  mars^  le  préfet  transmettait  la  demande 
aux  ministres  des  finances  et  de  l'intérieur  en  les  priant  de  se 
montrer  favorables  aux  désirs  du  pétitionnaire  {^).  Si  celui-ci 
eut  finalement  gain  de  cause  près  du  pouvoir  central,  après  de 
nouvelles  instances  (^).  les  débouchés  ne  s'ouvraient  guère 
nombreux.  Pour  les  augmenter,  l'entrepreneur  sollicita,  en  1811 
encore,  au  mois  d'août,  un  nouveau  procès-verbal  officiel  cons- 
tatant le  bon  marché  du  zinc  —  huit  francs  le  mètre  carré, 
deux  francs  le  mètre  courant  de  tuyau  —  son  excellente  qualité, 


(1)  Delloye,  Recherches  aur  Vindustrie  nationale,  p.  37. 

(2)  Dans  une  lettre  du  18  mars  aux  mêmes,  le  préfet,  en  envoyant  au  gouver- 
nement une  seconde  pétition  de  Dony,  insistait  pour  obtenir  une  prompte  solu- 
tion favorable. 

(*)  Voir  Pièces  justificatives  n°  IV. 

Il  paraît,  d'après  les  bruits  qui  couraient  à  l'époque,  que  le  Gouvernement 
hésitait  à  se  rendre  aux  désirs  de  Dony,  parce  qu'il  craignait  que  celui-ci  n'en 
profitât  pour  augmenter  le  prix  de  ses  produits.  Dony  lui-même  s'empressa  de 
rassurer  l'autorité  et  le  public  à  cet  égard. 
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su  résistiuicc  i''tal)lic  par  Tt-xj)»  riciicc  (""est  le  pin'-fct  en  iicrsoinu- 
i\\ù  assuma  t-ottf  tâche  ('). 

Le  pr(>c('s-\crl)al,  dunt  Doiiy  ne  iuaii([ua  pas  de  l'aire  ('tat 
partout  (»ù  l)es(»iu  était,  se  trouve  eoueu  dans  les  ternies  li-s  j)lus 
laudatils  et  icnferiue  des  rensei<,nienieuts  intéressants  sur  la 
fabrication.  Thonuissin.  dans  son  Mhnoire  statistique  du  dépar- 
tement de  rOurthe,  est  plus  explicite  encore.  Il  écrivait  en  1812  : 
'  Les  ateliers  du  sieur  Doiiy  se  composent  de  huit  fourneaux 
à  réverbère,  chacun  divisé  en  44  compartiments  ou  croisées, 
(  liatiue  case  ou  croisée  est  destinée  à  recevoir  un  creuset  de  la 
longueur  d'un  mètre,  dans  une  situation  horizontale. 

"  Les  procédés  employés  dans  la  fabrication  sont  très  simples  : 
il  sullit  pour  l'obtenir  d'un  mélange  de  calamine  et  de  charbon, 
d'en  fixer  les  vapeurs  métalliques,  avant  qu'elles  ne  soient  en 
contact  avec  l'air  atmosphérique.  On  commence  par  griller  et 
calciner  la  calamine  ;  on  la  réduit  en  poudre  en  la  faisant  passer 
sous  une  meule  de  moulin.  L'établissement  a  deux  moulins  dont 
le  ser\'ice  journalier  est  confié  à  huit  ouvriers.  On  mélange 
chaque  jour  dans  un  grand  vaisseau  ou  auget  de  bois,  quatre 
voitures  de  calamine,  réduite  en  poudre,  avec  une  çiême  quan- 
tité-de  terre  houille  réduite  en  poussière.  Le  résultat  du  mélange 
sert  à  remplir,  pour  24  heures,  les  352  creusets  que  l'on  place 
dans  les  cases,  ménagées  dans  les  huit  fourneaux  à  l'effet  de  les 
soumettre  à  l'action  du  feu. 

»  4,0  ouvriers  sont  occupés  au  service  des  huit  fours  : 
16  hommes  sont  occupés  de  leur  réparation  et  24  à  soigner  les 
feux  et  à  retirer  dans  une  espèce  de  cuillère,  avec  un  ringard  en 
grattoir,  le  zinc  qui  découle  du  tube  des  creusets.  On  obtient 
ainsi  en  24  heures,  de  chaque  fourneau,  depuis  200  jusqu'à 
230  kilogrammes  de  zinc.  C'est  cinq  kilogrammes  par  creuset. 
Les  fourneaux  sont  chauffés  avec  de  la  houille  du  pays.  La 
consommation  est  de  10  voitures  ou  14.000  kilogrammes  en 
24  heures.  C'est  17.50  kilogrammes  par  fourneau. 

»  Le  zinc  retiré  insensiblement  des  creusets  est  rémii  en 
masse,  pour  être  mis  en  fusion  et  coulé  ensuite  en  pains  ou 

(')  Voir  Pièces  justificatives  n°  V. 
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lingots  de  4  kilogrammes  chacun.  Sept  ouvriers  sont  occupés 
à  cette  opération  du  coulage.  » 

Thomassin  fait  ensuite  connaître  la  répartition  du  personnel 
qui  se  composait  de  91  ouvriers,  —  gagnant  de  1  fr.  30  c.  à  2  fr.  50 
par  jour,  —  d'un  commis  caissier,  de  deux  surveillants  et  d'un 
garde  de  nuit.  Il  évaluait  le  montant  de  la  dépense  annuelle 
pour  achat  de  houille,  de  bois,  de  fer,  etc.,  frais  d'entretien,  etc., 
à  302.600  fr.  Il  calculait  que  les  huit  fourneaux  produisant 
1600  kilos  de  zinc  en  24  heures,  procuraient,  à  raison  de  1  fr.  le 
kilo,  vme  recette  totale  de  .584.000  fr.  par  an.  D'après  lui  encore 
le  bénéfice  du  fabricant,  l'intérêt  de  ses  capitaux  compris,  devait 
être  de  281.400  fr.  (i). 

Ces  prémices  ne  concordèrent  nullement  avec  les  faits,  car 
le  débit  du  zinc  fut  loin  de  répondre  aux  espérances  de  l'inven- 
teur. Ainsi,  en  cette  même  année  1812,  la  vente  ne  se  chiffra 
que  par  une  somme  de  54.000  fr.  {^). 

Dans  ces  conditions,  quoique,  l'année  suivante,  il  évaluait 
lui-même  sa  fortune  en  biens  fonds  à  10.000  fr.  de  revenus  {^). 
Dony  ne  pouvait  continuer  à  tenter  seul  les  dangers  de  son 
ample  et  coûteuse  exploitation.  Il  s'associa,  en  1813,  diverses 
personnes,  dont  plusieurs  Français.  Le  25  avril  François- 
Dominique  Mosselman  s'engageait  à  reprendre  l'exploitation 
des  3/4  des  gisements  calaminaires  de  la  Vieille -Montagne  et 
devenait  possesseur  de  la  fonderie  de  zinc  du  faubourg  Saint- 
Léonard,  à  Liège. 

Cependant,  Dony  ne  cessait  de  fournir  des  preuves  de  son 
courage  et  de  son  désir  d'étendre  le  chiffre  de  ses  livraisons  de 
zinc,  aidé  en  cela  par  le  Gouvernement.  Le  l^''  septembre  1813, 
lui  et  ses  associés  adressèrent  à  la  plupart  des  ministres,  un 
nouveau  mémoire  sur  les  emplois  du  zinc  provenant  de  la  fa- 
brique liégeoise.  Il  n'est  pas  jusqu'au  ministre  de  la  marine  qui 
ne  chercha  à  utiliser  ce  produit.  A  cette  fin,  il  ordonna  à  Anvers 

(1)  Page  451. 

(-)  Archives  de  la  Préfecture  :  liasse  383/3.  —  A  cette  rlate.  le  produit  de  Textrac- 
tion  de  la  calamine  de  la  Vieille-Montagne  atteignit  réellement  la  somme  de 
147.203  fr.  20.  Soixante-six  ouvriers  y  étaient  occupés. 

P)  Archives  de  la  Préfecture  :  liasse  383/3. 

Donv  avait  alors  son  domicile  rue  de  la  Rose. 
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l\'pr(.'U\c  de  cr  nu'-tal  jxxir  le  doublagt-  des  \aisscaiix  :  mais  les 
intéressés  ne  montrèrent  guère  d'empressement  à  envoyer  les 
feuilles  nécessaires  pour  faire  cette  expérience  qui  exigeait  une 
longue  durée.  Aussi  l'empire  napoléonien  fut-il  remersé  avant 
que  cette  expérience  eut  ré\élé  des  résultats  concluants.  Néan- 
moins, Tan  l<Sl.'i  nu'inc.  le  /iiie  tiouNait  un  emploi  très  utile  et 
durable  dans  la  confection  de  la  toiture  de  la  toiii-  (jue  Ton  éri- 
geait alors  à  la  cathédrale  St-Paul  à  Liège. 

Invité  à  sou  tour  à  donner  un  avis  favorable  sur  la  question 
de  savoir  si  l'emploi  du  zinc  dans  la  fabrication  des  ustensiles 
destinés  à  la  préj)aration  des  substances  alimentaires  est  dan- 
gereux ou  non.  les  ministres  du  conmu'rcc  et  de  l'intérieur,  la 
soumirent  aux  lumières  de  la  faculté  de  médecine  (pii  \it  là  un 
grave  péril  j)out  la  santé  publique. 

Le  ministre  de  l'intérieur,  Montalivet,  en  informa  le  préfet  de 
rOurthe  le  14  septembre  :  «Le  zinc»,  écrivait-il,  peut  être 
employé  à  un  assez  grand  nombre  d'usages  intéressants  dans 
les  arts,  pour  que  l'établissement  de  M.  Dony  prospère,  sans  que 
l'on  s'en  serve  encore  à  fabriquer  des  vases  destinés  aux  usages 
domestiques  auxquels  je  suis  convaincu,  d'ailleip's,  qu'ils  sont 
peu  propres  sous  le  rapport  de  l'économie,  puisqu'ils  seraient 
promptement  détruits.  Je  vais  toutefois  transmettre  le  procès- 
verbal  du  jury  médical  à  la  1^^  classe  de  l'Listitut.  » 

Tous  les  corps  savants  consultés  furent  unanimes  à  repousser 
l'opinion  de  M.  Dony  et  de  M.  de  Montagnac,  son  associé,  sur 
l'innocuité  du  zinc.  Ils  invitèrent  l'autorité  centrale  à  ne  pas 
accueillir  la  demande,  faite  par  ces  fabricants,  «  d'annoncer  ce 
métal  comme  étant  propre  à  faire  des  ustensiles  de  cuisine»  (^). 

La  fabrique  Dony  et  C'^  eut  à  subir  d'autres  tribulations.  Henri 
Delloye  avait  eu  beau  déclarer  dans  sa  brochure-réclame  que 
«  les  ateliers  suffisamment  isolés  entre  les  faubourgs  de  Saint- 
Léonard  et  de  Vignis,  n'exposent  et  ne  sont  exposés  à  aucun 
danger    ou    nuisible  effet  »  ;      les   habitants    du    quartier    ne 

(^)  Les  derniers  rapj)orts  dans  le  sens  indiqué  ont  été  pris  le  11  octobre  et  le 
2  novembre  1813  par  la  classe  des  sciences  physiques  et  niathéinati(Hies  de 
l'Institut  impérial  de  France  :  le  20  novembre  par  la  faculté  de  médecine  de 
l'Université  de  Paris.  Des  copies  authentiques  reposent  dans  les  Archives  de  la 
Prcfeciiire,  liasse  383/3. 
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partagèrent  pas  longtemps  cet  avis.  Sur  des  réclamations  déjà 
soulevées,  le  maire  chargea,  en  1813,  une  commission  composée 
du  commissaire  de  police  du  Nord  et  de  trois  cultivateurs,  de 
constater  «  si  les  émanations  de  la  fabrique  de  zinc  sont  nui- 
sibles à  la  végétation  et  à  la  culture  »  qui  était  alors  largement' 
pratiquée  sur  tous  les  terrains  environnants.  L'enquête  attesta 
«  que  la  fumée  sortant  des  cheminées  de  la  fabrique  ne  pouvait 
nuire  aux  jardins  et  prairies  sous  le  rapport  des  légumes  et  des 
herbes,  mais  que  les  arbres  et  haies  devaient  souffrir  ». 

Les  plaintes  ne  furent  pas  portées  seulement  devant  l'autorité 
administrative.  Se  basant  sur  ce  que  «  les  haies,  arbres,  gazon 
de  la  prairie  contiguë  à  la  fonderie  sont  morts  par  les  vapeurs 
qui  sortent  des  fourneaux  de  la  fabrique  Dony  »,  la  famille 
Braconier,  propriétaire  du  terrain,  intenta  aux  exploitants, 
devant  le  tribunal  civil,  une  action  en  dommages  et  intérêts. 
L'affaire  n'était  point  terminée  en  1814. 

Autre  sujet  d'ennui  pour  Dony,  deux  ans  plus  tard  :  Un 
nommé  Gérard  de  Liège,  sollicitait  du  gouvernement  le  droit 
de  fabriquer  du  zinc  comme  Dony.  Cette  demande  demeura 
toutefois  sans  effet.  En  1819,  les  besoins  du  service  de  la  marine 
réclamant  une  fourniture  de  zinc,  et  le  ministre  ayant  demandé 
à  Liège  s'il  n'existait  pas  des  fabriques  concurrentes,  le  gou- 
verneur de  la  province  put  lui  répondre  qu'il  ne  se  trouvait 
«  même  dans  l'étendue  du  royaume  qu'une  seule  fabrique  de 
zinc  »,  celle  de  Dony  (^). 

Les  temps  de  politique  extérieure  orageuse,  la  stagnation  du 
commerce  en  général,  et  d'autres  causes  spéciales  avaient  rendu 
plus  difficile  que  jamais  la  situation  de  cette  fabrique,  et  de 
Dony  en  particulier.  Celui-ci  ne  devait  pas  voir  la  prospérité 
couronner  ses  longs  et  méritoires  efforts. 

Dès  l'année  précédente,,  à  raison  de  la  condition  de  ses 
affaires,  il  avait  dû  céder  la  place  à  la  tête  de  l'usine  de  Saint- 
Léonard  à  Dominique  Mosselman,  qui  finalement  acquit  la 
pleine  propriété  de  tous  les  établissements  Dony. 

Le  savant  chimiste  liégeois  ne  put  surmonter  cette  déchéance 

(^)  Voir  pièce  justificative  ii^  VI. 
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fiiianciîrc  it  industrielle.  Il  se  retira  à  Bois-rKvécpie.  à  l'enipla- 
eement  de  l;i  |)r()])ri('t('  (leeujx'e  de  nos  jours  par  le  |)eiisioiniat 
(lu  Saert'-Co'ur.  (^iioi(|u"il  tint  là  tal)lc  ou\crtc  axcc  une  pi-o- 
(lipfalit('  ({ur  SCS  icxcnus  ne  Jui  pciinct  talent  plus,  le  cha^n'in 
s\nipara  de  lui  et  mina  si  <;ra\eiiient  sa  eonstitution  cpril  y 
suee<nnl)a  (*)  le  (»  novembre  ISlî»,  en  proie  à  la  j)lus  profonde 
misère  C'^). 

Dony.  (pii  avait  épousé  Joséphin(!-(iertnide  Jalheau,  est 
mort  sans  enfants.  Il  était  eonnu,  dit  un  de  ses  biographes 
1  par  la  bonté  de  son  eœur.  son  excessive  obligeance  et  sa  libé- 
ralité. La  classe  ou\'rière  de  Liège,  parmi  laquelle  il  répandait 
beaueou])  de  bienfaits,  le  chérissait  généralement  (■'). 

Mosselman.  son  successenr  dans  la  fabrication  du  zinc  à  Liège, 
tenta  à  son  tour  de  la  perfectionner  et  surtout  de  lui  trouver 
des  débouchés.  Mais  ses  tentatives  réitérées  restèrent  infruc- 
tueuses également.  A  sa  mort,  en  1837,  l'industrie  du  zinc, 
comme  on  l'a  dit,  n'existait  guère  encore  qu'à  l'état  d'espérance. 
A  la  Société  de  la  Vieille-Montagne  devaient  échoir  le  bonheur 
et  la  gloire  d'avoir  mis  à  profit,  on  sait  avec  quelle  intelligence 
et  avec  quelle  noble  compréhension  de  ses  devoii's  patronaux, 
pour  le  bien  de  tous  et  du  pays  de  Liège  en  particulier,  l'ingé- 
nieuse découverte  de  l'abbé  Dony  (*). 

Th.  Gobert. 


(^)  C'est  donc  à  tort  que  la  Biographie  nationale  «lit  que  le  nom  de  Dony  a  été 
donné  à  la  rue  qu'il  habitait  au  moment  de  son  déeès  ».  La  rue  Dony  n'a  été 
tracée  que  trente  ans  après  la  mort  du  personnage. 

(*)  Cinq  mois  aui)aravant,  le  21  juillet,  on  avait  procédé  à  la  vente  pul)li«|ue 
<lcs  nondjreux  Iticris  fonciers  j)rovenant  de  la  faillite  de  Jcan-.Iac(|Ucs-I)aMicl 
Donv    .  La  description  en  est  donnée  dans  la  Gazette  de  Liège  du  IS  juillet  181!). 

{^)  Bi;t'nEMÈv«E,  Biographie  liégeoise,  t.  II,  p.  054. 

(*)  C'est  le  24  mai  1837  (|ue,  désiiant  mobiliser  le  patrimoine  du  défunt  direc- 
teur de  l'usine  Dony,  .Mosselman,  les  héritiers  re|)résentés  par  .M.  le  comte  Le 
Hou,  constituèrent  une  société  anonyme  sous  la  dén()mination  :  Société  des  mines 
et  fonderies  de  zinc  de  la  \icillc-Monta<;nc,  au  cai)ital  de  7. ()()(). 000  <lc  francs, 
divisé  en  se|>t  mille  |)arts  de  mille  francs  chacune.  Par  arrêté  royal  du  23  janvier 
is:js,  cette  société  a  été  autorisée  à  étal  lir  unefontlerie  de  zincdans  la  commune 
d'Anyicur,  là  où  elle  a  encore  son  sicj;c  j)rinci])al. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES 
I. 

Procès-verbal  relatii'  à  la  réduction  do  la  calamine  à  l'élat  de  zinc. 

(1809). 

L'ail  mil  huit  cent  neuf,  le  premier  du  mois  d'octobre,  à  la  demande 
du  s'"  Jacques-Daniel  Dony,  concessionnaire  des  mines  de  la  cala- 
mine de  la  Vieille-Montagne,  le  préfet  du  département  de  l'Ourte, 
assisté  du  secrétaire  général  et  de  l'ingénieur  en  chef  des  mines,  se 
sont  transportés  à  l'usine  du  s^  Dony,  située  au  faubourg  St-Léonard, 
commune  de  Liège,  à  l'effet  d'être  témoins  aux  opérations  de  cet 
entrepreneur  à  l'aide  desquelles  il  réduit  en  grand  et  dans  un  four- 
neau de  son  invention  la  calamine  à  l'état  de  zinc,  et  constater 
l'authenticité  de  ses  expériences. 

Il  résulte  1°  que.  vers  midi,  le  s^  Dony  a  fait  broyer  et  pulvériser 
deux  quintaux,  poids  de  marc,  d'une  matière  que  l'ingénieur  en 
chef  des  mines  a  reconnu  pour  être  de  la  calamine  de  la  Vieille- 
]Montagne  :  2"  qu'il  a  ajouté  à  cette  matière  un  mélange  dont  il  s'est 
réservé  la  connaissance,  et' qui  n'a  augmenté  que  de  1/20  environ  le 
poids  de  la  composition  ;  3o  à  une  heure  et  demie,  le  foyer,  entretenu 
par  de  la  houille,  étant  blanc,  le  fourneau  a  été  chargé  de  ce  mé- 
lange ;  4°  les  vapeurs,  humides  se  sont  échappées  pendant  que  la 
matière  s'échauffait  ;  5^  vers  les  trois  heures,  on  reconnut  que  la 
sublimation  s'opérait  et  à  trois  heures  et  demie,  le  zinc  commençoit 
à  couler  des  tubes  ou  se  fixoit  dans  leur  intérieur,  d'où  on  le  retiroit 
avec  des  petites  spatules  en  fer  ;  6°  la  sublimation  a  été  terminée  à 
six  heures  du  soir,  et  le  s^  Dony  a  fait  recharger  son  fourneau  ;  7^  les 
produits  en  zinc  de  cette  expérience  qui  avoient  été  mis  dans  une 
caisse  séparée  des  autres  a  pesé  quarante  quatre  livres  y  compris  les 
crasses  ;  8^  le  métal  ensuite  refondu  dans  un  creuset  en  terre  et 
épuré,  il  a  rendu,  après  avoir  été  coulé  dans  des  lingotières,  quarante 
livres,  d'où  l'on  peut  conclure  que  la  calamine  de  la  Vieille-Montagne, 
traitée  d'après  la  méthode  du  s^"  Dony,  rend  vingt  pour  cent  de  son 
poids  en  zinc  épuré,  et  qu'ayant  la  facilité  de  renouveller  la  subli- 
mation cinq  fois  sur  vingt-quatre  heures  et  d'opérer  sur  deux  quin- 
taux de  matière,  il  peut  fabriquer  deux  cents  livres  de  zinc  par  jour 
dans  un  seul  fourneau. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  le  présent  procès- verbal  pour 
servir  au  s^  Dony  ainsi  que  de  besoin,  et  pour  pouvoir  constater  la 
qualité  de  la  matière  obtenue  en  notre  présence  et  son  authenticité 
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rinjïénieur  eu  clul' dis  inincs  a  conservé.  ])ar  dcNcrs  lui.  la  troisième 
placjue  sortie  de  la  liiijrotiî'rt'  i\u'\\  représentera  au  besoin. 
Rédifjé  à  Liéjje  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

{Suitcnt    Ir.s   sinnatinc.s). 
(Archncs  de  Ui  Prcfecture  :  liasse  955/1). 

II. 

Itapport   «lu   seerétaire  yénéral   du   <li''par(eiu(>ii(.   Caselli. 
sur  la  siluation  de  la  l'onderie  Dony 

(1809,  9  mars). 
Monsieur  le  Préfet, 

Je  me  suis  conformé  à  vos  intentions.  L'on  a  constaté  en  ma  pré- 
sence le  poids  du  zinc  en  plaque  existant  dans  le  magasin  de  la 
fonderie  de  M.  Dony.  Il  s'élève  là,  non  compris  la  matière  coulée 
hier,  en  lingots,  à  78.  K)0  kilogrammes. 

Il  résulte  de  l'examen  des  registres  que  l'on  a  expédié  à  M.  Conta- 
mine, de  Fromelenne,  10.000  kilog.  de  ce  métal,  qu'on  laminne  ; 
qu'il  y  en  a  en  dépôt,  chez  M.  Chaudoir  de  Liège,  40(>0  kilos.  Total, 
92.400  kil.  disponibles. 

Je  ne  parle  pas  du  métal  converti  en  robinets,  assiettes,  tuyaux, 
gouttières,  etc. 

J'ai  vérifié  approximativement  le  produit  tics  fourneaux  pendant 
une  journée  entière.  Il  monte  de  620  kil.  à  700  et  plus. 

M.  Dony,  qui  veut  suffire  à  toutes  les  demandes,  vient  d'acquérir 
un  vaste  terrain  sur  lequel  on  construira  de  nouveaux  fourneaux. 
Il  paroît  fermement  résolu  à  travailler  de  manière  à  fournir  seul  à 
toute    l'Europe. 

Vous  connaissez,  Monsieur  le  Baron,  combien  il  a  d'énergie  et  de 
patriotisme  et  vous  ne  douterez  pas  de  l'excellence  de  ses  projets. 
Je  pense  donc  que  vous  pouvez  appuyer  avec  la  certitude  d'être 
utile  à  l'Etat  et  à  ses  citoyens,  la  réclamation  qu'il  a  mise  sous  vos 
yeux. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  déférence, 

Le  Secrétaire  général, 
Caselli. 
Liège,  le  9  mars  1811 
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III. 


Lettre  du  préfet  de  l'Ourthe 
aux  Ministres  des  finances  et  de  l'intérieur  en  faveur  de  Dony 

(1809,  9  mars). 

Liège,  le  9  mars  1811. 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  de  transmettre  à  Votre  Excellence,  une  pétition 
par  laquelle  M.  J.-J.-D.  Dony,  de  Liège,  exploiteur  de  la  calamine, 
le  même  qui  a  obtenu  un  brevet  de  quinze  années,  comme  inventeur 
des  moyens  d'extraire  en  grand  le  zinc  de  ce  minerai,  sollicite  l'auto- 
risation d'expédier  ce  nouveau  métal  à  l'étranger. 

Les  sacrifices  que  M.  Dony  a  dû  faire  pour  parvenir  à  cette  décou- 
verte sont  notoirement  connus.  On  sait  qu'il  y  a  consacré  une  grande 
partie  de  sa  fortune,  et  qu'il  fait  encore  des  dépenses  considérables 
tant  pour  perfectionner  et  augmenter  les  produits  de  sa  fabrication 
que  pour  en  diminuer  le  prix.  Son  exposé  sous  le  rapport  de  la  quan- 
tité des  produits  est  également  exact,  suivant  le  rapport  de  M.  Caselli, 
secrétaire  général.  Il  paraît,  au  surplus,  que  M.  Dony  pourrait,  s'il 
était  nécessaire,  augmenter  encore  ces  mêmes  produits. 

D'après  ces  considérations,  il  me  semble  qu'il  est  sans  inconvé- 
nient de  procurer  à  M.  Dony  les  facilités  qu'il  désire  et  sans  lesquelles 
il  lui  serait  impossible  de  couvrir  les  frais  qu'il  a  faits  pour  obtenir 
les  résultats  satisfaisants  dont  il  s'est  empressé  de  faire  jouir  le 
public.  Je  prie  donc  Votre  Excellence  de  vouloir  bien  lui  accorder 
le  permis  d'exportation  du  zinc  qui  fait  l'objet  de  sa  demande,  sauf 
à  prescrire  les  mesures  de  précaution  que  Votre  Excellence  jugerait 
convenables.  ^ 

Le  Préfet  de  VOurte, 
,  MicouD  d'Umons. 

{Archives  de  la  Pre'fecture  :  Correspondance  du  Préfet,  liasse 
mars  1811). 
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IV. 


I.«'llr«*  «1»'  Ihmx  :iii  l'rrh'l  d»'  rniirllu> 
pour   qu'il    sollicite   du    Ministre   cniiiiM'lnil    raiilorisatiuu   d'exporter 

II"  ziiu*. 

!  IHI  I,    IS   mars). 

A   Mun.situr  U    linnni   île   Micoud  d'Cinuiis,   préfet  du  département 

de  VOurte. 
Monsieur  le  Harou. 

J'ai  eu  riiounour  de  m'adresser  à  vous  par  une  lettre  eu  date  du  8 
de  ce  mois, 

Connoissant  votre  sollicitude  active  pour  tout  ce  qui  peut  être 
utile  aux  fabriques,  au  commerce  du  département  confié  à  vos  soins  : 
magistrat  éclaire.  per::;onne  n'en  sent  plus  que  vous  toute  limportance 
et  josc  croire.  Monsicvn-  le  baron,  que  la  mienne  est  absolument  en 
première  ligne.  puis(jii"elle  est,  je  puis  le  dire,  une  création  qui  donne, 
à  la  France,  une  branche  d'industrie  qu'elle  n'avoit  pas  et  nous 
affranchit  d'un  tribut  payé  à  l'étranger,  surtout  aux  insulaires  nos 
éternels  ennemis. 

Le  but  de  ma  lettre  étoit  de  vous  engager  à  user  de  votre  bienveil- 
lante infhience.  pour  que  le  zinc  qui  sort  de  ma  fabrique  pût  être 
exporté,  ce  qui  est  de  l'intérêt  général  autant  que  du  mien. 

Cependant,  je  continue  à  essuyer  une  foule  d'entraves  qui  me 
portent  le  plus  grand  préjudice.  On  va  même  jusqu'à  vouloir 
m'empêcher  de  faire  transmettre  mon. zinc  en  Hollande,  aujourd'hui 
réunie.  Celui  que  j'expédie  se  trouve  arrêté  à  Anvers  et  autres  points 
de  communication.  Il  est  évident  cependant,  que  l'importation  dans 
les  pays  voisins  —  l'Allemagne,  je  dirai  même  l'Angleterre  —  seroit 
un  bien  pour  l'industrie  française.  On  allègue  un  décret  prohibitif 
du  8  pluviôse  an  IX.  mais  à  cette  date,  Monsieur  le  Baron,  le  zinc 
n'existoit  pas  en  France.  C'est  par  mes  soins,  mes  sacrifices  immenses, 
celui  de  toute  ma  fortune  que  j'ai  eu  le  courage  de  risquer,  que  je 
suis  parvenu  à  en  établir  une  fabrique  qui  peut,  à  chaque  moment, 
s'accroître,  comme  elle  l'a  fait  depuis  quelque  temps  à  fournir  non 
à  la  France,  mais  à  l'Europe  entière,  si  on  ne  la  paralyse  pas. 

J'ajouterai  que  je  n'ai  jamais  reçu  aucune  prime  ni  secours  du 
gouvernement,  que  je  n'en  ai  pas  sollicité  ;  que  j 'a vois  cependant 
tant  de  droits  à  pouvoir  y  prétendre,  qu'il  m'est  redu  des  sommes 
très  considérables  pour  des  fournitures  faites  ;  mais  je  me  borne  ici 
à  mon  objet. 

Veuillez,  ^Monsieur  le  Préfet,  vous  qui  connoissez  ma  fabrique  et 
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mes  travaux  et  mon  pur  dévouement,  solliciter  qu'on  veuille  promp- 
tement  s'occuper  de  faire  justice  à  mes  réclamations.  Il  y  a  urgence. 
Des  quantités  considérables  de  denrées,  faute  de  débouchés  qu'on 
ne  leur  accorde  pas,  obstruent  mon  comrrierce,  me  jettent  dans  une 
stagnation  préjudiciable,  et,  par  contre-coup,  pourroit  priver 
l'Empire  d'une  entreprise  qui,  je  le  crois,  n'a  pas  d'exemple,  et  m'a 
coûté  et  mes  plus  belles  années  et  des  fonds  qui  absorberoient  mon 
sort. 

La  justice,  les  vues  saines  de  Son  Excellence  le  Ministre,  et  de 
l'Administration  supérieure,  me  répondent  que  la  démarche  nou- 
velle que  vous  voudrez  bien  faire,  Monsieur  le  Baron,  sera  suivie  d'un 
succès  complet. 

Recevez-en  d'avance  l'assurance  de  ma  vive  reconnaissance, 
comme  celle  de  ma  haute  considération. 

Monsieur  le  Baron 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

J.-J.-D.    DONY. 


Procès-verbal  dressé  par  le  Préfet  de  l'Ourthe 
pour  constater  l'excellence  des  produits  de  la  fonderie  Dony 

(1811,  9  août). 

L'an  mil  huit  cent  onze,  le  9  du  mois  d'août,  nous,  Préfet  du  dépar- 
tement de  rOurte,  à  la  demande  de  M.  J.-J.-D.  Dony,  nous  sommes 
rendu  à  sa  fabrique  de  zinc  établie  à  Liège,  faubourg  St-Léonard, 
quartier  du  Nord,  où,  ayant  examiné  les  produits,  nous  nous  sommes 
convaincus  que  le  zinc  qu'on  y  fabriquait  ne  laissoit  rien  à  désirer 
sous  le  rapport  de  sa  ductilité  «t  maléabilité  ;  qu'on  le  laminait  en 
feuilles  très  minces  et  qu'on  en  fondoit  des  robinets  et  autres  objets 
utiles.  Ayant,  en  outre,  visité  une  couverture  de  ce  métal  posée  sur 
un  pavillon  construit  depuis  environ  dix-huit  mois,  et  exposé  à  toute 
l'intempérie  de  l'air,  nous  avons  reconnu  que  cette  couverture 
enduite  d'une  couche  de  peinture  en  gris,  n'a  nullement  souffert,  et 
s'est  parfaitement  conservée,  que  les  tuyaux  de  descente,  placés  à  la 
même  époque  et  enduits,  sont  également  restés  intacts  ;  qu'un 
autre  tuyau  qui  avoit  été  mis  sous  un  tertre  recouvert  de  gazon,  a  été 
retrouvé  parfaitement  conservé,  et  il  ne  nous  a  pas  paru  qu'il  eût 
été  enduit  d'une  couche  de  peinture. 

Nous  estimons  donc  que  le  zinc,  attendu  sa  légèreté,  et  la  modicité 
de  son  prix  (le  mètre  carré  revient  à  huit  francs)  est  très  propre  à 
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couvrir  les  bàtiuunts.  (jue  sa  supcrioritc  sur  le  1er  blanc,  dans 
l'emploi  des  tuyaux  de  descente  dés  eaux  des  toits,  nous  paraît 
é\idcnte.  si  on  a  la  précaution  de  Tcnduirc  d'une  couche  de  peinture 
(le  mètre  de  louffuem-  se  \ end  deux  francs)  ;  attendu  aussi  l'avanta^'C 
(ju'il  a  de  conserver  une  \alcur  réelle  après  avoir  servi. 

Toutes  ces  considérations  nous  persuadent  que  lusage  du  zinc, 
dans  bieti  des  occasions,  peut  être  ))référable  au  fer  blanc,  au  i)lomb. 
au  laiton  et  à  Tétain. 

En  toi  de  (|uoi  nous  axons  dressé  le  ])résent  procès-verbal  à  la 
demande  de  M.  Dony. 

A  Liège,  les  jour,  mois  et  an  (pie  dessus. 

MicoiD  d'Umons. 
J.-J.-I).  Dony. 

(ArcJiiirs  de  la  Prrfrcture  :  liasse  383/3). 

VI. 
Situation  de  la  fabrique  Dony  en  l'an  1819. 

(D'après  une  note  reposant  aux  archives  de  la  Province  ;  Régime 

hollandais). 

«  Depuis  l'an  1809.  la  fonderie  du  sieur  Dony  prit  successivement 
les  degrés  d'accroissement  que  nécessitèrent  le  débit  et  la  consomma- 
tion du  zinc  en  Europe.  Les  produits  journaliers,  de  120  kilogrammes 
qu'ils  étaient  dans  le  principe,  se  sont  élevés  jusqu'à  1800  à  2000 
kilogrammes.  Cet  établissement  occupe  en  ce  moment  350  ouvriers 
tant  à  Liège  que  sur  les  lieux  de  l'extraction  du  minerai  ;  il  doit 
être  compris  dans  le  nombre  des  plus  intéressants,  des  plus  impor- 
tants dont  notre  pays  puisse  s'enorgueillir.  Sous  le  règne  d'un  mo- 
narque père  et  protecteur  de  son  peuple,  appui  de  la  constitution, 
avec  les  encouragements  qu'on  a  le  droit  d'attendre  d'un  gouverne- 
ment libéral,  cette  fabrique  peut  devenir  la  première  du  monde  dans 
ce  genre.  La  propriété  et  l'emploi  du  zinc  sont  universellement, 
avantageusement  connus. 

»  Ce  métal  est  livré  au  commerce  en  plaques  ou  lingots  du  poids 
de  11  et  de  22  kilog.  et  en  feuilles  laminées  de  toutes  les  épaisseurs 
et  dans  les  dimensions  ordinaires  de  6  pieds  de  long  sur  2  de  large. 

»  En  plaques  ou  lingots,  il  sert,  par  sa  fusion  avec  le  cuivre  rouge, 
à  faire  le  cuivre  jaune,  le  laiton  et  l'arco,  en  feuilles  laminées:  il 
remplace  avec  avantage  le  cuivre,  le  plomb,  l'étain,  le  fer  blanc  et 
même  le  fer  à  presque  tous  les  usages  auxquels  on  livre  ces  métaux..» 
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»  Depuis  longtemps,  la  société  Dony  faisait  faire  avec  soiu  dans 
différents  ports  de  mer  les  expériences  les  plus  minutieuses,  les  plus 
suivies  à  l'effet  de  s'assurer  de  la  possibilité  de  substituer  au  cuivre 
le  zinc  laminé  pour  le  doublage  des  vaisseaux  ;  le  résultat  a  répondu 
à  son  attente.  Des  essais  en  grand  ont  été  faits  :  les  bâtiments  doublés 
en  zinc,  après  avoir  fait  plusieurs  \oyages  outre-mer  sont  revenus 
intacts.  Cette  découverte  s'est  répandue  et  de  toutes  parts, les  arma- 
teurs en  ont  saisi  avidement  l'application.  Sa  Majesté,  qui  ne  laise 
échapper  aucune  occasion  de  favoriser  et  de  récompenser  l'industrie 
de  ses  sujets  a  elle-même  ordonné  qu'une  de  ses  corvettes  fût  doublée 
moitié  en  cui\Te,  moitié  en  zinc,  afin  d'avoir  un  rapport  exact  sur 
l'utilité  et  la  durée  comparative  de  ces  deux  métaux.  Dans  le  cours 
de  six  mois,  plus  de  40  navires  ont  été  doublés  en  zinc  dans  les  prin- 
cipaux ports  de  France  et  du  royaume  des  Pays-Bas.  Les  armateurs 
du  Nord,  ont  aussi  adopté  cette  économie.  » 


Henri  de  BORSET  ov:  Thomas  TOLLET 

SCULPTEURS  LIÉGEOIS  DU  XVie  SIÈCLE 


LEURS  TRAVAUX  DANS  LA  CATHÉDRALE  DE  NEVERS 


I.  —  Coup  d'oeil  général  sur  l'art  liégeois  au  16^  siècle. 

La  fin  du  XV^  siècle  avait  été  désastreuse  pour  le  pays  de 
Liège.  Les  armées  du  farouche  duc  de  Bourgogne  y  avaient 
exercé  sur  lés  ordres  de  leur  maître  les  plus  terribles  dévasta- 
tions. 

Le  pays  était  ravagé,  la  cité  détruite  ;  mais  on  se  mit  à  l'œuvre 
avec  courage  et  bientôt  les  ruines  se  relevèrent  partout  :  des 
constructions  nombreuses  inspirées  des  traditions  du  style 
gothique,  mais  où  apparaissent  des  formes  nouvelles  propres 
à  notre  région,  refirent  de  Liège,  que  Charles  le  Téméraire 
avait  voulu  anéantir,  une  cité  neuve. 

A  l'aube  du  XVI®  siècle,  avec  l'élévation  d'Erard  de  la  Marck 
sur  le  siège  épiscopal  de  Liège,  s'ouvrit  pour  la  principauté  un 
splendide  essor  artistique.  Issu  d'une  famille  riche  et  puissante, 
d'intelligence  éclairée,  aimant  le  faste  et  les  belles  choses, 
le  cardinal  de  la  Marck  fut  l'un  de  nos  princes-évêques  les  plus 
représentatifs. 

Il  aimait  à  s'entourer  de  lettrés  et  d'artistes.  On  sait 
l'accueil  bienveillant,  la  brillante  situation,  qu'il  fit  à  Lambert 
Lombard,  peintre,  architecte,  graveur,  archéologue,  dont  les 
enseignements  eurent  tant  d'influence,  non  seulement  sur  les 
artistes  du  pays,  mais  aussi  sur  ceux  de  l'étranger.  Aussi  vit-on 
bientôt  affluer  dans  la  cité  princière  des  architectes,  des  pein- 
tres, des  entretailleurs  d'images,  des  fondeurs,  des  verriers,  etc., 
qui  venaient  des  régions  les  plus  diverses. 
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Lt^  iiKUiuimiits  ('Icm's  à  Lii'^c  et  (i.iiis  les  \ill(s  de  la  prin- 
cipauté au  X\'l""  siècle,  (le  iiiéint  (|iie  les  (eu\  res  (lart  (|iii  ikmis 
restent  de  cette-  glorieuse  éjjocjue,  prouN'cut  (pie  ruetixité 
artistique  tut  alors  extraordinaire  dan>  toute  la  région  niosanc. 
C'est  à  Erard  de  la  Marck  que  Ion  doit  rérectiou  du  Palais 
des  princes-évêques.  Hien  que  déchu  de  sa  primitive  splendeur 
par  un  incendie  qui  ruina  sa  façade  principale  et  par  de  nialen- 
contreuses  restaurations,  n'est-il  pas  toujours  le  monument 
civil  le  plus  remarquable  cfcs  bords  de  la  Meuse  ? 

Déjà  en  1508.  Erard  de  la  Marck  avait  t'ait  exécuter  le  fameux 
buste-reliquaire  de  saint  Lambert  qui  nous  rév'èle  le  prestigieux 
talent  de  nos  orfè\Tes  ciseleurs. 

En  1528,  il  fit  dresser  dans  le  chœur  de  St-Lambert  un  somp- 
tueux mausolée  tout  de  marbre  et  de  cuivre  doré,  qui  devait 
lui  servir  de  sépulture  et  dont  on  disait  merveille. 

C  "est  sous  son  règne  que  l'église  Saint-Denis  s'enrichit  de 
ce  beau  rétable  si  fouillé,  dont  la  zone  inférieure  du  moins,  si 
on  récuse  l'origine  wallonne  de  la  partie  supérieure,  atteste  la 
maîtrise  du  ciseau  de  nos  sculpteurs  liégeois  dans  le  travail 
du  bois. 

Stimulés  par  le  zèle  artistique  du  prince,  les  Chapitres  de 
Saint-.Martin  et  de  Saint-Jacques  construisent  leurs  nouvelles 
églises  qui  sont  de  véritables  monuments  architecturaux  de  la 
dernière  époque  ogivale  :  il  en  est  àe  même  du  chceur  de  l'église 
de  \'isé,  reconstruit  par  son  Chapitre  ;  et  plus  tard,  au  cours  du 
siècle,  les  Chapitres  de  Saint-Paul  et  de  Saint-Jacques  ados- 
seront, l'un  aux  cloîtres,  un  portail  mi-gothique,  mi-Renaissance, 
le  second  au  vestibule  gothique  de  l'église,  un  portail  du  plus 
pur  style  de  la  Renaissance. 

Le  Conseil  de  la  Cité  construisit  peu  d'édifices  civils  ;  il  y 
a\ait  sans  doute  troj)  de  travaux  secondaires  à  exécuter  pour 
relever  la  ville  :  à  cette  période  remontent  la  Boucherie  et  la 
Halle  aux  grains  et  une  bonne  partie  des  fortifications  de  la 
ville.  De  riches  particuliers  élevèrent  des  hôtels  excellemment 
bâtis  et  qui  avaient  grande  allure.  I^es  églises  s'ornent  de 
verrières  et  ce  qui  en  reste  à  Saint-Martin,  à  Saint-Paul,  à  Saint- 
Jacques  et  à  Saint-Servais,  accuse    la    réelle    valeur    de    nos 


87  — 


peintres  verriers  dont  l'un  on  l'autre  travaillèrent  d'après  les 
cartons  de  Lambert  Lombard.  Les  admirables  vitraux  qui 
garnirent  l'église  de  l'abbaye  de  Herckenrode,  et  placés  aujour- 
d'hui dans  la  cathédrale  de  Lichfield,  en  Angleterre,  sont  des 
productions  artistiques  sorties  au  XVI®  siècle  des  ateliers 
mosans. 

Des  nombreuses  œuvres  d'art,  peintures,  statues,  bas-reliefs, 
dinanderies,  orfèvreries,  etc.,  dont  l'indication  et  les  noms 
d'artistes  nous  sont  révélés  par  les  archives,  bien  peu  nous 
restent  ;  les  malheurs  des  temps  et  la  rage  dévastatrice  des 
hommes  les  ont  presque  toutes  fait  disparaître.  Il  y  a  à  Saint- 
Jacques,  dressés  contre  la  {>aroi  du  fond  de  l'édifice,  deux 
autels  qui  sont  les  seuls  témoins  du  mobilier  d'alors  de  nos 
églises  ;  ce  sont  les  débris  fort  remarquables  d'un  jubé  en  style 
de  la  Renaissance,  par  lequel  l'abbé  Fanchon  ferma  en  1602 
l'entrée  du"  chœur  de  sa  collégiale. 

Nous  ne  connaissons  de  la  décoration  picturale  du  XVI®  siècle 
que  les  belles  voûtes  peintes  de  Saint-Paul,  de  Saint-Jacques 
et  de  Notre-Dame  à  Huy. 

Des  pierres  tombales  et  des  petits  édicules  funéraires,  com- 
portant un  bas  relief  renfermé  dans  un  cadre  architectural, 
avec  l'épitaphe  du.  défunt,  sont  conservés  en  bon  nombre  dans 
nos  églises.  Si  nous  gardons  au  Musée  Curtius,  l'admirable  et 
somptueuse  pierre  sépulchrale  du  Comte  de  Hozémont  et  de 
sa  femme,  dont  le  style  appartient  à  la  première  renaissance 
italienne,  deux  autres  dalles  également  fort  belles,  d'une  époque 
un  peu  plus  tardive  et  d'un  style  renaissant  pittoresque  et 
savoureux,  ont  malheureusement  quitté  depuis  la  Révolution 
la  ville  de  Liège  ;  ce  sont  celles  de  Reginhard  et  de  Jean  de 
Cromois  ;  l'une  est  au  Louvre  à  Paris,  et  l'autre  au  Musée  du 
Cinquantenaire  à  Bruxelles. 

Il  faut  donc  distinguer  dans  la  production  artistique  du 
Xyi®  siècle  deux  phases  différentes  :  la  première,  où  les  artistes 
sont  encore  fidèles  aux  traditions  gothiques,  et  cela  durera 
jusque  vers  1540  ;  la  seconde,  italianisante,  qui  s'implanta 
chez  nous,  grâce  aux  leçons  du  peintre  pédagogue,  Lambert 
Lombard,    et   aux   voyages   d'études   que   les   artistes   prirent 
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riialiitudc  (le  t'aii'c  aii-(ltl;"i  des  Aljxs.  Ils  eu  rcxcnaiciit  gagnés 
au  styli'  (le  la  Hciiaissaiicc  (t  d»  n  lors  les  (rii\  rcs  appart  iciiiuiit 
toiiti's  au  styk-  ii()U\('au. 

Préciscnient,  les  doux  sculpteurs  cpii  Itrout  lObjct  de  cet 
article  vécurent  dans  la  secoiide  moitié  du  XVI^  siècle  ;  ils 
étaient  en  j)leine  actixité,  connue  uous  le  xcrrons.  eu  15S0,  et 
la  {leseri})tion  des  ouxni^es  que  le  due  l^ouis  de  (iuu/ague  leur 
et>nnnan(la  pour  la  cathédrale  de  sa  ville  de  Xevers  prouve 
qu'ils  prati(juaient  l'art  di-  la  Renaissance. 

Ces  deux  artistes.  Henri  de  Borset  (t  Thomas  Tollet, 
ne  sont  que  deux  noms  que  nous  mettrons  en  \edette,  parmi 
cette  pléiade  de  peintres  et  de  sculpteurs  qu'on  rencontre  dans 
les  archives  du  siècle  qui  nous  occupe. 

Aussi  l)ien,  n'ai-je  la  prétention  d'apporter  qu'une  légère 
contril)ution  à  l'iiistoire  du  XVI^  siècle  dans  la  cité  liégeoise. 
Cette  histoire  est  bien  difficile  à  faire  et  peut-être  ne  le  sera- 
t-elle  jamais,  du  moins  d'une  façon  complète.  Si  les  archives 
et  parfois  les  historiens  parlent  des  œuvres  d'art  de  cette  époque, 
ils  ne  fournissent  généralement  que  des  noms  d'artistes  et  des 
indications  peu  précises  sur  leurs  œuvres.  Au  reste,  comme  la 
pliipart  des  œuvres  d'art  de  cette  époque  sont  disparues  et 
celles  qui  existent  encore  difficiles  à  identifier,  nous  ne  pourrons 
jamais  connaître,  du  moins  je  le  crains  fort,  ni  le  talent  des 
artistes,  ni  la  beauté  de  leurs  productions.  Ce  sera  la  conclusion 
même  de  cet  article,  malgré  les  renseignements  assez  nombreux 
que  je  suis  parvenu  à  rassembler  sur  les  deux  sculpteurs  dont 
j'ai  entrepris  la  biographie. 

II.  —  Les  contrats  des  travaux  de  Nevers. 

Un  ami.  M.  Courtoy,  conser\ateur-ajdoint  des  Archives  de 
l'Etat  à  Xamur,  au  courant  de  mes  recherches  sur  les  artistes 
liégeois,  me  signala,  pendant  la  guerre,  le  volume  consacré  aux 
villes  de  Xevers  et  de  Moulins  par  Jean  Locquin,  dans  la  collec- 
tion des  villes  d'art  célèbres,  publiée  par  l'éditeur  Laurens, 
à  Paris. 

Cet  auteur,  étudiant  le  mobilier  de  la  cathédrale  de  Xevers, 
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raconte  qu'autrefois  il  y  existait  un  maître-autel  et  trois  mau- 
solées, construits  au  XVI^  siè>clc,  par  deux  sculpteurs  liégeois, 
mais  que  ces  monuments  axaient  été  détruits  à  la  Révolution 
française  ;  il  en  reste  seulement,  ajoute-t-il,  les  deux  contrats 
de  1580,  aux  Archives  de  Liège. 

C'était  évidemment  fort  intéressant  pour  l'histoire  de  l'art 
au  pays  de  Liège.  Aussi,  inmiédiatement  après  la  guerre,  me 
mis- je  en  quête  de  ces  contrats  aux  Archives  de  l'Etat  ;  je  pus 
craindre  un  instant  que  la  découverte  en  serait  difficile, 
M.  Locquin  n'indiquant  point  le  fond  où  ils  se  trouvaient  ;  il 
avait  lui-même,  au  reste,  puisé  ce  renseignement  dans  le  Guide 
archéologique  de  la  Nièvre,  publié  en  1856  par  M.  le  comte  de 
Soultrait,  qui  n'était  pas,  lui  non  plus,  plus  précis. 

Une  heureuse  inspiration  me  fit  adresser  à  M.  le  docteur 
Jorissenne,  que  je  savais  avoir  recueilli  d'un  de  ses  confrères, 
M.  Bertrand,  grand  fouilleur.de  nos  vieux  registres  liégeois, 
maintes  notes  intéressantes  sur  des  artistes  du  pays.  Bien  m'en 
prit.  M.  Jorissenne  me  transmit  avec  infiniment  de  bonne 
grâce  ime  fiche  concernant  le  contrat  de  Tollet,  que  je  consultai 
immédiatement,  et  aussitôt  je  découvrais,  le  précédant  dans 
le  même  registre,  le  contrat  de  Borset. 

Les  contrats  reposent  dans  le  registre  58  des  Obligations  de 
la  Cour  des  Echevins  ;  celui  de  Bôrset  était  daté  du  20  août  1580, 
et  celui  de  Tollet  du  29  août  suivant.  Ils  avaient  été  dressés 
par  le  notaire  Le  Ducquet  qui,  le  jour  même  de  leur  passation, 
en  faisait  la  réalisation  devant  la  Cour  des  Echevins  ;  l'enre- 
gistrement en  avait  été  fait  par  le  greffier  Bernimolin. 

Nous  ne  transcrirons  pas  le  mot  à  mot  littéral  de  ces  contrats, 
ce  serait  fastidievix.  Nous  préférons  en  faire  l'analyse,  tout  en 
publiant  le  texte  des  différents  accords  que  ces  contrats  ren- 
ferment. 

Nous  ferons  ensuite  la  biographie  des  personnages  dont  il 
est  ici  question  :  le  duc  de  Nevers,  Henri  de  Borset  et  Thomas 
Tollet.  Nous  aurons  ainsi  l'occasion  de  dire  à  son  moment  ce 
que  nous  savons  des  monuments  que  les  deux  artistes  liégeois 
exécutèrent  pour  la  cathédrale  de  Nevers. 

10  Le  Contrat  de  Henri  de  Borset.  —  L'œuvre  commandée  par 
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le  (lue  (le  XcNcrs.  à  Ilciiry  de  liorsit.  maistrc  sciilj)t(ur  et 
»  bourgeois  de  la  citt-  de  Ij(''<;c  ■  ('-tait  -  imc  table  daiiltel.  pour 
»  servir  au  grand  aultel  de  Tengliese  eatlu'drale  de  sa  \ille  de 
»  Nevers  ».  (  c'était  doue  un  maître  autel  que  Louis  de  Cion- 
zague  \oulait  y  eli\tr  )  "  t-aiit  pour  y  décorer  davantaige  ce 
»  (jui  concerne  le  ser\ice  divin,  (pie  pour  avoir  ordonné  sa 
»  sépulture  être  t'aicte  en  sadite  égliese  cathédrale.  » 

Cet  autel  (le\  ait  être  "  large  de  seize  pieds  de  St-Lanibert,  et 
»  dix   luiietï  pieds  de   hauftcur.  »   (^) 

Henri  de  Horset  a\'ait  fait  auparaxant  ini  "  pourtraiet  », 
c'est-à-dire  un  dessin  de  l'autel  et  l'avait  "  baillé  »  au  moment 
du  contrat,  au  duc  (pu  l'avait  agréé.  Ce  plan  était  colorié, 
conformément  aux  couleurs  des  marbres  et  albâtre  dont  l'autel 
serait  fait. 

Fax  effet  "  maistre  Henry  serat  tenut  de  (le)  faire  de  milleur 
>)  marbre  qu'il  j)oura  recouvrer,  soit  noir  que  jaspe  et  marbre  gris, 
»  come  aussi  des  plus  beau  albastre  que  (il)  pourra  recouvTcr... 

»  La  table  d'autel  devra  estre  faictc  partie  de  marbre  noir, 
»  selon  quaudit  pourtraiet  il  est  marqué  de  noir,  et  partie  de 
))  jaspe  bien  madré  de  blanc  et  rouge,  où  il  est  aussi  peinct  de 
»  rouge  et  blanc,  et  touttes  les  figures  tant  grandes  que  petittes 
»  dalbastre,  come  aussi  le  demeurant  (le  reste)  qui  est  marqué 
»  de  blanc  ou  j aulne  effacé...  » 

Ces  «  figures  (statues  et  bas-reliefs)  devront  estre  raportées 
»  sur  aultres  tables  de  marbre  noir,  quy  les  appuiera  par  derier...» 

Le  sculpteur  sera  tenu  d'  «  ouvrer  l'autel  le  mieulx  quil  luy 
»  serat  possible,  spécialement  les  figures,  lesquelles  (le  duc) 
»  entend  quil  les  face  tout  au  mieulx  quil  les  scait  faire...  »  et 
il  est  à  croire  que  Louis  de  Gonzague  avait  oui  parler  avantageu- 
sement du  talent  de  Borset,  car  il  ajoute  aussitôt  qu'il  l'a 
«  à  ceste  effect  choisy  parmi  d'aultres  sculpteurs  de  ceste  dite 
»  cité,  pour  lespérance  qu'il  a,  quil  les  fera  exactement  bien, 
»  come  aussi  il  luy  a  promis  faire,  le  tout  selon  le  pourtraiet...  » 
ce  qui  indique  que  le  sculpteur  a\ait  également  fait  le  dessin 
des  figures  et  reliefs  (pd  devaient  orner  l'autel. 

(')  Le  pied  de  St-Liiinl>ert  iiiesuiiiiit  (),2it2  m.,  donc-  à  peu  près  0.30  m.,  l'autel 
devait  avoir  4  m.  80  de  largeur  sur  ."j  m.  70  de  hauteur. 
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L'autel  de^  ait  se  terminer  u  sur  les  deux  côtés,  par  deux  piliers 
»  de  marbre  jaspe  »,  de\ant  lesquels  devaient  se  placer  deux 
piliers  plus  petits. 

Enfin  le  sculpteur  ((  polira  et  accomodera  ladite  table  d'aultel, 
»  en  sorte  quelle  se  puisse  \eoir  aux  costeis.  » 

Seulement,  les  parties  contractantes  se  mettent  d'accord, 
que  ((  par  derière.  (le  sculpteur)  ne  serat  tenu  de  polir  ladite 
»  table  d'aultel  que  au-dessus  (c'est-à-dire  à  partir)  de  huicts 
»  pieds  en  hault...  et  quant  au-dessoubz  desdits  huict  pieds,  il 
»  suffira  que  le  marbre  par  derière  icelle  table,  soit  taillé  gros- 
»  sièrement,  d'aultant  que  (le  duc)  entend  quil  soit  mazonnée 
»  derier,  de  la  haulteur  de  hùict  pieds...  » 

Le  duc  et  Henri  Borset  se  mettent  ensuite  d'accord  sur  l'im- 
portante question  de  l'emballage  et  du  transport  des  pièces 
composant .  l'autel.  Celui-ci  devait  être  fait  tout  entier  dans 
l'atelier  du  sculpteur  à  Liège,  et  de  là  transporté  dans  la  ville 
de  Nevers.  Le  contrat  nous  apprend  d'abord  que  Henri  Borset 
«  fera  serrer  tout  ledit  marbre  dans  des  caijsses  de  bois  avec 
»  du  foing  bien  empacqueté  pour  estre  propre  (d'être  trans- 
»  portées)  par  cherrey  (charroi)  jusques  en  ladite  ville  de 
»  Nevers  et  quant  aux  pièces  d'albastre,  (il)  les  accomodera 
»  pareillement  dans  des  caijsses  de  bois,  avec  force  estouppes... 

»  Les  aiant  ainsi  accomodéz,  (il)  sera  tenu  de  les  rendre  dans 
»  un  bateau  que  le  duc  fera  lower  en  ladite  ville  de  Liège,  pour 
»  conduire  lesdites  caysses  en  sa  ville  de  Mézières.  » 

Là,  les  caisses  contenant  les  pièces  de  marbre  seront  char- 
gées sur  des  charrettes,  et  celles  renfermant  les  pièces  d'albâtre 
sur  des  mulets,  et  ainsi  seront  conduites  en  la  ville  de  Nevers. 

Borset  devait  accompagner  le  transport.  En  effet,  le  contrat 
ajoute  :  «  à  laquelle  conduicte  ledit  maistre  Henry  sera  tenu 
»  de  y  assister,  auffin  avoir  esgard  que  les  chartiers  et  les 
»  multiers  aijent  soing  desdits  marbres  et  albastres,  de  paour 
»  (peur)  qu'ils  ne  se  rompent  par  les  chemins...  » 

Suit  l'accord  pour  l'érection  de  l'autel  à  Nevers  par  le  sculp- 
teur et  pour  son  séjour  en  cette  ville  : 

«  Aussi  serat  tenu  ledit  maistre  Henrv  estant  arrivé  en  ladite 
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(•it('  (le   XtNcrs.   (le  (lr(ss(i-  ladite  tahir  traiillfl.   cii   la   lornic 

(jiicllc  (luit   cstiT  srloii    ledit    |n  Mirtraict.  » 

L(  duc  devra  ■  liiy  i'iiniir  des  oiaricrs  et  matc'rinux.  plonil) 
»  et  liT,  et  touttes  autres  cliocsis.  que  seront  n('cessaires  pour 
»  érigicr  ladite  table  d'aultei  :  car  en  ce  cas,  ledit  luaistre  Ileury 

n'eut»  lul   dy   employer  (jue  sa  peyiie...  » 

lleiu-y  liorsel  s'engage  par  après,  à  livrer  »  ladite  table  d'aultei 
»  laiete  c-t  j)arlaite  dans  un  an  et  tieniv  prochain,  (pii  expirera 
»  au  preniiei"  jour  d'ax  ril  (|ue  Ion  comptera  lan  mille  eincj  cens 
»  (juatre  \  ingt  it  deux,  en  bonne  l'orme  et  bien  complète  au 
"  mieulx  (juil  luy  sera  possible,  selon  (piil  a  esté  dit  ci-dessus.  » 

Nient  ensuite  l'accord  pour  le  prix  de  l'ouvrage.  «  Mondit 
»  seigneur  de  Xcvers  pour  l'achapt  des  matériaux  et  façon  de 
»  ladite  table,  que  port  et  conduictc  diceux  dans  le  battcau 
1)  audit  Liège  (connue  a  esté  dit)  et  généralement  pour  toutes 

aultres  ehoeses  (juil  (Borset)  poroit  par  ce  après  demander, 
);  il  sest  accordé  à  la  somme  de  cinccj  cens  escus  dor  au 
»  soleille  (^).  Et  cens  (escus)  aussi  dor  au  solcillc  pour  son  voiage 
»  audit  Xevers,  séiour  et  retour,  oultre  le  deffroij  de  sa  bouche.  » 

Henri  Borset  entendait  par  là,  «  cstre  deffrayé  à  son  train 
»  ordinaire  pendant  le  séiour  »  qu'il  ferait  à  Xevers. 

Cette  sonmie  de  six  cents  écus  d'or  au  soleil  devait  être 
payée  au  sculpteur  de  la  manière  suivante  : 

«  Assavoir  cent  et  cincquante  escus  dor  sol  que  (Borset) 
»  confesse  avoir  heu  et  rcçcu  présentement...  et  les  trois  cens 
»  cincquante  restans  des  cincq  cens  escus,  lorsqu'il  aura  para- 
»  chevé  ladite  besougne,  qui  luy  seront  a  l'instant  même  faict 
»  paier  comptant  par  mondit  sgr  (le  duc  de  Xevers)  en  ceste 
»  dite  cité  de  Liège. 

«  Et  j)our  le  regard  des  autres  cent  escus  pour  son  voyaige, 
»  mf)ndit  sgr  sera  tenu  de  luy  faire  bailler  au  départir  cpiil  fera 
»  de  X'evcrs  pour  stn  retourner  à  Liège,  a})rès  avoir  dress('- 
»  ladite  table  d'aultei.  » 

En  assurance  du  contrat,  Henri  de  Borset  promet  de  livrer 

(*)  Les  écus  (l(tr  au  soleil  étaient  dits  aussi  simplement  Hcus  sol.  Il  s'agit 
probablement  des  éeus  d"or  frappés  à  Lyon  sous  Cliarles  IX  (lôr)0-l.">74)  et  mar- 
(jués  d'iin  soleil  au-dessus  de  la  eouronne. 
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en  caution  et  d'hypothéquer  deux  maisons  qu'il  a  à  Liège, 
l'une  «  dans  la  rue  tendante  de  St-Paul  à  St-Jacque  »,  et  la 
seconde  sur  l'île  des  Hochets  :  ce  qu'il  réalise  le  jour  même, 
comme  nous  le  voyons,  devant  la  cour  des  échevins. 

Et  c'est  sous  ladite  caution  que  Henri  Borset  s'engage  à 
travailler  uniquement  à  l'ouvrage  lui  commandé  par  le  duc  de 
Nevers  à  partir  de  Noël  prochain,  époque  à  laquelle  il  aura 
terminé  les  autres  besognes  qu'il  a  reçues  de  certains  particuliers, 
et  à  partir  de  laquelle,  il  n'en  acceptera  plus  d'autres. 

Le  contrat  avait  été  signé  par  le  duc  «  Ludovico  Gonzaga, 
Henri  de  Borset,  Ambroese  Lots,  Gérard  de  Peron,  Douffey 
le  Joeune,  témoins  à  ce  priez  et  requis.  » 

2°  Le  contrat  de  Thomas  ToUet.  —  Le  contrat  entre  le  duc  de 
Nevers  et  maître  Thomas  fut  dressé  par  le  même  notaire 
Le  Ducquet,  dans  la  maison  du  Val-Saint-Lambert  à  Liège, 
quelques  jours  après  celui  de  Henri  Borset,  à  savoir  le  29  août 
1580  et  réalisé  le  jour  même  par  devant  la  Cour  des  Echevins. 

Etaient  présents  :  S^"  Ambroes  Lhoets,  trésorier  de  Monsei- 
gneur Révérendissime  et  Illustrissime  Gérard  de  Groesbeeck, 
cardinal  et  èvêque  de  Liège,  partie  faisant  pour  le  duc  de 
Nevers  et  M^^.  Thomas  Tollet  «  sculpteur  et  borgois  de  ceste  cité 
de  Liège  ». 

Dans  ses  grandes  lignes,  le  contrat  de  Thomas  Tollet  est 
conçu  comme  celui  de  Henri  Borset  ;  évidemment  l'objet  du 
contrat,  le  prix  du  travail  et  les  termes  du  paiement  diffèrent. 

L'œuvre  que  Louis  de  Gonzague  commande  à  Thomas  Tollet, 
c'est  son  mausolée,  qu'il  appelle  (nous  dirons  pourquoi  plus 
loin)  ((  ung  cabinet  ou  oratoire  »,  qui  sera  fait  «  de  marbre  noir, 
»  avecq  des  colonnes  de  jaspe  rouge  enrichie  d'albastre...  ser- 
»  vaut  à  la  sépulture  qu'il  veult  faire  faire  en  légUse  cathédrale 
»  de  sa  cité  de  Nevers  ».  Il  aura  une  longueur  de  «  quinze  pieds 
»  de  roy...  huict  pieds  de  large,  et...  environ  huict  de  hauteur...  (^). 
»  Le  mausolée  sera  fait,  suivant  le  portrait  (c.  à  d.  le  dessin) 
»  qu'il  en  a  baillé  à  mondit  seigneur.  Et  pour  ce  faire,  Thomas 

(^)  Le  pied  de  roi  mesurant  0,-32482,  donc  environ  0,3.3  m.,  les  dimensions  du 
mausolée  devaient  être  de  4  m.  95  de  longueur  sur  2  m.  64  de  larffeur  sur  2  m.  64 
de  hauteur. 
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»  Tolkt  mettra  en  hi'sonp^iu*.  toute  la  iiuillcurt"  sorte,  de 
»  marhre,   jaspe  et   albâtre   (\\i\\   ponrra   reeomrer.    et    le   fera 

oii\rer  et  tailler  au  iiii<iil\  <|iie  liiy  sera  possible,  eoiimie 
»  aussi  le  rendra  la  plus  pol>'  «pie  taire  se  ])oltra,  et  en  sonniie 
»  usera  de  toute  diligence  pour  rendre  ladite  œuvre  en  toutte 
'  perfi-etion  et    parachevée  dans  deux  ans  quij  expireront  au 

dernier  jour  d'aoust  (pie  Ion  comptera  mil  chincque  cents 
1  ipiattre  \  ingt  deux.  » 

L'on  va  x'oir  par  ce  (pii  suit  cpie  le  mausolée  devait  être 
façomic  dans  l'atelier  de  Tollet  à  Liège,  et  être  transporté, 
])ièee  par  pièce,  à  Xexcrs.  Et  comme  l'on  a  estimé  cpie  le  monu- 
ment <  polra  peser  envin^n  septante  milliers  (de  livres),  ledit 
»  maistre  Thomas  a  promis  a  mondit  Sgr,  pour  faciliter  la 
»  voiture  (transport)  dicelluj  de  luy  rendre  parachevée  dans  la 
»  fin  de  fel)\  rier  prochain  mil  chincque  cens  quattre  vingts  ungs 
»  de  l'ouvraige  fait  pour  le  pois  d'environ  dix  milliers,  et  à  la 
»  fin  du  mois  de  mars  suivant  aultres  diex  milliers...  » 

K  Pareillement  ledit  maistre  Thomas  sera  tenu  de  fournir  la 
»  troisième  voiture  (expédition)  pesant  diex  millers  (de  livres) 
»  dans  la  fin  du  mois  de  juUet  suyvant...  »  <(  Et  la  quattricme 
»  et  la  einequième  livrée  au  dernier  de  febvrier  que  l'on  comp- 
))  tera  mil  chincque  cents  quattre  vingt  deux  et  l'autre  à  la  fin 
»  de  mars  audit  an...  Et  la  sixième  et  septième  voiture  a  la 
»  fin  du  mois  de  jullet  et  aoust  audit  an  quattre  vingts  deux.  » 

L'ouvrage  devait  donc  être  livré  en  sept  transports  »  néant- 
»  moins  si  ledit  maistre  Thomas  avait  eomodité  de  déhvrer  à 
»  chacune  voiture  plus  grande  quantité  de  dix  millers  (de  livres), 
»  mondit    seigneur    s'en    contentera...  » 

L'emballage  des  pièces  de  marbre  dcAra  être  fait  avec  soin 
dans  des  caisses  de  bois,  avec  du  foin,  »  affin  quelles  ne  se 
»  puissent  gaster  par  les  chemins,  et  ainsi  accoustrées,  (maistre 
»  Thomas  devra)  les  rendre  dans  le  batteau  que  mondit  sgr 
»  fera  louer  en  ladicte  cité  de  I^iégc,  pour  le  conduire  en  sa 
»  ville  de  Mézières. 

On  règle  le  poids  des  pièces  à  transporter  par  chaque  char- 
rette et  par  chaque  mulet.  Seulement,  «  maistre  Thomas,  aura 
»  esgard,  en  mettant  le  marbre  dans  les  caysses  de  faire  en 
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»  sorte,  que  celiiy  qui  debvera  aller  sur  les  cherettes,  soit  telle- 
»  nient  balancé  (ainsi  disposé)  quil  ne  pèse  (pas)  plus  de  treize 
»  cent  cincquante  à  quatorze  cens  livres,  et  celuij  qui  debvera 
»  aller  sur  les  mulets,  de  cent  soixante  livres  de  chasque  costé 
»  revenant   pour   mulet,   trois   cens   livres...  » 

On  voit  qu'ici,  mieux  que  dans  le  contrat  précédent,  tout  est 
pré\T^i  pour  ne  pas  excéder  certains  poids  pour  le  transport  par 
charrettes  et  par  mulets. 

Finalement,  à  la  dernière  expédition,  »  maistre  Thomas  sera 
»  obligé  de  (l'accompagner)  en  la  dicte  cité  de  Nevers,  et  là  y 
>)  dresser  ledit  oratoire,  servant  pour  ladicte  sépulture...  ». 

Le  duc  prend  le  même  engagement  que  pour  Borset,  d'y 
«  deff rayer  ledit  maistre  Thomas  de  sa  bouche,  tant  quil  séjour- 
»  nera,  dans  la  cité  de  Xevers,  pour  y  érigier  ladicte  besongne, 
»  et  d'abondant  luy  fournira  les  ouvriers  et  mathéréaux  qui  a 
»  ce    faire    sont    nécessaires.  » 

Vient  ensuite  l'accord  pour  le  paiement  :  »  Pour  tous  lesquels 
»  frais,  pertes,  despens  et  voyaiges  et  généralement  pour  tout 
»  ce  que  ledit  M^^  Thomas  poulrait  demander  ou  prétendre 
»  auprès  de  mondit  Sgr  a  cause  dudit  ouvraige,  mondit  Sgr  luij 
»  a  promis  et  accordé,  ainsi  quil  a  esté  convenu  entre  eulx,  quil 
»  luy  baillera  la  somme  de  huict  cens  escus  sol...  ». 

Qu'ils  conviennent  de  payer  ainsi  : 

1°  «  deux  cens  escus  comptant  »  que  Thomas  Tollet  reconnaît 
avoir  reçu  présentement  ; 

2°  «  cent  escus,  à  payer  à  Liège  »,  le  dernier  jour  de  mars  1581, 
après  la  livraison  des  deux  premiers  transports  ; 

3°  «  cent  escus  »,  à  payer  de  même  fin  juillet  1581,  quand 
Tollet  aura  fourni  la  troisième  voiture  ; 

4°  ((  deux  cents  escus  »,  à  payer  le  dernier  jour  de  mars  1582, 
après  la  quatrième  et  cinquième  expédition  ; 

50  ((  deux  cents  escus  »,  à  payer  le  dernier  d'août  1582,  après 
avoir  fait  la  sixième  et  septième  livraison. 

Le  contrat  ajoute  qu'ils  font  «  la  somme  de  sept  cens  escus  », 
Le  notaire  a  commis  ici  une  erreur  dans  son  énoncé  des  paie- 
ments ;  car  si  nous  additionnons  les  diverses  sommes  qu'il  pré- 
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voit,  ce  n'est  |)as  à  700  (''cms  (luOii  arrive,  ruais  à  SOO.  (C  <|ui 
si-rait  la  somme  totale  sur  la(|Uelle  les  j)arties  se  sont  mises 
(Taceord.  alors  (|iie  nous  allons  \oir  (luun  tlernier  paiement  de 
cent  écMs  (le\  ra  se  laire,  lorscjue  le  monument  aura  été  érigé 
dans  l'église  de  Nevers  it  (juc  Tartistc  sera  sur  le  point  de 
retourner  à   Liège. 

I/erreur  doit  se  j)orter,  je  crois,  sur  le  (juatriènie  paiement 
(|ui  ne  doit  pas  être  de  20Q  éciis,  mais  de  100.  comme  les  deux 
précédents  :  ainsi  le  paiement  de  200  éeus  n'aurait  été  prévu 
que  })our  le  premier  où  le  sculpteur  reçoit  un  acompte,  et  au 
cinquième,  après  que  toutes  les  pièces  du  mausolée  auraient 
été  livrées. 

Au  sujet  des  100  derniers  écus  restant  à  payer,  voici  la  teneur 
du  contrat  : 

«  Et  après  que  (Tollet)  aura  dressé  ledit  oratoire  en  ladite 
»  égliese  cathédrale  de  Xevers  et  que  ledit  maistre  Thomas  sen 
»  voldra  retourner  en  cette  dicte  cité  de  Liège,  mondit  Sgr  luy 
»  fera  déli\rer  les  cent  escus  restant  faisant  le  parfait  paiement 
»  de  la  susdicte  sonmie  de  huict  cens  escus  qui  a  été  accordée 
»  par  mondit  Sgr  audit  maître  Thomas.  » 

Celui-ci  fait  la  promesse  de  ne  faire  aucun  autre  travail  pen- 
dant l'exécution  du  mausolée  de  Louis  deGonzague.  Le  contrat 
dit    en    effet    : 

«  Et  affin  que  ladicte  besongne  ne  demeure  (pas)  imparfaite 
»  et  que  ledit  maistre  Thomas  la  puisse  rendre  à  mondit  Sgr  au 
»  susdit  temps  promis,  il  s'est  obligé  et  oblige  de  ne  prendre 
»  aucune  aultre  entreprise  ny  ouvraige  à  faire  ou  faire  faire, 
»  grande  ne  petite,  quelquil  soit  pendant  lesdites  deux  années, 
»  ou  du  moins  jusques  a  ce  que  ladicte  besongne  de  Monseigneur 
»  sera  parachevée  sy  tant  y  a  quil  la  puisse  parachever  plus  tost. 
»  En  sceurté  (en  assurance)  de  tout  ce  que  dessus  »,  c'est-à-dire 
de  tous  les  accords  prévus  par  le  contrat,  le  duc  s'engage  à  tenir 
les  promesses  faites  à  Thomas  Tollet,  «  sur  sa  foi  de  prince  ", 
tandis  que  le  sculpteur,  pour  caution  des  choses  promises  au 
duc,  «  est  obligé  et  oblige  tous  et  chascun  ses  biens,  meubles  et 
»  immeubles  présents  et  advenir,  spécialement  sa  maison  située 
»  en  Liège,  lieudiet  sur  Meuse,  auprès  des  C'hauffours  avec  la 
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))  place  qiiil  a  derrière  icelle  maison.  »  Il  la  donne  en  cantion  et 
hypothèque  réellement,  le  même  jour,  de\ant  la  cour  des 
Echevins,  et  complétant  les  renseignenients  sur  sa  situation, 
il  la  dit  «  scituée  sur  la  Moese,  az  Mariniers  près  de  Chaffor  à 
»  Liège,  entre  leurs  joindants  ».  Il  y  ajoute  de  plus  les  quatre 
autres  maisons  qu'il  fait  «  novellement  bastir  en  Souverain 
»  Pont,  audit  Liège,  »  dont  il  n'avait  pas  parlé  précédemment. 

L'acte  est  signé  par  le  notaire  Le  Ducquet,  Lodovico  Gon- 
zaga,  Thomas  Tollet,  Ambroes  Lhoets,  Gérard  du  Peron,  Douffey 
le  Joeune,  témoins  à  ce  priez  et  requis... 

«  Y  ont  aussi  esté  présens  :  Illustre  IMonseigneur  Herman 
»  comte  de  Beneberg,  archidiacre  d'Ardenne,  en  lègliese  de 
»  Liège  ;  Monsgr  Guy  de  Roseit,  Sgr  de  Ronsinnes,  Raes  de 
»  Choquier  et  plusieurs  aultres  tesmoins  à  ce  requis.  » 

III.  —  Le  duc  de  Nevers. 

Les  contrats  nous  disent  quel  était  ce  personnage  qui  com- 
manda à  Henry  de  Borset,  le  maître-autel  de  la  cathédrale  de 
Xevers,  et  à  Thomas  Tollet  le  mausolée  qu'il  voulait  s'y  faire 
ériger. 

Il  s'appelle  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Nivernais,  prince  de 
Mantoue,  comte  de  Rèthellois  et  d'Auxerre,  pair  de  France, 
gouverneur  et  lieutenant-général,  pour  le  Roi,  de  son  dit  duché. 

Le  Nivernais  n'avait  été  jusqu'en  1538  qu'un  comté,  qui  fut 
alors  érigé  en  duché  et  pairie  héréditaire.  Il  était  passé  à  cette 
époque  à  François  de  Clèves,  fils  aîné  de  Charles  de  Clèves  et 
de  Marie  d'Albret. 

François  de  Clèves  mourut  le  28  février  1561,  durant  une 
épidémie  qui  causa  une  grande  mortalité  dans  la  ville  de  Nevers. 
Il  avait  deux  fils  et  trois  filles. 

Ses  deux  fils  lui  succédèrent  l'un  après  l'autre  ;  le  premier, 
François  II,  en  1562,  mais  il  mourut  le  10  janvier  1563,  à  la 
suite  des  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  de  Dreux  ;  il  ne 
laissait  pas  de  postérité. 

Le  second,  Jacques  de  Clèves,  qui  avait  épousé  Diane  de  là 
IMarck.  de  la  maison  de  Bouillon,  ne  survécut  guère  à  son  frère  ; 
il  mourut  prématurément  en  1564  sans  avoir  eu  d'enfant. 

9 
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l.t  ur  Ndur  aiiu'r.  Jlciiriillc  de  C  lc\  ts,  lurila  du  (liiclu-  (t.  j)ar 
son  niaria«>ri-  a\tc  i.oiiis  de  (ioiizaguc,  transmit  à  ce  prince- 
italien  ce  duclit'  de  l-rancc.  Leur  arricrr-pctit-lils,  Charles  III 
dv  (ion/aijui-.  rrlcturni-  t-n  Italie,  xciidit  le  dncli('  de  Nt  \iis 
à   ."Ma/arin  vi\  1  (!.")!). 

l.duis  de  tiOM/a^iic  ('tait  \v  troisiènu"  lils  de  Frédéric  11  de 
Mantouc.  Il  na()uit  en  ITùVJ  et  lut  élevé  à  la  cour  de  France, 
sous  11'  roi  Henri  II.  Il  embrassa,  très  jeune,  la  (arrière  mili- 
taire et  devint  un  l)ra\ c  cliel"  d'armée,  et  connue  tel,  rendit  de 
grands  services  à  la  France.  Durant  les  guerres  de  religion,  il 
combattit  contre  les  Huguenots,  mais  sauva,  pendant  la  luiit 
de  la  Saint-liarthéleniy,  la  \ie  du  prince  de  (Onde,  son  heau- 
Irère,  et  empêcha  de  nouxeaux  jnassaer(s.  Il  lut  lui  des  j)remiers 
à  reconnaître  le  roi  Henri  l\,  (|iu  TenNoya  à  Kome,  poin*  négo- 
cier sa  réconciliation  avec  le  Saint-Siège. 

On  se  demandera  conniient  le  duc  de  Xevcrs  s'en  vint  chercher 
à  Licgc  des  sculpteurs  pour  exécuter  les  im})ortants  travaux 
qu'il  se  proposait  d'entreprendre  dans  la  cathédrale  de  Xcvers, 
alors  (ju'il  résidait  sou^"ent  à  Paris  et  qu'il  y  avait  .sous  la  main 
des  artistes  français  et  même  italiens,  capables  de  réaliser  ses 
projets. 

Il  n'y  a  cependant  là  rien  de  surpreiiant.  Le  duc  n'était  pas 
un  inconnu  dans  la  cité  princière;  Déjà  en  1575  (le  P.  P'oullon 
dit  en  1576),  Louis  de  Gonzague  était  passé  par  Liège,  pour 
aller  prendre  les  eaux  de  Spa,  qui  avaient  déjà  alors  beaucoup 
de  vogue. 

Louis  de  (ionzague  aurait  été,  parait-il,  le  premier  person- 
nage de  qualité  (jui  recourut  à  l'cflicacité  des  eaux  de  Sj)a. 
A  son  retour  vers  la  France,  le  prijice-évêque  Gérard  de  Groes- 
bcek  se  porta  au  devant  de  lui  jusqu'à  la  porte  d'Amercœur  et 
lui  fit  une  réception  magnifique  au  palais  épiscopal. 

S'étant  bien  trouve  de  s(3n  traitement,  il  revint  à  Spa  en  1578. 
Il  était  accompagné  du  fameux  sa\ant,  Jean  Maldonat  ;  mais 
cette  fois,  ^Maldonat  parlant  de  la  vertu  des  eaux  spadoises 
avec  Michel  de  r^Iontaigne,  lui  disait  que  "  ny  Mgr  de  Xevcrs, 
)»  ny   lui-même,   n'en   estoient   devenus   j)lus   sains.  ■ 
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Xoiis  savons  d'une  manière  certaine  par  les  présents  contrats 
que  le  duc  de  Xevers  revint  encore  à  Liège  et  à  Spa  en  1580, 
quoique  les  historiens  ne  parlent  pas  de  ce  \'oyage,  à  moins 
qu'ils  n'aient  fait  erreur  sur  la  date  et  que  le  voyage  qu'ils 
prétendent  avoir  eu  lieu  en  1578  ne  soit  celui  de  1580.  Il  était 
à  Liège  le  22  juin,  alors  qu'un  nouveau  deuil  venait  de  lui 
enlever  son  second  fils,  François  de  Gonzague,  décédé  à  Paris, 
le  15  juin  précédent,  à  l'âge  de  trois  ans  et  onze  mois  ;  l'aîné 
était  mort  le  22  avril  1574,  à  l'âge  de  treize  mois. 

Dans  le  Registre  des  Dépêches  du  Conseil  privé  (année 
1580)  (1),  se  trouve,  au  22  juin,  la  réponse  du  prince-évêque  à  la 
lettre  que  le  prince  de  Conzague  lui  avait  adressée  jîar  un  de  ses 
gentilhommes,  et  par  laquelle  il  lui  annonçait  qu'il  allait  à  Spa" 
prendre  les  eaux  pour  remédier  à  une  indisposition.  Le  cardinal 
remercie  le. duc  de  Xevers  de  ses  compliments  et  fait  des  vœux 
pour  le  rétablissement  complet  de  sa  santé. 

Louis  de  Gonzague  était  de  retour  à  Liège  sur  la  fin  d'août, 
puisqu'il  y  fait  ses  deux  contrats,  les  20  et  29  dudit  mois. 

Le  baron  de  Villenfagne  (^),  suivi  par  divers  historiens  du 
siècle  dernier  qui  se  sont  occupés  de  l'histoire  de  Spa,  raconte 
en  basant  son  récit  sur  le  P.  Bouille  et  Chapeauville,  mais  sur- 
tout sur  un  manuscrit  contemporain,  que  le  duc  de  Xevers 
revint  encore  à  Spa  en  1603  ou  1604.  Il  y  a  là  une  erreur  de  per- 
sonnages. Le  duc  de  Xevers,  dont  il  est  question  ici,  n'est  plus 
Louis  de  Gonzague,  mais  son  fils  Charles  I,  né  en  mai  1580. 
Louis  de  Gonzague  était  mort  en  1595,  à  Xesles  en  Picardie. 
Sa  femme,  Henriette  de  Clèves,  lui  survécut  quelques  années  ; 
elle  décéda  en  1601,  en  l'hôtel  de  Xevers  à  Paris.  Son  fils 
Charles  I^^"  hérita  alors  du  duché.  C'est  de  lui  qu'il  s'agit  dans 
la  visite  du  duc  de  X^evers  en  1603  ou  d'après  Foullon  en  1604. 
Il  fut  reçu  à  son  arrivée  à  Liège  le  11  juin  au  nom  du  prince- 
évêque,  absent  de  la  cité,  par  l'un  de  ses  conseillers,  le  comte 
de  Billehèe,  qui  lui  offrit  un  splendide  festin  au  Palais.  Le  jour 
suivant,  le  corps  des  arbalétriers  lui  fit  également  une  brillante 
réception  à  l'antique  Violette. 

(1)  Archives  de  TEtat    à  Liège. 
(-)  Dans  son  Histoire  de  Spa. 
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Louis  (Il  (iitu/apiu'.  à  l'occasion  de  ses  \-oya{r(s,  entra  iiatu- 
nlliiuciil  v\\  relations,  nons  le  voyons  (Tajjns  les  sipiiatnrcs 
(hi  contrat  de  Thonias  'Follet,  --  avec  Us  j)rincij)anx  person- 
nages de  la  eit('  :  il  put  ainsi  s(;  rensejuinr  sur  lesa\(»ir  l'aire  des 
artistes  liégeois  «pTil  désiriiit  employer  pour  ses  tra\au\  d'art. 
Le  contrat  de  Henri  de  Horset  li-  déclare  expressément. 

Les  contrats  nous  disent  enl'in  (pie  Louis  de  (lou/.ague  a\ait 
pris,  dnrant  son  séjonr  à  Liège,  résidence  dans  la  maison  on 
refuge  de  l'abbaye  dn  Val-Saint-Lanibert  :  cet  h(')tel  était  situe 
dans^  la  rue  dn  Pot  d'Or  f  ). 

(i^urllcs  relations  y  a\ait-il  entre  le  due  de  Xcvcrs  et  les  cis- 
terciens du  \'al,  pour  que  ce  noble  personnage  descendît  j)lutôt 
chez  eux  qn'aillcurs  ? 

Je  crois  l'avoir  découvert  dans  un  renseignement  (pic  fournit 
la  Gallia  Christiana  {-).  Il  existait  dans  le  comté  d'Auxcrre, 
qui  a})parteiiait  au  duc  de  Ncvers,  à  Bouras  (Bonus  Radius) 
une  abl^ayc  de  cisterciens,  dont  il  était  probablement  le  bien- 
faiteur. Un  parent  de  sa  feunue.  Louis  II  de  (lèves,  chanoine 
régulier  de  Saint- Augustin,  en  était  devenu  en  1562  l'alîbé 
connncndataire  :  il  le  resta  jusqu'en  1605.  Ain<.i  s'explique 
naturellement,  me  scmble-t-il.  (pie  l'abbaye  du  \'al-Saint- 
Lambert.  tint  à  honneur  de  donner  l'hospitalité  au  j^arent  de 
l'un  des  prélats  de  l'ordre. 

Disons,  en  terminant  cette  courte  biographie  de  Louis  de 
Gonzaguc,  qu'il  ne  fut  ])as  seulement  homme  de  guerre  et 
diplomate,  mais  aussi  mécène  d'art  et  philanthrope. 

De  Glcn  dans  son  livre  r (Economie  chrcsiivnnc  (Liège,  1608)  {^) 
parle  de  deux  fondations  charitables  faites  j^ar  le  duc  de  Xcvcrs 
et  il  affirme  que  lui-même  en  reçut  de  grands  bienlaits  pendant 
ses  études  à  Paris, 

Le  -Aîuséc  de  Xcvcrs,  établi  de})uis  peu  dans  l'hôtel  èpiscopal, 
est  surtout  remarquable  par  une  abondante  et  très  belle  collec- 
tion de  porcelaines  et  de  faïences  dites  de  Xcvcrs,  J'y  ai  lu  tmc 
note  historique  qui  attriJMie  à  Louis  de  (ionzague.  l'origine  de 

(»)  GoBF.nT.  Rues  fie  Licge.  III.  200. 

(-•)  Tome  XII.  fol.  4.'58. 

(3)  Cit(l>  {)ar  ViLLiiNKAONK.  (Itins  son  Histoire  fie  Spn. 
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cette  industrie  artistique.  C'est  lui  qui  fit  venir  d'Italie  les  arti- 
sans spécialistes  dans  la  faïencerie  pour  établir  dans  sa  capitale 
cette  fabrication  d'art.  Nous  savons  en  outre  (^)  qu'il  attira  à 
Nevers  un  grand  nombre  de  seigneurs  altaristes,  pour  y 
introduire  l'industrie  et  l'art  de  la  verrerie. 

IV.  —  Maistre  Henry  de  Borset. 

Cet  artiste  a  dû  appartenir  à  une  famille  établie  depuis 
longtemps  à  Liège  ;  on  rencontre  dans  les  archives,  comme  nous 
allons  le  voir,  des  Borset,  dès  le  15®  siècle. 

En  1429,  Pieron  Borset  est  voir-juré  du  Cordeau,  c'est-à-dire 
géomètre,  et  il  rend  avec  des  confrères,  un  jugement  «  concer- 
nant certaines  aisemenches  »  (-).  Il  est  encore  nommé  en  la 
même  qualité  en  1457,  dans  le  cartulaire  de  Saint-Lambert  (^). 

En  1478,  Lambert  Borses  est  cité  comme  voir-juré  du  Cor- 
deau dans  une  charte  du  Val-Saint-Lambert  ('*). 

En  1480  et  1497,  c'est  probablement  le  même  Lambert 
Borses  qui  est  tenant  de  la  cour  jurée  du  chapitre  de  Saint- 
Paul  (5). 

En  1519,  Bauduin  de  Borset  prend  un  engagement,  devant 
la  Cour  des  Echevins,  envers  Lambert  et  Gérard  Borset  (^). 

Le  25  février  1529,  damoiselle  Catherine,  relicte  de  Henri 
Borset,  fait  un  acte  en  faveur  de  son  gendre,  Martin  Lejeune  ('). 

En  1544  et  1545,  Henri  Borset,  rehgieux  hieronymité,  donne 
sa  signature  dans  des  actes  de  ventes  faites  par  le  couvent  (^). 

L'un  de  ces  actes  donne  la  situation  d'un  bâtiment  que  le 
couvent  veut  vendre.  Il  est  dit  attenant  vers  le  Pont  d'Ile  aux 
héritages  de  Lambert  Borset,  sur  lesquels  nous  trouverons  de 
plus  amples  renseignements  dans  ce  qui  suit. 

(')  Bulletin  de  l'Institut  archéologique  liégeois,  t.  VIII,  p.  -405. 
(-)  Inventaire  des  chartes  du  V-al-Benoît,  dans  le  Bulletin  de  Vlnstitut  archéo- 
logique liégeois,  tome  XXX,  p.237. 
(*)  Tome  V,  page  155,  n"  10. 

(*)  Invent,  des  chartes  du  Val-Suint-Lamberï,  par  Schoonbrodt,  no  1444. 
(*)  Idem,  n"  1547. 

(*)  Cour  des  Echevins.  Registre  aux  oblig.,  n°  16. 
(')  Cour  des  Ech.  R.  aux  oblig.,  n°  19. 
(8)  Bull,  de  ri.  A.  L.,  t.  XI,  pp.  225  et  227. 
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l"',ii    l.").")!.   paiait    un    l'iamnis  norscl.  i|iii  est   sciilplciir  ('). 

Il  s\iiira<;c  à  cxt'cuh  i-  lin  aiild  «  n  riKtiiiiciii-  de  sainte  Anne 
et  lie  saint  Michel,  en  la  chapelle  de  la  N'ieroc  Marie  dans  l'c-iflise 
Saintc-(  athcriiic.  (tt  autel  aura  des  ])ilicrs  de  jasjx-  (t  «h 
niarl)i"c  |)(»li.  ainsi  (pie  des  iniaiifcs  en  |)icrres  Manches  les  plus 
i'ilies.  Il  s'aoit  Wieli.  seini)le-t -il.  (riilie  (eii\re  daiis  le  st\le  de  la 
Renaissance. 

Cet  acte  dit  anssi  (jue  François  Jiorsct  dcineun  siii-  file  des 
Fnitics.  (pli  étaient  les  Frères  Hieronvmites  \()ués  à  reiiseip;nc- 
ment.  Cette  île  était  aussi  appelée  l'île  aux  Hochets.  Les  hâti- 
nicnts  de  rUuix-crsité  occupent  ren)])Iacenient  de  cette  ancieinie 
luaison  rc-li<;icuse  (-). 

Franeeiix  de  Horset.  connue  rapjX'lle  Tacte.  prit  en  locatif)n 
uue  carrière  de  marbre,  située  à  Theux.  au  lieu  de  la  Hoverie, 
dit  le  C'halïour,  assez  proche  de  l'église,  tirant  du  côté  d'Aywaillc. 
P>nest  de  Bavière  la  lui  a\ait  rendue  moyennant  un  cens  aiuuiel 
payable  à  la  table  épiscopale  de  quelques  huyct  ou  dix  florins 
Brabant.  Cette  carrière  fut  plus  tard  rendue  succcssi\einent 
aux  mêmes  conditions,  à  Ihomas  Tollet.  à  Pierre  ^rettccoven. 
à  Bertholet  Flémalle  et  à  Jean  Del  (  our  (  ). 

On  a  cru  un  moment,  au  siècle  dernier,  sur  l'alTirmation  de 
riiistorien  Henaux,  que  François  Borset  avait  été  rarehitecte 
du  palais  des  princes-évéques  ;  ce  qui  lui  a  valu  d'avoir  sa 
statue,  exécutée  par  Mathieu  de  Tomhay,  à  la  façade  du  palais. 
l)e))uis  lors,  l'erreur  a  été  reconmie.  M.  (iol)ert  a  établi  que 
rarehitecte  de  ce  mer\cilleux  monument  tut  Aert  Van  Mulc- 
kcn  (^)  et  on  attribue  aujourd'hui  à  François  Horsc-t.  \v.  sculpture 
des  curieuses  colonnes  de  la  première  cour  intérieure. 

Enfin,  nous  arrivons  à  Henri  Borset  qui  est,  connue  le 
prouve  le  contrat  conclu  par  lui  avec  le  duc  de  Xevers,  en 
pleine  actixité  artistirpie  en  1580. 

(1)  Kfhevins  de  Liège.  H.  aux  iil)liir..  ii"  2S.  |nililif  dans  K'  liiiUvtin  des  Biblio- 
philes licgeois,  tome  V,  p.  V1T>. 

(-)  Voir  GoBERT  à  ces  difîtrcnts  noms. 

(')  Tablis  des  octrois  et  rendai,'es  de  la  Chambre  des  comptes,  fol.  y.i  et  T.!». 
piililicts  par  St.  IJoumans,  dans  le  Bidletiii  de  II.  A.  L..  volume  XIII. 

(*)  (iouKur.  Le  Palais  princier  rie  Liège,  son  véritable  arcfiifecle  dans  le  Hiil- 
leliii  (le  lA.  /.  /..,  t.  XL. 
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A  cette  époque,  il  possède  deux  maisons  (juil  nitt  en  gagière 
et  hypothèque.  Nous  citons  le  contrat  :  1°  «  Une  maison,  scailhe, 
»  jardin  et  assieze  avec  ses  appartenances,  en  la  rue  tendante 
))  de  Saint-Paul  à  Saint-Ja'jques  (i),  joindant  vers  l'engliese  dédit 
»  Saint-Jacque  à  la  maison  délie  Xharbotte  à  M.  Henri  Seawier  ; 
»  vers  ledit  Saint-Paul  à  luie  maison  claustrale  dédit  Saint-Paul 
»  que  fut  à  3Ionsieur  le  chanoine  Frpe  ;  de\ant  à  chemin.  » 

2°  «  Une  aultre  maison,  scailhe,  jardin  et  appartenances... 
»  scituée  sur  l'islca  aux  Hochets  joindant  vers  le  pont  d'Arches, 
»  a  porpris  des  PVatres  :  vers  le  monastère  des  Croisiers,  aux 
»  Wérixhas...  (-) 

Il  semble  bien  que  cette  nuiison  est  celle  appelée  plus  haut 
les  héritages  de  Lambert  Borset.  et  possédée  ensuite  par  François 
Borset  ;  et  alors  notre  Henri  Borset  ne  serait-il  pas  leur  fils  et 
petit-fils  ? 

D'après  divers  actes  trouvés  aux  .Archives  de  l'f^tat  à  Liège, 
Henri  Borset  paraît  avoir  eu  plusieurs  frères  : 

1^  François,  mort  avant  1584.  Sa  femme,  Marie  Le  Doijon, 
est  remariée  à  Louis  Gjermeau.  Il  eut  jihisieurs  enfants  dont  un 
était  mineur  à  la  mort  de  son  père  et  qui  s'appelait  également 
François  (^). 

2°  Gérard,  époux  de  ^farie  Van  den  Berg.  mort  entre  le 
28  août  1579  et  le  16  juillet  1580  («). 

3''  Lambert,  décédé  avant  1579,  époux  de  Agnès  X.,  femme 
moderne  de  Johan  Daoust  ('). 

Le  14  octobre  1583  C^),  un  Henry  Borset  et  sa  femme  Catherine 
de  Xhenemont,   font  testament  au  dernier  vivant. 

Il  doit  (tre  question  ici  de  notre  sculpteur  et  de  sa  femme. 
Car  si  l'acte  ne  déclare  pas  la  profession  du  testateur,  il  ren- 
seigne sa  résidence,  qui  est  la  rue  St-Remi,  celle-là  même  qui 
est  indiquée,  sans  la  nommer,  dans  le  contrat,  de  1580  (")  où  le 

(')  C'est  évidemment  la  rue  Saint-Kemi  :  nous  le  verrons  d'ailleurs  plus  loin. 

C^)  Rendases  de  Tofficialité  (1584  à  159-i)  fol.  34. 

(^-*)  Echevins  de  Liéi^e.  Convenances  et  testaments,  Harexnk  (1576  à  1580). 
fol.  393. 

(5)  Echevins  de  Liège,  convenances  et  testaments,  Beutrandv  (1583  à  158G). 
fol.  341. 

(")  Rendaaes  de  rofficialitc  (1584  à  1594).  fol.  82. 

(')  Voir  page  précédente,   t/(  fine. 
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sculptriir  lliiiri  l^)l•^^(  li\  put  lu  (juc  NU  luaisnii  scitiu't-  dans 
la  nu-  ti'iuhmti'  dv  St-Paiil  à  rcnglicsc  Saiiit-.Jacfiuc  -,  donc 
t'vidciiiiiiciit   la  viiv  Saiiil-Kciiii. 

II(.nrin<»rsct  rtait  iiialadtà  la  lin  di-  I.IS.'}.  et  il  dut  siicconibiT 
à  la  suite  de  cette  maladie.  Moins  d'un  an  après,  le  2  août  ITtHi, 
sa  \'euvo  rend  devant  rolïieialité  à  cause  de  ses  l'ils  et  l'ilK-s 
mineurs,  un  emplacement  situé  sur  l'Isleau  aux  Hochets,  où 
sont  les  tliiers  des  archers  de  Notre-Dame  aux  Canons,  depuis 
la  nun-aille  des  jardins  des  Jésuites,  jusqu'à  ceux  des  dits 
rendeurs.  Il  faut  remaniuer  (pie  depuis  l.')Sl.  les  Jésuites  ont 
remplacé  lis  frères  Iliéronymites.  L'acte  renseigne  aussi  qu'à 
cet  endroit,  les  archers  s'y  exercent  au  tir  de  l'arc.  Cet  acte 
nous  paraît  concluant  ;  il  s'agit  bien  de  Jiotre  sculpteur  qui  est 
mort  à  un  âge  peu  avancé  et  en  pleine  maturité  de  son  talent  ; 
voilà  la  raison  pour  laquelle  on  ne  rencontre  plus  rien  dans  les 
archives  concernant  Henry  Horset  et  pourquoi  le  silence  s'est 
lait  si  rapidemcjit  autour  de  son  nom. 

Si  les  archives  nous  éclairent  sur  la  famille  de  l'artiste,  par 
contre  nous  savons  peu  de  chose  sur  son  œuvre,  ou  plutôt  rien 
d'autre  que  ce  que  le  contrat  de  1580  nous  révèle,  au  sujet  du 
màître-autel  de  Xevcrs.  Et  encore  ne  connaîtrons-nous  pro- 
bablement jamais  la  \aleur  de  son  talent,  (pii  est  cependant 
mis  en  relief  par  Louis  de  (ionzaguc  :  c'est  le  motif  qui  l'a  décidé 
à  choisir  Henry  Borset,  parmi  d'autres  sculpteurs  de  la  cité, 
pour  l'exécution  de  son  travail. 

Le  maître -autel  de  Nevers  fut  malheureusement  en  grande 
partie  détruit  au  temps  de  la  Révolution.  ^L  de  Sainte-Marie 
qui  j)ublia,  en  1810,  ses  Recherches  historiques  sur  Xevers  et  qui 
sans  doute  avait  vu  les  œu\res  d'art  de  la  cathédrale  axant  lem' 
destruction,  écrit  que  les  mausolées  des  ducs  de  Xevers,  ouvrages 
d'un  habile  sculpteur  italien,  attiraient  l'admiraticni  des  con- 
naisseurs. Ceux-ci,  dit-il,  s'arrêtaient  encore  avec  plus  de  com- 
plaisance devant  les  charmants  bas-rehefs  en  marbre  blanc  qui 
décoraient  le  maître-autel  ;  mais  les  marteaux  des  \andales 
du  18*^  siècle  irf)nt  respecté  que  les  deux  plus  petits  <jui  repré- 
sentaient,  l'im      le.  repas  de  Xofre  Seigneur  avec  les   disciples 


—  105  — 

(VEmmaus  >>  :  l'autre,  <(  V apôtre  Thomas  se  jetant  à  ses  pieds,  an 
moment  où  il  le  reconnait  ». 

Au  commencement  du  19^  siècle,  le  maître-autel  a\ait  été 
reconstruit  avec  les  rares  morceaux  qui  avaient  échappé  à  la 
destruction  et  on  y  avait  replacé  les  deux  bas-reliefs  en  question. 
Mais  ceux-ci  ont  eux-mêmes  disparu  en  1870,  lors  de  la  construc- 
tion d'un  autel  pseudo-gothique  (^)  ;  peut-être  ne  les  rctrouvera- 
t-on  jamais  !  ^Malgré  mes  recherches  nécessairement  lirnitées, 
jusqu'ici  aucun  renseignement  n'a  pu  être  obtenu  sur  le  sort 
advenu  à  ces  bas-reliefs  qui  eussent  été  les  seuls  vestiges  du 
talent  de  Henry  Borset. 

V.  - —  Maître  Thomas  Tollet,  sculpteur. 

Il  nous  est  un  peu  mieux  connu  que  Henry  Borset.  Les 
archives  ont  conservé  plusieurs  actes  passés  par  lui.  Suivant 
ceux-ci,  il  est  architecte,  ingénieur  et  entretailheur  d'imaiges, 
'c'est-à-dire  sculpteur.  Son  père,  qui  se  nomme  aussi  Thomas, 
fut  peintre  ;  sa  mère  fut  Anne,  fille  de  Castor  Xollens  (2).  Leur 
fils  passe  pour  avoir  fréquenté,  sans  doute  pour  y  apprendre 
l'art  du  dessin,  l'atelier  de  Lambert  Lombard,  dont  il  épousa, 
en  1565,  la  fille  cadette,  appelée  Philipette,  née,  croit-on,  de 
la  troisième  femme  du  célèbre  peintre,  Anne  Wauthier  de 
Chaweheid. 

Les  convenances  du  mariage  de  Thomas  Tollet  furent  faites 
le  3  août  1565  {^),  par  devant  Sgr  Lié  vin  Torrentius,  protono- 
taire et  archidiacre  du  Brabant,  dans  sa  maison  située  dans  les 
encloîtres  de  Saint-Pierre  et  en  présence  des  Sgrs  Guillaume 
Erp,  chanoine  de  Saint-Paid,  et  Dominique  Lampson,  chanoine 
de  Saint-Denis  et  secrétaire  du  prince-évêque  de  Liège. 

Lambert  Lombard,  qui  se  dit  ici  peintre  et  architecte  de 
Son  Altesse,  s'engage  à  donner  à  sa  fille,  pour  partie  de  douaire 

(■•)  Cet  autel  est  l'œuvre  d"un  sculpteur  nivernais,  Jean  Gautherin,  qui  l'exé- 
cuta sur  les  dessins  de  Tarchitecte  Ruprich-Robert. 

(-)  Ce  renseignement  ni"a  été  communiqué  par  M.  Poiicelet.  Il  se  trouve 
dans  un  relief  du  métier  des  merciers  fait  par  Marie,  fiil^  de  Thomas  ToUet 
le  10  octobre  1627.  (Merciers  de  Lié^e    R.  des  reliefs    n^  67    fo.  177.) 

(3)  Grand  greffe  des  échevins  de  Liège,  Convenances  de  mariage  et  testaments 
(1.569  à  1572),  fol.  188. 
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tt  a\;iiit;i<:(    (1(    iii;iri;i;,'c.      200  (ImIIcI's  à  'M)  ))att;ii-s  de  Hr;»l);mt 
>'  pircf.  ;"i  saxoir  cnit  dallirs  cii  dcnici's  coiiiptaiits  it  pour  k-s 

aiiti'cs  {iiit  (lalltis.  une  l'ciitc  (le  (i  florins  et  dciiii  de  Hliin 
'  dtii"  .  (]iu  I-aiiil)t'rt  L(»nil)ard  (k'clarc.  suixaiit  une  Uttrc 
])at(iitr.  ('iiiaïKc  des  ('cluN  iiis  du  2(i  mars  l')!!.  axoir  aclu-téc 
à  (  liarics   \'aii  dcr  Ilcydcii  de  (icIlcii-Kci'kcii. 

\.i  •_'()  juin  15G7  (M  la  \tii\c  de  Lombard  cède  à  son  gendre 
eettr  rente  qui  était  étahiie  sjir  une  autre  rente  (k' 28  à  30  nuiids 
d'éjjeautre.  traiïée  elk-niênu-  sur  une  c  Cf)ur.  maison,  jardin. 
aj)pendiees  et  aj)parteuanees  (|u"on  dit  de)  ])erier  (carrière) 
séante   eiuprès  (k-  .Saint-Laurent.  - 

Kn  outre,  par  une  déclaration  assermentée  qui  suit  k-s  eonve- 
nances  de  nun'iage.  et  datée  du  4  août  1570  C^),  l'archidiacre  de 
Brabant  et  les  dvnx  chanoines  témoins  attestent  que  Laml)ert 
L()ml)ard.  en  surplus  de  la  dot  de  deux  cents  dallers,  pronn't 
et  donna  à  Thomas  Tolkt.  ime  certaine  carrière  de  jaspe,  qu'il 
axait  disante  au  lieu  de  Ninanne.  proche  de  \'esdre.  dans  la 
l^aillerie  dAniercœur.  à  telles  charges  (pfelle  est  tenut'  et 
rede\al)k-. 

Le  17  juillet  1507  (^).  Henri  Xoelz  et  Jehenne.  ^son  épouse, 
transportent  à  Maître  Thomas  Tollet,  entretailheiir  d'imaiges, 
une  maison  avec  l'une  des  tours  de  la  porte  d'A>roy.  cxtantc  à 
côté,  située  en  la  rue  d'Avroy.  îiioyennant  une  rente  de 
120  l'h.riiis  du   KJiin. 

1a-  o  a\  ril  1570.  Jean  \'an  Heynsberg,  entretailheur  de  pierres, 
et  Thomas  Tollet  concluent  un  échange  ;  le  premier  cède  au 
second,  une  perrière  acquise  par  lui  de  Pirnea  le  boulanger  de 
Vaux-sous-Chcvremont,  moyennant  cinq  florins  de  cen  ,  héri- 
table,  rente  qui  fut  rédimée  par  Tollet,  deux  jours  après. 

Cette  carrière  de  pierres  était  sise  fi  la  i' Heid  Watier  dcsoubz 
la  Hoelutte.  contenante  img  journal  joindant  \ers  l'cftwe  de 
\'e^(lre.  Jille  Lèche  :  dessoub',  a  Laml)ert  le  joddet.  vers  Liège 

(')  Kml)rfvmcs  *riOy(k.  Ht-tr.  •2'.i27  7:i.  —  Hell)i<z  flans  si  inticc  sur  Lumhért 
I>nnil)anl  parue  dans  l-  liiill.  tic  la  Contini.ssion  roi/nic  d'itrl  et  d'nrchvoloilie.  18î>2 
(loniu-  une  iiulicatinn  tout  à  fait  inexavte. 

(-)  Gr.mrl  «greffe  des  Kclii'vins.  convenances  de  nïariaues,  eité  plus  haut, 
fol.  18Î). 

(^)  Kmlirevures   dICvck.    Wvs.   'J;i2(i  T;î. 
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aux  représentants  C'oUard.  des  autres  costcs  à  Pirnea.».  —  Thomas 
Tollet  cède  en  échanoe  une  «  maison  en  ia  rue  et  joindant  le  j)ont 
d'amecourt  joindant  damont  au  Pont  et  da\  al  aile  tenure  de 
lespée  dit  de  Healnic  »  (^). 

Rappelons-nous  que  Thomas  Tollet  avait  également  jiris  en 
location  la  carrière  de  marbre  noir  de  Theux.  qui  appartenait 
à  la  Table  épiscopale.  mais  nous  n'en  connaissons  pas  la  date 
exacte. 

Le  20  avril  157'0  (■*).  Thomas  Tollet  reml^ourse  une  rente  de 
6  florins  et  13  patars  Brabant,  qu'il  devait  à  Nicolas,  fils  de 
Maître  Cloes  Colchon,  jadis  licencié  en  droit  et  avocat  de  la 
vénérable  Cour  de  Liège,  sur  une  maison  qu'il  possède  en 
Souverain-Pont. 

C'est  probablement  l'immeuble  que  ÎM.  (iobert  (^)  signale 
comme  ayant  passé  aux  mains  de  Lievin  Torrentius,  qui,  de 
chanoine  dé  Saint-Lambert,  devint  arcliidiacre  de  Brabant, 
grand- vicaire  du  diocèse,  et  finalement  évoque  d'Anvers,  per- 
sonnage qui  présida  aux  convenances  de  mariage  du  sculpteur 
avec  Philipette  Lomljard. 

Le  prélat,  d'après  3L  Ciobcrt,  ne  résida  point  en  Souverain- 
Pont  :  à  peine  en  possession  de  cet  hôtel,  il  y  offrit  l'hospitalité 
aux  Jésuites,  qui  venaient  d'inaugurer  leur  ministère  à  Liège. 

La  propriété  ne  manquait  pas  d'amplem-.  comprenant  plu- 
sieurs bâtiments  avec  façades  non  seulement  en  Souverain- 
Pont,  mais  aussi  rue  de  la  ^ladeleine,  comme  l'acte  suivant  le 
prouve  également.  'Mais  les  Jésuites  s'y  trouvèrent  bientôt  à 
l'étroit.  Ils  quittèrent  cet  immeuble  en  1581,  pour  s'établir 
dans  le  couvent  des  Frères  Hiérony mites. 

Le  5  décembre  1570  (*),  Maître  Thomas  Tollet,  rend  à  tenir 
de  lui,  à  Pirnéa  de  Lemborgh,  mangon,  citain  de  Liège,  une 
maison  sise  en  la  paroisse  de  la  Madeleine,  et  joignant  à  une 

(^)  Cet  éc'hxngfe  s?  trouve  inscrit  tlans  1°  EDil)revues  rrEyek  K.  2;5.''>0  70 
et  20  Echevins  de  Liège,  greffe  Bernimolin.  Œuvres  R..  n"  108,  fol.  184  v"^. 
Ce  2"!'^  relevé  m"a  été  coninuiniqué  par  "SI.  Poncelet. 

(2)  Embrevures  d'Eyck.  R.  2;};J1  77,  fol.  .^9. 

(*)  GoBERT,  Rues  de  Liège.  III.  5ol-2. 

(«)  Eml)revures  d'Eyck.  K.  2332/78,  fol.  91  et  92. 


108 


autri'  maison  diidit  '1  lioiiias.  iiioyiiinaiit  mir  rente  ainiiullc 
de  212  florins  it  10  aidanis  liégeois. 

Enl'in,  U-  contrat  l'ait  nvvc  le  duc  de  Xevcrs  en  lôSO.  nons 
apprend  ijuil  donne  en  hypothèfjuc  sa  maison  (celle  qu'il  habite 
sans  doute  à  cette  épocpie)  et  <\\n  est  située  Sur  Meuse,  az  Mari- 
niers (on  disait  aussi  Mairnii  ts.  c'cst-à-ilirc  niarcjiaiids  de  hois), 
j)rès  des  C  hauiTours.  à  Liéoi-.  C  "est  là  (pie  se-  trou\'e  installé 
aujourd'hui   riiôtii  dis  postes. 

11  met  aussi  en  ii;a<;e  d'autres  nuiisons  cpi'il  lait  nou\ cllement 
bâtir  en  Sou\erain-Pont. 

Maître  Thomas  Tollet  lut  fréquemment  employé  en  1588, 
par  le  jjrince-évêquc  Ernest  de  Bavière,  notamment  comme 
ordonnateur  de  la  maison  que  celui-ci  avait  achetée  dans  le 
(piartier  d'outre  .Meuse  du  Lombard  Ik'rnardin  Porcpiin.  Cette 
luil)itati()n,  dès  lors  appelée  maison  ou  palais  de  Bavière,  fut 
affectée,  en  1603,  à  la  fondation  de  l'Hôpital  de  Bavière  du  pont 
.Saint-Xicolas.  Divers  paiements  destinés  aux  ouvriers  travail- 
lant à  cette  maison  furent  remis  entre  les  mains  de  Thomas 
Tollet  ;  l'architecte  du  prince  était  alors  Laurent  Boes  (^). 

De  tous  ces  actes,  il  ressort  que  Thomas  Tollet  était  un 
bourgeois  notable  de  la  cité,  possédant  ime  fortune  assez  ron- 
delette. 

Complétons  enfin  ces  renseignements  sur  sa  situation  de 
fortune,  en  disant  qu'il  avait  obtenu  en  1563  une  commission 
pour  la  recette  des  transports  et  œuvres  de  fiefs  (^)  et  qu'il 
succéda  à  son  beau-père  dans  les  fonctions  de  greffier  à  la  Cour 
d'A\roy,  charge  que  Lambert  Lombard  avait  conservée  jus- 
qu'au conmiencement  de  l'année  1566,  qui  fut  l'année  même 
de  sa  mort. 

Thomas  Tollet  mourut  à  un  âge  avancé,  le  29  décembre  1621. 
Il  fut  enterré  dans  l'église  Saint-Christophe.  (^) 

C)  C'iianihrc  des  Finances,  Heg.   197.  —  C'oniinuniiation  de  M.   l'oiuelet. 
(-)  Conseil  privé,  1563,  21  mai. 

(^)  Registre  des  décès  de  Téglise  Saint  Christophe  ;  on  y  voyait  autrefois  sa 
pierre  tombale. 
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Que  connaissons-nous  de  l'activité  artistique  de  Thomas 
Tollet  ? 

Nous  avons  à  ce  sujet  plus  de  renseignements  que  pour 
Henri  Borset  ;  mais  chose  singuhère  qu'il  faut  ici  remarquer, 
pour  l'un  comme  pour  l'autre,  nous  ne  savons  rien  de  leur  pro- 
duction sculpturale,  avant  l'année  1580,  et  cependant  ils  ont  dû, 
comme  nous  allons  le  voir,  travailler  auparavant,  durant  près 
de  vingt  ans. 

Les  deux  artistes  liégeois  me  paraissent  avoir  été  contempo- 
rains ou  à  peu  près. 

En  1580,  ils  avaient  la  réputation  d'être  d'excellents  sculp- 
teurs. Louis  de  Gonzague  le  dit  expressément  dans  son  contrat 
avec  Henri  Borset.  C'est  la  raison  pour  laquelle  il  l'a  choisi 
pour  exécuter  le  maître-autel  de  la  cathédrale  de  Ne  vers.  La 
même  raison  dut  valoir  é\'idemment  pour  Thomas  Tollet,  à 
qui  il  commandait,  quelques  jours  plus  tard,  son  propre  mausolée. 

A  cette  époque,  Borset  et  Tollet  semblent  être  arrivés  *à  leur 
pleine  activité,  et  en  même  temps  à  la  force  de  l'âge. 

Ils  durent  naître,  me  paraît-il,  vers  1540.  Ils  firent  leur  appren- 
tissage chez  des  maîtres  acquis  à  l'art  de  la  Renaissance,  implanté 
complètement  dans  la  cité^  grâce  surtout  à  l'influence  du 
fameux  Lambert  Lombard,  qui  était  alors  pour  tous  les  artistes 
des  Pays-Bas  l'illustre  pédagogue  de  l'art  nouveau.  Ils  furent 
très  probablement  du  nombre  des  disciples  du  savant  maître 
liégeois.  Helbig  affirme  que  Thomas  Tollet  fréquenta  l'atelier 
de  Lombard  pour  y  apprendre  le  dessin. 

Et  chose  digne  d'attention,  alors  que  nos  deux  sculpteurs 
faisaient  leur  apprentissage  et  peut-être  le  finissaient,  on  élevait 
de  1558  à  1560,  la  splendide  façade  du  portail  de  Saint- 
Jacques  (1),  vraisemblablement  sur  les  plans  de  Lomlîard.  qui 

(^)  La  façade  porte  en  réalité  deux  dates  :  à  la  liase,  entre  les  colonnes  sons  les 
armes  de  l'abbé  Herman  II  de  Rave,  40^  abbé  de  Saint  .lacques  (élu  en  1551  et 
mort  en  1583),  la  date  de  1558.  et  au  faîte,  sous  les  amies  du  prince-évêque 
Rolx;rt  de  Berghes  (élu  en  1557  et  qui  al)andonna  le.titre  en  1562)  la  date  de  1560. 
M.  Helbig  commet  donc  ici  mie  double  erreur,  quand  il  dit  «  que  le  portail  fut 
achevé,  quant  à  la  façade,  en  1558.  date  encore  lisilile  et  qui  marque  proprement 
l'introduction  du  style  nouveau  dans  la  principauté  ■.  (Voir  Lambert  Lombard, 
peintre  et  architecte,  par  Jules  Helbig,  dans  le  Bulletin  des  Commissions  lioi/ales 
d'art  et  d'arehéolos.ie.  année  1893. 
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s'iiitilulf  a\(('  un  ccihiin  (ir<,nitil,  <l;iiis  les  dcniit  r«s  uiiiu'cs  de 
sa  vie,  iirchitcctr  cl  jxiiilrc  dv  Son  Altesse  le  piince-c'v  (' (|uc 
(le  Li('j;e. 

Peut-être  linrset  (  t  'l'ollet  lufeut-ils  c  ux-inéines  occupi-s  h  lu 
s('ulj)ture  (le  l'uni-  (Ml  ruiilre  pièce  de  ce  joli  et  tin  nionument, 
(jui  l'ut  adosse'',  mais  sans  le  dc'parer  nnlleiuenl.  au  porticiue  de 
style  <»<ri\al  :  travail  exei'ssi\'eiuent  délicat  (jue,  seul  certaine- 
ment, aurai!  ])u  oser  intre[)ren{lre  le  sa\ant  et  habile  architecte 
L(>nil»ard. 

Je  dois  avouer  que  cette  idée  me  soiwirait  davautaf^e  ])our 
Tlionias  Tollct  cpii.  cinq  ans  plus  tard,  épousa  l^hili})ette 
Lombard  et  (pii  les  convenances  de  mariage  l'affirment  — 
est  alors  étal)li  connue  maître  sculpteur, 

INIais,  dejiuis  leiu'  apprentissage  jusqu'en  l.">80,  les  archives 
ne  signalent  rien  des  travaux  (jue  lîorset  et  Tollct  auraient  pu 
exécuter.  Ce  fut  é\idcnmicnt  l'époque  des  premiers  essais  et 
d'œuvres  secondaires  qui  établirent  leur  réputation  de  sculp- 
teurs. Lors  de  son  contrat  avec  Louis  de  Gonzague,  Borset 
déclare  ((  avoir  quelques  ouvrages  à  terminer  pour  certains 
particuliers  d  :  il  ne  commencera  le  maître-autel  de  la  cathédrale 
dç.  Xevers  qu'à  Xocl  prochain.  Tollct,  lui,  semble  n'avoir 
aucune  besogne  sous  le  ciseau  ;  il  promet  de  se  mettre  immédia- 
tement à  l'œuvre  du  mausolée  du  due. 

Toutelois,  il  devait  avoir  exécuté-dcpuis  peu  im  petit  monu- 
ment pour  Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre,  dont 
nous  trouvons  trace  dans  les  archives. 

Cette  princesse  était  venue,  en  1577,  à  Liège  et  probablement 
à  Spa.  Certains  historiens  mettcîit  en  doute  ce  dernier  voyage, 
à  cause  de  ses  difl'icultés,  mais  la  commande  faite  à  Tollct, 
d'une  pyramide  en  ])ierrc  à  ériger  au  village  et  au  lieu  de  Spa  » 
me  ])araît  au  contraire  prouxer  qu'il  eut  lieu  :  cette  pierre  devait 
être  en  effet,  le  mémorial  du  séjour  de  Marguerite  de  Valois 
dans  notre  ville  d'eaux,  qui  conmicnçait  à  devenir  célèbre. 
Bien  que  l'acte  (jui  en  parle  date  du  13  janvier  1582,  nous  pen- 
sons qu'il  fut  exécuté  avant  le  mausolée  du  duc  de  Xevers, 
])uisque  celui-ci  ne  devait  ctre  terminé  qu'en  août  15S2  et  que 
Tollct  a\ait  pris  rengagement  de  n'accepter  dvu'ant  les  deux 
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années  nécessaires  à  son  aelièvenient  «  aiieinie  aiiltre  entreprise 
à  faire,  ou  faire  faire,  ni  grande,  ni  petite...  > 

Donc,  le  13  janvier  1582  {^),  à  l'instance  d'Adrien  de  Reede, 
conseiller  du  princc-évêque,  Thomas  Tollet  est  appelé  à  compa- 
raître devant  le  Conseil  privé,  pour  répondre  de  sa  négligence  à 
livrer  l'œuvre  qu'il  a  promise  à  la  reine  de  Navarre,  à  la  suite 
d'un  contrat  passé  par  lui  avec  le  maître  d'hôtel  de  la  prin- 
cesse. 

Le  sculpteiu'  exhibe  le  contrat  en  question,  mais  on  n'en  dit 
pas  la  date  qui  devait  être  déjà  lointaine,  puisqu'on  reproche 
à  Tollet  son  long  retard  à  livrer  l'œuvre.  Il  s'agissait  «  d'une 
pyramide  taillée  en  pierre,  qui  devait  être  érigée  à  la  mémoire 
de  la  reine,  au  village  et  au  lieu  de  Spa,  suivant  certaines  condi- 
tions plus  amplement  détaillées  dans  le  contrat  ».  L'ouvrage 
devait  coûter  140  écus  à  payer  par  la  reine,  à  savoir  40  écus  à 
bon  compte,  au  moment  du  contrat  et  les  cent  autres  écus 
après  que  l'ouvrage  sera  achevé  et  mis  en  place. 

Thomas  Tollet  confesse  avoir  reçu  de  S^'  d'Eynatten,  Sgr  de 
Bolland,  les  40  écus  dont  la  quittance  est  là  présente  ;  il  déclare 
en  outre  que  le  travail  est  terjiiiné  et  qu'il  est  prêt  à  le  placer, 
dès  qu'il  saura  où  et  de  qui  il  recevra  les  cent  écus  obligés  et 
promis  par  le  contrat.  Il  est  probable  que  l'artiste  n'avait  pas 
tous  ses  apaisements  quant  au  paiement.  Nous  ignorons  quelle 
suite  fut  donnée  à  l'affaire  et  si  la  pyramide  qui  de\ait  rappeler 
la  mémoire  de  la  reine  de  Na\'arre  et  sans  doute  son  séjour  dans 
notre  ville  d'eaux,  y  fut  jamais  érigée.  Rien  dans  l'histoire  de 
cette  cité  n'en  rappelle  le  souvenir, 

La  seconde  œuvre  qvie  noUs  connaissons  est  le  mausolée  de 

Louis  de  Gonzague,  dont  j'ai  analysé  plus  haut  le  contrat.  On 

y  aiu'a  vu  que,  contrairement  aux  dires  des  historiens  de  la  ville 

de  Xevers,  il  ne  s'agissait  que  d'un  seul  monument  à  ériger 

dans  la  cathédrale  et  non  de'trois.  En  réalité,  cependant,  Thomas 

Tollet  reçut  du  duc  et  de  la  duchesse  une  nouvelle  commande 

de  deux  autres  tombeaux  qui.  comme  nous  le  verrons,  furent 
• 

(1)  Voir  R.  des  Dépêches  du  Conseil  privé  (années  1581-1582)  ;  également 
publié  par  A. Body  dans  le  tome  X  du  Bu/Ze/Ui  de  F  Institut  archéologique  licgeois, 
p.   185. 
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tirmiiu's  (Il  1.")'.»!.  et  placi's  r.'iiiiit't  siiixaiitc  :  si  l'(X('c*uti<);i  de 
chacun  (Tciix  lui  dcuianda.  connue  poui-  (•cjui  de  liou/aj^uc, 
deux  ans  de  1ra\ail.  l'artiste  dut  coiunieueer  ctte  uoun'cIIc 
hesofTiic  des  lôîST.  .Malheureus(  nient,  ces  trois  mausolées  ont  eu 
le  sort  de  tant  de  milliers  de  inouuments  junèhres  (juc  la  })iété 
des  lionnues  du  nioyi-n  âire  et  menu-  de  la  Keiiaissancc  clcva  à 
leurs  uu)rts  dans  les  l'frjiscs  de  France  et  de  Bel(ii(jue. 

Il  est  difficile  aujourd'hui,  écrit  M.  Emile  Mâle  (';.  d'ima- 
giner la  prodigieuse  (juantité  de  tondx'aux  (|ui  emplissaient 
nos  églises.  Nous  \-enons  trop  tard.  Il  eût  fallu  ])ai'tii-  au  j)rin- 
temps  de  1708.  le  jovn-  île  la  saint  l^arnabé.  avec  Doni  ."Nlartène 
et  Dom  Durand,  et  aller  a\ec  eux  d'abbaye  en  al)baye,  de 
cathédrale  en  cathédrale.  !\falgré  les  guerres  de  religion,  la  vieille 
France  était  enoore  magnifique...  Les  deux  bénédictins  n'étaient 
pas  malheureusement  des  artistes  :  ils  n'ont  su  que  transcrire 
des  épitaphes,  et  ils  passèrent  sans  être  énnis  devant  des  chefs- 
d'œuvre  à  jamais  remarquables... 

C'est  la  Révolution  qui  a  tout  détruit,  mais  elle  a  anéanti 
le  passé  avec  cette  grandeur  sauvage  qui  fait  hésiter  entre 
l'admiration   et   l'horreur. 

P^r  bonheur,  il  y  eut,  au  XVIP  siècle,  un  homme  singulier 
qui  aima  ce  que  les  autres  dédaignaient.  Roger  de  Gaignières  (-) 
eut  la  passion  du  passé,  disons  mieux,  de  la  mort.  Il  employa 
la  plus  grande  partie  de  sa  \"ie  à  faire  dessiner  des  tombeaux. 
Accompagné  d'un  artiste  de  beaucoup  de  coinj)laisance,  mais 
de  })eu  de  génie,  —  c'était  cependant  un  co})iste  scrupideux  — , 
il  parcourait  la  France,  attentif  aux  pierres  tombales  et  aux 
statues  funèbres.  C'est  ainsi  que  s'est  formé  cet  étonnant  recueil.. 
En  feuilletant  ces  trente  volumes,  on  admire  avec  une  sorte 
d'accablement  tant  de  belles  œuvres  dont  il  ne  reste  plus 
aujourd'hui  la  moindre  trace.  Que  voulait  Gaignières  ?  Pour- 
quoi tant  d'ardeur  à  réunir  des  monuments  qui  n'intéressaient 
alors  que  deux  ou  trois  bénédictins  ?  Sans  doule.  il  uc  le  savait 

(')  L'art  relisii'in-  de  la  fin  du  >iio;/rii-i'i<>c,  c-li.  III. 

(-)  Ro;jtcT  de  GaiiJtiucres,  follectionncnr  et  sfcnéalooiste  français.  lu-  à  Hiitraiiis- 
sur-Nohain  (Nièvre)  et  mort  à  Paris  (Hi42-1715).  Il  fit  don  à  la  bil)Iiot.hè«juc 
du  roi  d"uii  préeieux  reeueil  de  pareheniins.  estamj)es.  costumes,  etc. 
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pas  liii-niénie.  Ce  curieux  ne  faisait  pas  de  livres.  Un  instinct 
mystérieux  le  poussait  :  il  se  hâtait,  non  sans  raison,  car  sans 
le  savoir,  il  travaillait  pour  nous  et  nous  sauvait  la  vieille 
France...  ». 

Nous  avons  tenu  à  signaler,  d'après  i\I.  E.  Mâle,  l'œuvre  de 
Gaignières,  parce  qu'il  est  probable  que  c'est  à  lui  que  nous 
devons  de  connaître  par  des  dessiiis  qu'il  a  fait  exécuter,  et  que 
nous  reproduisons  ici,  les  mausolées  que  Thomas  Tollct  éleva 
à  Xevers. 

Il  est  vrai  que  ces  dessins  ne  se  trouvent  pas  dans  son  recueil, 
mais  dans  celui  d'im  autre  collectionneur,  Pierre  de  Clairam- 
bault,  né  à.  Asnières  en  Champagne  en  1651  et  niort  à  Paris 
en  1740,  Pourvu  en  1688  de  la  charge  de  généalogiste  des  f  rdres 
du  Roi,  il  s'occupa  toute  sa  vie  à  rassembler  ce  qu'il  y  a  de  plus 
curieux  et  de  plus  intéressant  soit  pour  la  noblesse,  soit  même 
pour  l'histoire  générale  et  particulière. 

Si  son  recueil  n'a  pas  la  même  utilité  au  point  de  vuç  artis- 
tique que  celui  de  Ciaignières  (et  c'est  sans  doute  pour  cette 
raison  que  M.  E.  Mâle,  n'en  fait  pas  mention),  il  a  cependant 
une  réelle  importance. 

D'après  le  catalogue  des  manuscrits  français,  il  comprend 
25  volumes  (n^^  8216  à  8240)  ;  il  est  intitulé  :  Ueciieil  (F épitaphes 
fonné  par  Pierre  ^Clcdrennhauîi,  en  partie  avec  des  débris  du 
cabinet  Gaignières. 

Par  ses  fonctions,  Clairambault  devait  avoir  chez  lui  beau- 
coup de  documents  qui  lui  étaient  confiés  ou  qu'il  avait  en  dépôt 
par  suite  de  sa  charge.  Il  paraît  qu'il  fut  un  moment  accusé 
d'avoir  détourné  des  documents.  L'a-t-il  fait  ?  Cela  n'a  pas  été 
prouvé. 

Peut-être  les  dessins  provenant  du  cabinet  Gaignières  étaient- 
ils  dans  ce  dernier  cas,  et  ont-ils  constitué  le  noyau  de  la  collec- 
tion Clairambault  ?  On  n'en  sait  rien.  On  ignore  qui  est  ou 
quels  sont  les  auteurs  de  ces  dessins.  Ce  sont  probablement  des 
attachés  aux  cabinets  de  Gaignières  ou  de  Clairambault. 

C'est  donc  dans  cette  dernière  collection,  et  non  comme  il  le 
dit  erronément  dans  celle  de  Gaignières,  que  31.  de  Soultrait  (^) 

(')   Guide  archéologique  de  la  \ièi're  (Xevers  1856).  lo  . 
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p,c     1    —  Cro.n.is  du  tombeau  <ic  Louis  de  Gon/a<.nK-  et  de  Henriette  de  Clèves 
'■     ■  (fol.  35()). 

a  retrouve  les  dessins  des  mausolées  de  Nevers.  Ces  dessius  sont 
dans  le  volume  XI^  du  recueil  sous  le  n^  8226,  aux  folios  356, 

358  et  359.  ^ 

Voici  l'intitulé  du  tome  XI^  :  llvcncn  (répitaphcs  des  cglises 

(le  Bourgogne  —  Duché  et  Comté  —  Autun  et  Dijon  ~  Châlon-s- 

Xivernois  —  Lion  et  ses  environs. 
Volume  contenant  408  pièces. 
(;râee  à  ces  dessins  et  aux  notes  de  la  collection  Clairaml)ault 

relatives  aux  sépultures  des  princes  de  Xevers,  M.  de  Soultrait 
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a  pu  décrire  les  trois  tombeaux  exécutés  par  ïlioiiuis  Tollet 
et  publier  les  reuseignenients  histori(jues  qui  s'y  rapportent. 
Le  monument  placé  du  côté  de  l'Evangile  dans  le  chœur  de 
la  cathédrale,  était  celui  de  Louis  de  Gonzague  et  d'Henriette 
de  Clèves  (figure  1)  ;  c'est  celui  qui  a  fait  l'objet  du  contrat 
de  1580.  Les  statues  de  Louis  de  Gonzague  et  de  sa  femme, 
agenouillés,  en  costinne  ducal,  le  duc  portant  le  collier  du 
Saint-Esprit,  étaient  posées  sur  une  sorte  d'arcade,  flanquée 
de  balustrades  à  entablement,  soutenu  par  des  colonnes  doriques: 
le  tout  taisant  partie  d'un  petit  oratoire  élevé  dans  cette  partie 
de  l'église,  c'est  pourquoi  le  contrat  appelle  aussi  le  mausolée, 
cabinet  ou  oratoire.  Au-dessous  des  statues  qui  étaient  en 
albâtre,  se  voyaient  les  armoiries  du  duc,  et  de  petits  génies 
tenant  des  torches  renversées.  Enfin,  une  plaque  de  marbre 
noir,  qui  formait  le  cartouche  placé  sous  les  armoiries,  portait 
l'épitaphe  du  duc.  Ce  panneau  .est  conservé  au  Musée  du  Croux 
à  Xevers  (^),  et  j'ai  pu  déchiffrer  en  partie  l'inscription.  Elle  m'a 
paru  être  l'ampHfication  de  l'épitaphe,  qu'une  note  du  recueil 
de  Clairambault  dit  être  posée  sur  le  cercueil  de  Louis  de 
(ionzague,  déposé  dans  le  caveau  de  la  cathédrale.  Les  deux 
épitaphes  sont  en  latin  et  écrites  dans  le  style  emphatique  de 
l'époque.  Nous  donnons  ci-apfès  le  texte  latin  avec  la  traduction 
française  de  l'épitaphe  du  caveau. 

liif  invicti  sepeliuntur  mânes  lierois  incliti,  fortissimi  et  inpeniti  (?)    principis 

Liidovi{ci)  a  gonzaga  Castis.s(i)mae,  pientiss(i)mae  et  illustriss(i)mae  Henricae 

Cleviens(.is),  Princip(is)  Nivernae  et  Rethuliae  D(omi)n(a)e  -  Coniugis  meritis(simi 

hostium  Quondam  domitor  accerim(us),  certa  sociorum  sahis,  inniim(er)os 

hostes  parva  saepe  manu  fudit,  arcem  omnem  obsessam  (?) 

Virtiite  Coepit,  senex  alpes  jam  nivibiis  sepultos  supuravit 

utilita(ti)  Piib(Iicae),  fidei  Cathoi(icae)  incremento  et  Henrici  4i  precibus  urbi 

Cameia(e),  hostium  inume(ral)iHbus  Copiis  obsessae  opem  tulit,  Karolo  Gonza(ga 

Cleviensi,  unico  filio,  an(no)  X(atu)  XV  principe  strenuiss(i)mo  et  impavido, 

imperante  pâtre,  non  inferiora  sequiito,  Dei  et  Ecclesiae  sereniss(imus) 

Ciiltor     vixit  im  illa,  et  jcterno  vivit  cum  Deo,  ubi  sempiterno 

fruitur  gandio,  hoc  monume(ntum)  tune  îeternae  memoriac  posuit 

Jos  Thaleus  ilkistrissimae  Do(minae)  med(icus)  obsequen(tissi)mus  et  ordinarius 

(')  Ce  musée  se  nomme  ainsi  parce  qu'il  a  été  installé  dans  la  Tour  de  l'an- 
cienne porte  de  la  ville  appelée  porte  du  Croux. 
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CiiMiiiic  <iti  le  \iii1.  le  texte-  (  si  |)1(  in  dnluv-x  iat  iniis  iiialtcii- 
(liiis  tl  sans  |)(  >ii(t  liât  if  >u.  ce  (|iii  en  rend  la  lecture  assez  dilTieile. 

A  la  première  li«,'iie,  il  y  a  un  mot  (jui  se  lit  :  itipcrrlli.  (jui  n'est 
pas  latin  :  li-  texte  comjxn'terait  j)lutôt  itcritissinn.  Le  dernier 
mot  de  la  ciiupiième  lijjne  est  Hlisible,  ce  doit  être  un  (jualilicatif 
de  virtufi .  le  jn'(  niier  nn>t  (U-  la  li<,Mie  siii\antc. 

Kn    Ndici    niainteiiaiit    la    ti'aductioii    lil>re   : 

Ki  rt|)oscnt  ks  iciulrcs  «run  Ii(;r4).s  illustre,  If  prince  valeureux,  plein  «rex|)é- 
rienee  et  «le  talent.  Louis  de  (ionz-ague.  très-digne  époux  de  la  très-ehaste, 
très-pieuse  et  très-illustre  Henriette  de  Clèves,  prineessc  de  Xevcrs  et  de  Hétliel 

\'aitn|ueur  intrépide  dans  les  eonibats,  salut  assuré  de  ses  compagnons  d'armes, 
souvent  il  tailla  en  jjièees  avec  de  faibles  troupes,  d'innombrables  armées.  I^ 
bravoure  le  rendit  maître  des  i)laces  assiégées.  Malgré  le  j)oids  des  ans,  il  passa 
les  .M|)es  ensevelies  sous  les  neiges,  pour  le  i)ien  général  et  pour  l'aceroissement 
de  la  Koi  catholi<iue.  .\  la  demande  de  Hçnri  IV.  il  porta  secours  à  la  ville  de 
Cambrai  assiégée  par  une  armée  formidable.  Son  fils  uni(iuc,  Charles  de  Gonzague 
de  Clèves  âgé  de  quinze  ans,  jjrince  vaillant  et  intré])idc,  sous  le  commandement 
de  son  père,  ne  se  distingua  i)as  moins. 

Sérénissime  Serviteur  de  Dieu  et  de  l'Église  en  sa  vie  mortelle,  il  vit  dans 
l'éternité  avec  Dieu  dans  un  bonheur  sans  fin.  Ce  monument  à  son  éternelle 
mémoire  fut  élevé  par  .Jean  Thaleus.  médecin  très-dévoué  et  ordinaire  de  la 
très-illustre  Dame  (Henriette  de  Xevers).  ^ 

L'cpitaphc.  en  indiquant  que  le  fils  de  Louis  de  Gonzague 
était  âgé  de  15  ans.  alors  que  nous  savr^ns  qu'il  est  né  eu  1580, 
rixe  l'époque  où  elle  fut  ])roba])leuient.  eoni])o^ée  et  j^laeée  sur 
le  tombeau  du  duc,  à  sa^■oir  1505,  Tauuée  même  de  la  mort  de 
ce  prince. 

Plusieius  persf)uuages  de  la  maison  de  Xevers  avaient  déjà 
reçu  sépulture  dans  .<  ime  petite  cave  »  (c'est-à-dire  dans  im 
caveau)  située  dans  le  chœur  de  la  cathédrale,  du  côté  de 
rE\angile. 

En  1590,  (ion/ague  et  sa  l'enune  firent  construir;-  un  grand 
caveau,  toujours  sous  le  chœur,  du  côté  de  TEpître.  cpii  était 
destiné  à  reee\"oir  leur>  dépouilles  mortelles,  ainsi  que  celles  de 
leurs  successeurs.  Kn  l'édifiant,  ils  a\aient  retrouvé  le  corps' du 
])lus  noble  de  leurs  aïeux,  et  c'est  alors  qu'ils  conçurent  le 
projet  de  lui  éle\er  im  monument,  ainsi  qu'un  troisième  aux 
parents  de  la  duchesse  :  François  de  ('lè\  es  et  Marguerite  de 
lîourbon.  premiers  ducs  de  Xevers. 
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FiG.  2.  —  Croquis  du  mausolée  de  Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers,  dit  aussi 
duc  de  Brabant.  (fol.  359). 
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Vue  IcttiT.  (lattr  du  '2U  tl('('('nil)rc  1. ■)•.»!.  (rArniiiid  Sorhiii, 
évoque  de  Xt-xcrs,  et  dts  doycu  et  (•haj)itr{'  de  la  catlu'dralc  ('), 
douiU'  I'  |)ii  luissiou  à  .Mi,M-  IjkIon  ic  de  (iou/aguc  et  à  Madauu- 
Ilinriittr.  sou  t'pousr,  d'cri<;cr  sur  drux  tombeaux  Frauoois 
de  (Kn fs  et  Martjucritc  de  liourbou  sou  épouse  et  aussy  de 
Jeau  de  liourgoigiie.  ei-devant  comte  de  Xe\'ers,  les  statues  de 
CCS  princes,  dans  le  chœur  de  ladite  église  de  Xe\  ers  sur  la  porte 
du  eôsté  (|u'oii  \a  à  la  sacristie  .,. 

Le  tombeau  de  Jean  de  Bourgogne  (lig.  'J)  consistait  <  ii 
un  sarcophage  soutenu  j)ar  des  ])i(.'ds  ornés  reposant  sur  un 
socle  :  la  statue  eu  albâtre  du  prince,  revêtu  du  costume  ducal 
du  XVI^  siècle,  était  agenouillée  sur  le  sarcophage,  les  mains 
jointes  ;  l'épitaphc  surmontée  d'armoiries  se  voyait  sur  l'une 
des  faces  du  monument.  Le  prince  était  représenté  seul,  parce 
qu'il  avait  été  marié  trois  fois,  ainsi  que  nous  allons  le  voir 
d'après  son  épitaphe,  que  nous  nous  permettons  de  reproduire 
presque  toute  entière,  parce  que  ce  personnage  intéresse  notre 
histoire  nationale.  A  la  mort  de  Philippe  I.  due  de  Brabant,  qui 
mourut  en  1-130  sans  enfants,  le  duché  de^'ait  passer  à  ses 
cousins-germains,  Charles  et  Jean,  fils  de  Philippe *ÎI  de  Bour- 
gogne, comte  de  Xevers.  Mais  Philippe  le  Bon  s'empara  du 
Brabant,  et  les  comtes  de  X'cvers,  l'un  après  l'autre,  durent  se 
borner  à  n'émettre  au  sujet  du  duché  que  des  rexendieations 
de  droit,  sans  pomoir  les  apj)uyer  par  les  armes.  Jean  de  Bour- 
gogne fut  ainsi  le  compétiteiu-  du  terrible  comte  de  C  harolais. 
Celui-ci,  après  l'avoir  dépouillé  de  ses  domaines,  le  fit  arrêter  à 
Péronne,  le  3  octobre  1465,  et  le  retint  prisonnier  à  Béthune. 
Il  mourut  le  25  septembre  1491,  Son  épitajîhe.  que  Ton  \  a  lire, 
fait  mention  des  mauvais  traitements  qu'il  eut  à  subir  de  la 
part  de  Charles  le  Téméraire  : 

«  C'y,  repose  le  corps  de  très-hault  et  puissant  prince  monsei- 
))  gneur  Jehan  de  Bourgougne.  duc  de  Brabant.  de  Lothrish 
»  (Lotharingie)  et  Limbourg,  marquis  du  S.  Empire,  seigneur 
»  d'Anvers  et  d'Ostrevan,  comte  de  Xevers,  ctc,  (nous  passons 
»  le   reste  des   titres),    nacquit    le   25   d'octobre    1415,    souffrit 

(  )  Elle  se  trouve  dans  l'Inventaire  fies  titres  fie  Severs  ptir  i'tibbc  fie  Mnrofles 
publié  |)ar  M.  di:  Soli.trait.  Ncvcrs,  187.'{.  in-4". 
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FiG.  3.  —  Crociuis  <iii  mausolée  de  François  de  Clèves  et  de  Marguerite  de  Bourbon 

(foL  858). 

La  partie  inférieure  du  monument  mantiue  dans  eette  reproduetion  ;  elle 
comi)rend  un  piédestal  à  plinthe, et  cymaise  sans  moidure  ;  au-dessus,  une 
colonne  de  style  dorique,  dont  on  voit  ici  une  partie. 

»  beaucoup  et  endura  pour  les  cruautés  inhumaines  que  exerça 
))  sur  luy  C  harles  de  Bougongne,  fils  de  Philippe  le  Bon,  duc  de 
»  Bourgongne,  son  cousin  germain,  pour  le  contraindre  à  re- 
»  noncer  aux  grands  droicts  que  instamment  leur  appartenaient 
»  es  terres  et  grandes  possessions  de  la  maison  de  Bourgongne 
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»  ft  l-'laiulris  :  il  rjxtiisa  trois  Iciimu's  :  la  priiiiicic  l'ut  .Jac(|iir- 
')  liiu-  (TAillw  fille  (lu  \  idaïuc  (rAniiciis.  d'eux  naccjuit  madame 

Isabelle  de  H(im"L»<  »uj,nie.  maii('e  à  .)eau.  due  de  (  l(\cs,  l"ils 
»  d"Ad()lj)lie.  et  (Teux  directi'Uieiit  sont  (hseeiidus  uiessci^neurs 
»  les  tlues  tt  (lueliesse>-  de  X\\<rnois  du  noui  de  (  lèxcs.  La 
»  deuxième  fut  madame  l'aulle  de  Hrosse.  de  la  luaisou  de 
"  l'eutliièxre,  et  d'eux  uae(|uit  luadame  (liarlotte  de  Hour^ognc, 
»  (|ui  fust  mariée  à  .leau  d'^XIbret,  sire  d'Orxal.  La  tierce  lut 
))  madame  Fraueoise  d'Albret,  sct'ur  dudit  sieur  et  sire  d'()r\al, 
»  de  lafjuelle  n'eut  aucuns  enfants.... 

»  Dcccda  en  la  ville  de  Nevers  le  25  septembre  141)1.  Kt 
))  comme  il  s'est  trouvé  enterré  au  milieu  du  cœur  de  l'église 
»  de  Xe^•ers,  sans  aucun  enseignement  ny  marque  de  sa  sépul- 
»  turc,  sinon  que  en  faisant  faire  ,par  messeigneur  et  dame  de 
»  Nevers,  leur  cave  en  la  présente  année  1590,  a  esté  trouxé  son 
»  cercueil  mis  en  quatre  pierres  de  taille,  et  sans  couverture, 
»  (ce)  qui  avait  beaucoup  endommagé  sondit  cercueil.  Iccpicl 
))  mesdits  seigneurs  ont  fait  racommoder  et  iceluy  remettre  en 
»  ladite  cave,  au  bout  de  la  main  droite,  du  costé  où  est  eslevé 
»  son  effigie  d'alebastre  que  les  dits  seigneurs  ont  %ict  faire  de 
»  sa  grandeur  » 

Le  troisiènie  moiuuuent  était  le  mausolée  de  François  de 
Clèves  (1516-1561)  et  de  Marguerite  de  Bourbon  (1529- 
1 589) ,  père  et  mère  de  la  fcnnnc  de  Louis  de  Cionzague  (figure  S). 
Les  statues  de  ces  princes,  en  costume  ducal  et  les  mains  jointes, 
étaient  agenouillées  sur  l'arcade  par  laquelle  on  arrixait  au 
chœur  du  côté  de  la  sacristie.  Dans  un  cartouche,  on  lisait  : 
Thomas  ToUct  liégeois  fccit  1591.  C'était  la  signature  de  notre 
artiste  pour  les  trois  mommients. 

Une  note  du  recueil  de  Pierre  de  C  lairambault  nous  explique 
les  raisons  de  l'emplacement  choisi  j)ar  Louis  de  (ionzague, 
pour  ce  troisième  mausolée. 

<i  Nota.  Que  les  deux  effigies  des  princes  cy-tlessus  déclar-ez 
»  sont  mises  au  costé  droict  du  chœur  de  ladicte  grande  église 
»  derrière  celle  de  .Monsieur  le  duc  de  Brabant,  afin  de  les  faire 
»  veoir  au  peuple  :  lesquelles  n'ont  peu  être  mises  au  costé 
»  gauche  du  cœur  de  la  ditte  église,  parce  que  deia  avait  esté 
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»  posé  l'oratoire  et  les  effigies  de  IMesseigneurs  de  Nevers  a 
»  présent  (le  duc  Gonzague  et  sa  femme)  lesquels  n'ont  aussi 
»  trouvé  bon  ny  honnorable  de  les  mettre  derrière  eux.  Et  ont 
»  estimé  estre  eonvenable  de  les  mettre  après  mondit  seigneur 
»  le  duc  de  Brabant.  » 

De  tous  ces  documents,  il  semble  bien  ressortir  que  le  mau- 
solée commandé  par  I^ouis  de  Gonzague  à  Thomas  Tollet  par 
son  contrat  du  29  août  1580,  fut  exécuté  par  l'artiste  en  temps 
voulu,  et  que  contents  de  son  travail,  le  duc  et  la  duchesse  de 
Nevers  lui  confièrent  l'exécution  de  deux  autres  monuments 
qui  ne  le  cédèrent  au  précédent  ni  en  importance,  ni  en 
valeur  artistique,  et  qui  ne  furent  mis  en  place  qu '-après  1591. 

Rien  d'étonnant  que  ïollet,  artiste  italianisant,  ait  adopté 
la  nouvelle  forme  de  la  sépulture,  devenue  générale  à  cette 
époque.  Les  figures  agenouillées  se  multiplient  au  XVI^  siècle  ; 
vers  1550,  elles  triomphent  ;  désormais,  on  ne  verra  plus  sur  les 
tombeaux  que  de  nobles  personnages  de  marbre  à  genoux,  les 
mains  jointes  devant  Dieu,  proclamant  par  leur  attitude  de  foi, 
que  «  la  piété  est  le  tout  de  l'homme  ».  Ainsi,  en  pleine  Renais- 
sance, le  tombeau  reste  chrétien,  et  ce  ne  sera  que  rarement, 
en  cette  fin  du  XVI^  siècle,  qu'il  sera  franchement  payen. 

Le  style  monumental  que  Tollet  employa  dans  ses  tombeaux 
appartient  également  à  la  Renaissance  italienne,  et  l'exécution 
en  était  si  artistique  que  plusieiu's  auteurs  du  commencement 
du  19^  siècle  croyaient  que  le  maître-autel  et  les  mausolées  de 
Nevers  a\aient  été  exécutés  par  des  artistes  italiens.  Il  a  fallu 
la  découverte  des  documents  pour  assurer  qu'ils  étaient  l'œuvre 
de  sculpteurs  liégeois,  wallons  et  non  flamands,  comme  M.  J. 
Locquin  le  dit,  du  moins  pour  Thomas  Tollet. 

* 
*        * 

Après  l'examen  général  des  mausolées  exécutés  par  Thomas 
Tollet,  leurs  croquis  datant  du  XVII''  siècle,  retrouvés  à  la 
Bibliothèque  nationale,  méritent  une  étude  particulière,  pour 
laquelle,  sentant  mon  incapacité,  j'ai  eu  recours  aux  lumières 
d'un  artiste  spécialisé  dans  l'art  du  dessin.  M.  l'architecte 
Bourgault  à  qui  je  les  ai  soumis,  a  bien  voulu  me  communiquer 
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s(.'s  <)hs('r\'ati(»iis  :  je  les  transcris,  ici,  bien  \  ulont  i(  i •^.  jx  rsiLidc'- 
t}uc  nos  lecteurs  les  liront  axcc  inti'rct. 

«  Dans  CCS  ciotiuis.  on  con^-talc.  ;"i  j)i-(iiii(r  cxanicn.  (pic 
l'artiste  a  sj)ccialcnicnt  soi<;n('  ks  dessins  des  statues.  Seules, 
elles  sont  entièiernent  <  t  soigneusement  dessinées  (').  On  peut 
y  relcN'er  k-s  moindres  di'tails  des  \  êtenicnts.  Les  trois  dues  de 
Ncvers  portent  le  costume  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  le  ^rand 
manteau  relevé  sur  réj)aule  ujinchc.  le  collier  et,  au  côté  gfauche, 
répée.  Les  manches  sont  lon«[ues  et  toml)ent  chez  deux  de  ces 
))ers(»nnat,^-s.  sur  des  manchettes  de  dentelles.  Jean  de  Hour- 
gojrne  est  imherhi'  :  François  de  C'ièves  et  Louis  de  (ionzague, 
portent  barbiche  et  moustaches,  de  même  (jiie  la  fraise. 

»  Les  costumes  de  -Marguerite  de  Bourbon,  et  de  Henriette 
de  (lèves  sont  peu  différents  entre  eux.  Toutes  deux  })ortent 
le  eorsage  très-lias,  en  pointe,  soutenu  par  des  buses  en  métar, 
avec  manches  très  larges  aux  épaules,  ornées  de  plusieurs  rangs 
de  cre\és  sur  toute  la  longueur  et  retombant  sur  des  manchettes 
de  dentelles.  C  liez  la  première,  le  corsage  est  très  décolleté  et 
orné  d'im  rang  de  perles  ;  chez  la  seconde  se  voit  la  grande 
fraise,  le  corsage  montant  jusqu'au  cou.  Toutes,  deux  sont 
revêtues  de  robes  très  larges,  aux  plis  souples  et  nombreux, 
soutenues  par  la  Acrtugadc  qui  fait  bouffer  la  taille.  Les  coiffures 
sont  assez  seniblal)les,  laissant  voir  les  che\'eux  ondidés  des 
deux  côtés  de  la  tête  et  descendant  en  ])ointe  sur  le  front  où 
elles  se  terminent  par  un  bijou  chez  Hemictte  de  (lèves. 

')  Tous  ces  personnages  soTit  agenouillés  sur  des  coussins 
avec  hou])pes  aux  angles. 

»  Si  l'architecture  de  ces  tombeaux  est  beaucoup  moins  bien 
dessinée  que  la  sculpture  des  statues,  on  peut  cependaiit  \ 
retrouver,  transcrits  de  façon  très  ])récise,  tous  les  tlétails 
nécessaires  pour  les  décrire  complètement.  Deux  sont  reproduits 
entièrement,  le  troisième  n'est  qu'amorcé. 

'  Le  tombeau  de  François  de  C  lèves  et  de  .Marguerite  (le 
]^»urbon,  est  en  sonmie.  une  porte  en  plein  cintre  avec  encadre- 
ment riche  et  surmontée  des  statues. 

C)  C'est  la  raison  qui  nous  fait  croire  que  les  croquis  sont  l"(iMivre  de  Hotrer 
de  (iaiîjnières  qui  s'attacha  surtout  au  dessin  des  statues  funèl)res. 
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))  Ce  tombeau  se  tromait  «  à  gaiiehe  dans  le  chœur  de  Nevers 
au-dessus  de  la  porte  du  chœur  »,  (donc  côté  de  l'Epître),  La 
porte  est  nuniie  d'un  double  chambranle,  l'un  avec  archivolte 
et  piédroits  à  bossages  ;  l'autre,  avec  crossettes  et  petites  consoles 
se  retournant  horizontalement  au-dessus  du  premier  ;  les 
écoinçons  au-dessus  de  Tare  et  les  angles  du  second  chambranle 
sont  ornés  de  têtes  d'anges  à  quatre  ailes.  Contre  le  chambranle 
vertical  est  appuyé  un  ordre  avec  un  piédestal  à  plinthe  et 
cymaise  sans  moulure,  une  colonne  de  style  dorique  avec  partie 
d'entablement,  architrave  et  frise  à  triglyphes  se  reprofilant 
sur  trois  faces.  Le  tout  supporte  une  lourde  corniche  dont  un 
quart  de  rond  puissant  est  richement  orné  de  masques  et  de 
guirlandes.  Enfin,  au  centre  de  cette  corniche,  se  remarque  un 
petit  panneau  décoré  de  moulures  et  couronné  d'une  petite  cor- 
niche, portant  l'inscription  :  ><  Thomas  Tolltt  liégeois  fecit  1591  ». 

»  Le  tombeau  de  Jean  de  Bourgogne  est  plus  riche.  Le  dessin 
en  est  meilleur  et  plus  complet.  Il  se  compose  d'une  haute  plinthe 
unie,  sur  laquelle  repose  vui  piédestal  à  plusieurs  ressauts  avec 
panneaux  dont  l'un  est  orné,  supportant  un  ordre  composite 
avec  cariatide  à  griffe  de  lion,  corps  inférieur  uni,  sorte  de 
console  à  imbrications,  surmontées  d'un  masque  avec  voile 
plissé  et  chapiteaux  à  volutes  rappelant  le  chapiteau  ionique. 
Cette  cariatide  est  adossée  à  vm  panneau  uni  surmonté  d'une 
architrave  et  d'une  frise  à  décor.  Le  tout  est  couronné  par  une 
corniche  fortement  profilée  semblable  à  celle  du  premier  tombeau 
mais  interrompue  par  des  consoles  pyramidales  avec  cannelures, 
boutons  et  nuiffles  de  lion  avec  anneau  dans  la  gueule.  Au 
centre  de  cette  composition  se  \oit  un  riche  panneau  reposant 
sur  des  griffons  ailés  dont  la  queue  se  termine  en  rinceaux 
d'acanthes,  surmonté  d'une  corniche  ornée  avec  frontons  à 
^'olutes,  interrompue  au  centre  pour  recevoir,  soutenus  par 
deux  anges,  les  armes  du  défunt.  Au  centre  de  ce  grand  panneau, 
s'en  remarque  un  plus  petit,  à  crossettes,  avec  fronton  interrompu 
orné  d'vme  tête  d'ange  au  centre  et  entouré  d'une  guirlande 
avec  rubans  très-longs  et  enroulés. 

»  Le  tombeau  de  Louis  de  Gonzague  et  de  Henriette  de  Clèves 
est,  lui.   malheureusement  incomplet.  liC  copiste  n'en  a  repro- 
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(luit  (|U<'  la  partir  snrmoiilaiit  la  cnniiclic.  (  \st  un  pitit  j)an- 
luaii  (•(•ntral.  siipjxn'taiit  les  aruics  du  (h'I'uut  et  ucc-ostr  de 
diux  autres  tcuaut  des  liandxaux  rcrncrsc's.  ('cttc  (•ouij)()siti()U 
est  applitjui'i-  sur  uu  petit  j)ii'(l(stal  se  tcriuiuaut  j)ar  de  doubles 
\(»luti's  eu  deux  eonsoles  se  rcicNaut  sur  deux  ])etits  d('s  des(piels 
sortiut  des  llaïuuirs.  Ce  soûl  toutes  earaetéristi(jues  du  style 
Rcnaissauci'  tleuri.  (pii  prc'erde  de  très  peu  le  style  Louis  XIII. 
Les  ero(]uis  ei-dessus  déerits  sont,  au  point  de  vue  du  style, 
eonij)l(ts  ;  lartiste  a  eopié  ses  modèles  à  la  })erl"ection.  » 

(•^uil  \\\v  soil  ])(  rniis  d'ajouter  (pichiucs  luots  aux  ohscrNations 
de  M.  liour^ault,  eoueeruaut  le  tombeau  de  Louis  de  (iouzague. 
Si  le  dessinateur  du  XN'IT'  siècle  en  a  l'ait  un  croquis  incomplet, 
c'est,  je  crois,  que  son  architecture  avait  assez  de  ressemblance 
avec  celli'  du  monument  des  parents  de  la  duchesse.  En  effet, 
il  est  dit  dans  le  contrat  de  1580  :  «  Le  mausolée  sera  fait  en 
nuirbre  noir  avec  des  colonnes  de  jaspe  rouge,  enrichies  d'al- 
battre...  ».  Et  M.  de  Soultrait  utilisant  les  notes  du  recueil  Clai- 
raml)ault,  le  décrivait  ainsi  :  «  Les  statues  étaient  posées  sur 
luie  sorte  d'arcade  flanquée  de  balustrades,  à  entablement 
soutenu  par  des  colonnes  doriques  ;  le  tout  faisant  partie  d'un 
petit  oratoire  élevé  dans  cette  partie  de  l'église...  ->. 

Les  statues  des  personnages  posées  sur  l'entablement  qui 
surmonte  une  sorte  d'arcade  et  qui  est  soutenu  par  des  colonnes 
doriques,  mais  n'est-ce  pas  là  la  disposition  même  du  monu- 
ment de  François  de  C'ièves  ?  La  seule  différence  dans  celui  de 
Louis  de  Cionzague,  ce  sont  les  balustrades  qui  encadrent  les 
statues  et  le  petit  oratoire  dont  le  mausolée  faisait  la  principale 
jiartie.  Il  y  a  donc  similitude  entre  les  deux  monuments  et  e^est, 
pour  moi,  la  raison  pour  laquelle  le  dessinateur  aura  négligé 
de  faire  un  croquis  complet  et  se  sera  contenté  de  dessiner  les 
statues  de  Gonzague  et  de  sa  fenmie. 

Le  soin  qu'il  a  apporté  à  les  reproduire  seules  montre  suffi- 
samment que  si  Roger  de  Gaignères  recherchait  pour  ses  collçc- 
tions  les  monuments  funéraires,  les  statues  qui  les  ornaient 
lui  importaient  davantage  :  et  ce  doit  être  là,  je  le  répète,  une 
preuve  éclatante  que  nos  croquis  firent  partie  de  son  recueil 
avant  que  de  passer  dans  celui  de  Clairambault. 
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En  outre,  j'ai  déjà  fait  remarquer  plus  haut  (page  115)  (}ue  le 
petit  cartouche  de  marbre  noir  placé  sous  les  armoiries  du  duc 
de  Gonzague  et  qu'encadraient  deux  petits  génies,  portait  son 
épitaphe,  gravée  en  caractères  minuscules.  Cette  pierre,  avec  la 
tête  de  la  statue  du  prince,  que  j'ai  vues  au  musée  du  Croux.  à 
Nevcrs,  sont  les  seules  pièces  qui  ont  été  savnées  de  la  destruc- 
tion du  mausolée,  à  l'époque  de  la  Révolution. 

Et  encore  !  Une  large  cassure  du  panneau  de  pierre  a  l'ait 
disparaître  bien  des  lettres 
de  l'inscription  ;  ce  qui 
rend  une  bonne  partie  de 
l'épitaphe  pour  ainsi  dire 
illisible. 

Quant  à  la  tête  de  Louis 
de  Gonzague,  dont  nous 
donnons  ici  (figure  4)  une 
reproduction  d'après  une 
photographie  prise  par 
mon  excellent  ami,  jNI. 
Henri  Olivier,  de  Paris,  à 
qui  je  suis  heureux  de 
présenter  ma  vive  recon- 
naissance pour  le  dévoû- 
ment  dont  il  a  fait 
preuve  en  recherchant  à 
la  Bibliothèque  Nationale 
les  renseignements  néces- 
saires pour  la  présente 
étude,  on  peut  voir  qu'elle 
est  dans  un  triste  état  et 
combien  elle  a  souffert 
des  injures   des  hommes. 

M.  J.  Locquin  la  déclare  médiocre.  Je  ne  suis  pas  de  son 
avis  ;  je  la  trouve  pleine  de  caractère.  C'est  une  figure  qui 
respire  la  grandeur  et  l'intelligence,  et  sur  laquelle  la  souffrance 
semble  avoir  mis  son  empreinte  ;  elle  est  jeune  encore  et 
finement  rendue.  C'est  le  vrai  portrait  du    prince,  alors   qu'il 


FiG.  4.  —  Tête  de  la  statue  de  Louis  de 
Gonzague  qui  était  à  genoux  sur  son  mau- 
solée, dans  la  Cathédrale  de  Nevers,  par 
Thomas  Tollet,  1582. 
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ii\ait  \'2  oii  l.'j  ails.  I.a  l)arl)c,  ainsi  (|iic  la  clicx  (liirc.  sont 
sdiiiiiiairtiiiciit  lrait('(s.  parce  (pic  la  statue  <'tait  plac('e  au- 
dessus  (lu  mausolée;  elK  s  iTax  aient  pas  Ixsoin  crêtre  |)()usséfs 
plus  loin. On  peut  dire  (pu-  c'est  là  un  beau  in(»rceau  de  stu- 
tiiaire.  (pli  lait    honneur  au  taU-nt    de  Tlioinas  Tollet. 


Aj)r(s  ces  traxaux  (jui  raxaieiit  oceup('  ])liisieurs  ann('-('s, 
TolUt  dut  rentrer  à  Lic'LTc.  eiitoun'  dune  grande  l'cnoiunicf, 
dont  nous  trouvons  r('('lio  dans  la  hoiiche  d"uii  sculpteur  lic'gcois, 
(iilles  Macrc.  (pielquc  peu  p()«-t('rieur  à  notre  artiste  ('). 

J'ai  rencontré,  en  effet,  il  y  a  plusieurs  années,  dans  le  pro- 
tocole du  notaire  Théo  I^unvea  (-),  la  déclaration  suixantc, 
faite  devant  lui,  le  10  mars  1002,  à  la  réquisition  du  sieur  Louis 
Kahry,  tlocteur  en  droit  ;  à  la  demande  s'il  a  comui  feu  Maître 
Tollet  de  son  art  sculpteur,  (iilles  Fiacre  dit  et  déclare  «  qu'il 
a  fort  bien  eoimu  ledit  Thomas  Tollet.  ("était  le  meilleur 
sculj)tenr  (pril  y  eut  dans  Liège  et  par  tout  le  })ays.  C  'était  un 
homme  de  bien  et  d'homieur  ;  jamais  il  n'a  entendu  dire  qu'il 
y  eut  en  lui  ou  en  ses  ])rédécessein's  aucune  tache /l'illégitima- 
tioR.  On  avait  beaucoup  d'estime  pour  lui.  Il  a  été  élu  et  choisi 
})endant  sa  vie,  juré  du  cordeau,  comme  aussi  l'un  des  confrères 
de  l'hôpital  Saint- Jacques,  et  il  fait  remarquer  que  pour  parv'cnir 
à  cette  dignité,  il  faut  prouver  (pie  l'on  est  fils  légitime  de  père 
et  de  mère,  grand-père  et  grand'mère,  comme  il  a  dû  faire  lui- 
même  pour  être  admis  comme  confrère  sui^"ant  les  règles  et 
statuts  diidit  h(')))ital.  " 

Il  est  étonnant,  qu'après  un  pareil  témoignage  rendu  au  talent 
de  Thomas  Tollet  une  quarantaine  d'années  après  sa  niort, 
Liège  n'ait  rien  conserve  de  cet  artiste,  à  qui  on  a  dû  cependant 
demander  pour  la  cité,  î'une  ou  l'autre  œuvre  de  ^'aleur.  Bien 
(pie  ce  soit  pure  hyj^othèse  de  ma  ])art.  car.  jus(prici.  aucun 
document  n'en  indi(pie  l'auteur,  il  n'y  aurait  rien  (rinxraisem- 

(•)  Gillts  Fiacre  ctait  (ils  dlOlias  Fiacre  et  pctit-tils  de  Martin  Fia<  iv.  Ils  riirciit 
tous  trois  sculpteurs. 

(-)  Protocole  du  notaire  Tlico  l'auwca.  anncc  l(i(i2,  aux  Arcinvcs  de  II-Ltat, 
à  Liège. 
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blable,  nie  scnihlc-t-il,  à  ce  que  le  célèbre  jubé  de  Saint- 
Jacques,  élevé  en  1602  à  l'entrée  du  chœur  sur  le  transept,  et 
dont  il  reste  les  deux  autels  latéraux  placés  aujourd'hui  dans  le 
fond  de  l'église,  soit  sorti  des  mains  de  Thomas  ToJlet.  C'est  une 
œuvre  importante  et  pleine  de  beauté,  et  le  sculpteur  qui 
l'exécuta  devait  être  de  réelle  valeur. 

L'abbé  Martin  Fanchon,  quand  il  voulut  faire  ériger  un  jubé 
monimiental  dans  l'église  de  son  abbaye,  n'a-t-il  pas  dû  jjenser 
à  celui  dont  la  réputation  était  faite,  grâce  aux  mausolées  de 
Xevers,  et  dont  le  talent  était  alors  en  pleine  maturité  ?  Il  n'y 
avait  pas  dix  ans  qu'il  avait  terminé  les  travaux  commandés 
par  Louis  de  Gonzague,  et  c'était  plus  de  vingt  ans  avant  sa 
mort. 

J'ai  soumis  également  cette  idée  à  M.  l'architecte  Bourgault, 
qui  a  abondé  dans  mon  sens,  mais  en  s'appuyant  sur  la  facture 
de  l'œuvre. 

«  Il  y  a,  en  effet,  me  disait-il,  une  comparaison  \'rainient 
curieuse  à  faire,  entre  ces  trois  mausolées  et  les  autels  que 
conserve  encore  l'église  Saint- Jacques,  et  qui  terminaient 
autrefois  le  jubé  dans  le  transept. 

C'est  le  même  style,  le  même  goût  et  l'on  retrouve  aux  autels 
tous  les  ornements  que  j'ai  décrits  d'après  les  dessins  des  tom- 
beaux de  Nevers.  Ils  sont  conçus  ici  de  manière  strictement 
semblable  :  la  double  plinthe  et  la  cymaise  de  piédestal  sans 
moulure,  les  têtes  d'anges,  les  guirlandes  à  rubans  longs  et 
minces,  les  cariatides  caractéristiques,  les  chambranles  à  cros- 
settes,  les  frontons,  l'ordre  dorique  avec  colonnes  et  corniche 
à  triglyphes  se  reprofilant  sur  trois  faces  au-dessus  de  la  colonne. 
Ce  sont  certes  là  détails  communs  à  l'époque  ;  ils  sont  pris 
tous  au  catalogue  à  la  mode,  mais  il  est  étrange  de  les  voir 
employés  de  façon  si  absolument  semblable.  Les  plis  mêmes  des 
vêtements  des  statues  de  Nevers,  rappellent  de  manière  très 
nette,  ceux  des  statues  des  autels  de  Saint- Jacques. 

Ces  œuvres  seraient-elles  de  la  même  main  ?  Leur  étude 
détaillée   permet   presque   de   l'affirmer  ». 

* 
*        * 


Le  Mausolée  d'Antoine  C^arondelet  à  Sainte-Waudru, 

à  Mons. 

.le  (rt)\ais  iiidii  lra\ail  tciiiiiiit'.  l(iis(|H  an  l^(»i^  dattiit  dcr- 
iiicr.  M.  \\.  l'olaiii.  attaclu'  à  la  IJihIiot  li<(|iic  de  ITiiiNcrsitt' 
(le  Lir<;c.  \uiihit  liicii  me  signaler  <)iril  axait  rt'(,'ii.  en  11H2, 
au  suji't  diiur  (iu\  rc  de  'l'Iioiuas  Tollct.  (jiii  nous  ('tait  iiicoimue, 
uiu-  comiminicatini)  de  M.  Foncflct,  coiiscrNatcur  (Us  Archives 
di-  rKtal.   à    Moiis. 

Je  me  mis  immi'diatement  en  rapport  avec  notre  érudit 
confrère,  qui  eut  l'amabilité  de  me  donner  quelques  renseigne- 
ments inédits,  eonuuc  ou  l'aura  \u  au  cours  de  la  biographie 
de  Tollet,  et  surtout  de  me  l'aire  le  don  gracieux  d'une  photo- 
graphie d'une  statuette  dont  nous  parlerons  plus  loin  :  ce  dont 
je  le  remercie  vivement. 

M.  Poneelet  me  lit  savoir  (ju'il  s'agissait  cruii  petit  monument 
funéraire,  (pii  existe  encore  en  partie  dans  la  Collégiale  de 
Mons,  où  il  fut  élevé  au  XVP  siècle  à  la  mémoire  d'Antoine 
deCarondelet.  M,  Cionzalès  Decamps  en  a  fait,  en  189G,  l'objet 
d'ime  notice  pid)liée  dans  les  Annales  du  Cercle  archéologique  de 
Mj))is-.  t.  XXV,  p.  214.  Cirâce  aux  renseignements  qu^clle  renferme, 
nous  avons  ])u  faire  l'étude  de  ce  travail  que  Thomas  Tollet 
paraît  axoir  exécuté,  nous  le  démontrerons,  peu  après  le  pre- 
mier mausolée  de  Xevers. 

La  famille  des  Carondelet  (^)  originaire  de  la  Franche-Comté, 
était  venue  s'établir  dans  les  Pays-Bas,  et  s'était  rendue  célèbre 
dans  les  fastes  de  la  région.  Au  XVP  siècle,  elle  s'était  divisée  en 
deux  branches,  les  Potelles  et  les  Xoyellcs.  Antoine  de  Caron- 
delet apjîartenait  à  la  première.  Il  avait  été  reçu  chevalier  de 
Malte  au  chapitre  de  l'Ordre  tenu  au  Tcm})le  à  Paris,  le  lende- 
main de  la  St-Barnabé  15G7.  Après  quelques  années  d'aventures 
guerrières,  il  re\int  gravement  malade  à  Mons,  où  il  mourut 
chez  sa  sœur,  Marie-Madeleine  de  Carondelet,  chanoinessc  de 
Sainte- Waudrn,  le  3  novembre  1852,  âgé  seulement  de  30  "ans. 

L'Ordre  de  Malte,  ayant  élevé  certaines  prétentions  sur  les 

(^)  Mémoire  «icnéalofiiquc  pour  servir  à  l'iiistoirc  des  familles  des  Pays-Bas, 
de  SAiNT-Gr.NOis.  Amsterdam.  1780. 
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biens  délaissés  par  le  défunt,  à  cause  d'un  legs  qu'il  lui  avait  fait, 
un  procès  fut  engagé  à  ce  sujet  devant  la  Cour  de  Justice  de 
Mous.  L'Ordre  obtint  une  sentence  en  sa  faveur  des  le  21  octo- 
bre 1600,  mais  une  nouvelle  procédure  eut  lieu  au  sujet  du 
quantum  disponible.  Les  exécuteurs  testamentaires  de  Madame 
de  Carondelet-Potelles,  mère  du  chevalier,  établirent  alors  im 
relevé  de  compte  des  frais  exposés  par  celle-ci  pour  son  fils. 
Ce  relevé  a  été  conservé  {^).  Il  est  intitulé  :  «  Estât  des  éxe- 
cuteiu's  feue  l'anchienne  Dame  de  Potelles  ».  Il  fut  exhibé 
devant  la  Cour  de  Mons,  le  1''''  décembre  1601  (^).  Il  ren- 
ferme, peut-on  dire,  l'état-civil  artistique  du  monument  qui 
fut  érigé  à  la  mémoire  du  chevalier  de  Carondelet,  dans  l'église 
de  Sainte-Waudru.  En  effet,  il  nous  renseigne  sur  les  artistes 
qui  coopérèrent  à  sa  confection,  et  sur  les  sommes  qu'ils  perçu- 
rent ;  mais  il  ne  fait  pas  mention  de  la  date  exacte  à  laquelle 
le  mausolée  fut  élevé. 

Toutefois,  comme  la  construction  en  fut  faite  «  suyvant 
l'intention  du  chevalier  »,  c'est-à-dire  en  vertu  de  ses  disposi- 
tions testamentaires,  il  est  probable  qu'il  fut  érigé  par  Madame 
de  Carondelet,  peu  après  la  mort  de  son  fils.  C'est  pourquoi 
nous  fixons  la  date  de  son  exécution  entre  les  années  1583 
à  1587  au  plus  tard.  A  cette  époque,  comme  nous  l'avons  vu, 
Thomas  Tollet  ne  devait  pas  tarder  de  s'occuper  d'autres  tra- 
vaux importants  pour  la  cathédrale  de  Nevers,  travaux  qui 
furent  terminés  en  1591, 

Voici  les  extraits  de  la  pièce  d'archives  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  qui  nous  renseignent  sur  les  noms  des  auteurs 
du  monument  funéraire  de  Mons  et  les  paiements  qui  leur  furent 
faits  : 

«  à   Jacques   du    Moulin,    tailleur   de   pierres   blanches, 

demorant  à  Vaillen  ciennes,  pour  avoir  tliiré,  certain  pourtraict 
pour  érigier  une  épitaiphe  de  feu  le  dit  seigneur  le  chevalier, 
suyvant  son  intention, 

»  payez  IIII  florins  et  en  monnoic...  huict  Livres. 

(^)  Conseil  souverain  de  Hainaut  :  Exécutions  testamentaires. 
(')  Le  dossier  de  ce  procès  n'existe  plus,  mais  on  en  trouve  la  mention  dans 
les  registres  aux  j)laids. 

II 
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•>  l)avai>tai;,'c  et  (st.-  pay.  /  à  Maîl  ic  Thomas 'r..ll(t.  in«r('iii(iir 
,(t  tailleur  (l.'pi.riv  «l.  iiicrant  .11  la  \  il!.'  de  Lu'.i,'^'.  pour  avoir 
coiistniit  r.'pitaphc  dudit  te  11  sci^Mu,,,-  Cluvaiicr,  assis  en 
ladite  église  de  Madame  Sainte  Wandrii,  devant  sa  sé])idture, 

.  la  somme  di  11  II"  (te  (  loO)  lloiins  et  ee  en  monnoie  dite 
iey   IXC    Livres. 

,  Pour  le  eharia<re  dudit  épitaphe,  dei)uis  Lierre  jusqucs  en 
la  vilK'  do  Mons  et  despms  île  bouche. 

.  payex  ensemble  XXX  florins  et  à  moiuioie  dit(   LX  Livres.  » 

Il  n'-sulti-  d(»ne  de  ses  extraits,  (pie  l'auteur  des  i)lans  du 
monum.ut  est  Jacques  du  Moulin  de  Valejicieinics,  tandis 
que  'Ihonuis  Tollet  en  fut  le  seuli)teur  et  le  constructeur. 

Le  mausolée  de  Sainte- Waudru  n'est  pas  de  grandes  dimen- 
sions :  il  mesure  1  m.  in  eu  hauteur  et  0.1)7  en  largeur.  Dans  son 
étude  du  monument,  M.  Deeamps  en  donne  un  erocpds  malheu- 
rc-usement  insuffisant.  Il  est  encastré  dans  le  nun-  tle  face  de  la 
eincpiiéme  chapelle  du  collatéral  droit.  Il  se  compose  d'un  arc 
en  plein  cintre,  avec  archivolte  et  impostes  peu  saillantes, 
en  marbre  noir  sculpté,  dans  lequel  se  voyait  l'effigie  du  défunt 
en  albâtre.  La  hauteur  de  la  niche  sous  l'arcade  est^e  un  mètre. 

bans  les  tympans  de  l'arc,  deux  petites-  renommées  en 
albâtre  portent  des  couronnes  et  des  trompettes.  Au-dessus, 
la  frise  de  même  matière  est  ornée. de  motifs  empruntés  à  l'art 
de  la  Reiuiissance  :  guirlandes,  couronnes,  dauphins,  génies, 
armes,  etc.,  groupés  en  rinceaux. 

Huit  pierres  en  marbre  noir  formant  bossages,  et  divisant 
quatre  i)ar  quatre  les  pieds  droits  qui  soutiennent  l'arcade, 
l)()rtaient  les  quartiers  de  noblesse  polychromes  d'Antoine  de 
farondelct  ;  il  ne  reste  ])lus  que  deux  de  ces  écussons. 

Les  pieds  droits  se  terminent  par  des  cha])iteaux  ou  dés, 
sur  lesquels  on  remarque  Us  traces  d'api)li(pus  probablement 
en  albâtre,  qui  ont  disparu. 

L'inscription  funéraire  est  placée  sur  un  cul  de  lampe  "en 
marbre  noir,  dont  la  ]xxrtie  supérieure  forme  entablement  pour 
supporter  la  statue  du  défunt,  tandis  cpie,  s<,us  l'épitaphe,  est 
sculpté  avec  beaucoui)   de   goût  un  trophée  guerrier  composé 
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^         FiG.  5.  —  Pliotographic  de  la  statue  de  Antoine  de  Caiondckt 
provenant  de  son  mausolée  à  St<^-Waudru  de  Mons. 

d'un    bouclier,    d'une    cuirasse,    d'un    casque,    d'une    épéc    et 
d'autres  accessoires.  ■        , 

Dans  son  ensemble,  le  monument  présente  de  sérieuses 
qualités.  Il  faut  lui  reconnaître  une  grande  simplicité  et  d-c 
l'harmonie  entre  ses  divers  éléments  constitutifs.  C'était  là, 
au  reste,  une  forme  funéraire  fort  usitée  dans  le  Hainaut,  an 
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X\  r  sut'U-  :  on  \  ;i|)])ort;iit  toutefois  <l(s  \  ;iri;uit(s  j)liis  ou 
moins  somptueuses  suixant  riin|)ortanee  de  la  coiistruet  iou. 
Le  })lan  nous  ri'\(le  l)ien  la  main  d'un  arcliitectc  de  la  réfrion. 

IMallieiireiisement  \v  monument  n\st  ])lus  complet,  il  subit 
l'action  néfaste  des  iconoclastes  ré\ olutionnaircs.  Si  la  partie 
architecturale  a  jxrdu  sou  fronton,  si  les  ('eussons  (|ui  rornaient 
et  renilxllissaiiiit  par  leur  ])olychromic  ont  été  presipu-  tous 
marteU's,  si  des  ])ièces  d('corati\'es  sont  dis])arucs.  la  partie 
purement  j)lasti(|ue  (]ui  occupait  \v  ceidre  de  l'arcade  a  ('f^ale- 
mcnt  beaucoup  souffert  ;  elle  n'est  plus  entière. 

Seule,  la  statue  du  chcxalicr  de  C'arondclet  (figure  .')  ci-dessus), 
accoutré  d'un  costmne  militaire  en  grand  a])parat,  à  genoux 
sur  un  coussin,  dans  le  gc  ste  de  la  })ric're,  sul)sistc  encore  à  ])eu 
})rès  intacte,  sauf  k  s  mains  cjui  ont  été  brisées  jusfju'aux  ])oignets 
et  qu'il  tenait  jointes  de^•allt  la  jîoitrinc:  ré])éc,  attachée  au 
baudrier  et  dont  on  voit  encore  à  hauteur  de  la  cuisse  l't  in])la- 
cement  de  la  garde,  a  été  aussi  brisée. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  fut  là  la  seule  sculptm'e  (pii  décorât 
la  partie  centrale  du  nu)jmmcnt.  Si  l'on  considère  attentivement 
la  ])hotographie  de  la  statue  du  chevalier,  ou  aperçoit  à  droite 
du.  ])ersonuage,  sculptée  dans  l'albâtre,  une  ample  dra])erie, 
du  bas  de  laquelle  sort  im  i)ied  nu,  qui  de  prime  abord  n'est 
})as  bien  apparent  ;  c'est  un  indice  (ju'il  y  a\ait  là  en  relief  un 
autre  personnage,  faisant  partie  de  la  scène,  qui  occupait 
tout  le  milieu  de  l'arcade. 

Ce  débris  de  bas-relief  m'a  domié  la  certitude  qu'AntoiiU' 
de  C'arondclet  avait  été  représenté  suivant  la  fréquente  coutume 
de  l'époque,  à  genoux,  devant  une  image  pieuse,  probable- 
ment devant  le  crucifix  et  que  derrière  lui,  il  y  avait  l'image  de 
son  saint  patron,  en  roccurrence  saint  Antoine  ermite,  qui  d'une 
main  lui  faisait  regarder  le  ("hrist.  Sauveur  des  hommes,  et  de 
l'autre  le  prenait  sous  sa  protection  pour  l'heure  suprême  de 
la  mort.  Le  saint,  debout,  enveloppé  d'un  large  manteau  dont 
on  x'oit  les  ])lis  profonds  sur  ce  débris  d'albâtre  et  d'où  sort 
le  pied  gauche  du  persoimage,  dominait  de  sa  haute  stature 
le  chevalier  agenouillé  dcAant  lui. 

On  doit  reconnaître  dès  lors  f{ue  la  dévastation    acc()mj)lie 
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à  l'égard  de  ce  nioiuinu'iit  i'iniéraire  a  été  plus  «vraiidc  (|u'()ii  ne 
le  pensait.  I^a  statue  même  d'i^ntoinc  de  C'arondelet  a  failli 
avoir  un  fâcheux  sort  :  vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  ce  glo- 
rieux débris  du  travail  du  seulpteiu"  liégeois  fut  descendu 
de  son  socle  et  mis  au  rebut,  parce  qu'il  gênait  le  placement 
contre  la  muraille  d'un  confessional  de  grande  dimension. 
M.  Decamps  déclare  l'avoir  retrouvé  en  1885,  au  fond  d'une 
cave  de  la  sacristie.  Depuis  on  l'a  replacé  dans  la  collégiale, 
mais  sous  une  autre  arcade.  Espérons  que  bientê^t,  on  lui  fera 
réintégrer  le  mausolée,  pour  lequel  cette  statue  fut  sculptée. 

Comment  apprécier  cette  œuvre  ou  plutôt  ce  morceau  de 
l'œuvre  de  Thomas  Tollet  ? 

Donnons  d'abord  les  dimensions  de  la  statuette,  car  c'est 
bien  ainsi  qu'il  faut  l'envisager  :  elle  a  0'",59  de  hauteur, 
O^ijSl  de  largeur  (y  compris  la  draperie)  et  0"\'20  d'épaisseur. 
Elle  appartient  plutôt  au  genre  de  la  ronde  bosse  ;  la  tête,  ayant 
tous  ses  contours,  est  de  profil,  et  toiu'iie  de  3/4,  le  reste  du  corps 
est  légèrement  aplati  contre  le  fond. 

A  première  vue,  la  statue  du  chevalier  par  la  raideur  appa- 
rente de  son  attitude,  maintenant  qu'elle  est  séparée  du  bas- 
relief  dont  elle  faisait  partie,  nous  révèle  un  style  quelque  peu 
froid  et  compassé,;  le  visage  n'a  que  l'cxpressiem  de  l'attention 
pieuse  ;  la  vie  est  concentrée  dans  la  prière.  11  est  vrai  qu'il  ne 
s'agissait  pas,  comme  à  Nevers,  de  faire  une  représentation  de 
grandeur  naturelle,  et  qiù  devait  être  un  vrai  portrait,  puisque 
le  personnage  était  encore  vivant. 

Ici  l'artiste  devait  exécuter  l'effigie  réduite  d'un  homme 
mort,  dont  il  a  pu,  il  est  vrai,  voir  le  portrait  peint,  mais  dont 
il  pourra  se  contenter  de  rendre  l'allure  générale.  De  plus,  il 
devra  le  montrer  élans  son  somptueux  costume  de  capitaine  et 
il  faut  avouer  que  la  raideur  des  éte)ffes  précieuses  dont  étaient 
faites  les  diverses  pièces  de  son  vêtement  d'apparat,  ornées 
d'épaisses  et  riches  broderies,  si  admirablement  rendues,  ne 
prêtait  guère  à  une  représentation  plus  vivante. 

Au  reste,  le  texte  du  document  qui  se  rapporte  à  ce  travail 
nous  donne  l'explication  de  ces  défauts  qu'on  pourrait  prétendre 
y  trouver. 


—  13i  — 

'I  IliMuas  'l'nllcl    ;i  (lu  se  V('n;|(r  siil"  les  ili(lic;i  I  i(  )iis  <lll   |)l;ui  rt    sur 

\v  dessin  (Ml   |)(>iirl  raict   (lr(ss(''  j).'ii"  le  maître  de  \  aleiieieiiiiiics. 

Dès  lors,  il  s(rait  eei  I  aiiieiiK  ni  iniiis|(  de  \(»nl()ii'  jnji(  r  soîi 
talent  d'après  cette  (emictte  on  Tai-tiste  li('7,'e()is  n'u\jiil  pas 
tonte  su  liherti'  de  concept  ionni   d'cxécnl  ion. 

Il  est  ce])endanl  denx  jxtiids  où  nons  jjonxons  aj)j)rcciel' 
lu  \  ulcnr  de  notre  sculpteur,  c'est  ])ur  le  modèle'  soijfn('  de  su 
stutiic  et  lu  ^runde  liahilctc  dont  il  i'uisuit  preuve  j)onr  l'ouiller 
de  son  ciseau  exix'iimcnté  le  murhrc  et  rull)âlre,  surtonl  dans 
les  détuils  d'oi neinentation. 

Les  ureh'\es  sont  muettes  sur  les  motifs  (jui  décidèrent 
niadunie  de  PotcUcs  ù  choisir  Thomas  Tollet,  pour  l'exécution 
du  nuiusoléc  de  son  fils. 

Le  grand  sculpteur  montois  Du  ]ireuc(j  était  précisément 
mort  en  1582,  et  il  n'y  avait  plus  ù  Mons  ù  cette  époque  des 
artistes  de  valeur,  —  Jacques  du  Moulin,  ce  scu.l])teur  de 
])ierres  blanches  de  Valenciennes,  était-il  capable  de  sculpter 
le  nuirbre  dur?  — ,  taudis  cjuc  la  renommée  a\ait  certainement 
porté  là-bas,  aux  confins  du  Hainaut,  le  nom  du  «  tailleur  de 
pierre,  domorant  à  Liège  »  qui,  devenu  le  sculpteur  du  duc  de 
Xeycrs,  était  déjà  le  célèbre  Thomas  Tollet. 

Abbé    Justin    Moret. 
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à    ri'nivcrsité    de    Louvain,    9, 
rue  Edouard   Wacken,  Liège. 

28  avril       1011.        30  mars     1010.  32.   D.VNDOV      (.Vlheiît),      70,    quai 

Henvart,    Bressoux. 


IX 


30  mai         1913. 


27  oct.         1907 


30  murs     1919. 


30  mars     1919. 


27  mai         190 1.        2Ô  juill.      1919. 


28  mars     1920. 


29  janv.      1911.        31   dée.       1920. 


24  mars      1907 


24  juin 
27  janv. 


1921. 
1922. 


27  janv.    1922. 


27  janv.     1922. 


33. 


34. 


3."). 


30. 


28  fcv. 

1909. 

30  avril 

1920. 

.37. 

25  avril 

1919. 

28  nov. 

1920. 

38. 

.39. 


40. 
41. 


42. 


43. 


POULLET  (chevalier  Arnold), 
président  à  la  Cour  d'ai)pel  de 
Liège,  11,  rue  Raikcm,  Liège. 

VANDER  LINDEN.  professeur 
à  rUniversité  de  Liège.  02,  bou- 
levard  de  Tirleniont,  à  Lonvain. 

BAAR  (LvciKN),  100.  boulevard 
de   la   Sauvenière,  Liège. 

DESTRÉE  (.Joseph),  conservateur 
des  Musées  royaux  du  Cinquan- 
tenaire, Bruxelles. 

MARCIN  (L.).  général-major,  155, 
rue  de  Campine,  Liège. 

CRICK  -  KUNTZIGER  {M"''' 
Marthe),  docteur  en  art  et 
archéologie,  47,  rue  Keyenveld, 
Ixelles. 

HANQUET  (Karl),  professeur  à 
rLTniversité,  19,  rue  de  la  Paix. 
Liège. 

DUVIVIER  (Pierre),  à   Visé. 

FOURMARIER  (Paul),  profes- 
seur à  rUniversité,  140,  avenue 
de    l'Observatoire,    Liège. 

WALTZING  (J.-P.),  professeur  à 
l'Université,  11,  rue  Dartois,  à 
Liège. 

HAUST  (.Jean),  professeur  à  l'Uni- 
versité. 75,  rue  Fond-Pirette, 
Liège. 


Date 
de  l'admission 

28.  mai  1880. 

a  mars  1883. 

25  mai  1894. 

20  mars  1897. 

20  nov.  1897. 


MEMBRES  ASSOCIÉS 


1.  DE  LHONEUX  (M-ne  Gustave),  Iliqj. 

2.  POSWICK  (Prospeiî),  château  de  Tihange,  par  Huy. 

3.  HOUTART  (M.),  docteur  en  droit,  à  Gesve  (Namur). 

4.  OPHOVEN  (LÉON),  château  de  Binsta,  par  Stavelot. 

5.  RÉVÉREND  .VBBÉ  DE  L'.\BBAYE  I3U  VAL-DIEU, 

Chanieiix. 


—   X   — 

27   avril      !!»(»().  (i.    l''AM\.  lils,  lil.raiic,  1  :>- 1  7.  rue  <iti  l'anlictiiiri.  //f(/,r/7/r.v. 

•27   (Ire.       litOl.  7.   NI':1<:F  (().).  (lislillat.iir.    I().   me  (;raii.l-.'a^'natic,  l.iè<ie. 

•27  jaiiv.    1!K)2.  .S.    UOLANl )-l)r.M()NT  (I-kon).  '2.   rue   Wlluiick,   IAi{lt\ 

•2.")    jiiill.      l!t(»-2.  il.    l{i;\KI.N     (Kii.\N(,«)is),     ralnicatit     dariiics.     'IV.     rue 

(irandHafifia^iC    Liùfle. 
•2.">   jaiiv.    lil(i;{.  10.    l'LO.MDI-'.lM  (.1.),  iiidust  lid,    12,  rue  .le  la   Madi  Iciiic. 

2."i  Jaiiv.     liM);t.  11.    DIIL.V.MI-;    (Th.),    avocat    à    la    (Vmi    clapin  I.    Ki.    rue 

l''iis(ii,-/wV7,'c. 
2!»  mars    liKKJ.  12.   lMI-:!)H(ErK-L()\KNS     (Louis),     iimiiiicur.     cliâtiaii 

iV  Kinhoiir^. 
2!)   mai       lilO."..  i:J.   St'UV'IK  (.Vi.hkut).    120.    hoiiicva.-d    di-   la    SaiiviaiiiTc, 

Liè^e. 
21   juin      litOl.  1  I-.  {'IIIZKLLI"'-  (.M.mhki:).  industriel.  .">.  Cour  des  Minimes 

LU' lie. 
•M)  oct.       1004.  1.-..  M()TT.Vlil)-V.\N    .M.VllCKK    (M""),    artiste    peintre, 

22,  rue  Courtois,  Liège. 

27  nov.      1!K)I..  10.  SXVI'",HS  (.\i{thlh).  arehiteete,  02,  rue  Louvrex,  LîVgf. 

2!»  janv.    1!»0.'>.  17.  HlOI/r.Il'A'S  (Rknk),  substitut   du   Proeureur    général 

:j;j,  l)oulev}ird  Frt're-Orban,  Liège. 
•2H  avril     1  <»().").  18.  .VNCIOX-INI.VGI.S   (Jllks),   industriel,   eliâteau   d'Am- 

hlève  par  .lifictiille  (Liège  :  IH,  rife  Forgeur). 
20   juin      1!)0.").  1!).  HOriIOX     (.\ntoink),      rentier,      rue     Tron-Louette, 

lire.ssou.r. 
2.S  juin.     liX).').  20.  W.\UTI<:i{.S    (Ch.vki.ks).    avocat.    21,    quai    Ilenvart, 

Liège. 

28  juill.     100.").  21.  M.VSSOX     (Euoknk),     contrôleur     des     contril)utions, 

22,  me  des  Venues,  Liège. 

31  dée.      1905.  22.  BOIIVY  (Joskpu).    industriil.   7,   ((uai   de    la    Grande- 

Bretagne,  Liège. 

;n    liée.      lOD.'j.  2;>.   W.M'rKRS  (Amédki:).  avoué.  :{,  rue  .Vgimont;  Liège. 

;U  dée.      100.").  24.  SKLIX  (Dikuoonnk),  industriel,  .').  rue  Hors-Château, 

Liège. 

25  mars    101)0.  25.  CLOKS  (ALvuiiici:),  juge  au  Trii)unal  de   H'    instance, 

20.    boulevard    Kleyer,    Liège. 

25  mai       1000.  20.  .VD.V.M   (.\Lc  UKi.),    ingénieur.    05.    rue   des   (îuillemins, 

Liège. 

25  mai      1000.  27.  LE   P.MCiK   (Ulric),   directeur  de   la   Société   .\thus- 

(irivegnée.  .■$20,  rue  des  Venues.  Liège. 

20  juin      1000.  28.  Cil'ILLICK    (I'ikkuk).    à    Ampsin. 


28  oct.  lî)()0. 
25  nov.  IQJij. 
23  déc.      1900. 


27  oc-t.       1907 


0  7 


XI   — • 

28  ort.       H)()(i.  29    DELSAI'X'    Ih-  \     .\..rt  ■  ,      • 

i.<i.i.r>AL.X    (t.),    (lorteur    en    nudeciiie,    6,    rue    des 

Aiij^nstins,  Liège. 

.'50.  SKPT-LC'HKE  (Chaklks).  in.lustriel,  40,  rue  Nysten. 
Liège. 

:J1.  REl'LEAUX  (Fkrnaxd).  avot-at.  38,  rue  Basse-We/,, 
Liège. 

32.  DK  MÉLOTTE  (elievalier  Marckl).  1,  aveuue  du  Hêt.e, 
Cointe,  Scles.siii. 

27  janv.    1907.  33.  M.ARCOTTY    (Joseph),    industriel,    A.gleur. 

24  nu,rs    1907.  34.  dk    SOER   (Max).    121,    boulevard   de    h.    Sauvenière, 

Liège. 

20  juin.     1907.  35.  LEGRAXI)   (.Maurick),    arelxiteete,    44,    rue    Darelns, 

Liège. 
27  oct.       1907.  30.  SERVAIS    (Hkxri),    négociant.    24.    rue   des    Don.ini- 

cains,  Liège. 
37.  BIDLOT    (Fkrdinaxd),    docteur    en    médecine,    42, 
42,  rue  des  Augustins,  Liège. 
7  oct.      1907.  38.  LOHEST  (Charles),  4,  rue  des  Sœurs  Noires,  Tournai. 

27  oct.      1907.  39.  JOLET,  (Michel)  architecte,   Ilerstal. 

27  oct.       1907.  40.  LEENAERS  (Llciex),  industriel,  2,  quai  Van Beneden, 

Liège. 

24  nov.     1907.  41.  HAMAL-MOUTON  (Jules),   rentier,  à  Péry  (Trooz). 
29  déc.      1907.  42.  RASSENFOSSE  (Akmaxd),  artiste   peintre,   366,   nie 

Saint-Gilieç,  Liège. 
23  fév.      1908.  43.  DUPONT  (Paul),  5,  rue  Naimette,  Liège. 

23  fév.       1908.  44.  .JORIS    (Hubert),    Loncin    lez-Liége    (Ans). 

29  mars    1908.  45.  AERTS    (Auouste),    notaire,    29,    rue    Hors-Château. 

Liège. 

29  mars    1908.  46.  CLOSE  (Fraxçois),  arcliitecte,  66,  rue  César  Franck, 

Liège. 

31  juin.     1908.  47.  SIMONIS  (Camille),  propriétaire,  14,  rue  Chevaufosse, 

Liège. 

25  oct.       1908.  48.  LEDENT  (Félix),  avocat,  88,  avenue  Blonden,  Liège. 
25  oct.      1908.  49.  COLLINET.  fils  (A.),  boulevard  de  la  Sauvenière,  42, 

Liège. 

29  nov.     1908.  50.  de  POTESTA  (baronne  Edouard),  château  de  Her- 

mane,    Ilermalle-sous-Huy. 
29  nov.     1908.  51.  FRAIPONT    (Marcel),    docteur    en    droit,    directeur 

général     des     Cristalleries     du     Val-Saint-Lambert. 

Vfil-Saiiit-Lambert. 

i3 


XII    - 


•J7   (Itc.  1!»0H. 

•^7   lin-.  1!M)S. 

•27   (l<c.  1  !•«»«• 

•J7   <U»-.  li'<»«- 

27   «liT.  1!")S. 

27   «ItV.  1908. 

27  «u<-.  iyo8. 

27  déc.  1908. 

27  déc.  1908. 

27  déf.  1908. 

27  déc.  1908. 

27  déc.  1908. 

28  fév.      1909, 
28  fév.      1909. 


28  mars  1909. 

28  mars  1909. 

28  mars  1909. 

:{()  avril  1909. 

21   juill.  1909. 

31   oc t.  1909. 


.'>4. 


:.(•». 


:>s. 


Ô9. 


(iO, 


(il 


62. 


U3. 


64. 
65. 


28  fév.      1909.  <>6 


67 

(>8 


(i9 


70 


72 


|{I(;(>   (Li.oN),  avocat    à    la    (  "nr  dai-p.  1,   !(2,  avi  nue 

Ml.Midcn,    Lit- fie. 
.lA.MIN    (Kmii.i).    iiKliistrii  I.    l.">2.    rue     Saint-Scvcriii, 

/. /■(•£,'<■. 
LOnilT    (Ai.Viti.i)),    anhitcctc,  221,    rue  (Us  Vciiiick, 

Lièf!c. 
1  AIIHOH   (l'.Mi.).   professeur   à    ITuivcrsité.    19.   ("ou- 

l»urc,  à    (iaiitl. 
(  H.MDOIH  (UvACiNTHJ.).  27,  nu-  des  Bégards,  Liège- 
MOl'TON  (.Tosi.pu),  brasseur,  ô,  rue  Charles  Morreu 

Liège. 
DIEL'DONNÉ  (Paul),  notaire.  fS7,  boulevard  <r.\vroy, 

Liège. 
DK.M.VNY     (Chaiu.ks),     iu<iénieur,     4:58,     rue     Saint- 
Léonard,  Liège. 
AHNOLl)    (Hkmu),    sous-chef  de    bureau    à    r.Vdnii- 
nistration    conununale,    14,     rue     Fond-St-Servais, 
Liège. 
DALLEMAGNE    ((;lili,almk),    avocat,    3,     rue    du 

Mambour.  Liège. 
BOUY    (.Tacqiks),    ingénieur    agricole,    llollogne-aux- 

Pierre.s. 
I>KCLÉHK    (Constant),    professeur    à    T-Atliénéc,    80, 

rue  de  Fétinne,  à  Liège. 
MÉLOTTE  (Loris),  36,  rue  de  la  Régence,  Liège. 
BÉCASSE.M'    (LvcTKN),   architecte,    4,   rue   Lanielle, 

Liège. 
l'IHLET  (.Iosf.ph),  ingénieur,  «3,  Thier  de  la  Eoiitainc, 

Liège. 
FABKI   (Fkanvois),   38,  rue  des  .Vugustins,   Liège. 
WEEKEHS    (LÉON),    «loeteur    en    médecine,    l.'î,    rue 

Forgeur,  Liège. 
MOREAU    (EUGÈNK),    notaire,    136.    boulevard    de    la 

Sauvcnière,    Liège. 
DEF.AYS  (Henri),  i.harmacicn,  Stockaij-Saint-iieorges 

sur-Meuse. 
LEMAIHE-DEMONCEAl',  do(tevir  en  droit.   16,  rue 

Becckman,    Liège. 
B.AGE   (Andrk),   architecte,    166,    rue    Saint-Laurent, 
Liège. 


Xllf 


:î1  net. 

1909. 

73. 

31  oc-t. 

1909. 

74. 

31  oct. 

1909. 

7.}. 

30  janv. 

1910. 

7(j. 

30  janv. 

1910. 

77. 

30  janv. 

1910. 

78. 

.30  janv. 

1910. 

79. 

30  janv. 

1910. 

80. 

27  fév. 

1910. 

81. 

27  fév. 

1910. 

82. 

27  fév. 

1910. 

83. 

27  fév.       1910. 


30  oct.      1910. 


27  nov.     1910. 


27  nov.     1910. 


18  déc.      1910. 


84. 


27 

fév. 

1910. 

85. 

3 

avril 

1910; 

86. 

29 

avril 

1910. 

87. 

29 

avril 

1910. 

88. 

29 

avril 

1910. 

89. 

27 

mai 

1910. 

90. 

27 

mai 

1910. 

91. 

24 

juin 

1910. 

92. 

29 

juin. 

1910. 

93. 

30 

oct. 

1910. 

94. 

95. 


9(>. 


97. 


98. 


DhX'HAHNErX     (Émilk),     industriel,     145,     ruo     de 

l'Intendant,    Bruxelles- Maritime. 
HALEIX  (Walthkrk),  20,  rue  Saint-Hcmy,  Liège. 
KAIHIS  (Arthur),  chanoine,  61,  boulevard  d'.Avroy, 

Liège. 
NYST  (Pierrk),  industriel.  63,  quai  de  Fragnée,  Liège. 
REX.\Hl)-GRENSOX  (M'"»'  L.),  14,  rue  Fabry,  Liège. 
VERCHEVAL  (M">e  F.),  27,  avenue  Isabelle,  Amers. 
TAHOX  (Reniî),  substitut  du  procureur  du  Roi,   13, 

rue  des  Augustins,  Liège. 
M.ATIVA  (.Ioseph),  rentier,  rue  des  Venues,  Liège. 
MULLE.IAXS    (.!.),    architecte,    9,    avenue    Blonden, 

Liège. 
DE  LLMBOURG  (chevalier  Philippe),  Theux. 
DE  SÉLYS-LOXGCHAMPS  (baron  Edmond),  château 

de  Longchamps  par  Waremme. 
DE    C'HESTRET   de   HAXEFFE    (baron    Paul),    17, 

rue    du    .lardin    Botanique,    Liège. 
RAXHOX  (Franz),  industriel,  Theux. 
FIRKET  (M"""  Ch.),  8,  place  Sainte-Véronique,  Liège. 
DE  THIER  (chevalier  Arnold),  39,  rue  Brixhe,  Spa. 
THOXET   (Alfred),   major  d'infanterie,   avenue   des 

Coteaux,  Grivegnée. 
VIERSET  (Emile),  docteur  en  droit,   11,  rue  Rioul, 

II  uy. 
HAUZEUR  (Max),  château  du   Val-Benoît,   Liège. 
HEXROZ  (Emile),  14,  rue  Simonon,  Liège. 
DELHEID  (M.-k^urice),  avocat  près  la  Cour  d'appel, 

Kiiocke-s/Mer. 
WÉRY  (DÉSIRÉ),  69,  rue  Morinval,  Liège. 
DIGXEFFE    (Emile),    Bourgmestre    de    la    Ville    de 

Liège,  3,  rue  Paul  Devaux,  Liège. 
XAGELS  (Ludovic),  avocat-général,  79,  rue   Hoche- 
porte,  Liège. 
RAYMOXD    (Alexis),    docteur    en    médecine,     Val- 
Saint- Lambert. 
BOUHOX  (A.),  fils,  peintre-décorateur,  3,  rue  Rouveroy, 

Liège. 
MAWET    (Ernest),    avocat,    77,    boulevard    d'Avroy, 

Liège. 


A  I  V 

is  <U( .     i!iin.        !»!t.  i,ii()KST-ni;.\i  Dinii  \\  i;.  (.n  i.i.-).  t-j.  i|ii:ii  SmIiii- 

I,('(in;ircl.    LiiUi. 
*J!i    j;iii\.     1!»11.         lut).    NI'.^'S   (Mm  iti(  i:).   (li>clcm-  m   ilmil.    H,    iiii-    \\strii. 

Liifir. 
•_"•  j:ii\\  .     1!MI.         inl.   ('()1-",M\NS   (  Ki;ii\.\M)),   c-iiiisiillcr    |>i(>viii(i;il.    .">(•.    nu- 

I,;iinircu\.   i'rriiiTM. 
•J!»   j;iii\.    1!»11.        102.  Sl.MONIS     (.Vi.i.x.vMUM:).     ini.H-niriir.     H,     nu-    .Viidri- 

l-':iiuliillc,   lini.tclles. 
•JVt   nuirs     Util.         IO:i.   .lACOH   (  Fkkn.vnd),   tlMiiisIc    U».    nie    Mrmiiiicliumps, 

Licfir. 
'2H  :ivril     liill.         Ull.   .S.M101*>TS   (Tiii.d).  ;;t'iical();iislt-liiralilistc.   T.    |il,i(c   du 

Uni   .VIlKTt.    Liège. 
'2S   juin.     lîHl.         10.').    Fl{.\I(;NKrX    (Luiis),    avoiat    et    écluviii.     l(i.    rue 

Saiiit-l'iei  re.    Lièsc. 
2H   jiiill.     mil.         HtCi.    HIHTIOH     (Vie  rou),    areliitecte,    ."j.'j,    rue    .Mmmlplie, 

Liciif. 
2S   juin.     l'.iU.        107.  Hl-^NCIIOX    (J.),    arehiteete    (raiiuiil)lenieiit,    12,    rue 

Kabry,  Liège. 
2!»  oet.       1!)11.        lO.S.  ¥\\A7A\     (Fkkn.vnu),     e<)iniiiis-<;reflier.     .'50.     rue     de 

IWcadéuiie,  Liège. 
2(>  ni)v.     l'tn.        10!>.  ('()1-;M\NS    (.Vdiuf.n).    notaire.    Sfiint-Troiifi. 
25  fév.      1!H2.        110.  Qll'.S'riHXXE     (Fhilippi:),     éoniinissaire-voyer.     î>!», 

rue  de  Fétiune,  Liège.  * 

*2Ô  fev.      liirJ.        111.   FIOLLIX     (.Michkl),    artiste    sculpteur,     27.     rue    du 
.Fardin    Hotanifiue,    Liège. 

:jl   mai       1!)12.  112.    AF\(iIS  (.M'i''  Jr..\NNi:).  .">.  «{uai  de  l'Industrie,  Liège. 

31    mai       1!»12.  llîi.  B.\.\H  (F^n.MOM)).  intiustriel.  ;{2.  avenue  Hofiier,  LiVof. 

m   mai       1!M2.  114.  C'.VHTrVVKLS    (Ciiahi.ks),    industriel,    i;{.    avenue 

Hlouden.  Liège. 
31    mai      1!II2.  ll.">.   II.VHKT.S  (.Maik  ki.).  iiiiféiiieur.  7:J.  (juai  des  t'armes, 

./eme]>pe-.siir- Meuse. 
2.S  juin       1!»12.  Ilfi.   C'API^FLK    (.M'"''    Xkstoh).    2,    rue    des    rrhanistes. 

Liège. 
28  juin      1!>12.  117.   FOXDEH   (Ch.\k[,ks).  2«.   rue   Vinâve  «l'Ile.   Liège. 

27  oct.       1012.  118.  GIIVSKXS  (JosKiMi).  30.  rue  Duvivier,  AjV'S*'. 

27  oet.       l'.»12.  110.  BOUCKOMS    (G.),    arehiteete,    place    Saint-Jaeques, 

ÏJège. 
24  nov.     1012.  120.  DIPOXT     (Henhi).     major     d'artillerie,     à     Graiirl- 

Ilalleitx. 
24   nov.      1012.  121.    DKLIIKIl)    (Éuolard),    avocat.    27.    rue    des    Vin<jt- 

Deux,   Liège. 


—    XV 


24  nov.     1912. 


24  nov.     1912. 


122. 


123. 


29 

déc. 

1912. 

124. 

29 

déc. 

1912. 

125. 

29 

dée. 

1912. 

126. 

26 

janv. 

1913. 

127. 

26 

janv. 

1913. 

128. 

26 

janv. 

1913. 

129. 

26 

janv. 

1913. 

130. 

26 

janv. 

1913. 

131. 

26 

janv. 

1913. 

132. 

23 

fév. 

1913. 

133. 

23 

fév. 

1913. 

134. 

30 

mars 

1913. 

135. 

25 

avril 

1913. 

136. 

27 

juin 

1913. 

137. 

25 

juin. 

1913. 

138. 

26 

oct. 

1913. 

139. 

26 

oct. 

1913. 

140. 

26  oct.       1913. 


26  oct.       1913. 


26  oct.       1913. 


28  déc. 
22  fév. 


1913. 
1914. 


141. 


142. 


143. 


144. 
145. 


WAl^TEHS  (Fkrnand),  industriel,  19,  (piai  Iknvart, 

Liège. 
GOFFAUT-FKÉSAHT  (N.),  industriel,  6,  rue  Dartois, 

Liège. 
DOHMHN-MOUTON  (Ch.),  44,  rue- Keynier,  Liège. 
VEHBHUGGIIE   (Georges),  juge   de   paix,   14,   rue 

Sinionon,  Liège. 

\iv.  (HERON  (Eugène),  210,  rue  Ferrer,  Seraùig. 
\V(^()T  DE  TRIXHE  (Joseph),  propriétaire,  Couthuin, 
SIMENON  (abbé   G.),  professeur  au   Séminaire,   50, 

rue  des  Prémontrés,  Liège. 
LAUMONT   (Emile),   administrateur   de   la   Banque 

Générale,  75,  rue  Louvrex,  Liège.' 
DRESSE  (Edmond),  industriel,  74,  quai  de  Fragnée, 

Liège. 

STIELS     (Arnold),     auditeur     militaire     honoraire, 
4,  ])lace  Saint-Michel,  Liège. 

DE    ROSSirS    D'HUMAIN    (baron    Charles),    86, 

boulevard  d'Avroy,  Liège. 
MOUTON-ALEXANDRE  (M^e  l.),  15,  rue  Volière, 

Liège. 
.JAMAR  (M'ie   Léonie),   19,   rue   St-Pierre,   Liège. 
REULEAUX-DE    LEIXHE,    (M""'),  32,     boulevard 

Frère-Orban,  Liège. 

LALOUX  (Georges),  industriel,  2,  rue  Saint-Remy, 

Liège. 
FINCŒUR   (Paul),    professeur   honoraire,    153,   rue 

Eugène  Van  den  Hof,  à  Robermont,   Grivegnée. 
GILBART  (Olympe),  échevin,  77,  rue  Fond-Pirette, 

Liège. 
MONSEUR   (Félicien),   11,   rue   Forgeur,   Liège. 
DUPONT    (.Iacques),    ingénieur,    34,    rue    Vautier, 

IxeUes-Bruxelles . 
HENRY-COUNE  (M'"'^  L.^,  régente,  200,  rue  Lava- 

nistc-Voie,  Liège. 
TRASENSTER-DE- NEUVILLE  (.T.),   ingénieur,   72, 

avenue  Blonden,  Liège. 
DEMUNTER  (Victor),  agent  de  la  Banque  Nationale, 

15,    rue    Lei,    Louvain. 

DE  BEER  (Joseph),  48,  quai  des  Ardennes,  Liège. 
FRÉSON  (l'abbé  E.),  curé  à  Thimister. 


—    XVI    — 

•22   fi'V.       1014.  1  Mi.    IMKTTM  {l\).  avocat,    I.   (|ii:ii   de    la   IJovcrir,   Liège. 

22  fév.       \'.i\l.  147.  MKI).\1{T   ((;.),   23,   nu-    Mi.nt-Siiiiit-Murtin,     Liège. 

20  mars     1014.  14«.   m:  L.\rN'OIT-XAVI<:.\r  (l».\ti.).  2«,  avrimc  Hoiricr, 

Liège. 
2«i  avril     1014.  140.    DHKSSH    (l{yiu;uT),  industriel,   104,    hoiiltvanl    dW- 

\  roy,  Liège. 
20  mai       1014.  l.'.O.   m;    1MTTKIUS-I)i.    Bri)IN(;EN    (baron    Hkum.vn), 

haïKjuier,  H'.i.  rue  Louvrex,  Liège. 
20  mai      1014.  151.  LKWUILLOX,    ingénieur,    05,   avenue    des    Tilleuls, 

Liège. 
28  nov.      1015.  1.52.  I).\W.\\S-BI.\K  (A.),  incrénieur.  24,  quai  de  Fragnée, 

Liège. 
2(i  déc.      1015.  1.53.  DELATTRE    (Hkxuy),    avoeat,    70.    rue    Louvrex, 

Liège. 
20  mars    1010.  154.  nu  MÉI.OTTE  (chevalier  .Vukikn),  avenue  du  Hêtre, 

Cointe  (Liège).    ' 
20  janv.    1010.  155.  GOBLET   (Xicoi.as),   avoeat,    114,    boulevard    de    la 

Sauvenière,    Liège. 
20  janv.    1010.  150.  DETAILLE  (Hlbkkt).  70,  rue  du  Parc,  Liège. 

20  janv.    1910.  157.  SOMZÉ   (L.),    négociant,   00,   rue   Féronstrée,   Liège. 

20  janv.    101.9.  158.  PIKLOT-LAMAUCHE  (Maurice),  47,  rue  des  Augus- 

tins,  Liège.  * 

20  j:rnv.    1019.  150.  HÉMONT   (Lkopold),    35,    quai   de    la    Grande-Bre- 

tagne. Liège. 

20  janv.    1010.  100.  GREIXEK    (Emmanukl),    ingénieur,   Seraing. 

20  janv.    1910.  101.  m;  COUXE  (Henri),  25,  avenue  des  Platanes,  Cointe 

(Liège). 
20  janv.    1919.  102.  ALEXIS  (Georges),  ingénieur,  29,  rue  Dartoi.s,  Liège. 

30  mars    1919.  163.  DEWEZ  (Léon),  11,  place  des  Franchises,  Liège. 

30  mars    1919.  164.  DAHMEX  (Marcel),  à  Olne. 

30  mars    1919.  165.  ue   Bl'GGEXOMS   (Lldovic),    10,   rue   Rembrandt, 

Bruxelles. 
25  avril     1919.  106.  JEAXXE   (Léon),   14,   place   des  Déportés,   Liège. 

30  mai      1919.  167.  BUISSERET  (Robert).  31,  rue  St-Hubert,  Liège. 

30  mai.     1919.  168.  HEUVELMAXS   (EDG.A.Rn),    rue  Xhovémont,  LjVgf. 

30  mai       1919.  169.  L.\LOUX  (Auouste),  17,  boulevard  d'Avroy.  Liège. 

30  mai      1919.  170.  PROTIX  (Robert),   imprimeur,  24.   rue   Féronstrée, 

Liège. 
30  mai      1919.  171.  RÉX.VrD   (.Joseph).   35.   rue   Xaimette,   Liège. 
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30  mai      1919. 


172. 


27  juin 

1919. 

173. 

27  juin 

1919. 

174. 

27  juin 

1919. 

175. 

27  juin 

1919. 

176. 

27  juin 

1919. 

177. 

27  juin 

1919. 

178. 

27  juin 

1919. 

179. 

27  juin 

1919. 

180. 

27  juin      1919. 


27  juin 
25  juin. 


1919. 
1919. 


25  juin.     1919. 


25  juin. 

26  oet. 


1919. 
1919. 


26  oct.      1919. 


28  déc.      1919. 


181, 


182. 

183. 


184. 


185. 
186. 


187. 


30 

nov. 

1919. 

188. 

30 

nov. 

1919. 

189. 

30 

nov. 

1919. 

190. 

191. 


25 

janv. 

1920. 

192. 

25 

janv. 

1920. 

193. 

29 

fév. 

1920. 

194. 

28 

mais 

1920. 

195. 

30 

avril 

1920. 

196. 

VAX     Dl'RME     (Chari.ks).     pliarmacicn,     74,     rue 

Saint-Gines,     Liège. 
RENARD  (André).  14,  rue  Fabry,  Liège. 
JACOB  (.Jules),  20,   rue  Duvivier,   Liège. 
NICOLAI  (René),  inoénieur,  70.  rue  Ambiorix,  Liège. 
BORGXET  (Pacl).   indu.stricl,  23,  avenue  Blonden, 

Liège.  , 

SÉLERIN  (ÉMiLK).  architecte,  33,  rue  de  la  Liberté, 

Liège. 
CRESPIX  (Léon),   ingénieur,  9,   rue  de   l'Industrie, 

à  Jemeppe-sur-Meuse. 
SCHAETZEX    (chevalier    Marcel),    à    Ton  grès. 
DUFOUR     (André),     artiste     peintre,     29,     avenue 

Blonden,   Liège. 

RE^IY    (Albert),    notaire,    12,    place    du    Maréchal 

Foch,  Liège. 
FRANÇOIS    (XicoLAs),    industriel    à    Scraing. 
DE  Cl'YPER  (G.),  sculpteur.  12,  rue  des  Prébendiers, 

Liège. 
ROOSBECK  (l'abbé  .Iean),  chapelain  à  la  Cathédrale, 

36,  place  Saint-Jean,  Liège. 
STREEL  (Georges),  docteur  en  médecine,  à  Engis. 
de    SAUVAGE    (chevalier    Adrien),    ingénieur,    18, 

rue    Grandgagnage,    Liège. 
MOSSAY    '(.Joseph),    archiviste    provincial,    51.    rue 

Chéri,  Liège. 

PUTZEYS  (Félix),   professeur  à  l'Université,  1,  rue 
Forgeur,  Liège. 

STASSE  (Paul),  79,  rue  du  Parc,  Liège. 
CHARLIER  (Mm"^  Veuve  .Jean),  44,  rue  du  Général 

Léman,   Etterbeek,   Bruxelles. 
DE    BORCHGRAVE    d'ALTENA    (comte    .Joseph), 

90,   rue   d'Arlon,   Bruxelles. 

RIGO  (François),   4,   rue  Fond-St-Servais,   Liège. 
COLLÀRT   (André),   136,   rue   Hoyoux,    Ilersfal. 
ANTOINE   (.Armand),   artiste   peintre,    14,    rue   des 

Meuniers,  Liège. 
DENIL  (Vincent),  capitaine-commandant  d'artillerie, 

E.  M.  23  A.  bureau  postal  4,  A.  B.  O. 
PENY  (Frédéric),  agent  de  la   Banque   Nationale, 

9,  boulevard  d'Avroy,  Liège. 
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:t(l   a  Mil      1!i-_>ll. 
:!()  a\iil      I!fJ(». 


2S   mai        11120. 


2H  mai 

l'.fJO. 

.-{()   juin. 

lifJO. 

:w  jiiill. 

I!t2(). 

;ji  oct. 

1!»'J(». 

28  iiov. 

l<.»2(t. 

28   nuv. 

1!I2(). 

28   nov. 

1!»2(). 

28   iiov. 

1920. 

28   ni)v. 

1!>2(). 

28  nov. 

1!»2(» 

31  (léc. 

l!t20 

:il  déc. 

1!)2() 

31   (l-f. 

l!t2() 

31   déc. 

1!>2() 

31  déc. 

I!>2() 

28  janv. 

1!>21 

28  janv. 

1!>21 

28  janv. 

1021 

25  mars 

1921 

25  mars 

1021 

25  mars 

1  !)2 1 

25   mars     1021 


20  avril      1021 


107.    DIMONT  (l,i;()N),  ixiiitic.   :io,   iiu-  .Icuii  m<  Ile,    /./,;.',■. 
lOS.   (OMIIAIHI';    (l-"i.itN.\M.).    i.iiiitic.    (is,    riK'    du    (  <i(|. 

100.  .IANSS1-;N.S   ((;kicahi)).    |)li(.l<)Mr;i|)lic.    m:!.    Iioiilcvard 

lie    la    .SaiiNcnicic,    Litflr. 
•JOO.    DOSSIN-IIALKIN  (.M""),   Us.  me  St-I.aiin  ni ,  J.irfir. 
*_'(il.    KOlU'.U'ri-M"'  Lk(imk).  rcjiciitc.  •_'.">.  me  SaiMl<-.Maric, 

Licar. 
■_'(IJ.   Hl{.VC()NIi:U    (Havmom)).    chàfcaii    dt     Moilavr. 
2(i:i.   HH.VIVK  (Hknhi).  conrticr  en  vins.    13,  rue  Nvstcn. 

Li,\ur. 
201.  ll.\NS()N  ((iLST.vvK),  avoué,  35,  rue  licccknian,  Licge. 
205.  ]..\   VILLK  DE  SPA. 
20U.   S1;HV.\IS  (.Ika.n),  étudiant,  8,  rue  .loscjWi  !)(  iiMtulin, 

Licfit. 

207.  HOHDKT,  docteur  en   médecine,  à   Fniiiconhdinps. 

208.  WILLEMS  (Alfkkd),  sculiiteur  orncmainstc.  48,  rue 

Heynier.    Liège. 
200.   iJK  CLOSSET  (Fkunand),  2,  rue  <le   Harlez,  Liège. 

210.  CHYSFEEKT  (Marcel),  orfèvre,   100.  boulevard  de 

la     Sauvcnière,    Liège. 

211.  K1-;WH.\N1)   (.lACQUlis),   20,   avenue   dt'  l'Exposition, 

Liège. 

212.  (iEOKGE  (Hvacinthk),  jjrofcsscur  à  rAtliénéc  royal,  • 

27,  rue  André  Dumont,  Liège. 

213.  POLET  (Gkorgks),  ■cai)itaine,   12.   rue  des  C'iarisses, 

Liège. 

214.  FHÉS.VKT  (Chaklks),  9,  rue  S(rurs-de-IIas(|ue,  Liège. 

215.  EONDEH  (Eknkst),  in<;;cnicur,  48,  rue  du  l'ont -dlle. 

Liège. 
210.  II.\.M.\E  (.In.Es),  14,  rue  Dossin,  Liège. 

217.  H.AM.\L  (Gkorges).   10.  (juai  Orhan.  Liège. 

218.  STIELS-V.MLLANT  (M""),  4,  place  .St-.Michcl,  Liège. 
210.  LEVNEN  (.M"«-  I..),  institutrice,  (54,  rue  du  C'oc],  Liège. 

220.  TOIS.S.MNT    (Hohkrt),    14,    rue    Scrurs-de-Hasfpic, 

Liège. 

221.  FH'SNS  (Oscar),  rue  de  la  Station,  48,  .lemeppe-aur- 

Meuse. 

222.  NAVE.M'  (M""^'  Veuve  Lkon),  château  de  Boniniers- 

lioven,  par  Jesseren  (Li)nbourg). 


XIX 


29 

avril 

1921 . 

22:i. 

29 

avril 

1921. 

224. 

29 

avril 

1921. 

225. 

29 

avril 

1921 . 

22(5. 

29 

avril 

1921  . 

227. 

27 

mai 

1921 . 

228. 

27 

mai 

1921, 

229. 

24 

juin 

1921. 

230. 

22 

juin. 

1921. 

231. 

22 

juin. 

1921. 

232. 

25 

nov. 

1921. 

233. 

25 

nov. 

1921. 

234. 

25 

uov. 

1921. 

235. 

25 

nov. 

1921. 

230. 

30 

tléc. 

1921. 

237. 

27 

janv. 

1922. 

238. 

27 

janv. 

1922. 

239. 

27 

janv. 

1922. 

240. 

27 

janv. 

1922. 

241. 

27 

janv. 

1922. 

242. 

27 

janv. 

1922. 

243. 

24 

fév. 

1922. 

244. 

24  fév.       1922.  245. 


VAN    Zl'YLEN    (.Joskph).   t-hàti'au    tV.lrgnitcdn. 
KUETGENS   (Max),    4,   place   8;iint-Jacques,   Liège. 
LIMBOURG  (Léon),  aoent  de  change,   8,  i)laee  des 

Franchises,  Liège. 
SCHKAEPP:N  (Hi  hkkt),  agent    de    clianoe,  28,  rue 

du  l'ont-d'Ile,  Liège. 
DEJARDIN    (.Jules),    notaire,    28,    rue    du    .Jardin 

IBotanique.  Liège. 
HOXIVER   (François),   colonie   scolaire   liégeoise   de 

Franchimont  (Theux). 
HARDY    (Gaston),    docteur   en    médecine,   18(5,  rue 

St-Laurent,    Liège. 
COLLEYE  ^Hubert),  professeur,   12,  rue  Anseimo, 

à  Anvers. 
LALOUX  (Piekke),  docteur  en  droit,  2,  rue  .Saint- 

Remy,  Liège. 
DE  HARENXE  (Herman),  rue  de  la  Boverie,  Liège. 
GHIXET  (Léon),  expert  d'art,  102,  rue  Paradis,  Liège. 
BRIXHE    (M'"'-    Veuve    Paul),    133,    rue    Walthère 

.Janiar,   Ans. 

GÉRIMOXT  (Edouard),  51,  rue  de  Trazegnies, 
Sclessin. 

MESSEXS  (Corneille),  chef  du  .  secrétariat  à  la 
Vieille-Montj^igne,  53,  quai  de  Fragnée,  Liège. 

PETY  DE  THOZÉE  (Charles),  55,  rue  des  Augustins, 
Liège. 

GRÉGOIRE  (Mi't^  Léonie),  directrice  d'école  com- 
munale, 9,  rue  Frédéric  Xyst,  Liège. 

XAXDRIN  (Frédéric),  25,  boulevard  Frère-Orban, 
Liège. 

SACRÉ  (Marcel),  industriel,  58,  quai  de  J'Ourthe, 
Liège. 

CAPELLE  (Rkné),  29,  rue  du  Palais,  Verviers. 

L()l\SBE>RG  (Adolphe),  avocat,  7,  place  Rouveroy, 
Liège. 

FRÉSART  (Albert),  9,  rue  Sœurs-de-Hasque,  Liège, 

ELSEX    (.M'">=    Ali-red),    123,    avenue    de    France, 

Anvers. 

OPHOVEX-FRAIPOXT  (Henri),  19,  rue  Mont- 
Saint-Martin,    Liège. 
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21 

fvV 

1022. 

2  Mi. 

:{] 

mars 

1  !>22 . 

247. 

:n 

mars 

1922. 

24H. 

.•11 

mars 

1  !>22 . 

249. 

:{i 

mars 

1!»22. 

2.".(). 

;{i 

mars 

l!r_'2. 

2.-.I. 

28 

avril 

1  !I22 . 

--'-• 

28 

avril 

1  !»22 . 

2.->;$. 

2(i 

mai 

1!»22. 

2.">4. 

20 

mai 

1  022 . 

•->.55. 

:i() 

juin 

Iît22. 

2.-)(). 

30 

juin 

1922. 

2.j7. 

:?0 

Juin 

1 922 . 

2.->8. 

28 

~juill. 

1 922 . 

2.-,9. 

28 

juin. 

1 922 . 

2(i(). 

28 

juill. 

1 922 . 

261. 

oct.   1922 


27  oct.   1922 


24  uov.   1922 


24  nov.   1922 


24  mn-.  1922 


24  nov.   1922 


29  (Ifc-.   1922 


202. 


20:^. 


204. 


20."). 


200. 


207 


208. 


rn()Ml':.\  (Havmonm),  20.   me   Vinàvc-dlU-,  l.ir<>r. 
HKUNI.MOLIN    (.M'i-     I.mui.).    .VJ.    rue    .M<.nt-S:'inf- 

.Martin,   IJi'ilc. 
WILL  (M"'"  Bkkthi.),  27.   rui-  FiTon.sLréf,  Lièflc. 
VAS  ZITYLKN  (.rosi.i-M).  :!7.  IxuiUvanl  l'Vèrc-Orl.an, 

'iWNCKK    (Édoiahd),    79.    rue    «le    (oint»-,    lAéfle. 
IJHOl'ILV  (.MAiitici:).  docteur  en   médecine.   r>().   rue 

Dareliis,   lAègc. 
DHBOrGNOl'X    (M'i'     .M.vKi.\),    régente    à    IK«  oie 

Normale,  9,  rue  Bovy.  lÀè^e. 
PIRXAY  (M"t"  LÉONiK),  profes.seiir  dliistoire  de  lart, 

81,  rue  Hocheporte,  Liège. 
POLAIN  (M""'  Veuve  M.\rii:),  7,  quai  de  la  Boverie. 

JAège. 
.lOl'HD.VIN    ( Ah.mand),    lieencié    en    seienees    etini- 

niercialcs,   220,    rue   (les   Venues,    Liège. 
DURIEUX  (Léon),  directeur  de  la    Belgique  IikIus- 

trielle,  8.^,  quai  Marcellis,  Liège. 
FALLOISE  (.losKiMi),  ingénieur,  7,  rue  de  C'hestret, 

Liège. 
CROMMELYXCK  (K.).  artiste  peintre,  70,  quai  de 

la    Boverie,    Liège. 
.lACOB  (Léon),  notaire,  à  Warsage. 
FOIDAHT  (.IiLKs),   professeur  à   l'Atliénée,  28,   nte 

Etienne  Soubre,  Liège. 
XIVETTE    (.Joskph),    attaché    au    secrétariat    de  la 

Vieille-Montagne,    îî.'î,    nie    Large,    Chênée. 
PETTE^LVX    (.Ili.ks),    archéologue,     48,     route    de 

Lumbermont ,     Verriers. 
HEXHIOX  (Ai.PiioNSK).   19.   rue   Ernest  de  Bavière, 

Liège. 
GÉRIMOXT  (M""'  ÉnoLAiU)).  ,">1,  rue  de  Tra/.emiies, 

Scîesfiiii. 
LA.MBIXET  (Adoi.i'hk),  conseiller  à  la  Cour  d".\|)pcl, 

47,  rue  Bassenge,  Liège. 
FROIDCOrRT   (Georges),    substitut    du    pn.cuicur 

du  Roi,  10,  rue  de  Spa,  Liège. 
WILMOTTE  (LÉON).  enq>loyé  de  bau(|ue,  .V2.  (;rand"- 

Route,  Tihatige. 
iMOXS   (Alphonse),    44,    rue    Xeuvice,    Liège. 


XXI 


29  déc.      1922.  269.  FEYS-ue   LEXHY   (Louis),   inj^énieur,   à    IloUogne- 

nux-Pierres. 

29  déc.      1922.  270.  HENNEX(Guill.),  archiviste, 62,  rue  Ambiorix.Liégp. 

29  déc.      1922.  271.  VER.JANS  (l'abbé),  curé  à  Eben-Emael. 

26  janv.    1923.  272.  FRENAY    (Guillaume),     industriel,    0,    rue    Petit 

Fossé,  Maestricht  {Hollande). 
20  janv.    1923.  273.  THIRY  (Georges),  étudiant,  10,  rue  de  la  Province, 

à   Liège. 

26  janv.    1923.  274.  LEGRAXD    (Edmond),    percepteur   des    postes,    23, 

rue  du  Général  Bertrand,  Lîége. 

23  fév.      1923.  275.  SILVERYSER  (l'abbé  Florent),  aumônier  à //ercfr- 

la-Ville. 

23  fév.      1923.  276.  LONAY  (H.),  professeur  à  ITniversité,  69,  nie  Wazon, 

Liège. 

30  mars    1923.  277.  de    LOOZ-CORSWAREM    (comte    Louis),    122,    rue 

du  Trône,  Bruxelles. 

30  mars    1923.  278.  CHAMPION   BRITISH    (Edouard),    5,    quai    Mala- 

quais.  Paris  VI  (France). 
30  mars    1923.  279.  LLSSOIR  (Louis),  58,  rue  Jean  d'Outremeuse,  Liège. 

30  mars    1923.  280.  THOXNARD   (D.),    55,   quai   d'Amercœur,    Liège. 

30  mars    1923.  281.  FRÉ80X    (Armand),    avocat,    53,    rue    de    Sclessin, 

Liège. 
30  mars    1923.  282.  HELTSE  (Henri),  avocat,  11,  place  Xavier  Xeujean, 

à    Liège. 

27  avril     1923.  283.  LAMOUREfX  (Ivan),   162,  rue  de  Fragnée,  Liège. 
27  avril     1923.          284.  FRAIPONT-MAGXÉE  (.Joseph),  14,  place  du  Pont, 

Chênée. 

27  avril    1923.  285.  BURETTE  (Hubert),   338,   rue  de   Hervé,   Bois-dt- 

Brertx. 

27  avril     1923.  286.  PHILIPPART    (Auguste),    officier    de    réserve,    38, 

rue  des  Venues,  Liège. 

27  avril     1923.  287.  BOXHOMME  (Georges),   docteur  en  sciences  histo- 

riques, bibliothécaire-adjoint  à  l'Université  de  Liège, 
13,  rue  VValrand,  Pepinster. 

25  mai      1923.  288.  PAQUE'(\Pie  Charlotte),  régente  à  l'École  moyenne, 

27.  rue  de  Kinkempois,  Liège. 
25  mai      1923.  289,  YERXALTX    (.Jean),    conservateur-adjoint    des    Ar- 

chives de  l'Etat,  41,  avenue  du  Luxembourg,  Liège. 
29  juin      1923.  290.  TECQMEXXE  (Ch.),  docteur  en    médecine,  11,  rue 

des  Augustins,  Liège. 
29  juin      1923.  291.  BUQLTET   (Henri),    71,    faubourg    St-Martin,    Paris. 


•iiJ  juin       l!tj:{.  -Jll.t.    M.\n:UM\\.>    (.MvritK  i:).  du  r  de  s.rvicf  aux  C  ris- 

tallcrirs    liu    \  al-St-Lariilxi  I ,    .M-,    lui;     ilc-    IJciiDry, 

l\  in  kfiii/ni  is-lri-  hièflt- . 
'!*.)  juin       1<»'.':J.  -Jitl.   MNTI-;U.MA\S(.M>'"  ).  .{1.  rucdc  l{.ii..ry.  A////.7///y;f>/.v, 

Icz-Licfif.     . 
27  juill.     \\vi:\.  •_'!»:•.   l)l-:sSAf{T  (Ai.uKin),    docteur  en  droit,  .-{l.  «juai  ilcs 

(armes,    .Itniipix'-snr-Miiisr. 
•J7   juin.     1<i2:î.  -Jinj.    di.  HLAIW  (  J'ai  i,),  journaliste,    I(».  (|uai   Sur-.Meusc, 

l.itUr. 
27  juill.      1!»2.!.  2<»7.    DODlvMONT     (Iiih.mn).     secrétaire     de     la     Société 

Arclico-liistori(|ue,   à    l'isc. 

27  juill.     1<»2:5.  208.  .SWV.SKN    (Lkontini;),    institutrice,    8."),    rue    Grétry, 

Lit'gr. 
2G  oct.       192:$.  299.  RENAl'I)  (M""),  35,  rue  Nairnette,  Liège. 

26  oet.       1923.  300.  DOSSIN-RENAI'D  (M'"^),  7,  rue  Fabry,  Liège. 

20  oct.      1923.  301.  RAU  K  (I.oiis),  fabricant  d'armes,  2«,  rue  Graiidga- 

■,'uagc,  Liège. 
20  oct.       192.-}.  ;{()2.  THYSSEN  (Hknuy),  chef  de  travaux  à  nJuivcrsité, 

83,  rue  de  la  Catliédrale,  Liège. 
30  iiov.     1923.  303.  LAPORT  (GEORGEis),  17,  rue  des  Anges,  Liège. 

30  nov.      1923.  ;jOi.   RENARD  (Armamj),  industriel,  2.">,  quai  St-Léonard, 

Liège.  ' 

30  nov.     1923.  30.').  BROXXE    (Louis),    ingénieur,    30,    rue    du    Vieux- 

Mayeur,    Liège. 

28  dée.      1923.  .300.  de  NEUVILLE  (Ai.rert),   17,  <iuai   de   Rome,   Liège. 
28  dée.      1923.          .307.  PHOLIEN    (Auguste),    lithograi)he,    57,    rue    de    la 

Fontaine,  Liège. 
28  dée.      1923.  308.  EGGERMONT  (A.),  château  de  Leignon,  à  Leignon. 
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RAPPORT 


SUR    LES 


TRAVAUX  DE  LIXSTITUT  ARCHÉOLOGIQUE  LIÉGEOIS 
PENDANT  L'ANNÉE   1928 


L'article  VII  §  3  de  nos  statuts  porte  que  «  le  secrétaire  pré- 
sente chaque  année,  avant  le  1^^  mars,  un  rapport  détaillé  sur  les 
travaux  de  l'Institut  pendant  l'année  écoulée  ».  C'est  pour  me 
conformer  à  cette  disposition  que  j'ai  dressé  le  rapport  dont 
je  vais  vous  donner  lectiu*e  sur  les  travaux  de  l'année  1923. 


* 
*       * 


Séances. —  Comme  chaque  année,  l'Institut  a  tenu  en  1923 
ses  dix  séances  habituelles. 

—  A  la  séance  de  janvier,  M,  l'abbé  Coenen  a  fait  un  rapport 
sur  le  85e  congrès  français  d'Archéologie,  auquel  il  a  pris 
part,  avec  ^I.  de  Buggenoms,  en  qualité  de  délégué  de 
l'Institut,  M.  l'abbé  Coenen,  mettant  à  profit  la  visite  par  les 
membres  du  congrès  des  monuments  des  villes  de  Trêves, 
Bad  Ems,  Andernach,  Mayence,  Limbourg-sur-Lahn,  Cologne, 
Bonn,  Aix-la-Chapelle  et  Maestricht,  complète  son  rapport  par 
une  étude  comparative  de  l'architecture  romane  sur  les  bords 
du  Rhin  et  de  la  Meuse. 

A  cette  même  séance  il  a  été  procédé  à  l'élection  d'un  membre 
effectif  et  de  trois  membres   associés. 

—  La  séance  de  février  a  été  consacrée  à  la  lecture  des 
rapports  du  secrétaire  et  du  trésorier,  ainsi  qu'à  l'élection  de 
deux  membres  associés. 

—  En  mars,  M.  Théodore  Gobert,  ayant  pris  pour  sujet  de 
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sa  coiiiniunicatioii  :  Ltt>  ipidcmic.s  de  peste  à  Liège  depuis 
le  haut  moyen  âge  »,  éiumitra  les  diverses  pratiques  auxquelles 
on  eut  recours  aux  siècles  passés  pour  détourner  le  mal  ou  pour 
y  remédier.  Le  couférencier  fournit  également  d'intéressantes 
jmeisions  sur  les  rava{;es  causés  en  nos  régions  par  ee  terrible 
fléau  et  doi\iia  un  ajxreu  des  j)riiieipales  mesures  ])rises  en  ces 
tristes  circonstances  par  les  ])ouvoirs  pul)lie>. 

En  une  courte  ccmnnunieation,  M.  Brassinne  tlojine  ensuite 
une  série  de  renseignements  inédits  sur  un  groupe  en  faïence 
liégeoise  décrit  par  M.  Pholien  dans  la  Chronique  Archéologique 
(janvier  1923,  14^  année,  n<*  1,  pp.  3  et  ss.). 

L'asseml)lée  procède  enfin  à  l'élection  de  six  membres 
associés. 

—  M.  le  comte  de  Borchgrare,  à  la  séance  d'avril,  jious 
a  parlé  des  Emaux.  Après  un  minutieux  exposé  de  la  teclmique 
de  l'art  de  l'émailleur,  le  conférencier  retrace  l'histoire  de  cet 
art.  M.  de  Borcligrave  passe  en  revue  les  divers  procédés 
employés  et  nous  fait  suivre  pas  à  pas  les  progrès  et  l'évolution 
de  l'émaillerie  à  travers  les  âges.  Cette  étude  très  poussée  était 
accompagnée  de  nombreuses  et  très  intéressante^  projecti()ns. 

A  la  même  séance  cinq  membres  associés  ont  été  élus. 

—  A  la  réunion  du  25  mai,  MM.  Ch.  Defrecheux  et  F.  Pholien 
ont  fait  chacun  une  communication. 

M.  Defrecheux  nous  a  narré  la  vie  d'un  révolutionnaire 
liégeois  assagi,  P.  J.  Soleure  ».  Né  en  1758  et  mort  en  1832, 
Soleure,  d'abord  ardent  républicain,  devint  par  la  suite  un  fidèle 
serv'iteur  de  l'empire,   puis  du  régime  hollandais. 

Le  conférencier  nous  montre  Soleure  collaborant  d'abord 
aux  journaux  révolutionnaires  et  jouant  un  rôle  actif  dans  les 
assemblées,  devenu  par  la  suite  Secrétaire  général  du  Départe- 
mcjit  en  1794  et  enfin  Secrétaire  en  chef  de  l'administration 
mmiicipale  de  1800  à  1828.  En  conclusion,  >L  Defrecheux  fait 
ressortir  combien  peuvent  être  intéressantes  les  recherches 
sur  le  rôle  joué  par  des  personnages  secondaires. 

M.  Pholien  fait  ensuite  part  à  l'assemblée  du  résultat  des 
longues  et  patientes  constatations  qu'il  a  faites  en  relevant 
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sur    un    ancien    baromètre    en    verre    liégeois    l'indication    des 
variations  atmosphériques. 

A  la  même  séance  deux  membres  nouveaux  ont  été  admis. 

—  A  la  séance  du  mois  de  juin,  M.  Magnette  nous  a  fait 
connaître  «  U)i  réquisitoire  contre  le  régime  romain  en  Gaule 
et  en  Belgique  ».  Résumant  les  conclusions  des  auteiu's  qui  ont 
étudié  le  régime  romain,  le  conférencier  conclut  avec  eux  que 
suivant  la  tradition  établie  dans  le  monde  savant,  nos  ancêtres 
étaient  redeva.bles  a,ux  Romains  d'immenses  bienfaits.  Mais 
dans  la  seconde  partie  de  sa  communication,  M.  Magnette, 
prenant  texte  de  1'  «  Histoire  de  la  Gaule  »  par  Cam.  Jullian, 
montre  combien  ce  savant  historien  semble  s'écarter  actuel- 
lement de  l'ancienne  tradition  en  faisant  ressortir  les  tares  et 
les  méfaits  du  régime  romain.  Sans  admettre  dans  leur  entièreté 
les  arguments  développés  par  Cam.  Jullian,  M.  Magnette 
reconnaît  qu'ils  ne  laissent  pas  de  susciter  de  graves  réflexions 
aux  historiens  et  aux  moralistes. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  de  quatre  membres  associés. 

— -  Sous  le  titre  «  V Auteur  effectif  de  la  révolution  liégeoise  au 
18  août  1789  »,  M.  Théodore  Gobert  nous  a  donné  à  la  séance  de 
juillet  la  biographie  détaillée  de  Jean  Goswin.  Simple  ouvrier 
vannier  d'abord,  nous  voyons  Goswin  s'occuper  ensuite  d'affaires 
de  clouterie  et  devenir  enfin  grand  fabricant  d'armes.  C'est  alors 
(1789)  qu'à  la  tête  de  plusieurs  centaines  de  ses  ouvriers,  il 
renverse  l'administration  communale  et  s'empare  de  l'hôtel- 
de-ville,  puis  de  la  citadelle.  Ces  exploits  lui  valurent  de  la  part 
de  la  municipalité  révolutionnaire  le  poste  très  envié  de  mam- 
bour  de  la  Cité.  Mais,  après  l'accomplissement  de  ces  actes 
importants,  Goswin  n'occupe  plus  qu'un  rôle  de  second  plan 
dans  la  vie  publique.  Toute  son  activité  se  reporte  alors  sur 
l'accroissement  de  sa  fortune  personnelle.  Il  finit,  du  reste, 
par  acquérir  d'immenses  richesses. 

Après  cette  communication,  l'assemblée  procède  à  l'élection 
de  quatre  membres  associés. 

—  A  la  séance  du  26  octobre,  nous  avons  eu  le  plaisir  d'en- 
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tendre  iim-  coninmnicatioii  de  M.  Paul  .Tas])ar  sur  les  .■  Curiosités 
(CarchiUxiure  nicditrale  ". 

Le  conférencier  montre  dalxiid  ])ar  de  iKniibrciix  exeiiij)lis 
que  toujours  dans  les  édifices  les  plus  beaux  de  cette  épocjuc, 
à  côté  d'une  perfection  pres(pie  complète,  oj»  constate,  et  la 
plu})art  du  tem])s  à  des  eiulnjits  très  apparents,  une  imper- 
fectioji  s()uve]it  grossière,  soit  de  détails  sdit  de  lignes  générales. 
Et  M.  Jas])ar  en  arrive  à  se  -demander  si  ces  fautes  n'ont  pas 
été  voulues  et  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  rapprocher  l'idée,  qui  aurait 
selon  lui  donné  naissance  à  cette  façon  d'agir,  de  cette  croyance 
des  Orientaux  que  la  perfection  ne  peut  et  ne  doit  être  atteinte 
que  par  la  divinité.  Arriver  à  la  perfection  pour  l'homme  serait 
porter  ombrage  à  la  puissance  divine.  Le  conférencier  n'est  pas 
éloigJié  de  penser  qu'une  croyance  ajialogue  existait  chez  nous 
à  l'époque  médiévale  et  que  la  crainte  de  porter  atteinte  à  la 
majesté  divine  aurait  amené  les  architectes  à  sacrifier  volon- 
tairement une  partie  de  leurs  œuvres,  M.  Brassinne  demande 
que  soient  actées  les  réserves  qu'il  fait  au  sujet  des  opinions 
émises  par  M.  Jaspar. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  de  quatre  membres  associés. 

—  AL  le  comte  de  Borchgrave  ayant  vu  dans  une  statuette 
en  bronze  doré,  exposée  au  musée  du  Louvre  à  Paris,  l'œuvre 
d'un  artiste  mosan,  jusqu'alors  attriWée  à  l'école  allemande,  il 
voulut  bien,  à  la  séance  de  novembre,  faire  part  à  ses  collègues 
de  l'Listitut  du  résultat  de  ses  recherches  à  ce  sujet.  En  une 
très  intéressante  communication  sur  des  "  Œuvres  mosanes 
des  XII^  et  XIII^  siècles  inédites  ou  peu  connues  ».  M.  de 
Borchgrave  étudie  une  série  de  pièces  dont  il  signale  les  priiici- 
pales  caractéristiques  qui  les  font  atrribuer  à  des  artistes 
mosans.  Christ  en  ivoire  du  musée  de  Florence,  reliquaire  de 
la  \Taie  croix  du  trésor  de  Tongres,  châsse  dite  des  Martyrs 
de  Trêves,  également  du  trésor  de  Tongres,  etc.,  sont  tour  à  tour 
projetés  sur  l'écran.  Le  conférencier  fait  ressortir  les  caractères 
de  chacune  de  ces  œuvres  d'art,  ainsi  que  les  influences  des 
grands  maîtres  qui  s'y  font  sentir.  Il  en  arrive  ainsi  à  étayer 
avec  toute  la  certitude  possible  son  attribution  à  l'école  mosane 
de  la  statuette  du  Musée  du  Louvre. 
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La  séance  se  termine  par  l'admis.sion  de  trois  membres 
nouveaux. 

—  A  la  séance  de  décembre,  M.  Jacques  Breuer  donnant 
à  sa  communication  le  titre  de  :  ><  Les  faïences  liégeoises,  vieux 
tessons,  vieux  papiers  »  nous  a  fait  part  de  la  découverte  très 
intéressante,  dans  le  sol  de  la  fonderie  de  canons,  de  rebuts 
de  fabrication  d'une  faïencerie.  Cette  trouvaille,  toute  fortuite, 
a  été  pour  M.  Breuer  l'occasion  de  patientes  et  laborieuses 
recherches  dans  les  archives  de  l'Etat  où  il  a  recueilli  ample 
moisson  de  documents  inédits  qui  sont  appelés  à  faire  faire 
de  sensibles  progrès  à  l'étude  de  la  fabrication  des  faïences 
dans  notre  ville. 

Cette  communication  donna  lieu,  entre  le  conférencier, 
MM.  Pholien,  Brassinne  et  quelques  autres  membres,  à  un 
échange  de  vues  dont  la  conclusion  fut  que  de  nouvelles  fouilles 
s'imposaient. 

A  la  même  séance  trois  membres  nouveaux  ont  été  admis. 

Je  suis  heureux  d'adrçsser  au  nom  de  l'Institut  de  vifs  remer- 
cîments  à  tous  ceux  de  nos  membres  qui  ont  bien  voulu  par 
leurs  communications  rendre  nos  séances  à  la  fois  plus  instruc- 
tives et  plus  intéressantes. 

Conférences  publiques.  —  Nos  causeries  du  dimanche  ont 
obtenvi  en  1923  un  succès  très  flatteur  et  pour  nos  conférenciers 
et  pour  notre  président  de  la  commission  organisatrice, 
M.  Florent  Pholien.  C'est,  à  chaque  séance,  devant  une  salle 
comble  et  devant  un  auditoire  attentif  que  nos  conférenciers 
ont  pris  la  parole.  Le  choix  des  sujets  traités  justifiait  du  reste 
pleinement  ce  succès. 

En  février,  M.  Gobert  a  parlé  de  «  Liège  à  ses  débuts  »  ; 
M.  Léon  Halkin,  d'  «  Une  'ville  antiqu£  retrouvée,  Pompéï  »  ; 
M.  Brassinne  a  fait  faire  à  ses  auditeurs  une  promenade  rétros- 
pective «  A  travers  le  Pays  de  Liège  «  et  M.  A.  Baar  a  traité 
de  «  L'évolution  de  Vart  de  V industrie  du  verre  à  travers  les  siècles  ». 
Au  mois  de  mars  M.  Ruhl  avait  pris  pour  sujet  :  «  Les  Remparts 
de  Liège  et  sa  Citadelle  »  et  M.  Léon  Dewez  :  «  Bertholet  Flémalle, 
peintre  liégeois  du  XV 11^  siècle  y>. 
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Ces  confcri-nocs  sont  Ir  iiicilUur  moyen  de  n-pHiidn-,  dans  U- 
public,  lo  «joût  (le  rarclu'olojTic.  tt  leur  succi-s  no  peut  ([u'aidcr 
à  rcalisir  le  but  (pii  nous  est  t'ixr  par  nos  statuts  do  rfchcrclK  r, 
étuditT  et  conscrvrr  les  ;'iiri(|uit('s  et  les  inonutncnts  ;',rcli('olo- 
giqurs  (k-  notre  pay^. 

Publications.  —  Au  cours  de  rannée  écoidce.  le  Tome  XL\'II 
tlu  liulltlin  a  été  distribué  aux  luenibres.  Outre  les  rai)ports 
du  secrétaire,  du  trésorier,  du  bibliothécaire,  et  la  liste  des  dons 
et  dépôts  faits  au  Musée,  il  contient  des  travaux  de  MM.  De 
Puydt  et  Gobert,  l'un  sur  le  gisement  paléolitliique  de  Ste-Wal- 
burge,  l'autre  sur  l'Imprimerie  à  Liège  sous  l'ancien  régime. 

S'il  m'est  agréable  de  constater  que  notre  Chronique  archéo- 
logique a  pu,  encore  en  1023.  paraître  régulièrement,  qu'il  me 
soit  permis  cependant  d'exprimer  le  regret  de  ne  pas  y  voir 
continuer  de  façon  j)his  i>uivie   les  inventaires  archéologiques. 

Inutile,  je  crois,  d'insister  sur  l'intérêt  que  présentent  ces 
notices  d'inventaire  et  d'en  faire  ressortir  la  grande  utilité, 
pour  justifier  le  vœu  que  j'émets  d'en  voir  accroître  le  nombre. 

M.  Màgnette,  sur  qui  pèse  toute  la  charge  tle  diriger  nos  pul)li- 
cations,  a  acquis  en  1923  de  nouveaux  droits  à  toute  notre 
reconnaissance  et  a  mérité  nos  vifs  et  sincères  remercîments. 

Excursions.  —  Trois  excursions  avaient  été  organisées  au 
cours  de  raïuiée,  mais   deux  seulement  ont  pu  se  faire. 

Le  8  mai.  M.  le  baron  M.  de  Sélys  Longchamps  a  bien  voulu 
permettre  aux  membres  de  l'Institut  la  visite  de  son  admirable 
hôtel  du  Mont-St-Martin.  Avec  une  affabilité  à  laquelle  on  ne 
saurait  trop  rendre  honunage,  M.  le  Baron  et  Madame  la  Baromie 
de  Sélys  ont  accueilli,  au  cours  de  cette  visite,  nos  membres  qui 
s'étaient  rendus  très  iiombreux  à  l'invitation  de  notre  Connnis- 
sion  des  excursions. 

Le  5  juin  devait  se  faire,  sous  la  conduite  de  M.  le  comte 
de  Borehgrave  d'Altena,  la  visite  des  nouvelles  salles  et  de 
l'exposition  des  tapisseries  dites  Chasses  de  Maximilien  au 
Musée  du  Cinquantenaire  à  Bruxelles.  Malheureusement  le 
nombre  des  adhérents  n'ayant  pas  été  suffisant,  cette  excursion 
n'a  pu  avoir  lieu. 
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Sous  la  conduite  de  M.  l'abbé  Coenen,  les  membres  de 
l'Institut  ont  visité  le  13  juin,  les  églises  St  Cliristophe  et 
St  Gilles.  Dans  chacune  de  ces  églises,  M.  l'abbé  Coenen  a  fait 
l'historique  détaillée  de  l'édifice  et  en  a  signalé  toutes  les  beautés 
et  les  particularités  architecturales. 

Ici  encore  .  nous  devons  des  remerciments  à  INI.  Magnette, 
président  de  notre  commission  des  excursions,  et  à  ceux  de  nos 
membres  qui  veulent  bien  par  leur  précieux  concours  contribuer 
à  la  réussite  de  cette  partie  de  notre  programme. 

Congrès.  —  L'Institut  a  été  invité  en  1923  à  participer  à 
deux  Congrès.  Le  premier,  organisé  par  la  Société  Française 
d'Archéologie,  a  tenu  sa  session  à  Valence  et  Montélimar  du 
30  mai  au  7  juin.  MM.  de  Buggenoms  et  l'abbé  Coenen  ont  été 
chargés  de  représenter  officiellement  l'Institut  à  ce  Congrès. 

Le  second  rentrait  dans  lé  cycle  des  Congrès  de  la  Fédération 
archéologique  et  historique  de  Belgique.  Il  a  tenu  seS  assises 
à  Tongres  dans  le  courant  du  mois  de  septembre. 

Fouilles.  —  Aucune  occasion  d'organiser  des  fouilles  ne 
s'est  offerte  à  nous  pendant  le  coiu's  de  l'année. 

Si  nous  devons  regretter  d'être  forcés  de  négliger  quelque 
peu  cette  partie  de  notre  programme,  nous  devons  bien  nous 
avouer  que  le  coût  de  la  main-d'œuvre  est  tellement  en  dispro- 
portion avec  nos  ressources  qu'il  nous  est  devenu  matériellement 
impossible,  tant  que  durera  la  situation  actuelle,  d'entreprendre 
des  travaux  de  ce  genre. 

Bien  que  n'ayant  pas  organisé  de  fouilles,  nous  avons  pu 
cependant,  grâce  à  l'intervention  opportune  de  M  Pholien, 
entrer  en  possession  d'une  très  intéressante  pierre  aux  armes  des 
Bourgmestres,  mise  au  jour  à  l'occasion  de  travaux  d'affouil- 
lement  exécutés  rue  Souverain-Pont. 

Musée.  —  Les  collections  du  Musée  se  sont  accrues,  cette 
année  encore,  d'un  certain  nombre  de  dons,  dépôts  ou  achats. 

Une  mention  spéciale  est  due  à  la  donation  faite  à  la  Ville 
de  Liège  par  Madame  de  Hasse,  née  comtesse  de  Villers,  d'un 
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scrA'ici-  à  (U'sscrt  tii  verre,  de  fabricatioji  liégeoise  de  la  fin 
(hi  XN'III*^*  siècle.  Cl-  service  <'()in])()sé  de  douze  assiettes  à 
hords  ajourés,  de  eiii([  corbeilles  ajourées  avec  plateaux  et  de 
quatre  coni})otiers  avec  ])lateaux  et  couvercles,  avait  été 
offert  eu  cadeau  de  uoci-  }>ar  les  Jiabitants  du  village  de  Beau- 
fort  ((iraud-l)uclié  de  Luxeiubourg)  à  Alexaiulre  de  (iavre, 
comte  de  Licdejverke-Bcaufort,  grand  <»iicl(    de  la  donatrice. 

De  son  côté  l'Institut  a  re^u.  cji  don,  de  Madame  Xuel,  une 
série  intéressante  d*<)V)jets  préhistoriques  provenant  cji  grande 
partie  de  Ste  Gertrude  (Limbourg  hollandais)  et  recueillis  par 
feu  M.  le  docteur  Xuel,  professeur  à  l'Université  de  Liège 

Knfin  M.  De  Puydt  a  tenu  une  fois  de  plus  à  nous  faire 
bénéficier  de  sa  générosité  en  nous  remettant  une  verrerie 
franque  intacte  trouvée  à  Dilsen.. 

M.  le  Conservateur  dressera  la  liste  complète  des  divers  objets 
entrés  dans  nos  collections  au  cours  de  l'année  écoulée.  Adres- 
sons un  témoignage  de  reconnaissance  à  tous  ceux  qui  ont 
à  cœur  d'enrichir  notre  Musée, 

—  Le  nombre  de  personnes  qui  ont  visité  le  ^lusée  en  1923 
a  été  considérable.  Sans  tenir  compte  des  visites  faites  en 
groupe  par  les  élèves  des  écoles  primaires,  moyennes  ou  nor- 
males, par  des  membres  de  cercles  d'études,  par  des  détache- 
ments du  12^  de  ligne  ou  par  des  élèves  de  l'Académie  des 
Beaux-Arts  et  de  l'école  St  Luc,  le  nombre  des  visiteurs  a  été 
de  13126  dont  3898  pour  les  mois  d'août  et  de  septembre. 

Parmi  les  visites  méritant  une  mention  spéciale,  il  y  a  lieu 
de  signaler  celles  de  MM.  Hansi  et  Souguenet.  honunes  de  lettres, 
de  yi.  Renaud  (E.  B.),  professeur  d'archéologie  à  l'Université 
de  Denver  (Etats-Unis),  de  >L  F.  J.  Arne,  conservateur  du 
Musée  de  Stockholm  et  celle  du  Cercle  archéologique  de 
Maestrieht. 

—  Au  cours  de  l'année  écoulée,  les  négociations  pour  l'acqui- 
sition des  trois  maisons  de  la  rue  Féronstrée  contigues  au 
Musée  ont  été  menées  à  bonne  fin  par  l'Administration  com- 
munale. Dej)uis  im  certain  temps  déjà,  deux  de  ces  immeubles 
ont  été  mis  à  la  disposition  de  la  Ville  qui  y  fait  procéder  actuel- 
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lement  à  des  travaux  d'aménagement  pour  y  installer  à  titre 
essentiellement  provisoire  les  colleetions  du  Musée  de  la  Vie 
wallonne.  Il  a  été  stipulé  et  convenu  entre  l'Administration 
communale.  l'Institut  et  le  Musée  de  la  Vie  Wallonne  qu'aussi- 
tôt que  tout  ou  partie  de  ces  locaux  nous  serait  nécessaire,  ils 
seraient  immédiatement  mis  à  notre  disposition. 

—  A  diverses  reprises,  M.  Renard-Grenson,  mon  regretté 
prédécesseur,  avait  émis  dans  ses  rapports  annuels  le  vœu  de 
voir  la  gestion  du  Musée  d'Ansembourg  confiée  à  notre  Institut 
au  même  titre  que  celle  du  Musée  Curtius.  D'accord  avec 
M.  le  Conservateur,  nous  avons  pensé  qu'un  moyen  plus  efficace 
serait  de  faire  figurer  ce  vœu  dans  le  rapport  que  chaque  année 
nous  devons  faire  directement  à  l'xVdministration  connnunale. 
Par  sa  lettre  du  3  avril  1923,  le  Collège  des  Bourgmestre  et 
Echevinsnous  a  informés  de  ce  qu'il  confiait,  à  dater  de  ce  jour, 
la  gestion  du  INIusée  d'Ausembourg  à  VInstitut  Archéologiqiie 
liégeois. 

—  A  part  quelques  travaux  de  réparations,  rien  n'est  à  signa- 
ler dans  ces  premiers  mois  de  notre  gestion  du  Musée  d'Ansem- 
bourg. 

Le  nombre  des  visiteurs  a  été  pour  ce  mois-ci  de  3273,  non 
compris  les  visites  en  groupé. 

La  différence  considérable  entre  le  nombre  de  visiteurs  des 
deux  musées  nous  indique  en  quelque  sorte  notre  ligne  de 
conduite.  Tous  nos  efforts  devront  tendre  autant  que  possible 
à  rendre  plus  attrayantes  et  plus  intéressantes  les  visites  du 
Musée  d'Ansembourg. 

Bibliothèque.  —  A  la  suite  du  présent  rapport,  la  liste  des 
ouvrages  qui  au  cours  de  l'année  sont  venus  accroître  notre 
bibliothèque  sera  publiée  par  les  soins  de  M.  Fairon,  notre 
dévoué  bibliothécaire. 

Malheureusement  le  travail  de .  recolement  de  nos  anciens 
tomes  du  Bulletin  et  le  remaniement  de  leur  prix  a  occasionné 
à  M.  Fairon  plus  de  travail  qu'il  ne  l'avait  prévu  et  nous  serons 
obligés  de  patienter  encore,  avant  que  ne  soit  mise  à  la  disposi- 
tion de  nos  membres  la  série  dont  nous  possédons  des  excédents. 
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Interventions  diverses.  —  Les  visites  puhliiiius  dv  l'hypo- 
causte  dv  l;i  ])l;ic<.'  St  Luinlxit  ont  coiiliinu'  ù  être  organisées 
par  rinstitut  sous  la  direction  de  M.  Mieha.  Leur  sueeès  n'a  })as 
diminué  et  le  nombre  des  visiteurs  reste  considérable  tous  les 
jours  où  la  vi>ite  est  ])erniise." 

—  Le  Buriau  île  l'Institut  s'est  ému  de  l'état  de-  délabri-ment 
dans  lequel  se  trouvait  la  maison  si^c  au  coin  du  <piai  de  la 
Cioffe  (connue  sous  le  nom  de  Maison  Havard).  Après  de  longs 
pourparlers  entre  l'Administration  connnunale  et  'SI.  Micha 
à  ce  délégué  par  le  Bureau,  les  propriétaires  de  cette  maison 
ont  fini  par  accepter  de  grever  leur  inmieublc,  au  profit  de 
la  ville  de  Liège,  d'une  servitude  qui  leur  interdit  toute  modi- 
fication à  l'aspect  général  de  la  façade.  En  échange  de  cette 
concession,  la  Ville  de  Liège  a  pris-  à  sa  charge  l'entretien  de  la 
façade  et  de  la  toiture  de  l'immeuble  en  question. 

—  Le  Bureau  a  eu  au  cours  de  l'année  écoulée  de  nmltiples 
réunions  avec  les  délégués  du  INIusée  de  la  Vie  Wallonne  et  les 
architectes  et  fonctioimaires  du  service  général  des  travaux 
de  la  Ville  de  Liège  aux  fins  d'étudier  de  commun  accord 
l'aménagement  provisoire  des  locaux  de  la  rue  Féronstrée  mis 
temporairement  à  la  disposition  du  Musée  de  la  Vie  Wallonne.. 

— -  Ayant  été  averti  par  M.  l'architecte  Combien  que  certains 
documents  archéologiques  se  trouvant  dans  l'immeuble  qui 
forme  l'angle  des  rues  de  l'Epée  et  du  Perron  étaient  menacés 
par  suite  des  travaux  effectués  à  ce  dit  inmieublc,  le  Bureau 
représenté  par  M^L  le  président,  le  secrétaire,  le  trésorier  et  le 
conservateur  a  procédé  à  la  visite  des  lieux.  Il  a  suffi,  à  la  suite 
de  cette  visite,  de  signaler  à  l'Administration  communale  le 
danger  que  pouvaient  courir  ces  vestiges  du  passé  pour  qu'elle 
s'empresse  de  nous  donner  tous  apaisements  à  leur  sujet  et 
nous    promettre    leur    conservation. 

Finances.  —  Je  ne  m'étendrai  pas  sur  cette  partie  de  mon 
rapport.  M.  le  trésorier  dans  quelques  instants  vous  exposera 
en  détail  notre  situation  financière. 
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Je  ne  puis  cependant  passer  sous  silence  le  geste  généreux 
de  notre  Administration  conmmnale  qui  a  porté  cette  année 
de  1700  à  2500  francs  le  subside  qu'elle  nous  accorde  annuel- 
lement et  qui  de  plus  a  mis  à  notre  disposition  et  par  année  : 
1°  pour  le  Musée  Curtius,  une  somme  de  600  frs  pour  entretien 
des  collections  et  une  somme  de  3000  frs  pour  achat  d'antiquités; 
2^  pour  le  Musée  d'Ansembourg,  500  frs  pour  entretien  des 
collections  et  2000  frs  pour  achat  d'antiquités. 

Il  est  évident  que  cet  accroissement  et  ce  nouveau  mode 
de  subventions  sont  de  nature  à  nous  aider  beaucoup  à  supporter 
les  lourdes  charges  de  nos  dépenses. 

Membres.  —  L'Institut  a  perdu  au  cours  de  cette  année 
un  membre  d'honneur  et  un  membre  correspondant. 

Au  mois  .d'octobre,  nous  avons  eu  à  déplorer  le  décès  de 
M.  le  comte  de  Pimodan,  membre  d'honneur  de  notre  Société 
depuis  le  27  décembre  1895.  M.  de  Pimodan  s'était  acquis 
de  nombreux  titres  à  notre  reconnaissance  non  seulement  par 
l'intérêt  qu'il  a  toujours  porté  à  l'Institut,  mais  encore  par  les 
dons  nombreux  qu'il  nous  a  faits. 

Au  mois  de  mai,  nous  avons  eu  le  regret  de  voir  disparaître 
le  général  Loiselet.  Des  nôtres  depuis  le  28  mars  1909,  il  avait 
été  élu  membre  correspondant  le  25  février  1912.  Pendant  plu- 
sieurs années,  M.  Loiselet  avait  fait  partie  de  notre  Commission 
des  excursions  dont  il  s'occupait  activement,  faisant  ainsi  béné- 
ficier ses  collègues  de  l'Institut  de  sa  connaissance  approfon- 
die des  environs  de  Liège.  Le  général  Loiselet  avait  repris  du 
service  dès  la  déclaration  de  guerre  ;  après  l'armistice  nous  le 
revîmes  à  quelques-unes  de  nos  séances.  Mais  il  ne  tarda  pas 
à  quitter  notre  ville  pour  retourner  à  Ath,  son  pays  d'origine, 
où  il  est  mort  inopinément  -  le  17  mai  dernier. 

* 
*        *        - 

En  1923  il  a  été  procédé  à  l'élection  d'un  membre  effectif, 
M.  Max  Fraipont,  et  de  33  membres  associés. 
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Au  ;n  .U'vrtnbiv  l'.fj;5  l;i  ll^t<•  .1.-  ik.s  iiunibivs  m-  divisait 
roninu'  M.it  :  il  uunibns  effectifs,  U  nuinbrc-s  corrospoiuUuits, 
311  iiumbivs  associes.  5  membres  (rhcinuiir.  1  membre  corres- 
pondant ctranger,  soit  mi  total  de    111    m.inl)ns. 


L(    Sccriiuirc, 
Jules  Dklukid. 


RAPPORT  DU  TRÉSORIER 

SUR   I/EXERCICE   192a 
ET  SUR  LA   SITIATIOX  FINANCIÈRE   AU   31    DÉCEMBRE   1928 


J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  mon  rapport  sur  les  comptes 
de  l'exercice  1923  et  sur  la  situation  financière  de  l'I.  A.  L. 
au  31  décembre  1923. 

Si  le  bilan  des  travaux  est  favorable  et  rassurant  pour  l'avenir 
de  notre  Société,  il  n'en  est  pas  de  même  au  point  de  vue  de 
nos  finances. 

Hélas  !  selon  la  navrante  tradition,  je  n'ai  encore  à  vous  pré- 
senter cette  fois  que  des  doléances  au  sujet  de  nos  ressources  : 
les  comptes  se  clôturent  par  un  déficit  de  frs  3806,10,  déficit 
qui  provient  en  partie  de  ce  que  l'Etat  ne  nous  a  pas  versé 
un  sou  depuis  1915. 

Ce  n'est  cependant  pas  faute  d'avoir  adressé  au  Ministère 
de  multiples  réclamations,  tandis  que  la  Ville,  de  son  côté, 
a  porté  sa  subvention  annuelle  de  frs  1700  à  2500,  tout  en  nous 
remboursant  de  nos   débours  pour    l'entretien  des  collections. 

Nous  conservons  l'espoir  de  récupérer  l'arriéré  dû  par  l'Etat  ; 
si  cette  récupération  devait  nous  faire  défaut,  nous  nous 
verrions  obligés  de  suspendre  une  partie  de  nos  publications, 
afin  de  ne  pas  grossir  davantage  nos  dettes.  Quel  crève-cœur 
si  on  devait  en  arriver  là.'...! 

.  D'autre  part,  le  nombre  des  membres  continue  à  progresser; 
voici  un  aperçu  de  cette  progression  : 

Années    1913      1919     1920     1921     1922     1923 


Membres 353        343       355       359       389       407 
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1/aniu'c  lî>21.  s(»ns  ce  rapport,  s'îuuioncc  conmic  devant  être 
très  ,sat i^raisanti'.  Kncorc  (iiultjiics  cllorts  et  nous  pourrons 
espérer  arri\cr  ;ui  nombre  de  .')()().  eliit'l're  (pie  j'eiuisajjfe 
depuis  phisieui's  uinu'es  eomnie  ('Lml  celui  :uhiui  I  uni  rc  S(»ei<'t(' 
|)ent  a\()ir  le  droit    (Tatteindre. 

\'oi('i  les  <'onipies  dt'Iailh's  extraits  de  noti-e  eoniplahilité  : 


exi:h(  icK  i!»j:: 


Rkcf.ttks 

Subventions  ortiinaires  : 
État  -  Province  -  \'illc 

ncaiit    -    1200    -    2r)00 .•{.700. 

Ciitisiilions LOT."). 

Abunnenints   à    la    Cfironi(ii(i'        î)0, 

\'cntc  (le  notices  sur  l'IIypo- 
caiiste    

Vente  d'un  insigne  

Remboursement  par  la  Ville 
des  frais  d'entretien  des 
Collections  de  la  \'illc  .... 

Int(^êts  en  Banque 

Déficit  sur  l'e.tercice  1923 


50<5,  - 
5, — 


354,20 

3,51 

546,25 


9.279,96 


n('*ant 
néant 


85, 


Dki'knsks 

I.  Achats  (i'anti(]uités    

II.  Fouilles    

III.  .Service  de   la  Hii)iiutliè- 
(juc     

I\'.   Publications  : 

Chronique  ....   2.4i»4,(r2 

Bulletin   4.130,55 

6.624,57 

V.  Frais  Généraux  : 

A.  Adminis- 
tration     1.332,16 

B.  Causeries  .  .       304,51 

C.  Excursions  .        néant 

1.656,67 

VI.  Entretien  des  Collections      354,20 

VII.  Divers   : 
Hypocauste, notices  350 — 
Service  de  surveil- 
lance      100— 

450,— 

Surveillance  de  nuit 108, — 

Commission  de  Banque 1,52 

9.279,96 
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B.  —  SITUATION  AU  31   DÉCEMBRE  1923 


Actif 


Espèces  :  En  Caisse    

En  Banque   

Balance  déficitaire  : 

Déficit  au  31  dé- 
cembre 1922     .   3.914,09 

A  déduire  : 

Apport  de  la  So- 
ciété de  Musi- 
cologie :  165,59.^ 
Remboursement 
par  la  Ville  de 
nos  débours  p'' 
les  études  de  la 
figuration  des 
armoiries  de  la 
Cité  :  488,65   .  .       654,24 


629.20 
995,03 


3.259,85 
Déficit   sur  .  exer- 
cice 1923 546,25 


Déficit  final  3.806,10       3.806,10 


5.430,33 


Pa.ssif 
Dû  à  fournisseurs  


5.430,33 


5.430,33 


Certifié  exact,  sincère  et  véritable. 

Le  Trésorier, 
Florent  Pholien. 


Vu  et  Vérifié. 
Signé)  J.  Delaite,  G.  Ghilain,  F,  Peny. 


Liste  des  Dons,  Dépots  et  Achats 


ANNKK     l!»li.} 


I.         Dons. 

1"  l\i<,n>c  tiiilk'  dans  un  métatarsien  de  bcx-nC;  tioiivé  dans  le  lit 
(U-  la  Meuse,  vers  Maestrieht.  Loiif;.  :  ().m  uT. 

(Don  de  M.  Ci.  liasse,  niédeciu- vétérinaire  à  Bercheni 
(Anvers). 

2"  a)  Xuelei.  pereutcurs,  eoutcaux.  raeloirs.  jrrattoirs.  pics, 
liaehcs.  haehettes.  etc.,  en  silex,  recueillis  dans  la  Station  néoli- 
thique de  Sainte-Gertrude  (Eysden.  Linibourj^  hollandais)  par  feu 
M.  J.  P.  Nuel.  professeur  à  l'Université  de  Liège. 

b)  Poinçon  en  os  (long.  ().'"  15)  provenant  dune  cité  lacustre 
suisse  ?  ^ 

c)  Quatre  silex  paléolithiques,  taillés  sur  les  deux  faces,  d'origine 
inconnue. 

cl)  Hachette  néolithique,  en  jiierre  noire  polie,  trouvée  à  Eehter-' 
naeh  ((irand- Duché  de  Luxembourg). 

(Don  fait  par  M"ie  j.  p,  Nuel,  en  mémoire  de  son  mari). 

30  Figurine  en  bronze  de  l'époque  belgo-romaine  (tête  de  jeune 
fille  ou   d'adolescent,   au   visage  arrondi   et  aux  cheveux   bouclés) 
trouvée  à  Tongres  et  ayant  probablement  servi  d'ornement  à  un 
trépied,  à  une  chaise  ou  à  un  coffret.  Haut.  :  0,05. 
(Don  de  M.  Jacques  Breuer). 

f  Bouteille  de  l'époque  romaine,  à  jwnse  renflée,  à  goulot  évasé, 
à  parois  très  minces  ;  en  verre  jaune-verdâtre  légèrement  irisé  ; 
recueilli  au  cours  de  travaux  exécutés  j)our  le  placement  de  conduites 
d'eau  à  Constantza  (Roumanie). 

L'objet  (incomplet)  mesure  0,™  1  f  de  hauteur. 
(Don  de  M.  Léon  Bonnet,  igénieur). 

5*^  Verre  apode,  évasé,  à  fond  conique  et  renflé,  à  côtes  torses  peu 
apparentes,  en  verre  verdâtre,  orné  de  quelques  filets  en  verre 
blanc-laiteux.  Haut.  :  0^".  125.  Ce  verre,  remontant  à  la  fin  de 
l'époque  belgo-romaine  ou  à  réi:)oque  franque,  a  été  découvert  dans 
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une   briqueterie,    au   lieu   dit    <(  Lemveld  »   à   Dilsen.    (Pro\iiice   de 
Limbourg). 

6"  Partie  de  jambage  d'une  elieminée  en  grès,  de  style  Renaissance 
et  vingt-deux  briques  et  fragments  de  briques  d'âtres  datant  du 
XVIII*'  siècle.   Le  tout  ])r()vient  de  Liège. 

(Don  de  M.  .los.  Brassimie,  professeur  et  bibliothécaire 
en  chef  à  l'Université  de  Liège). 

7°  Console  de  cheminée  en  pierre  calcaire,  de  style  gothique, 
provenant  d'une  ancieime  maison  de  la  rue  du  Pont  d'Ile,  à  Liège. 
Haut.  :  O.m  J-6. 

(Don   fait   i)ar  la  famille  Dreye,  en  souvenir  de  feu 
M,  Alexis  Dreye).    . 

H°  Pierre    sculjîtée    (incomplète)    aux    armes    des    bom-gmestres 
de  Liège  :  Gilles  le  Berlier  et  Jean  délie  Falloise.  (1532),  trouvée  au 
cours  de  travaux  faits,  en  1923,  dans  la  maison  portant  le  n^  56, 
rue  Souverain-Pont,  à  Liège.  Long.  :  1,™12  ;  larg.  :  0,^  93. 
(Don   de   M.    Félicien  Bruninx,   architecte). 

90  Deux  statuettes  en  bois  (\ermoulues)  ayant  décoré  jadis  la 
«  potale  »  située  au  coin  des  rues  Naimette  et  Xhovémont.-Haut.  : 
0,m  86  et  0™,  93. 

(Envoi  de  M.  Alf.  Willems,  sculpteur). 

10°  Plaquette  en  bronze  représentant  le  bourgmestre  de  Liège 
Gustave  Kleyer.  (Haut.  :  0,™  097  ;  larg.  :  0™,  067). 

(Médaille  sans  inscription  ;  œuvre  de  Jean  Sauvage, 
1919). 

II.  -    Achat 

Verre  jDeint,  de  forme  ovale,  avec  armoiries  et  l'inscription  : 

ANNE  JACOB 

NICOLAS   FRANCQ3 

ANNO    1627 

Provenance  :  Liège.  Dimensions  :  haut.  :  0,'^^  177  ;  larg.  :  0,^  136. 

III.    —    Dépots    de    la    Ville    de    Liège. 

1°  Deux  médaillons  ronds,  en  cuivre  jaune  ciselé  (n^^  3082  et  3084 
du  catalogue  de  la  Coll.  Ulysse  Capitaine). 

a)  Les  filles  de  Loth  donnant  à  boire  à  leur  père  (Style  Renais- 
sance). Diam.  :  0,^  135. 

b)  La  Vierge  à  la  Chaise.  Œuvre  de  Jacques  Dethier  de  Liège, 
1787.  Diam.  :  0,m  105. 
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*J"  Deux  iiir<l;iilloiis  en  ciiix  l'f  j;niiir  :  poi't  i;iils  <rii(»iiiiiic  <l  de 
t'riimic  (le  rcpiiipic  Louis  W'I.  Ces  deux  MU'dailloiis  sont  plact-s 
dans  (Us  cadres  eu  Ixiis  ii(»irci.  \itrrs.  Diaiu.  :  di's  cadres  ().'"  *2(»  et 
()."'   L'I. 

'.V  Mcdaillr  en  l)nMi/.c.  |>ar  (jodcIVoid  Dcvrccse.  rrapjK'c  «  En 
s(»ii\(iiir  de  rivxpositioii  de  Llèj^'f,   lî)()r>  ».  Diam.  :  G,""  075. 

V  l'la(putlc  icctanjïiilairc  en  hron/e.  pai-  I{.  Otto  "  Konferenz 
(Il  I-  Iiiterparlaineiitariselieii  -  l'iiidii.  Hcrliu.  IHOS.  Heichstag.  » 
Dimension  :  ()."'  ()()?        0."'  0  KJ. 

5"  Cinq  boîtiers  de  montre,  à  elianii(re.  dont  une  en  arj^ent  ciselé 
et  (piatre  en  cuivre  éniaillc.  (XVIII<'  siècle). 

()"  Reproduction,  en  couleurs,  par  M.  Pli.  Dehruyne.  dun  plan 
de  la  ville  de  Lii-j-c   <"  '•'^•<>-  I^ong.  :  (),>«  915  ;  larg.  :  ()."•  «i7. 

7"  Parties  de  cheniinécs  sculptées  (jambages,  consoles.  eha|)i- 
teaux.  etc.),  en  grès  houiller.  style  Renaissance,  provenant  de  vieilles 
maisons  liégeoises  actuellement  démolies. 

8°  Service  à  dessert  en  verre,  fait  â  la  pince,  fabrication  liégeoise 
de  la  fin  du  XVIIP  siècle.  Ce  ser\ice,  composé  dune  corbeille 
()\  aie  avec  son  ])latcau,  de  quatre  corbeilles  rondes  avec  plateaux, 
de  (piatre  compotiers  avec  jilateaux  et  cou\ercles.  et  de  douze 
assiettes,  fut  donné  en  cadeau  de  noce.  j)ar  les  habitants  du  village 
de  Heaufort  (Grand-Duché  de  I.uxembourg)  à  Alexandre  de  Gavre. 
comte  de  Lietlekerkc-Bcaufort,  grand  oncle  de  la  donatrice,  M'"*'  la 
comtesse  de  Hassc-de  Villers. 

(Donation  de  Hasse-de  Villers,    1923). 

IV.   —    Dépôts    de    particuliers. 

Trois  haches  de  l'Age  du  Bronze  ayant  jadis  fait  partie  de  la  col- 
lection Van  Hoof. 

a)  Hachette  à  bords  droits  et  à  tranchant  arrpié.  trou\ée  à 
Xamur.  Long.  :  O.^  OS. 

h)  Hache  ineom|ilère  et  en  deux  fragments,  du  type  dit  «  à  talons  » 
trouvée  à  Liège.  Long.  :  0."^  11. 

(')  Hache  à  douille,  incomplète,  trouvée  à  Liège.  Long.  :  0."i  09. 


Situation  de  la.  Bibliothèque  (1923) 


Dons  d'auteurs. 

Marcel   de  Puydt  et  Jean  Servais.   Contribution  à  Vétude  du 

Condroz  préhistorique  dans  la  province  de  Liège.  Liège,  Vaillant, 

1924.  1  bf.  in-80. 
Marcel    de    Puydt.    Liège   paléolithique.   Le   gisement   de  Sainte- 

Walhurge  dans  le  limon   heshayen.   Note  complémentaire  n^   1, 

1922.  1  br.  in-8o. 
Victor  de  Munter.  Jeton  attribué  à  Balthazar  de  Lauretten,  seigneur 

trésorier  de  Bruxelles.  Bruxellçs,  1924.  1  br.  in-8o. 
Victor  de  Muxter.  La  médaille  de  Jehan  Monte.  1922. 

Note    biographique    sur    Pierre  -  Auguste   Boulmont    1837-1924. 

Largentière,  Elie  Mezel,  1924. 
Apollon  Hardy.   Coup  d'œil  rapide  sur  Vhistoire  de  la  botanique 

au  pays  de  Visé.  Visé,  Thonus,  d.  s. 
J.  Six.  De  herkomst  en  beteekenis  van  den  jjeroen.  Amsterdam,    1923. 
E.   Fairon.    Un  dossier  de  Vinquisiteur  Thierry  Hezius,   1532-45. 

Bruxelles,  Hayez,  1924. 

Echanges. 

BELGIQUE. 

Anvers.—  Anvers.  —  Académie  royale  d'archéologie  de  Belgique. 
—  Bulletin,   1923. 

Malines. —  Mechlinia.  Chronique  mensuelle  d'archéologie,  3^  année 
(1923). 

Brabant.  —  Bruxelles.  ' —  Académie  royale  des  sciences  de 
Belgique.  —  Annuaire  1924.  —  Bulletin  de  la  classe  des  lettres  et 
des  sciences  morales  et  politiques  de  la  classe  des  beaux-arts,  1923. 

Id.  —  Compte-rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire. 
—  Bulletin,  t.  87. 

Id.  —  Biographie  nationale,  t.  22. 

Id.  —  Bulletin  de  Vlnstitut  historique  belge  de  Rome,  3^  fasc.  (1919). 
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In.         Bnllctiu  de  la  Sncirte  (Vnulhrnpi}h)<iir.  .'J."). 

Id.  -      liuUititi  (1rs  ('oui missions  roi/ales  (fart  et  (V (irchéologie,  63. 

1d.  —  Biillciin  (le  la  Co}unfission  royale  des  auriennes  lois  et  ordon- 
nances de  Belgique,  t.  X  et  XI. 

Id.  . —  Annales  de  la  Société  d'nrchéolo<'ie.  t.  2'.). 

Id.  —  Revue  belfie  de  numis77iatique.  t.  76. 

Id.  —  Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géographie,  année  1023. 

Renseignements  commerciaux  publiés  par  la  section  de  géographie 
commerciale  de  la  Société  Ifelge  de  géographie,  année  1923. 

Id.  —  Annales  d^ archéologie  médicale.  \^^  année,  n"  2. 

Hal.  —  Mémoires  du  cercle  historique  et  archéologique  de  Hal.  t.  I. 
(1924). 

Nivelles.  —  Annales  de  la  Société  archéologique  de  l'arrondissement 
de  Nivelles,  t.  X. 

Flandre  Orientale.  —  Gand.  —  Société  d'histoire  et  d'archéologie 
de  Gand.  —  Bulletin,  22^  année.  —  Inventaire  archéologique  de 
Gand,  n»  .55. 

Saint-X'icolas.  —  Annales  du  Cercle  archéologique  du  Pays  de  Waes, 
t.  36. 

Halnaut.  —  MoNS.  —  Annales  du  Cercle  archéologique,  t.  46. 
Id.  —  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciçnces,  des  arts 
et  des  lettres  du  Ilainaut,  t.  67. 

Charleroi.  —  Société  paléontologique  et  archéologique.  —  Documents 

et  rapports,  t.  35. 
La  Terre  wallonne,  n°^  34  à  38. 
Enghien.  —  Annales  du  Cercle  archéologique,  t.  8. 
Tournai.  —  Annales  de  la  Société  historique  et  littéraire,  2^  série, 

t.  16  et  17. 
Ath.  —  Annales  du  Cercle  archéologique  d'Ath  et  de  la  région,  t.  9. 

Liège.  —  Liège.  —  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège.  — 
Bulletin,  t.  21. 

Id.  —  Société  des  Bibliophiles  liégeois,  t.  XI. 

Id.  —  Bulletin  de  la  Société  de  littérature  wallonne,  t.  58. 

Annuaire.  —  Bulletin  du  dictionnaire  général  de  la  langue  wallonne, 

1923,  12e  année. 
HuY.  —  Cercle  hutois  des  sciences  et  beaux-arts,  t.  20.  fasc.  1. 
Verviers.  —  Société  verviétoise  d'archéologie  et  d'histoire.  —  Bulletin, 

t.  17. 
Eupen-Malmedy.    —    Folklore    d' Eupen-Malmedy-St-V ith,    t.    2, 

fasc.  1  (1923). 
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Limbourg.  —  Tongres.  —  Bulletin  de  la    Société'   .scientifique    et 
littéraire  du  Limbourg,  t.  31. 

Luxembourg.  —  Arlon.  —  Institut  archéologique  du  Luxembourg. 

—  t.  54. 

Namur.  —  Namur.  —  Annales  de  la  Société  archéologique,  t.  33. 
Maredsous.  —  Revue  bénédictine  de  Maredsous,  t.  33. 

France. 

Abbeville.  —  Société  d'Emulation.  —  Bulletin,  années  1919  à  1922. 

—  Mémoires  in-S»,  t.  22,  23  et  25.  —  Mémoires  in-4o,  t.  VI,  2^  fasc. 
Aix.  —  1.  Annales  de  la  faculté  de  droit,  t.  11  et  12. 

2.  Annales  de  la  faculté  des  lettres,  t.  11  et  12. 
Amiens.  —  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.  —  Bulletin,  année 

1923.  —  Mémoires  in-é»,  t.  19.  —  Mémoires  in-S»,  t.  38  et  39. 
Arras.  —  Bulletin,  t.  IV.  —  Mémoires,  2^  série,  t.  43  et  44. 

AuxERRE.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  VYonne,  n^^  74  et  75. 

AvESNES.   —  Pro  Nervia.   Revue   historique  et  archéologique  du 
pays  des  Nerviens.  t., 2,  l^r  fasc. 

Bordeaux.  —  Société  archéologique,  t.  XXVI  (table  des  25  premiers 
volumes)  ;  t.  34,  35,  36  et  37. 

Chalon-sur-Saône.,  —   Mémoires   de   la   Société  d'archéologie   de 
Chalon-sur-Saône,  2^  série,  t.  XII.  —  Mémoires  in-4o,  t.  IX. 

Dijon.  — -  Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du  département 
de  la  Côte  d'or. 

Mémoires  de  V Académie  des  sciences,  arts  et  belles  lettres.  Dijon, 
1923. 

Dunkerque.    —    Société   dunkerquoise    pour    V encouragement    des 
sciences,  des  lettres  et  des  arts,  t.  60. 

Lyon.  —  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  industrie, 
1918-21. 

Marseille.    — -   Provincia.   Bulletin   trimestriel   de   la   Société   de 
statistique  de  Marseille,  t.  3  (1921)  et  4. 

Metz.  —  Académie  nationale  de  Metz.  Mémoires,  94^  année  (1912-13) 
95e  année,  lOie  et  102^.  - 

Montauban.  —  Bulletin  archéologique  et  historique  de  la  Société 
archéologique  de  Tarn-et-  Garonne,  t.  49. 

Nancy.  —  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  du  Musée 
historique  lorrain,  t.  62,  63,  65. 
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Id.  —  Mémoires  de  VAcadcm'u-  de  Stanislas,  i]^  série,  t.  17  et  18. 
Orléans.  —  Société  archéitlo<iique  et  historique  de  VOrléanais.  — 

Bulletin,  n"  222. 
Paris.  —  Société  de  l'histoire  de  France.  Annuaire-liulletiu.  102.'J.  — 

Revue  anthropolo'^ique.  Année  192.3. 
RocHECHOUART.  —  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  des  sciences  et 

des  arts,  t.  20. 
Saint-Dié.  — Société  plnlomatique  vosgienne.  —  Bulletin,  37. 
Saint-Omer.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  Bulletin, 

historique,  fasc.  263  à  265.  —  Mémoires,  t.  31  et  32. 
Toulouse.  —  Société  archéologique  du  Midi  de  la  France.  —  Bulletin, 

nouvelle  série,  42  à  45. 
Id.  —   Université.  —  Bulletin,    nomeile   série,   n"   1.   —  Rapport 

annuel.  Annuaire,  1923. 

Allemagne. 

Aix-la-Chapelle.    —   Zeitschrift   des   Aachener    Geschichtsvereins, 

t.  35. 
Bonn.    —    Jahrbiïcher     des    Vereins    von     Alterthumsfreunden    im 

Rheinlande,  t.  127. 
DussELDORF.    —    Dusscldorfer    Geschichtsverein.    —    Beitràge   zur 

Geschichte  des  Niederrheins,  t.  25  et  26. 
Heidelberg.  —  Neue  Heidelherger  Jahrbiïcher.  année  1924. 
KiEL.    —    Zeitschrift    der    Gesellschaft    fiïr  Schleswig-Holsteinische 

Geschichte,  t.  52  et  53. 
Ratisbonne.  —  Verhandlungen  des  historischen  Vereins   von    Ober- 

pfalz  und  Regensburg,  t.  66. 
Schwerin.  —  Jahrbiïcher  und  Jahresberichtc  des  Vereins  fiir  Meck- 

lemhurgische  und  Alterthumskunde,  t.  77  à  80. 
Trêves.  —  Jahresberichtc  der  Gesellschaft  fiir  Forschungen,  t.   13. 

Trierische  Heimatblâtter,  l^^  année  (1922). 

Angleterre. 

Cambridge.  —  Antiquarian  Society.  Proccedings,  n"^  71  et  72. 
Publications,  n*'  49.  —  Proccedings  and  communications.  Vol.  25 
(1922-23). 

Al'TRICIIE. 

Gratz.  —  Steirische  Zeitschrift  fiir  Geschichte,  10^  et  11^  années.  — 
Beitràge,  t.  37-40. 


XXVII    

Vienne.  —  Mittheilungeii  der  Antropologischen  Gesellschajt,  44 
à  48. 

Danemark. 

Copenhague.  —  Mémoires  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  du 
Nord.  —  Nouvelle  série,  1918-1919.  Nordiske  Fortidsminder 
vol.  2,  caiiier  3. 

SrissE. 

Zurich.  —  Mitteilun<ieii  der  geo^raphisch-ethnographischen  Gessell- 
schafU  t.  20  et  22. 

Yougo-Slavie. 

Zagreb.  — •  Narodna  Starina.  Antiquités  nationales.  Livraisons  2, 
3,  4.  5. 

Suède  et  Norvège. 

Stockholm.'  —  Koiigl.  Vitterhets  Historié  och  Antiqvitets  Akade- 
miens  Fornvànnen.  Année  1922. 

Pays-Bas. 

La  Haye.  —  Maandhlàd  van  het  genealogisch-heraldiek  Genootschap 

a  De  Nederlandsche  Leeuw  -)  Année  1921. 
Leeuwarden.   —  Friesch    Genootschap)    Geschiedenis,   Oudheid-   en 

Taalkunde.  —  Vèrslag  der  Hajidelingen,  95. 
Id.  —  Id.  —  De  vrye  Fries,  t.  28. 

Leyde.  — Maatschappij  der  Nederlandsche  letterkunde.  —  Hande- 
lingen  en  Mededeelingen,  1921-22.. —  Levensbericht  der  ajges- 
torven  inedeleden,  1922-23. 
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IMPRIMERIE    ET    JOURNAUX 
A    LIEGE 

SOUS  LE   RÉGIME  FRANÇAIS 


POLICE  —  RÉGLEMENTATION 
I. 

Préliminaires. 

Un  travail  précédent  (^)  nous  a  permis  d'exposer  les  règles 
auxquelles  l'imprimerie,  la  librairie,  les  publications  pérrodiques 
surtout,  se  trouvaient  soumises  dans  l'ancienne  principauté  de 
Liège.  Ce  sera,  pour  ,ce  mémoire,  un  complément  naturel  que 
donner  ici  un  aperçu  succinct  de  la  situation  qui  fut  faite  à  ces 
branches  de  l'activité  intellectuelle  et  sociale  sous  les  gouverne- 
ments ayant  succédé  immédiatement  au  régime  princier. 
L'occasion  est  d'ailleurs  propice  pour  faire  connaître,  à  ce  point 
de  vue,  l'une  des  périodes  les  plus  troublées  de  notre  histoire. 

Assez  souvent  a  été  dit  comment,  à  la  fin  du  XVIII*^  siècle, 
disparut  notre  nationalité  que  nos  ancêtres  avaient  su  conser- 
ver pendant  près  de  neuf  cents  ans  au  prix  de  leur  sang  et  des 
plus  durs  sacrifices.  La  réunion  de  notre  pays  à  la  France, 
décrétée  le  1^^  octobre  1795,  s'était  effectuée  depuis  la  seconde 
invasion  des  troupes  républicaines,  le  27  juillet  1794.  Les 
résultats  s'en  firent  bientôt  sentir  chez  nous.  Etudiant  le  niême 
sujet,  l'érudit  bibliophile  liégeois,  Ulysse  Capitaine,  détaillait 
en  ces  termes,  ses  constatations  : 

<(  Tant  qu'il  n'avait  été  question  que  de  l'aHiance  des  deux 
pays,  on  s'était  bercé  d'illusions  ;  mais  dès  que  la  réunion  fut 

(^)  GoBERT,  L'imprimerie  à  Liège  sous  l'ancien  régime. 


tU'cTrtôt',  on  rrc(Mimit  (lUc  des  icUns  fausses  tt  nu'lLsojlgèrcs 
îiltcraiojit  prolojuU'mcjit  \cs  aiiu'lioratiojis  sociales  propagées 
}iar  les  jiovateiirs  d\i  XVIIP'  siècle.  Oji  s'aperçut,  mais  trop 
tard,  fine  la  liberté  jironiise  n'était  qu'uji  sophisme  couvert  du 
IxMUut  rouge.  so])liism(  tcrrihJe  dont  le  culte  \iv  lut  (pie  trop 
souAcnt  eojiiié  à  de  cruels  et  imj)itoyal)lcs  satellites.  Oji  cria  à  la 
\  iolence,  ou  jie  fut  plus  écouté. 

)»  La  licence  de  la  presse  fut  une  cojiséquejiee  du  dévergon- 
dage des  principes  préconisés  à  cette  époque.  Pendant  ])hisieurs 
ajinées.  le  journalisme  ne  fut  jilus  retenu  par  aucun  frein.  Aussi, 
plus  d'iuie  fois  servit-il  d'iaistrument  à  la  Terreur,  qui  de  la 
France  a\  ait  pénétré  à  Liège  et  en  Belgique,  où  elle  était  exploi- 
tée par  de  gi'ossiers  proconsuls  qui  ruinaient  le  pays  et  en  exa- 
géraient les  ressources  pour  mieux  le  spolier. 

)>  Pendant  les  premières  années  qui  suivirejit  notre  réujiion 
à  la  France,  on  vit  paraître  à  Liège  la  Gazette  révolutionnaire, 
la  Feuille  nationale,  le  Troubadour  liégeois,  la  Tribune  publique 
et  le  Courrier  du  département  de  VOurthe,  défenseurs  zélés  ou 
obligés  du  nouvel  état  de  choses.  Les  Jacobins  eurent  aussi  leur 
apologiste  :  le  Télégraphe  français  prit  la  défense  de  Robespierre 
et  jirétendit  que  «  la  liberté,  pour  se  reposer  à  Liège,  avait  besoin 
«  d'un  matelas  de  cadavres  )>. 

»  Bientôt,  cependant,  le  gouvernement  républicain  se  montra 
oublieux  des  promesses  qu'il  avait  faites,  et,  malgré  ses  enga- 
gements solennels  de  respecter  toutes  les  libertés  garanties 
à  la  Belgique,  il  la  traita  en  pays  conquis  et  ne  tarda  pas  à 
dcAcnir  pour  la  presse  aussi  ombrageux  que  le  pouvoir  qu'il 
avait  détrôné  (^).  » 

En  d'autres  termes,  les  administrateurs  de  l'époque  n'avaient 
qu'une  seule  visée  :  étouffer  partout  les  opinions  qui  ne 
cadraient  pas  avec  la  politique  des  gouvernants,  étouffer 
aussi  la  manifestation  publique  du  mécontentement  qui 
régnait  uniformément  dans  les  départements  nouvellement 
réunis  à  la  France. 

(1)  Recherches  sur  les  joitrnanjc  liégeois,  introd.,  pp.  xxi-xxii. 


II. 

Difficultés  du  paiement  des  imprimeurs  officiels. 

Ce  mécontentement  n'émanait  pas  seulement  des  sentiments 
blessés  de  la  population.  Il  provenait  aussi  du  renchérissement 
de  toutes  les  denrées  alimentaires,  effets  du  cours  forcé  des 
assignats,  du  manque  de  travail,  du  désarroi  général.  Les 
imprimeurs  liégeois  pâtissaient  de  ce  chef,  plus  que  tous  les 
autres  travailleurs,  car  les  administrateurs  ne  parvenaient  pas 
à  trouver  les  ressources  nécessaires  pour  payer  les  commandes 
faites  à  ces  artisans.  De  là  une  situation  angoissante  que  dépeint 
la  pièce  suivante  envoyée  par  ces  ouvriers,  le  14  messidor  an  III 
(2  juillet  1795),  à  l'Administration  d'arrondissement  : 

«  Citoyens  Administrateurs, 

»  Il  n'est  plus  possible  que  nous  puissions  résister  à  la  misère  qui 
nous  accable  actuellement  de  plus  en  plus.  Jusqu'à  présent,  nos 
bourgeois  {^)  ont  toujours  eu  pour  nous  des  égards  infinis,  en  nous 
payant,  aussi  bien  en  ne  travaillant  pas  qu'en  travaillant,  ce  qui 
nous  était  un  avantage  Considérable.' Mais  aujourd'hui  leurs  facultés 
ne  leur  permettent  plus  de  se  livrer  davantage  à  cette  générosité, 
ce  qui  est  pour  nous  une  jDerte  très  sensible,  tant  ils  sont  eux-mêmes 
épuisés  par  les  avances  extraordinaires  qu'ils  ont  faites  pour  les 
autorités  constituées,  desquelles  ils  ne  peuvent  recevoir  un  sol  ;  et 
par  contre-coup  nous  sommes  en  même  temps  les  victimes  de  cette 
négligence  que  l'on  apporte  à  payer  des  aussi  braves  et  loyaux 
livranciers. 

»  Nous  sommes.  Citoyens  Administrateurs,  de  la  classe  la  plus 
utile  dans  ces  temps,  car  c'est  par  Timprimerie  que  l'on  a  amené  les 
Révolutions,  et  c'est  elle  qui  doit  en  grande  partie  les  consolider. 
Cependant,  nous  sommes  les  seuls  compagnons  qui  n'ont  pas, 
jusqu'à  présent,  profité  des  rations  que  la  République  a  coutume 
d'accorder  à  ceux  qui  travaillent  pour  elle.  Enfin,  l'indigence  extrême 
où  nous  sommes  réduits  nous  force  à  vous  demander  qu'elles  nous 
soient  accordées.  Appuyés  sur  vos  sages  et  mûres  réflexions,  nous 
osons  espérer  que  vous  délibérerez  à  notre  avantage,  le  plus  tôt 
possible. 


(1)  Ainsi  ces  ouvriers  imprimeurs  qualifiaient-ils  leurs  patrons  «  les  citoyens 
Leruitte  et  Haleng,  imprimeurs  de  l'Administration  d'arrondissement  de  Liège  ». 


_  4   — 

)i  II  est  (rautaut  plus  ur<Tcnt.  Citoyens  Administrateurs,  (pie  vous 
défériez  à  notre  demande  tjue  nous  et  nos  entants  éi)ro\ivons  jour- 
nellement les  horreurs  de  la  famine,  surtout  depuis  que  nos  bourgeois 
se  trouvent  dans  la  dure  néeessité  de  nous  retirer  leurs  seeours. 
Cependant,  eonvaiueus  et  de  leurs  bienfaits  et  de  leurs  eonsidérations 
à  notre  égard  dans  tous  les  temps,  tantôt  en  augmentant  nos  joiu-- 
nées  au  double  et  au  triple,  selon  le  eours  des  assignats,  tantôt  en 
nous  faisant  des  avances  considérables,  lesquelles  nous  aurons  bien 
grand'peine  d'aequitter  avec  probité  ;  enfin,  toutes  ces  bontés 
infinies  nous  obligent  à  leur  jurer  un  attachement  indissoluble, 
cpu'ilc  (jue  soit  la  ligueur  (lu-temj)s. 

{Suiient   les   signatures). 

Malgré  les  raisons  (^ui  Ncniblaient  militer  en  faveur  de  leur 
requête  aux  yeux  de  l'Administration  républieaijie.  cette 
dernière  n'y  eut  aucun  égard.  Les  patrons  des  requérants 
n'obtinrent  guère,  plus  de  succès.  Pas  moyen  de  recevoir  un  sou 
^  aillant  des  amiées  durant  pour  Teurs  fournitures.  Celles-ci  se 
chiffraient  à  la  date  du  7  pluviôse  an  IJ'  (27  janvier  1796)  à  la 
somme  de  3868  livres  pour  l'Administration  centrale  du  ci- 
devant  pays  de  Liège,  à  4414  livres  pour  l'Administration 
d'arrondissement,  à  1970  livres  pour  l'Administration  du  dépar- 
tement de  rOurthc,  soit  un  total  de  plus  de  dix  milliers  de  francs. 
C'est  seulement  à  la  réception  de  la  juste  réclamation  ci-après, 
que  les  chefs  départementaux  daignèrent  accorder  lui  faible 
acompte  sur  la  dette  aux  deux  inq^rimeurs  : 

«  Citoyens  Administrateurs, 

»  Ce  sont  encore  vos  imprimeurs  qui  viennent  vous  demander  de 
les  faire  payer  des  fournitures  et  des  impressions  qu'ils  ont  faites 
pour  les  trois  différentes  administrations  de  ce  ]3ays.  Si  vous  différez 
plus  longtemps,  vous  allez  leur  faire  perdre  le  peu  de  crédit  qui -leur 
reste,  vous  allez  les  léduire  à  la  misère  la  plus  affreuse.  Ils  seront 
obligés  de  fermer  leur  atelier  dont  leurs  créanciers  ne  manqueront 
point  de  s'emparer  avec  le  reste  de  leurs  effets.  Ils  joignent  la  lettre 
qu'ils  reçoivent  du  citoyen  Cralle.  leur  fournissevr  de  papier  ;  elle 
vous  p^ou^•e^a  combien  leur  situation  est  i^énible. 

»  Ils  espèrent  qu'à  la  fin  vous  vous  occuperez  un  instant  des 
justes  réclamations  de  deux  citoyens  qui  ont  tant  souffert,  tant 
perdu  pour  la  Liberté,  et  dont  ils  ne  peuvent  jouir  sans  pain. 

)'  Albert   Halexg  et  associé.  » 


Cette  négligence  danji  le  paiement  se  justifie  d'autant  moins 
que  la  loi  du  6  ventôse  an  II  (24  février  1794)  instituait  un  direc- 
teur de  l'imprimerie  des  administrations  nationales,  aidé  d'un 
vérificateur  des  impressions  lesquels  furent  supprimés  par  la 
loi  du  4  pluviôse  an  V  (23  janvier  1797). 

III. 
Liberté  et  presse  sous  la  République. 

La  liberté  des  imprimeurs  fut  plus  atteinte  encore  que  leurs 
finances.  Nous  ne  l'ignorons  point,  dès  l'an  1791,  l'Assemblée 
nationale  avait  proclamé,  par  la  nouvelle  Constitution,  que 
«  nul  homme  ne  peut  être  recherché  ni  poursuivi  pour  raison 
des  écrits  qu'il  aura  fait  iiiiprimer  ou  publier  sur  quelque 
matière  que  ce  soit  )>.  Nous  savons  aussi  qu'elle  ajoutait  cette 
clause  assez  élastique  :  h  si  ce  n'est  qu'il  ait  provoqué  à  desjïein 
la  désobéissance  à  la  loi,  l'avilissement  des  pouvoirs  constitués 
et  la  résistance  k  leurs  actes,  ou  quelques-unes  des  actions 
déclarées  crimes  ou  délits  par  la  loi  ».  La  suivante  ne  l'était 
pas  moins  :  «  La  censure  sur  touj;  les  acte^  des  pouvoirs  consti- 
tués est  permise,  mais  les  calomnies  volontaires  contre  la. pro- 
bité des  fonctionnaires  publics  et  contre  la  droiture  de  leurs 
intentions,  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions,  pourront  être 
poursuivies  par  ceux  qui  en  sont  l'objet  ». 

Les  administrateurs  du  pays  de  Liège,  on  le  conçoit,  tirèrent 
grand  parti  de  ces  textes,  quelle  que  fût  la  prudence  des  publi- 
cistes.  Pourtant,  en  examinant  les  gazettes  modernes,  l'ampleur 
de  leur  format,  leurs  longs,  nombreux  et  trop  souvent  peu 
respectueux  articles  politiques,  leurs  récits  et  renjseignements 
de  tous  genres,  on  ne  peut  nullement  se  faire  une  idée  de  la 
condition  matérielle  du  journal,  vers  la  fin  du  XVIII^  siècle. 
A  Liège,  il  se  présentait  tel  qu'il  a  été  décrit  autre  part  (^).  Les 


(1)  F.  DoNNET,  Un  quart  de  siècle  de  censure.  —  Bulletin  de  V Académie  royale 
d'archéologie  d'Anvers,  1907,  p.  278. 


gazettes  les  plus  r('|i;iti(lu(s  ne  se  dist ril)uaiijit  ({u'ji  (|U(l(iii('s 
centaines  (rrxtnij)laires,  un  millier  au  ])lus.  Ini]>riiiu'(s  sur  lui 
pajîier  très  ordinaire  tji'ossicr  rréciueinincnt.  ell<s  ne  compdr- 
taient  géju'raU  lueiU  (pie  (piatre  pa^es  jxtit  in-(piarto.  ('"('tait 
là  un  usage  sreulaire.  Il  jie  résultait  doue  pas  dv  la  cherté  ci  de 
la  rareté  du  j)aj)ier  tlont  on  souffrit,  en  effet,  les  })reniicrcs 
années  de  la  domination  IVajiçaisc  (^).  Au  surplus,  quelle  déscs- 
])éranti'  l)aiudité  elles  offraiejit.  Des  nouvelles  ,  très  jxu  fraîches, 
souvent,  de  Jiays  étrangers,  l'indication  d'cvcjiements  ])oli- 
tiques  rarement  eonnnentés  par  la  ])resse  de  ro}>i)o>ition  au 
moins,  des  actes  ofiiciels  et  l'état-eivil  jounudier  ])récédaicnt 
une  lojigue  théorie  d'annonces  les  plus  variées  :  ventes  diverses, 
objets  ou  animaux  ])erdus,  etc.  ;  de  réclames  d'empiriques  ou 
de  libraires.  La  ehrojiique  locale  faisait  défaut.  Si  l'on  y  rencour 
trait  des  articles  touchant  à  la  politique,  ils  constituaient  des 
exceptiojis.  Kn  tout  cas.  ils  étaient  manpiés  au  coin  de  la  plus 
extrême  réserve.  C'est  néajunoins    pour  combattre  cette  presse 


(1)  Telle  était  alors  la  disette  de  papier  que  les  administration»  écrivaient  les 
minutes  de  leurs  actes  ou  de  leurs  lettres,  les  expéditions  i)arfois.  sur  des  impri- 
més iiors  d'usafie  des  administrations  de  Tanoien  régime,  retrouvés  lors  de 
l'invasion  des  locaux  ])ar  les  républicains.  Des  ordres  durent  être  lancés  aux , 
diverses  autorités  i)id)liques  i)our  ménager  le  ])apier,  réduire  le  nombre  et  le 
format  des  imiirimés  et  jiour  se  procurer  les  nuiticres  ])remières  par  voie  de 
réquisition.  Reproduisons,  à  titre  de  sj)éeimen.  l'arrêté  en  date  du  16  pluviôse 
an  III  (4  février  1795).  pris  i)ar  l'Administration  centrale  d'Entre-Meuse  et  Rhin: 

«  L'Administration, 

»  Considérant  : 

»  1°  que  les  mainifactures  de  pa})iers  manquent  des  matières  de  la  j)remière 
nécessité, 

»  2"  qu'une  prandc  quantité  de  pai)ier  jmurrait  être  éjMirpnée  si  les  autorités 
constituées  voulaient  sen  servir  avec  plus  d'économie  : 

>.  .Après  délibération  et  le  substitut  de  l'afient  national  i)réalablement  entendu; 

«    DÉLIBÈRE    : 
)■  Art.  !"'■■.  —  Qu'il  sera  enjoint  aux  administrations  d'arrondis.sement  d'ordon- 
ner aux  municii)alités  de  se  faire  apporter  jnir  clia<pic  niéiia<;e  une  livre  rlc  l(U]ues 
ou  vieux  linges,  elles  les  feront  parvenir  à  leur  administration  d'arrondissement, 
pour  être  distribués  ensuite  aux  manufactures  du  pajjier. 

■  .Vrt.  2.  —  Que  toutes  les  administrations  d'arrondissement  .seront  invitées 
à  n'employer  ])Ius  de  j)aj)icr  que  le  service  ne  l'cxifie  rijiidement  et  à  faire  la  même 
invitiition  à  toutes  les  nuinicipalités  de  leur  ressort. 

»  Art.  3.  —  Expédition  de  la  présente  sera  faite  aux  sept  administrations 
d'arrondissement. 


embryonnaire,  d'une  prudence  modèle,  existant  dans  les  pro- 
vinces belges,  que  furent  édictées  les  mesures  préventives  les 
plus  draconiennes. 

Dans  le  pays  liégeois,  elles  ne  purent  guère  se  faire  sentir  pour 
la  bonne  raison  que  nul  politicien  n'aurait  osé  créer  un  organe 
hostile  au  régime  républicain,  sachant  d'avance  le  sort  qui  eût 
attendu  journal  et  rédacteur. 

Déjà  lors  du  premier  séjour  à  Liège  des  troupes  républicaines 
de  France,  les  administrateurs  liégeois  s'étaient  empressés  de 
museler  ou  plutôt  de  faire  disparaître  de  la  ville  toute  publi- 
cation périodique  y  répandue  et  soupçonnée  d'être  hostile  aux 
principes  qu'ils  prônaient.  Ainsi  agirent-ils  envers  la  Gazette 
dite  de  Cologne,  propriété  de  F.  J.  C.  d'Othée,  ancien  bourg- 
mestre de  Liège.  Dans  la  séance  de  la  Municipalité  liégeoise  du 
16  janvier  1793,  Les  Amis  de  la  Liberté  {^)  demandèrent  la 
proscription  de  ce  journal.  Cette  proscription  fut  obtenue  quatre 
jours  plus  tard,  ce  qui  pro^'oqua  ces  réflexions  du  Journal  de 
Liège,  de  Bernimolin,  en  date  du  22  janvier,  journal  défenseur 
des  gouvernants  du  temps  : 

«  La  Municipalité  vient  de  déférer,  par  une  déférence  incom- 
préhensible à  la  demande  des  Amis  de  la  Liberté,  qui  naguère 
avaient  décrété  «  l'inviolabilité  du  droit  de  penser,  de  parler, 
d'écrire  et  d'imprimer  librement  en  matière  politique  et  reli- 
gieuse ».  Elle  vient,  dis-je,  de  proscrire  la  Gazette  de  Cologne. 
Je  suis  très  éloigné  d'être  le  partisan  de  ce  gazetier  ;  il  y  a  long- 
temps qu'il  a  mérité  cette  peine  ;  mais  est-ce  dans  le  temps 
d'une  régénération  et  d'une  liberté  naissante  qu'on  doit  pros- 
crire. » 

En  revanche,  l'autorité  laissait  toute  liberté  de  paraîtrç  au 
Bulletin  du  Département  du  pays  de  Liège  et  de  la  Belgique  qui 
annonçait  sa  publication  quotidienne  à  partir  du  15  février, 
chez  le  citoyen  Tutot,  place  St-Paul  (prix  :  4-  escahns  par  mois). 
(V.  Gaz.  nat.  de  Liège  du  15  février  1793,  p.  7). 

Seules  des  publications  périodiques  destinées  à  défendre  les 

(1)  DoNXET,  op.  cit.,  p.  279. 
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])rim'ipc's  tri(imi)hants  it  <[u"a  lait  fojiiiaîtrr  l'iyssc  ("apitaiiu-  ('), 
])rirtiit  iiaissancf.  IVtur  iTaNoir  j)as  c'-tc'  (rum-  scrN'ilitr  c-oiiijjU-tc, 
])(nir  a\(>ir  iiiaiiil'cstr  (|U(l(jUc  Nclk'itô  (l'iiuk'jK'iidajice  et  iTavoir 
})as  toujiMUN  rju'c]is(''  Un  j)iiissa]its  du  jour.  l'un  des  orf^ancs 
républicains,  k-  Troubadour  liégeois,  dt-  Hcjiri  DcUoyc  ('-)  a  pu 
apprécier  à  quel  joug  la  presse  était  soumise. 

JV. 
Dispositions  législatives. 

C'est  le  f'"  ()ct()l)rc  1705  (pie  fut  proclamé  l'acte  de  réunioji 
du  pays  liégeois  à  la  France.  Le  6,  on  publiait  chez  nous  la 
Constitution  de  la  République  du  5  fructidor  an  III  (23  août 
1795)  qui  contenait  les  dispositions  suivantes  : 

'(  Nul  ne  peut  être  empêché  de  dire,  écrire,  imprimer  et  publier 
sa  pensée.  Les  écrits  ne  peuvent  être  soumis  à  aucune  censure 
préalable.  Nul  ne  peut  être  responsable  de  ce  qu'il  écrit  ou 
publie  que  dans  les  cas  prévus  par  la  loi.  » 

Ces  principes  apparaissaient  très  beaux  sur  le  papier.  En  fait, 
ils  dcAinrcnt  tyranniques.  Ils  furent,  d'ailleurs,  battus  en  brèche 
par  la  législation.  Citons  quelques-une^;  de  ces  mesurer  légis- 
latives : 

Le  17  avril  1796,  loi  contenant  des  statuts  très  répre^^sifs  des 
délits  qui  seraient  commis  par  la  voie  de  la  presse  ;  —  le  5  sep- 
tembre 1797,  nouvelle  loi  de  salut  public  restreignant  pendant 
\in  an  l'exercice  de  la  liberté  de  la  presse  et  l'assujettissant  à  la 
surveillance  de  la  pohce  ;  —  lois  du  30  septembre  et  du 
4  octobre  1797,  forçant  les  journaux  à  combler  le  déficit  du 
trésor  public,  au  moyen  d'un  droit  de  timbre  ;  —  le  13  novem- 
bre 1797,  arrêté  du  Directoire  déterminant  les  règles  de  police 
à  prendre  à  l'égard  des  journaux  ;  elles  ne  furent  pas  tendres  ; 
—  le  26  août  1798,  prorogation  de  la  loi  du  5  septembre  1797. 


(^)  Recherches  stir  les  journaux  liégeois. 

(*)  Le  Troubadour  liégeois  était  le  seul  journal  qui  parût  à  Liège  l'aprcs-dîner, 
et  par  oonsétiuent  le  |)reniier  à  faire  eonnaitre  les  nouvelles  de  France  et  d'Alle- 
magne que  la  poste  a|>portait  vers  midi. 


V. 

Almanach   Mathieu   Laensbergh  incriminé. 

Arrêtons-nous  là  pour  le  moment  quant  au  côté  législatif- 
Certains  membres  du  pouvoir  judiciaire,  pour  plaire  en  haut 
lieu  ou  par  vengeance  politique  personnelle,  appliquaient  par- 
fois, les  lois  avec  une  rigueur  sans  pareille.  A  Liège,  on  ne 
pouvait  guère  s'en  prendre  aux  journaux  de  l'opposition 
puisqu'il  n'en  existait  pas.  On  traqua  l'innocent  Almanach 
Mathieu  Laensbergh.  L'acte  de  poursuite  fut  dressé  contre  lui, 
par  l'accusateur  public  Régnier,  le  21  pluviôse  an  III  (9  fé- 
vrier 1795).  Cet  Almanach  avait  lancé  quelques  prophéties  bien 
vagues  dans  lesquelles  l'un  ou  l'autre  plaisant  découvrit  de 
menaçantes  annonces  pour  la  République.  C'en  était  assez  pour 
attraire  le  pauvre  folliculaire  à  la  barre  des  assises  criminelles. 
Le  chef  suprême  du  parquet  le  fit  en  ces  termes  : 

«  Vu  Tacte  des  scellés  en  date  du  14  nivôse  sur  le  dépôt  de 
V Almanach  dit  de  Laensherg,  imprimé  par  Bourguignon. 

»  Vu  l'interrogatoire  subi  par  ledit  Bourguignon,  le  17  nivôse, 
par  devant  le  Comité  de  Surveillar.ce,  la  visite  faite  de  son  registre, 
le  19  même  mois,  desquelles  pièces  il  résulte  que  Christian  Bourgui- 
gnon, imprimeur  à  Liège,  est  l'auteur  et  Téditeur  de  prétendues 
prophéties  contenues  dans  l'almanach  dont  j"ai  également  donné 
lecture  ; 

»  Considérant  que  de  telles  prophéties  sont  d'autant  plus  dan- 
gereuses qu'elles  propagent  l'esprit  d'ignorance  et  de  crédulité,  les 
plus  grandes  plaies  qui  affligent  l'espèce  humaine  ; 

»  Je  propose  l'arrestation  définitive  du  dit  imprimeur,  Christian 
Bourguignon,  pour  ensuite  prendre  à  son  égard  telles  mesures  que 
de  droit.  « 

Le  tribunal  criminel  révolutionnaire,  mieux  avisé  que  le 
parquet,  acquitta  Bourguignon  en  invoquant,  chose  curieuse, 
la  liberté  de  la  presse.  Son  jugement  mérite  d'être  reproduit 
en  son  entier  : 

«  Le  tribunal,  après  avoir  entendu  l'accusateur  public  dans  ses 
conclusions  et  pris  lecture  des  pièces  lui  renvoyées  par  le  Comité 
de  surveillance  : 
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)'  CoiisicU'TMiit  (juc  k's  |)iiiici|)('s  imiiiiiahlcs  de  la  liberté  de  la 
presse  (ioi\i'iit  être  sacrés,  tant  (jue  cette  lil)erté  n"a  pcjiiit  pour  objet 
de  s'opposer  à  l'effet  des  lois  :  (jue  si.  à  la  laveur  de  eette  liberté,  il 
se  répand  quelques  erreurs.  queUpies  aijsurdités.  eette  même  liberté 
entante  aussi  la  vérité  ipii  en  aiicte  le  eours  : 

C'onsulérant  (|ue  les  prétendues  prophéties  ré|)an(lues  dans 
l'Almanaeli  de  Hourt,nii<>;non.  écrites  avec  toute  lanibifruité  des 
oraeles,  api)lieal)les  à  tous  les  lieux,  à  tous  les  pays,  à  toutes  les 
persoiuies.  que  le  hasard  a  dietées.  que  le  hasard  seul  peut  réaliser, 
ne  peuvent  produire  dautre  effet  que  eelui  de  tromper  (pielques  sots, 
ou  d'amuser  (pielques  imitiles  : 

)i  Considérant  (pi'ax  ant  la  saisie  faite  chez  Bourguignon.  im|)rimeur 
de  VAlinanach  tlit  de  Mathieu  Laeiisheffi.  j)lusieurs  milliers  d'exem- 
plaires ont  été  envoyés  et  distribués  tant  en  France  (juc  dans  diffé- 
rentes villes  aux  environs  de  Liège  ; 

*>  Considérant  qu'il  n'appartient  qu'à  un  gou\-ernement  despo- 
tique, sou])çoiuieux.  ignorant  même,  d'attaquer  de  ])rétcnducs  i)ré- 
dietions,  de  les  inter|)réter  (léfa\orablement  à  ses  intérêts  ;  que  les 
jioursuites  exercées  l'année  dernière  contre  le  même  auteur  de  cet 
almanach  pour  prétendues  allusions  aux  circonstances,  démontrent 
évidemment  la  vérité  de  cette  assertion. 

)»  Considérant  qu'empêcher  la  circulation  des  almanachs  saisis. 
ce  serait  leur  donner  une  importance  que  leur  objet  ne  mérite  jias  : 
que  cette  prohibition,  d'ailleurs,  ferait  attacher  plus  de  valeur  aux 
exemplaires  déjà  répandus,  et  en  occasionnerait  peut-être  une 
contrefaçon  plus  considérable  : 

"  Considérant  enfin  que  les  lumières  de  la  philosophie  sont  assez 
répandues  pour  prénuniir  contre  l'effet  présumé  dangereux  d'un 
ouvrage  ridicule  même  par  son  titre  de  prophétie  ; 

»  Acquitte  le  prévenu  du  chef  d'accusation  porté  contre  lui, 
ordonne  que  les  scellés  apposé.?  sur  les  almanachs  dits  de  Mathieu 
Laensberg  seront   levés  sans   délai. 

)'  Arrête  enfin  que  le  présent  jugement  sera  mis  à  exécution  à  la 
diligence  de  l'accusateur  public.   >' 

S'il  réussit  à  échapper  de  la  sorte  aux  griffes  judiciaires, 
l'innocent  Almanach  Mathieu  Laensbergh  ne  put  se  soustraire 
aux  rigueurs  administratives.  En  1798,  le  connni>sairc  du  pou- 
voir exécutif  près  le  département  de  l'Ourthe,  Lamb.  Basscjige, 
crut  ne  pas  s'humilier  en  le  dénonçant  à  son  tour  au  ministre 
général  de  la  jiolice.  ce  qui  suscita  une  longue  correspondance  : 

'  Il  est  rempli  »,  osait-on  écrire  onieiellement  de  Liège,  le 
20  janvier  1799,  "  de  sarcasmes  tt  d'emblèmes  attentatoires  à 
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la  Constitution  de  l'an  III  et  au  gouvernement,  et  il  détaille 
avec  une  intention  bien  marquée  le  calendrier  grégorien  !  Je 
vous  recommande  d'arrêter  sans  délai  le  cours  de  ce  libelle 
incendiaire  et  de  faire  saisir  tout  ce  qui  tient  à  sa  formation, 
de  poui'suivre  ses  auteurs  et  ses  rédacteurs,  conformément  aux 
lois  et  à  l'arrêté  du  8  messidor.  » 

Or.  le  calendrier  grégorien  était  le  seul  que  le  peuple  comprit  ; 
les  emblèmes  séditieux  consistaient  en  de  grossières  illustrations 
sans  la  moindre  portée  politique.  Il  n'en  fallut  pas  plus  à  ce 
temps,  pour  que  l'almanach  le  plus  populaire,  le  plus  inoffensif 
et  le  plus  national  fût  frappé  de  mort  (^). 

VI. 
Mesures  contre  la  liberté  de  la  presse. 

Ce  n'est  pas  naturellement  sur  lui  seul  que  la  colère  officielle 
s'était  appesantie.  Constatant  avec  effroi,  le  revirement  qui 
se  manifestait  dans  les  esprits  un  peu  partout,  Merlin,  le  ministre 
de  la  police  générale,  avait  témoigné  au  commissaire  du  pouvoir 
exécutif  près  l'Admini.stration  centrale  du  département  de 
rOurthe,  le  11  ventôse  an  IV  (l*^""  mars  1796),  sa  stupéfaction 
de  ce  que  des  «  écrits  empoisonnés  qui  corrompent  l'esprit 
public,  tant  d'affiches  séditieuses  frappent  chaque  jour  les 
regards,  sans  qu'on  puisse  suivre  les  traces  des  auteurs  et  dis- 
tributeurs de  semblables  libelles  ».  —  «  Hâtez-vous  »,  écrivait 
le  représentant  du  gouvernement,  «  de  prendre  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  poursuivre  sans  relâche  les  écrivains  contre- 
révolutiomiaires,  les  agents  qui  impriment,  colportent  et  affi- 
chent les  provocations  séditieuses.  » 

C'est  le  moment  oii  J.-B.  Henoul  venait  de  lancer  le  pros- 
pectus d'une  feuille  périodique,  le  Journal  des  dix-sept  provinces, 
qu'il  commença  à  publier  à  Bruxelles  et  que  dénonça  en  haut 


(^)  Conférences  de  la  Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse,  2^  série,  1889,  pp.  212- 
213. 
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lieu.  Nicolas  Hassciif^'f  (')  :  Lr  marnais  esprit  dans  lc<jiul  il 
t  st  rcclijTi'  I.  rrpojidit  le  iiiiiiistr<'  dr  la  jxdicc,  le  10  fructidor  an  V 
(2  s(.'])t.  1797),  <'  est  iiiir  iii»\i\(  lie  |)rcu\c  de  la  lu'ccssité  d'oppo- 
ser eiiliii  une  diufiie  au  déboj'deiiioit  de  (•(  s  tciiilles  coiitre- 
ré\  olut  ionnairc  s  (pii  circulent  siir  tous  les  points  de  la  U('j)U- 
l)li(pie   '.    Kt    le   ])reniicr  t'oiictioiuiaire  ajoutait   : 

(i  Connue  il  parait  (pie  les  bureaux  (h'  la  poste  ('t.ihlis  à  Liège 
et  à  HruxellcN  sont  très  mal  composes  et  cpi'ils  contribuent  à 
répandre  ces  jourjiaiix,  je  Aais  en  informer  le  niijnstre  des 
lijiances  »,  afin,  t  ^  idcnmicnt,  (pi"il  sévit  contre  les  agents  de 
ces  l)ureaux. 

Oji  alla  plus  loiji.  Deux  jours  après  se  produisait  le  coup 
d'Ktat  du  18  fructidor  (4  septembre  1797).  Kn  consécpiencc  de 
ce  coup  d'Etat,  de  nombreuses  publications  périodiques  furent 
su])})rimées  en  France,  tandis  qu'on  déportait  leurs  rédacteurs, 
l^a  loi  du  19  fructidor  (5  septembre)  donnait,  en  outre,  au  mi- 
nistre de  la  police  générale,  la  surveillance  de  la  presse,  surveil- 
lance qu'il  comptait  appliquer  principalement  aux  départe- 
ments. Aussi  s'em])ressa-t-il,  le  13  vendémiaire  an  VI  (4  octo- 
bre 1797)  d'attirer  la  sérieuse  attention  du  com'missaire  du 
Directoire  exécutif  près  l'Administration  centrale  de  Liège  sur 
la  presse,  en  lui  faisant  remarquer  que  «  souvent,  un  journaliste 
obscur  colporte  en  silence  parmi  les  trop  confiants  citoyens  des 
connnunes  rurales,  les  poisons  de  la  haine  et  de  la  calomnie 
contre  la  république  et  ses  magistrats  )>. 

On  pouvait  croire  que  des  n  journalistes  obscurs  »  travaillant 
"  en  silence  »  n'étaient  guère  redoutables.  N'importe,  le  ministre 
compétent  croyait  devoir  en  débarrasser  la  France  à  tout  prix  ; 
il  écrivait  au  Commissaire  liégeois  du  Directoire  exécutif  : 

'<  Vous  êtes  par  vos  fonctions.  Citoyen  Commissaire,  appelé  à  me 
seconder  dans  l'exécution  de  la  loi.  C'est  par  votre  intermédiaire 
que  son  action  doit  atteindre  les  journalistes  éloignés  qui  s'écarte- 
raient de  la  ligne  constitutionnelle  et  qui  jirovofjueraient  de  quelque 
manière  que  ce  soit,  la  dissolution  de  la  ]{éj)ublique  et  le  renverse- 
ment de  la  Constitution  de  lan  IIL  » 

(')  Correspondance  de  A'.  Bassenge,  n"s  392-300,  aux  ArcJuves  de  la  Province. 
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Les  journalistes  avaient  donc  la  liberté  de  se  taire,  on  d'en- 
censer le  pouvoir.  Pour  plus  de  précaution,  «tous  les  journa- 
listes )',  exigeait  le  ministre,  sont  soumis  à  faire  la  déclaration 
des  noms  et  demeure  des  propriétaire,  rédacteur  et  imprimeur 
de  la  feuille  ».  Un  premier  exemplaire  de  chaque  numéro  du 
journal  devait  être  transmis  au  commissaire  du  Directoire 
exécutif  à  Liège  ;  il  fallait  envoyer  un  second  exemplaire  au 
ministère  de  la  police  à  Paris  :  «  bureau  d'esprit  public  », 
«  afin  de  connaître  l^s  principes  que  les  journalistes  pro- 
fessent ».  Le  commissaire  du  Gouvernement  jugeait-il  que  la 
gazette  contenait  quelque  article  subversif,  il  n'avait  pas  à 
attendre  les  ordres  spéciaux  du  ministre.  En  ce  cas,  il  apposait 
immédiatement  les  scellés  sur  les  presses  et  mettait  sous  les 
verrous  les  rédacteurs.  On  le  forçait  aussi  à  saisir  à  la  poste 
tous  les  journaux  suspects.  Si  ceux-ci  étaient  distrilniés  par  une 
autre  entremise,  il  avait  pour  devoir  de  s'enquérir  de  leur 
origine  et   de  sévir  rigoureusement. 

En  suite  à  la  circulaire  lui  transmise  par  le  ministre, 
X,  Bassenge,  commissaire  du  Directoire  exécutif  près  l'iVdmi- 
nistration  centrale  de  Liège,  lui  fit  savoir  le  23  vendémiaire  an  J'I 
(14  octobre  1797)  qu'il  avait  "  surveillé  avec  la  plus  scrupuleuse 
attention  les  feuilles  périodiques  du  département  ». 

«  J'ai  adressé  —  expose  l'agent  gouvernemental  —  aux  rédac- 
teurs des  feuilles  la  circulaire  dont  je  vous  joins  copie.  Ils  ne  sont 
plus  que  quatre  à  Liège  :  la  Gazette  de  Liège,  de  Desoer  ;  la  Gazette 
de  Liège,  de  Latour  ;  —  le  Courrier  de  VOurte,  par  L.  Bassenge,  mon 
frère.  — -  et  le  TJiele graphe,  par  Wendler.  Le  fameux  Troubadour, 
après  une  nouvelle  tentative,  garde  le  silence  ;  je  l'épie  ;  si  son  coq 
royaliste  ose  encore  faire  entendre  le  moindre  glapissement,  je  vous 
en  rendrai  bon  compte. 

»  Dans  le  reste  du  département,  je  ne  connais  aucune  feuille.  On 
m'a  parlé  d'une  presse  à  Hervé,  il  n'en  sort  rien... 

»  Recevez,  Citoyen  Ministre,  mes  salutations  fraternelles.  » 

Se  conformant  aux  injonctions  ministérielles,  le  citoyen 
Desoer,  imprimeur  de  la  Gazette  de  Liège,  envoya  cette  décla- 
ration à  pareille  date,  le  23  vendémiaire  an  F/  (14  octobre  1797)  : 

«  Citoyen   N.   Bassenge,   commissaire  du   Pouvoir  exécutif    près 
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radniiiiistration  du  tltpartement  do  rOwitt-,  je  vous  déclare  que  je 
suis  seul  proin'iétairc  et  imprimeur  de  la  (ùizcttc  (jue  j'imprime  sous 
mon  nom,  et  que  c'est  le  citoyen  Li<;nay.  professeur  des  belles-lettres, 
qui  en  est  le  rédacteur,  demeurt'  n"  1.').  sur  le  P<int  crile. 

.J.   Dksokh, 
n"   11.  sin-  le  Pont  d'Ile.  » 

I/iinprinuur  Latour  soumit  sa  déclaiat  ion  le  même  jour. 
On  renuirquera  qu'il  désigiu-  comme  uni(|U(s  rédacteurs  de-  son 
journal  deux  simples  typographes. 

u  Je  soussi<rné  J.-A.  Latour.  imprimeur  sur  le  Pont  d'Isle,  à  Liège, 
déclare  être  pro])riétairc  et  éditeur  de  la  Gazette  de  Liège,  feuille  qui 
paraît  tous  les  jours  :  et  que  les  citoyens  Nossent  et  l)e])rez,  typo- 
graphes, qui  ont  aussi  signé  la  présente  en  sont  les  rédacteurs. 

»  J.-A.  Latouh,  imprimeur. 

»  J.-B.  Nossent,  typographe,  demeurant  rue  de  la  Casquette, 
arrondiss*  d'Avroy,  585. 

))  P.-Ch.  Deprez.  typogra])hc,  rue  du  Champion,  arrondiss*  Martin.» 

Wendlcr,  rédacteur  de  l'exalté  Télégraphe  français,  que  l'on 
a  pu  nommer  le  Père  Duchesne  liégeois,  à  raison  de  la  virulence 
de  sa  polémique,  se  mit  en  règle  en  ces  termes  avec  les  nouvelles 
dispositions  légales  : 

«  Citoyen,  j'ai  reçu  votre  lettre  en  date  du  20  du  présent  mois  sur 
les  mesures  de  police  que  consacre  la  loi  du  19  fructidor  ;  en  vous* 
témoignant  combien  je  suis  sensible  aux  marques  de  justice  que 
vous  donnez  à  mes  principes,  je  vous  instruis  que  je  suis  proprié- 
taire et  rédacteur  du  journal  que  je  signe  et  que  le  citoyen  Pinsmay 
rue  Saint-Jean  en  Isle,  n^  774,  en  est   imprimeur. 

»  Je  me  conformerai  aux  autres  dispositions  que  votre  lettr». 
contient  et  vous  vous  convaincrez  que  personne  plus  que  moi  ne 
s'empressera  d'être  soumis  aux  lois. 

«  Salut  et  fraterni+é, 

»  Wexdler, 
no  82,  derrière  la  maison  commune. 

«  Liège,  le  24  vendémiaire,  an  VI,  républicaine.  » 

A  son  tour,  Joseph  Pestieaux,  déclara  être  "  un  des  rédacteurs 
du  Télégraphe  français  et  être  logé  chaussée  Gilles,  n°  530  ». 
C'est  le  4  brumaire  (25  octobre)  qu'était  produite  cette  déclara- 
tion :  Le  Icjidemain,  il  faisait  savoir  au   commissaire  Basscnge, 
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qu'il  allait  rédiger  le  joiirnal  sous  le  titre  VObservateur  sévère 
et  impartial.  Il  lui  dojuia  pour  devise  :  Frangor  non  flector. 
Esprit  changeant,  Pestieaux  ajouta  le  11  janvier  1798,  après 
le  mot  «  impartial  »  écho  du  Cercle  constitutionnel  de  la  Taverne. 
L'éditeur  de  ce  journal  avait  établi  un  café,  rue  Saint-Gilles,  530, 
sous  l'enseigne  du  Télégraphe.  C'était  le  lieu  de  réunion  de 
jacobins  liégeois  (^). 

U Observateur  sévère  devint  en  janvier  1798,  l'organe  de? 
théophilanthropes   liégeois. 

C'était  peu  que  d'obhger  les  journalistes  aux  déclarations 
indiquées.  Le  ministre  crut  nécessaire  d'exposer  en  quoi  consis- 
tait l'inspection  de  la  presse  confiée  à  la  police  suivant  l'art.  35 
de  la  loi  du  19  fructidor  an  V  : 

«  Pendant  un  an  »,  dit  la  circulaire  ministérielle  du  8  brumaire 
an  VI  (29  cet.  1797),  «  la  police  peut  prohiber  les  journaux  et  les 
presses  qui  les  impriment.  La  durée  de  cette  prohibition  n'a  d'autre 
terme  que  celui  de  la  durée  de  la  loi  même  ;  les  circonstances  seules 
peuvent  présenter  des  motifs  d'atténuation  et,  dans  ce  cas,  je  me 
réserve  de  prononcer.  » 

Le  chef  suprême  de  la  police  recommandait  au  commissaire 
du  Directoire  exécutif  près  le  département  d'agir  avec  une 
grande  fermeté  dazis   ce  muselage.   Admirez 

En  quels  termes  galants  ces  choses-là  sont  dites  : 

((  Afin  d'éviter  les  longuevirs  et  d'arrêter  à  sa  naissance  l'épanche- 
ment  des  poisons  contre-révolutionnaires,  je  vous  ai  déjà  autorisés, 
et  je  vous  autorise  de  nouveau,  ainsi  que  les  commissaires  des 
cantons  à  requérir  auprès  de  vos  administrations  respectives  la 
suppression  de  tout  journal  dont  la  circulation  vous  paraîtrait  devoir 
nuire  à  la  tranquillité  de  votre  département,  et  dont  les  maximes 
tendraient  au  renversement  de  la  Constitution.  Vous  devez,  dans 
ce  cas,  et  conformément  à  la  loi,  faire  prohiber  aussi  par  l'apposition 
des  scellés,  les  presses  qui  auraient  servi  à  imprimer  le  journal 
supprimé.  Cette  mesure  ne  peut  paraître  trop  sévère  qu'à  quiconque 
ne  réfléchit  pas  aux  maux  incalculables  que  font  à  la  République, 
les  auteurs  et  imprimeurs  des  journaux  et  autres  écrits  dictés  par 
l'esprit   de   royalisme   et   de   contre-révolution.  » 

{})  U.  Capitaine,  op.  cit.,  p.  148. 


U) 


Lr  miiii'Ntrf  croxait  inulilc  de  (Ic'crirc  les  pi-jucipaiix  traits 
au\(nuls  les  at^ciits  du  poux  »iir  rccounaitraiciit  et  atta(|iicraicjit 
(  les  troinjxl tes  et    les   mcssaijcrs  de   la  coiitrc-ivx'olutiou      : 

«  C'f  serait  lUnittr  île  \(tti\'  patii(îtisiuf  et  de  nos  lumières  (juc-  de 
sifînalcr  encore  une  fois  les  cac^ctcres  hideux  auxcjuels  tout  répu- 
hlieain  a  toujours  reeoniui  les  amis  des  rois,  les  esela\'es  de  la  supers- 
tition l't  (lu  despotisuu-.  l'aN  ilissemeut  du  «jouveruement.  les  ealom- 
uies  contre  les  lionuui-s  de  la  réxolution.  le  mépris  de  nos  institutions, 
la  docilité  à  réj)éter  les  inensonj^es.  les  suppositions  les  plus  défa- 
vorables à  la  Hépul)li(iue.  rnitlul<j[ence  la  plus  marquée  pour  le 
rovalisme.  des  cris  d"alarme  et  de  mort  eoiUre  les  républicains,  etc.  » 

Il  va  sans  tliri-  (pie,  dajis  ces  conditions,  aucuji  jounuil  jion 
inféode  au  ctoun  ernenieut  ne  pou\ait  subsister.  La  léj^islation 
ne  ])arut  pas  encore  assez  dure.  Le  ministre  de  la  ])(  lice  voulait 
atteindre  Us  rares  journaux  étrangers  cpi'(jn  aurait  tenté 
d'introduire  dans  le  dé})artement.  La  Gazette  de  Lei/de  et  le 
Courrier  du  Bas-Rhin  étaient  de  ce  nombre  (^),  car  on  les  sou))- 
çonnait  de  recevoir  du  })ays  de  Liège  Tune  ou  l'autre  )U)te 
trop  })eu  louange\jse  j)our  ks  gouvernants. 

En  certains  départements,  quelques  directeurs  de  gazettes 
frappées  par  la  police  sid)stituaient  de  nou\eau;s:  titres  aux 
feuilles  interdites  et  continuaient  de  publier  U  ur  feuille.  Ce  fut 
le  cas  pour  Henri  Delloye,  éditeur  du  Troubadour  liégeois.  Ce 
publiciste  l'avait  remplacé  par  ^  VEburon  ou  journal  de  Liège  ». 
Le  Directoire  exécutif  crut  devoir  prendre  un  arrêté  pour  sujv 
primer  le  journal  le  14  messidor  an  F/  (2  juillet  1798). 

VIL 
Henry  Delloye  et  le  Troubadour. 

Henry  Delloye  est  certainement  le  journaliste  (pii  aura  donné 
le  ])lus  de  tablature  aux  agents  de  la  République  qu'il  défendit 
pourtant,  mais  avec  indépendance.  Il  devint  un  véritable  cau- 
ciuinar  ])oiir  Nicolas  Ba.ssenge,  dont  il  se  jouait  avec  \\\\q  désin- 

(')   Lettre  (In  ministre  delà  police,  «le  nort':»!  an  VI  et  dw  '.W  hniiiniirc  ;iii  VII. 
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voiture  sans  égale.  Le  commi.ssairc  du  Directoire  exécutif  près 
l'administration  centrale  de  Liège  dépeignait  son  œuvre  en 
ces  termes  le  19  messidor  an  F  (7  juillet  1797)  au  Ministre  de 
la  police  : 

«  Citoyen  Ministre, 

»  Dans  le  temps  je  vous  ai  rendu  compte  des  rapsodies  périodiques 
d'un  vil  folliculaire  qui.  dans  une  feuille  journalière  et  dégoûtante, 
nommée  Le  Troubadour  liégeois,  est  venu  jeter  dans  l'esprit  public 
de  ces  contrées,  ses  miasmes  contre-révolutionnaires  ;  appeler  par 
de  constantes  et  virulentes  diatribes,  la  défiance,  les  soupçons,  les 
haines,  l'avilissement  sur  tout  ce  que  Liège  a  de  plus  pur  en  patrio- 
tisme, surtout  sur  les  fonctionnaires  publics  ;  semer,  au  milieu  de  nous, 
des  divisions  qui  auraient  pu  devenir  funestes  ;  nourrir  l'obstination 
insensée  de  l'aristocratie  ;  flatter  ses  basses  passions  et  donner  aux 
ennemis  de  la  chose  publique,  le  spectacle  le  plus  délicieux  j^our  leur 
âme  vindicative,  celui  des  amis  de  la  révolution,  de  cette  révolution 
elle-même,  vilipendés,  assaillis  d'injures,  exposés  aux  sarcasmes  de 
l'effrontene  et  aux  brocards  de  la  mau\'aise  foi, 

»  C'est  à  l'approche  des  élections  que  ce  bateleur  stipendié  s'est 
Tixé  dans  Liège  ;  il  y  a  fait  du  mal,  Citoyen  Ministre,  beaucoup  de 
mal.  Assez  adroit  pour  ne  pas  donner  prise  aux  autorités,  il  a  distillé 
ses  poisons  avec  audace,  avec  constance  ;  reproduisant  chaque  jour 
tout  ce  que  les  bons  journalistes,  de  Paris,  accumulent  dans  leurs 
répertoires  royalistes  ;  et,  tâchant,  par  les  mêmes  manèges,  de  pro- 
duire ici  le  même  effet,  celui  de  rendre  la  République  méprisable  et 
indifférente  aux  peuples,  car  c'est  là  l'espoir  du  trône.  Heureusement 
ici  —  mais  il  n'en  est  pas  de  même  dans  les  campagnes  —  toutes  ces 
tentatives  sont  inutiles  ;  la  masse  est  républicaine,  et  tous  les  projets 
échoueront  devant  elles.  Connu  maintenant,  apprécié,  son  masque 
tombe  ;  il  n'est  plus  dangereux.  » 

Cependant,  Bassenge  n'eut  de  repos  qu'après  avoir  provoqué 
la  mise  en  application  contre  Delloye  de  l'art.  35  de  la  loi  du 
19  fructidor.  Le  26  du  même  mois  (12  septembre  1797),  il  lançait 
cette  épître  sarcastique  à  son  collègue  près  le  canton  de  Liège  : 

«  Je  crois,  cher  collègue,  que  cette  mesure  ne  peut  être  un  moment 
retardée  à  l'égard  du  vil  folliculaire  qui,  depuis  un  an,  infeste  notre 
département.  Vous  sentez  déjà  que  je  vais  vous  parler  du  trop 
fameux  libelle  intitulé  Le  Troubadour  liégeois  et  de  son  méprisable 
rédacteur. 

»  Je  n'ai  jamais  douté.  Citoyen  Collègue,  que  l'être  malfaisant  qui 

4 
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est  venu  jitcr  ses  (liatrilx's  journalières  et   iueciuliaiies  au  milieu 
d'un  tiépartenieut  <|ui.  jusfprà  son  api)arition.  jouissait  de  la  plus 
parfaite  tran(juillitr.  ne  lut   un  émissaire  de  la   \aste  cc)ns|)iration 
des  ])rojets  ourdis  di  puis  si  lontitemjjs.  et  suivis  a\ce  tant  de  eoiis- 
tanee  par  les  rclnciir.s-  du  trône.  A\ilir  tout  ee  (jui  avait  terni  à  la 
Héxolution.   assaillir  d"iiitern)iual)les   ealomnies   tous  les   patriotes, 
apj)eler  la  délianee,  la  haine,  la  ven^'canee  même  d"un  peujjle  é^'aré, 
sur  les  fonctionnaires  énergiques,  dévoués  à  la  République,  chercher 
jwr  tous  les  moyens  à  Aerser  Tàere  sarcasme.  Todieux  même  sur  le 
Gouvernement    républicain    ;    jeter   le    i)eui)Ic-    dans    le    \ague,    les 
an<i[oisses.  Tineertitude.  Taii^rir-par  le  tableau  sans  cesse  exaf^éré  des 
maux  inséj)arables  d'une  grande  révolution  et  fie  la  guerre  désas- 
treuse que  rimpie  coalition  des  rois  a  suscitée  à  la  France  pour  y 
anéantir  la  liberté  et  replonger  Tespèce  humaine  dans  l'esclavage 
et  la  barbarie,  s'emparer  des  élections,  infecter  les  autoi*ités  des  amis 
des  rois,  des  prêtres,  des  émigrés  ;  enfin,  travestir  toutes  les  vertus  ; 
empoisonner  l'esprit  public  ;  lui  donner  la  direction  la  plus  ])erfide  ; 
corromj)re  la  morale,  détacher  le  peuple  des  institutions  républi- 
caines, telle  fut  la  marche  suivie  avec  un  acharnement  digne  des 
misérables  fauteurs  du  royalisme  ;  telles  étaient  les  trames  scélérates 
qui   devaient,   sur  les  cadavres  des  républicains,   parvenir  à  faire 
proclamer  Louis  XVIII  ;  ces  complots  si  profondément  combinés 
couvraient  de  leurs  ramifications  la  France  entière  ;  leurs  moyens 
étaient  disséminés  de  toutes  parts  ;  les  moins  clairvoyants  en  étaient 
frapjîés  et  jamais  je  n'ai  douté,  cher  Collègue,  une  minute  que  le 
dégoûtant  Delloye  ne  fût  un   des  méprisables  chaînons  de  cette 
chaîne  de  désastres  et  de  crimes  ;  je  Tai  écrit  plusieurs  fois  au  ministre 
de  la  police  générale.  Il  est  donc  important,  il  est  très  urgent,  cher* 
Collègue,  que  l'on  délivre  le  public  de  ce  foyer  de  miasme  pestilentiel; 
c'est  là,  ce  me  semble,  le  cas  de  la  loi  ;  c'est  son  but,  son  esprit  et  je 
vous  invite  à  en  provoquer  sans  délai  l'exécution  contre  ce  Henri 
Delloye,  rédacteur  de  la  sale  feuille  dite  Troubadour  liégeois.  Que 
les  aigres  croassements  de  son  coq  insolent  cessent  d'étourdir,  de 
déchirer  les  oreilles  des  patriotes.  »  (^) 

Ne  semble-t-il  pas,  à  lire  cette  épître,  que  l'on  soit  en  présence 
d'un  personnage  qui  a  déchaîné  une  guerre  non  moins  terrible 
que  celle  dont  nous  avons  été  témoins.  Or,  il  s'agit  simplement 
d'un  journaliste  républicain  sincère,  qui  se  l)ornait  à  fustiger 
à   l'occasion  les   abus   criants   dont   certains   fonctionnaires   se 


(^)  Correspondance   de   J.-X.    Basscnge,    commissaire   du    Directoire  exécutif, 
n»  1632. 
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rendaient  coupables,  et  à  faire  connaître  en  ternies  voilés  les 
maux  incontestés  qu'avaient  produits  le  régime  auquel  on 
était  soumis  (^). 

L'esprit  inoffensif,  si  l'on  veut,  mais  moqueur  et  mordant 
de  Delloye  dans  ses  attaques  répétées  contre  des  agents  gouver- 
nementaux, les  dénonciations  réitérées  de  N.  Bassenge,  avaient 
provoqué  le  20  fructidor  an  V  (6  sept.  1797),  un  premier  décret 
de  suppression  du  Troubadour.  Nullement  intimidé,  Delloye, 
qui  a^•aient  plusieurs  cordes  à  son  arc,  voulut  contourner  la  loi 
et  parvint  à  continuer  ses  publications  à  la  grande  colère  de 
Bassenge  qui  s'en  plaignit  en  ces  termes  le  17  septembre  au 
Ministre  de  la  police  : 

«  Je  vous  ai  annoncé,  par  ma  lettre  du  27  fructidor  dernier,  les 
mesures  prises  en  exécution  de  l'arrêté  du  Directoire  exécutif  con- 
cernant la  feuille  dite  Troubadour  liégeois.  L'impudent  folliculaire 
a  osé  dès  le  lendemain  relever  la  voix  et  encore  d'une  manière 
insolente  et  perfide.  Je  vous  joins  son  feuilleton.  Vous  verrez  qu'il 
suit  encore  la  même  marche,  et  qu'il  ne  craint  pas  de  travailler  à 
aigrir  le  peuple  par  la  répétition  éternelle  des  diatribes  tant  rabâ- 
chées sur  les  patriotes  :  car  ce  sont  les  patriotes  qu'il  nomme 
révolutionnaires.  Les  extraits  des  divers  journalistes,  c'est-à-dire  les 
extraits  les  plus  empoisonnés,  les  plus  virulents,  les  plus  incendiaires 
de  la  Quotidienne,  des  rapsodies  du  Véridique,  de  Royon,  etc.,  etc., 
dont  il  n'a  ces§é  d'inonder  notre  département,  étaient  les  extraits 
des  journaux  les  plus  instructifs.  Il  change  si  peu  de  caractère  qu'il 
ose  s'écrier  :  Dat  veniam  corvis,  vexât  censura  columbas.  Ainsi,  les 
misérables  aboyeurs  royalistes  qu'on  fait  taire,  sont  les  douces,  les 
innocentes  colombes  ;  les  journaux  républicains  :  les  noirs  corbeaux  ; 
et  le  Directoire,  et  le  Corps  législatif  ?...  L'intention  est-elle  équi- 
voque ? 

«  Il  cède  donc  à  la  force  majeure  ;  on  voudra  bien  patienter  ;  la 
colombe  recommencera.  J'aurai  soin,  Citoyen  Ministre,  de  vous 
instruire  du  moment  où  ses  roucoulements  se  feront  entendre  et  de 
veiller  avec  soin  à  ce  qu'elle  ne  trouble  pas  l'ordre  de  nouveau  ;  car 
ces  êtres  sont  atterrés,  mais  pas  encore  morts.  Et  certes,  c'est  bien  ici 
le  cas  de  dire  :  MoHe  la  bête,  mort  seulement  le  venin...  » 


(1)  Dellove,  Henri-Joseph,  né  à  Huy,  le  13  septembre  1752,  est  mort  à  Liège 
le  25  septembre  1810.  V.  Biographie  nationale  et  Notice  sur  Henri  Delloye,  par 
U.  Capitaine,  1849. 
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l)(ll<i\c  t'taiî  Iraj)])»'-.  iiiai^  la  iikhI  iTaNait  luillciiicnt  suivi, 
au  (■(•ntraii'i-.  \a  /'''  vcndhuiairc  an  /'/  ('J2  scjjttinhrc  17*,)7), 
loin  (U-  se  taire,  il  lançait  un  prospcctuN  aiiiunioaut  une  Histoire 
4lc  l'an  ri.  Cet  (»\i\ra<;e  devait  paraître,  j)ar  livraîsojis,  d'une 
ia^'on  irréf^ulière,  et  former  4  yoluiues  in-8'Me  750  pages  chacun. 
Cette  soi-disant  histoire  d'uiu-  ajuiée  qui  allait  eoniniencer, 
se  distribuait  ])ar  ealiiers  de  8  à  16  pages,  se  payait  24-  francs 
]iav  an  eoinnie  le  jounuil  au(piel  elle  ressemblait  réellement 
et  dont  elle  ne  dii'ierait  (pie  par  le  titre  et  le  mode  de  jîubliea- 
tion.  I/iklition  se  faisait  dans  la  seconde  cour  des  frères  Mineurs. 
N'ayant  trouxé  aucun  imprimeur  qui  voulut  s'en  charger, 
Dellove  avait  été  forcé  d'acquérir  ime  presse  et  d'imprimer 
lui-même. 

Inutile  d'expliquer  dans  quelle  colère,  cette  manœu\  re  du 
publicistc  plongea  le  rigide  commissaire  Bassenge.  Rien  de  plus 
anuisant  toutefois  que  la  correspondance  à  laquelle  la  publi- 
cation de  cette  singulière  Histoire  donna  lieu.  Quoique  un  peu 
longue,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d'en  faire  goûter  une 
partie  au  moins  aux  lecteurs.  Le  commissaire  du  Directoire 
exécutif  près  le  département  s'empressa  d'informer  le  ministre 
de  la  police  dès  la  mise  à  exécution  des  intentions' de  l'opiniâtre 
polémiste.  Il  lui  écrivit  le  1*^^  brumaire  an  F7  (22  octobre  1797): 

«  Citoi/en  Ministre, 

«  Pendant  quelque  temps  le  vil  folliculaire  intitulé  Le  Troubadour 
liégeois,  axait  gardé  le  silence.  Un  commencement  de  rapsodie  qu'il 
nonmie  Histoire  de  Van  VI  paraissait  devoir  n'avoir  aucune  suite. 
Aujoiuclhui.  il  vient  lui  en  donner  uiie.  Trois  cahiers  que  vous  trou- 
verez ei-joint  ont  paru  presqu'à  la  fois  en  trois  ou  quatre  jours. 
Comme  ces  cahiers  ne  paraissent  périodiquement  pas  à  des  jours 
réglés,  il  prétend  que  ce  n'est  ])as  un  journal.  La  frivolité  et  la  mau- 
vaise foi  de  ce  prétexte  sont  révoltantes  ;  car.  que  peut  être  une  pré- 
tendue histoire  d'une  année  qui  eommenee  à  peine,  si  ce  n'est  un 
récit  journalier  de  tout  ce  qui  se  passe,  un  assemblage  de  nouvelles, 
un  amas  de  matériaux  vrais  ou  faux  ;  donc  un  journal  réel.  Le  nom, 
ni  la  périodicité  fixe  ne  font  rieu  à  la  chose  ;  cela  me  semble  incon- 
testable. Le  pamphlet  même  le  prouve  ;  il  s'annonce  comme  le  col- 
porteur des  nouvelles,  etc.  Mais.  Citoyen  Ministre,  un  mot  sur  ce 
pamphlet.  • 
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»  Le  même  esprit  qu'a  dicté  le  Troubadour,  cet  esprit  cmi)oisonné 
qui  a  fait  tant  de  mal  dicte  en  identité  la  soi-disaiite  Histoire  de 
Van  VI.  Même  ton.  mêmes  sarcasmes,  même  volonté  de  ridiculiser 
les  institutions  républicaines,  de  pervertir  l'esprit  public,  d'entre- 
tenir des  discordes  par  les  dénominations  de  Jacobins;  etc.,  d'avilir 
sous  cette  dénomination  les  patriotes  ;  enfin  de  refroidir  les  âmes, 
de  corrompre  la  morale  et  le  goût  ;  rien  de  plus  dangereux  que  ce 
genre  de  brûlot  lancé  par  la  plus  insigne  perfidie.  C'est  le  même 
homme,  le  même  rôle,  le  même  but  ;  et  je  suis  intimement  convaincu 
qu'on  ne  peut  trop  tôt  dessécher  à  jamais  ce   cloaque   pestilentiel. 

»  Veuillez  me  transmettre  là  dessus  promptement  votre  déter- 
mination. Croyez,  cependant,  que  s'il  va  plus  loin  d'un  pas,  je  n'atten- 
drai pas  votre  réponse,  et  qu'en  conformité  de  votre  lettre  du 
13  vendémiaire,  le  scellé  sera  sur  la  nouvelle  presse  avant  votre 
réponse. 

»  Recevez,  Citoyen  Ministre,  mes  salutations  fraternelles.  « 

Le  surlendemain,  le  3  brumaire  (24  oct.  1797),  donc  avant 
d'avoir  pu  recevoir  une  réponse  minif>térielle,  le  même  Bassenge 
faisait  savoir  à  Delloye  que  le  ministre  de  la  police  considérant 
son  Histoire  de  Van  VI  comme  un  papier  public,  le  mettait  en 
devoir  de  remplir  les  formalités  légales.  Le  jour  suivant,  le 
Troubadour  répliquait  qu'il  n'en  ferait  rien.  Au  surplus,  domions 
le  texte  de  la  missive  typique  que  valut  au  commissaire  du  Direc- 
toire exécutif  sa  communication  à  Henry  Delloye  : 

«  Liège,  le  4  brumaire  an  VI  (25  oct.  1797)  ère  républicaine. 

»  Citoyen, 

»  Voici  ma  réponse  à  votre  lettre  d'hier.  Je  ne  donne  et  n'ai  donné 
depuis  le  26  fructidor  dernier,  nulle  suite  journalière,  ni  périodique 
à  des  feuilles.  Il  ne  me  plait  nommer  Histoire  de  Van  VI,  qu'un  livre 
dont  mon  intention  n'a  jamais  été  de  faire  un  journah  soit  que  vous 
vous  plaisiez  ou  non,  à  vous  le  persuader.  Pour  ne  pas  vous  donner  à 
mordre,  depuis  la  prohibition  du  Troubadour  liégeois,  je  n'ai  fait  ni 
feuille  périodique,  ni  feuille  publique.  Je  laisse  la  voie  libre  à  votre 
Co M/vier  fraternel  (^)de  suivre  le  prospectus  qu'il  publie,  à  l'instar 
du  plan  même  que  j'avais  suivi,  qu'il  publie,  dis-je,  le  lendemain  du 


(^)  Le  Courrier  du  département  de  VOurthe,  qui  malgré  son  caractère  officiel 
pour  le  département,  était  édité  et  rédigé  par  Lambert  Bassenge,  frère  de  Nicolas. 
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jour  oii  vous  fîtes  exécuter  l'arrêté  du  Directoire  contre  moi.  et  eu  y 
iijoutant  un  acte  arl)itraire  (jue  Tarrêté  n'ordonnait  point. 

»  Non.  Citoyen,  je  n'ai  |)lus  fait  imprimer  ni  distribuer  journal 
ou  autre  feuilli-  périodique.  J'ai  seulement  public  176  papes  de  mon 
l)renucr  valuDir  dln.stnhr.  niais'  ces  paires  n'avaient  rien  d'isolé  ; 
elles  n'avaient  ni  cul  ni  tête  j)ériodi(pie  ;  elles  n'a\'aient  ni  caractère, 
ni  titre  périodiques  elles  n'ont  été  distril)uées  ni  à  jovir  fixe  ni  à  heure 
fixe.  Elles  n'ont  été  vendues  ni  pérodiquemcnt,  ni  séparément,  elles 
n'ont  été  ni  mises  en  vente  ni- mises  à  prix,  soit  par  feuilles,  soit  par 
numéro  i)ériodi(pie.  Je  n'y  ai  pas  inséré  cV  avertissent  ut  (^)  comme 
dans  les  feuilles  périodiques.  Les  livraisons  de  cet  oiarafie  de  librai- 
rie n'ont  été  en\-oyées  qu'à  mes  souscripteurs,  qu'à  mes  amis  non 
périodiques. 

»  Faire  l'histoire  d'une  année  à  peine  commencée  est  peut-être 
chose  imi)ossible,  me  dites-vous.  Mais,  Citoyen,  faire  l'histoire  de 
l'an  qui  a  eomnteiiee  est  chose  fort  possible,  jnnsque  je  l'ai  faite  en 
écrivant  les  événements,  c'est-à-dire  les  faits  arrivés,  les  dits 
et  gestes.  Il  m'est  donc  possible,  il  m'est  libre  sans  doute  de  consigner 
dans  l'histoire  les  événements  arrivés.  Je  m'en  suis  fait  un  devoir 
pour  servir  mon  i)ays.  pour  servir  la  République.  J'ai  rempli  ce 
de\oir  le  ])lus  tôt  })ossible.  Tout  événement  échu  n'ai^partient-il  pas 
à  l'histoire  sans  qu'il  faille  dix  jours  de  grâce  après  échéance  ? 

»  L'on  )ie  se  paie  ni  de  la  mauvaise  foi,  ni  du  substerfpige,  me  dites- 
voys,  Citoyen  Bassenge.  Oh  !  non,  certainement  et  lorsque  vous 
semblez  en  mettre  à  me  chercher  noise  et  qu'il  s'en  manifeste  par 
votre  inconséquence  à  altérer  la  loi  même,  à  y  sul)stituer  publique, 
au  lieu  de  périodiques  et  le  mot  surveillance  au  lieu  du  mot  inspection. 
En  fait  de  loi.  en  fait  même  de  police,  un  commissaire  exécutif  près 
de  l'Administration  centrale,  devrait  du  moins  s'attacher  à  la  lettre, 
ne  fût-ce  que  pour  le  bon  exemple  de  ses  subordonnés.  La  loi  du 
20  fructidor  ne  dit-elle  pas,  article  35  :  <(  Les  journaux,  les  autres 
)i  feuilles  périodiques  et  les  presses  qui  les  impriment  sont  mis  pen- 
»  dant  un  an  sous  I'inspectign  de  la  police  ». 

))  En  conséquence  donc,  je  vous  déclare  que  je  ne  connais  et  que 
conséquemment,  je  ne  dois  vous  déclarer  ni  rédacteur,  ni  imprimeur, 
ni  propriétaire,  ni  domicile,  ni  rtie,  ni  numéro  de  feuille  périodique  ou 
journal  sous  le  titre  Histoire  de  Van  VI. 

»  Moi,  soussigné,  Henri  Delloye,  je  suis  auteur  et  rédacteur, 
tout  seul,  dun  livre,  d'un  ouvrage  non  périodique,  dont  les  souscrip- 
teurs sont  les  propriétaires.  Il  ne  tient  qu'à  vous  d'en  être.  Je  ne 
connais  aucune  loi  qui  m'assujétisse  expropriativement  à  vous  faire 


(')  Lire  annonces. 
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cadeau  d'un  exemplaire,  sauf  mon  bon  plaisir,  ma  bonne  volonté 
libre. 

»  Quoi  qu'il  en  soit,  Citoyen  Bassenge,  la  question  que  vous  élevez 
sur  la  nature  de  mon  ouvrage  ne  doit  pas  être  jugée  par  \ous.  —  Je 
vous  récuse  formellement  pour  mon  juge,  vous  que  je  considère  comme 
la  plus  injuste,  la  plus  hors  des  gonds,  la  plus  double  de  mes  parties 
adverses. 

»  Adressez  à  \'otre  frère  périodique  (^),  à  d'autres  folliculaires,  vos 
longues  phrases  d'épilogues,  qui  décèlent  une  partialité  peu  congrue, 
en  fait  de  commissariat  central,  qu'en  véi'ité  je  ne  puis  regarder  votre 
lettre  comme  émanée  d'un  fonctionnaire  exécutif. 

»  Je  ne  suis  point  de  ceux  qui  se  jouent  du  droit  sacré  des  peuples 
libres  :  la  liberté  de  la  presse,  car  je  n'en  usai  jamais  que  pour  publier 
ce  que  sincèrement  je  croyais  être  la  vérité  et  que*  bien  disposé  à 
rétracter  toute  erreur  qui  me  serait  échappée. 

»  Sayez-vous  bien  ce  qui  serait  effectivement  licence  Uberticide  et 
contre-révolutionnaire,  puisque  vous  m'en  parlez.  Ce  serait,  par 
exemple,  d'abuser  d'une  autorité  telle  que  votre  pouvoir,  pour 
rétablir  ici  des  censeurs  de  livres  et  de  gazettes,  et  des  privilèges 
exclusifs,  afin  de  faire  douter  de  la  liberté  constitutionnelle. Te  serait 
encore,  Citoyen  Bassenge,  de  prostituer  l'occasion  fréquente  que  vous 
pouvez  avoir  de  vous  faire  lire  au  «  bureau  d'esprit  public  »  du 
gouvernement  pour  me  dénoncer,  ainsi  que  bien  d'autres,  moi  qui 
n'en  vaut  point  la  peine  et  à  qui  vous  feriez  mieux  d'offrir  deux 
vieilles  bouteilles,  en  vôtre  âme  et  conscience,  plutôt  que  d'être  le 
premier  à  éloigner  la  concorde.. Ce  serait  spécialement  de  vous  faire 
appeler  par  nos  francs  Eburons,  Binamé  prince  di  Lige.  Ce  serait  de 
ne  plus  vous  ressouvenir  que  vous  fûtes  l'apôtre  ou  le  prêcheur  et 
un  heureux  instigateur  de  la  révolution  liégeoise  et  de  la  liberté  de 
la  presse,  aussi  longtemps  que  vous  avez  aimé  la  vérité.  Ce  serait  de 
^'ouloir  faire  déporter  Delïoye,  comme  vous  ne  vous  rappelez  plus 
que  celsissimement  on  fit  déporter  Lebrun,  l'infortunée  victime 
de  la  véritable  liberté.  Lebrun  !  pour  aller  faire  un  journal  de  Hervé. 

»  Ah  !  que  vous  feriez  bien  mieux  de  solliciter  le  rapport  de 
l'arrêté  prohibitif  du  Troubadour  liégeois,  et  surtout  de  ne  plus 
oublier  désormais  le  vrai  patriotisme,  ni  le  franc  républicanisme,  ni 
vous-même. 

«  La  victoire  du  18  fructidor  ne  sera  pas  une  illusion»,  dites-vous. 
Elle  serait  pourtant  illusoire  si  l'on  était  réduit  à  ne  pas  résister  à 


(1)  Lambert  Bassenge,  qui  rédigeait  le  Courrier  du  département  de  VOUrthe, 
organe  de  l'Administration  centrale,  et  auquel  .J.-N.  Bassenge  lui-même  colla- 
borait. Ce  journal  stipendié  par  les  administrateurs,  faisait  surtout  la  guerre  au 
Troubadour. 


—  24  — 

r(»pprcssi(iM  s'il  fallait  souffrir  de  votrO  part.    al)us  (raiitoritc.  actes 
arbitraires,  i-fft-ts  d'esprit  \iii(lieatif  et  de  jalousie  de  métier  :  enfin, 
si  l'on  n'était  plus  lihre.  même  sui-  les  toits,  d'aehcxcr  ce  <iue  mon 
républicanisme  a  si  bien  eoiiimciieé  pour  nous  faire  connaître. 
■  Salut    fraternel. 

>'  H.  Delloye. 
-)  n°  980.  rue  Neuvice  à  hié^c  (^).  » 

A  cette  lettre  ci]ij;lantc,  Biîssejige  ne  fit  (prune  réponse  assez 
banale,  qui  lui  attira  ces  quelques  lignes  de  Henry  Delloye. 

«  ¥a\  réponse  à  xotre  lettre  n"  1773.  en  date  du  G  brumaire,  et  que 
je  viens  de  recevoir  ce  matin,  je  vous  déclare  que  je  ne  ferai  j)araître 
aucun  cahier  de  mon  Histoire  de  Van  VI  (postérieurement  à  la 
page  176.  déjà  publiée)  jusqu'à  ce  que  le  gouvernement  ait  eu  le 
tenq)s  de  décider  si  cet  ouvrage  doit  être  considéré  comme  livre  ou 
comme  feuille. 

"  Je  compte  publier  bientôt  une  feuille  |)ériodique  sous  le  titre  de 
Soirées  liégeoises.  Alors  je  me  conformerai  aux  intentions  du  ministre 
et  je  ferai  remettre  chaque  numéro  au  bureau  que  vous  indiquez. 

»  H.  Delloye. 

»  P. -S.  -^  L'instruction  du  ministre  au  commissaire  du  Gouver- 
nement n'était  point  que  vous  m'écrivissiez  des  injin-es-.  Je  respecte 
vos- fonctions.  Respectez-les. 

).  H.  D.  (2).  ). 

De  là,  de  nouvelles  cpîtres  de  X.  Bassenge,  au  niinistre  de  la 
police  générale.  L'une  d'elles  est  datée  du  5  pluviôse  an  VI 
(24  janvier  1798)   : 

«  Citoyen  Ministre, 

»  Je  vous  ai  rendu  compte,  en  son  temps,  par  ma  lettre  du 
7  brumaire  de  la  manière  impudente  dont  s'était  conduit  à  mon 
égard  le  vil  folliculaire  Henri  Delloye.  lorsque  je  voulus  qu'il  se 
soumît  aux  instructions  que  vous  m'aviez  transmises.  Je  vous  fis 
passer  sa  réponse  insolente,  qu'il  ne  rougit  pas  de  faire  imprimer. 
Depuis,  j'ai  surveillé  avec  attention  ;  il  s'est  abstenu  d'écrire  pendant 
quelque  temps  ;  enfin,  il  annonce  que  ses  feuilles  reparaîtront  en 
nivôse  et  il  affecta  même  d'en  fixer  le  terme  le  jour  du  premier 


(M  Correspondance  adressée  à  A'.  Bassenge,  n°  4097. 
(2)  Id.,  ïV  4008. 
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janvier,  ancien  nouvel  an.  Cette  affectation  pronve  l'honnne  ;  jamais 
il  ne  sortira  de  son  ornière,  où  d'ailleurs,  il  est  sciemment,  par  projet 
et  poiu"  cause.  Ses  feuilles  annoncées  ne  parurent  cependant  pas. 
Il  devait  les  intituler  Soirées  liéiieoises.  Jusqu'ici,  aucune  n"a  vu  le  jour 
Mais  il  ne  manque  pas  de  distribuer  un  almanach  au  nouvel  an, 
premier  janvier.  11  nivôse  (^).  tandis  (jue  tous  nos  autres  lil)raires 
éditeurs  ajinuels  d'almanachs  se  font  un  devoir  de  les  distribuer  au 
premier  vendémiaire,  nouvel  an  des  républicains. 

»  Depuis  quelques  jours,  il  se  montre  enfin  ;  ce  ne  sont  pas  encore 
les  Soirées  liégeoises,  c'est  la  continuation  de  la  prétendue  Histoire 
de  l'an  VI.  Ce  pamphlet  qu'il  fait  i)araître  par  esjîèce  de  cahiers 
plus  ou  moins  forts,  est  comme  son  almanach.  vm  ramassis  de  rébus, 
pointes,  calembourgs.  sots  jeux  de  mots,  plates  diatribes  du  plus 
mauvais  (.sic),  sont  dans  le  style  le  plus  pitoyable,  et  du  ton  le  plus 
immoral  ;  je  vous  joins  celui  qui  vient  de  paraître. 

1  Cette  fois,  il  a  \oulu  un  moment  faire  le  bon  garçon,  il  loue  la 
mesure  concernant  les  marchandises  anglaises,  mais  le  poison  gît 
sous  la  fleur;  Vous  verrez  qu'il  répand  encore  son  venin  sur  le  choix 
que  le  Directoire  a  fait  de  nouveaux  administrateurs  après  fructidor, 
il  vante  les  destitués,  il  insinue  qu'il  faut  les  réélire,  il  tache  d'indis- 
poser la  multitude  sur  le  renversement  du  prétendu  choix  du  peuple. 
Enfin,  toutes  Jes  intentions  perverses,  les  volontés  dangereuses  s'y 
manifestent,  comme  dans  tout  ce  qu'il  a  fait  et  dans  tout  ce  qu'il 
fera  :  il  est  impossible  que  de  cette  sale  source  il  coule  autre  chose 
que  de  la  bourbe. 

»  Bien  plus,  il  prétend,  parce. que  les  cahiers  ne  paraissent  pas 
périodiquement,  à  jour  fixe,  que  ce  n'est  pas  une  feuille  publique. 
Il  y  donne  toutes  les  nouvelles.  Il  ne  la  consacre  qu'à  cela  ;  elle  paraît, 
quoiqu'irrégulièrement,  par  espèce  de  numéro  et  ce  n'est  pas  un 
journal.  Il  se  met  par  là  à  l'abri  des  formes  que  les  autres  suivent. 
Il  ne  me  les  envoie  pas  et  brave  le  timbre  auquel  les  autres  sont 
assujettis.  Ils  m'en  ont  fait  des  jilaintes  amères  et  certes  fondées. 
J'ai  promis  de  vous  en  écrire,  c'était  mon  devoir. 

»  Citoyen  Ministre.  Germinal  s'avance  ;  l'intrigue  veille,  elle  se 
relève.  C'est  contre  les  choix  du  Directoire,  c'est  contre  le  Directoire 
que  se  dirigent  toutes  les  batteries...  Je  me  borne  aujourd'hui  à 


(^)  Il  s'ajrit  de  V Almanach  liégeois  du  troubadour,  supplément  de  Mathieu 
Laensbergh,  1798,  an  VI  et  VII  (in-12  de  108  pages).  La  suite  parut  en  germinal 
an  VI,  sous  le  titre  Partie  prineipale  de  rAlmanaeh  liégeois  du  Troubadour, 
Henri  Delloye.  Liège,  de  l'iniprinierie  de  la  liberté  de  la  presse,  seeonde  cour  des 
ex-frères  Mineurs  (in-12  de  72  p.).  Enfin,  dans  les  derniers  jours  de  Tan  VI, 
parut  l'Annuaire  liégeois  du  Troubadour,  Henri  Delloye,  eoadjutevir  de  Maître 
Mathieu  Laensbergh,  pour  Tan  VII  de  la  République.  Liège,  de  Timprimerie  de 
Delloye  (in-12  de  164  p.). 
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fixer  \'otre  attention  sur  un  des  j)his  (lanjrereux  insectes  pour  ces 
contrées,  sur  Monsii-ur  Ilenrv  Delloye.   >  (') 

Sans  plus  s'ijiquiéter,  Delloye,  vers  la  fin  de  janvier  1798, 
pul)lia  les  Soirées  liégeoises,-  journal  de  Meuse  et  Rhin,  dans 
lequel  il  contijuiait  de  fu.stiger  les  autorités  constituées.  X.  Bas- 
senge  s'empressa  d'en  ijil'ornier  le  ministre  de  la  police,  le  l)  plu- 
viôse an  VI  (28  janvierl798)   : 

(f  Citnj/en  Ministre, 

>■  Enfin,  le  l'nnicux  journal  des  Soirées  liégeoises  paraît  depuis 
hier  soir.  Ne  croyez  pas  (pie  H.  Delloye  se  soit  conformé  à  vos 
instructions.  Non.  Citoyen  Ministre,  il  les  brave  et  ce  n"est  que  par 
les  murs  dont  son  annonce  est  tapissée,  que  je  connais  l'existence 
de  cette  feuille.  J'ai  de  suite  fait  prendre  un  abonnement  pour  être 
au  eoiu'ant.  Je  vous  transmets  les  deux  jjremiers    numéros. 

Il  n'annonce  pas  mal.  dès  le  début,  son  intention.  Il  commence 
pionn.  mais  soyez  sûr  quïl  ira  crescendo.  Tout  son  but  est  déloigner 
les  vrais  amis  du  Gouvernement,  d'appeler  les  suffrages  sur  les 
destitués  et  les  hommes  connus...  Tracez-moi.  Citoyen  Ministre,  la 
marche  à  suivre,  mais  soyez  sûr  que  la  plus  j)estilentiellc  influence 
aura  lieu  encore  si  on  le  laisse  faire,  » 

"Cette  fois,  Henry  Delloye  se  mit  en  règle  avec  la  loi  ;  il 
envoya  à  X.  Bassenge  la  déclaration  exigée  et  lui  exemplaije 
du  journal.  X'éanmoins,  ses  allures  indépendantes  ne  cessèrent 
point  de  ^e  manifester,  ce  qui  déplaisait  énormément  au  com- 
missaire du  gouvernement,  en  butte  à  ses  attaques.  Aussi 
provoqua-t-il  cette  nouvelle  dénonciation  au  ministre  de  la 
part  de  X'^.  Bassenge,  le  13  ventôse  an  VI  (3  mars  1798): 

«  Citoyen  Ministre, 

»  Je  dois  \ous  dénoncer  le  dernier  munéro  de  la  feuille  dite 
Soirées  liégeoises.  L'indécence  du  folliculaire  a  révolté  tous  les  bons 
patriotes.  Ce  brouillon  veut  encore  peut-être,  aux  approches  de 
Germinal,  agiter  parmi  nous,  les  brandons  de  la  discorde,  faire  sou- 
rire le  royalisme  et  l'anarchie  et  verser  l'incertitude  dans  les  esi^l'its. 
Cette  misérable  harpie  ne  peut  rien  toucher  sans   l'empoisonner,,.  » 


(^)  Correspotulance  du  Coiinitissaire  du  Directoire  exécutif  près  l'Aduiinistrutioii 
centrale,  iv'  .")24. 
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Peu  de  semaines  après  cette  sortie,  Bassenge  crut  devoir  de 
nouveau  attirer  les  foudres  ministérielles  sur  Delloye.  Il  écrivit 
au  chef  suprême  de  la  police  le  3  germinal  an  VI  (26  mars  1798)  : 

«  Citoyen  Ministre, 

»  La  feuille  intitulée  Soirées  liégeoises  dirigée  par  le  trop  fameux 
Heniy  Delloye  parvient  sans  doute  journellement  à  votre  bureau 
d'esprit  public,  et  nul  doute  aussi  que  Ton  ne  vous  en  rende  compte. 
Néanmoins,  il  est  de  mon  devoir,  dans  ces  moments  solennels, 
d'ajipeler  particulièrement  votre  attention  sur  ce  misérable  brouillon 
qui  trouve  encore  des  projets  sinistres  et  ne  se  montrera  jamais 
que  l'acharné  champion  du  royalisme  et  l'antagoniste  effréné  de  tous 
les  individus  qui  ont  été  les  fondateurs  de  nos  révolutions  liégeoises 
et  travaillé  à  la  réunion  à  la  France. 

))  Qu"a-t-on  gagné.  Citoyen  Ministre,  en  interdisant  la  feiulle  dite 
Troubadour  liégeois,  qui  fit  tant  de  mal  l'année  passée  ?  Si,  a\çc  un 
simple  changement  de  titre,  le  même  pamphlet,  même  forme,  aux 
mêmes  heures,  verse  journellement  les  mêmes  poisons  et  produit  le 
même  effet.  Certes,  alors  la  prohibition  du  Troubadour  est  une  mesure 
illusoire,  c'est  une  démarche  prohibitive  gratuite,  et  le  gouverne- 
ment est  le  jouet,  la  dérision  du  folliculaire  audacieux  continuant 
librement  à  le  braver,  à  lui  nuire,  et  remplissant  avec  sécurité  son 
but  contre-révolutionnaire. 

»  Il  a  gardé  quelques  mesures  jusqu'à  la  dernière  décade,  parce 
qu'il  s'assurait  par  là  les  moyens  de  jeter  ses  brandons  de  discorde, 
sans  que.  vu  la  distance,  on  put  l'empêcher  à  temps,  avant  le 
premier  germinal.  Mais  c'est  aux  approches  du  20  qu'il  va  redoubler 
d'efforts... 

»  Je  vous  joins  ici  deux  de  ses  derniers  numéros  ;  vous  verrez  le 
venin  qu'il  y  distille.  En  vain,  veut-il  se  marquer  sous  un  lâche 
entortillage.  Il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'il  y  attaque  directement  le 
Directoire  et  les  effets  de  ses  insinuations  perfides  ne  sont  que  trop 
assurées... 

»  Je  remplis  un  devoir  bien  pénible,  Citoyen  Ministre  ;  il  faut  que 
j'en  sente  toute  l'impérieuse  nécessité  pour  le  remplir.  Dénoncé 
moi-même  avec  fureur  par  cet  être...  Le  mal  qu'il  a  fait,  qu'il  fait 
journellement,  qu'il  fera  encore,  si  on  n'y  met  ordre,  à  ma  patrie, 
a  fait  taire  une  délicatesse  qui  eût  été  coupable,  croyez-moi  :  la  Répu- 
blique a  dans  son  sein  peu  de  serpents  aussi  dangereux.  Consultez 
là-dessus  tous  les  patriotes  de  Liège.  Il  est  l'émissaire  d'un  parti. 
Je  n'en  doute  point.  Il  est  incorrigible  et  boit  la  honte  sans  rougir.  » 

Bassenge  obtint  gain  de  cause.  Le  30  mars  1798,  un  décret 
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riaj)i)ait  Ks  Soirrts  lir'itoi.sc.s  (riiittrdic-tidji.  Ce  Uc  iiitirdiction 
toutttois.  u\'in|)c'('lia  ])as  VJIistoire  de  Fan  11  de  j)araitrc, 
(jU(»i(HU'  })lus  rarcnuiit  ([u'aiiparavant.  Au  surplus.  le 
l^'"  a\ril  171>8.  Di-lloyr  eut  la  U'nuTité  de  distrihuir  aux  auto- 
rités et  à  SCS  ahojiiu's  uji  Message  au  Directoire  exécutif,  dans 
K(pu  1  il  M-  plaijit  dts  arrêtes  pris  contre  ses  feuilles.  Se  basant 
sur  le  ])rineij)e.de  la  liberté  de  la  presse,  il  finit  par  déclarer  que 
si,  par  retour  du  courrier  du  18  au  20  germinal,  il  jie  reçoit  pas 
d'a\is  contraire,  il  lajicera  luie  nouvelle  gazette  sous  le  titre 
(VEhuron.  Aucujk'  répojise  ne  lui  étant  parvejuie,  Delloye 
réalisa  sa  menace.  En  germinal  même  parut  VEburon  qui  vécut 
jusqu'au  29  floréal  (13  mai  1798),  jour  auquel  ce  journal  fut 
remplacé  par  le  Premier  souper  des  Courriers  de  V Europe,  à 
Vhôtel  prochain  de  la  poste  ;  ce  journal  ne  vécut  que  l'espace 
d'un  matiji  ;  le  lendemain,  reparaissait  VEburon. 

Vexé  à  l'extrême,  Bassenge  manifesta  son  désespoir  au 
ministre  le  23  germinal  an  VI  (12  avril  1798)  : 

«  Ainsi,  il  est  inutile  que  le  Directoire  prenne  des  arrêtés  :  une 
presse  sous  le  scellé,  une  autre  tra\aille.  Le  gouvernement  est  vili- 
pendé ;  les  mesures  qu'il  prend  illusoires  et  les  premiers  magistrats 
de-la  Ké]^uhli(jue   avilis. 

Il  Quant  à  moi.  je  méprise  toutes  ses  turlupinades,  toute  sa  voci- 
fération ;  le  temps  amènera  la  vérité  et  la  justice...  Ne  comptez 
jamais  sur  la  tranquillité  dans  ce  département,  sur  la  réunion  des 
esprits  vers  le  vrai,  sur  l'anéantissement  des  ennemis  du  gouver- 
nement, tant  que  cet  histrion  incendiaire  qui  en  est  le  plus  mortel, 
le  plus  acharné  ennemi,  secouera,  au  milieu  de  nous,  ses  torches. 
Jai  rempli  ma  tâche;  j"en  ai  assez  averti.  » 

Il  n'empêche  que  le  l''^  prairial  suivant  (20  mai),  Bassenge 
revenait  à  la  charge  près  du  ministre  : 

«  Citoyen  Ministre, 

»  Hier  matin,  je  reçois  de  Henry  Delloye  la  lettre  dont  est  ici 
ampliation  {^).  Le  soir  paraît  la  même  feuille  sous  un  autre  titre,  au 

(')  Voici  k>  texte  de  cette  lettre  : 

"  Je  sus])en(ls  ma  feuille  périodicjue  intitulée  VEburon.  La  dernière,  n°  41, 
paraîtra  ee  soir  pour  demain,  fin  du  mois  floréal,  en  é<;ard  au  décadi. 

i>  La  presse  servant  à  rim|)rimer  est  hors  d'état  et  vendue. 

)i  Veuillez  bien  prendre  note  de  cette  déclaration.  Je  l'ai  adressée  de  même 
au  ministre  de  la  police  générale,  bureau  d'esprit  public.  » 
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lieu  de  VEburon,  c'est  le  Hiiron  et  pour  ce   Huron,   Henry  Delloye 
qui  le  signe  n"a  plus  pris  les  i^eines  de  se  mettre  en  règle. 

»  Voilà  comme  ce  vil  et  incendiaire  saltimbanque  se  joue  avec 
impudence  des  autorités.  C'est  la  dernière  fois  que  je  vous  parle  de 
ce  sale  insecte.  » 

Delloye  ne  publia  que  six  imnicros  du  Huron,  qu'il  transforma 
le  1^'^  messidor  (19  juin  1798)  en  Journal  de  Liège  ou  VEburon, 
précis  des  journaux  de  l'Europe.  Le  20  du  même  mois,  fut 
distribué  un  numéro  intitulé  Henri  Delloye  à  ses  abonnés  passés, 
présents  et  futurs,  où  il  expose  avec  son  humour  traditionnel, 
comment  VEburon  fut  prohibé  par  décret  du  14  messidor 
(2  juillet  1798). 

Par  une  bravade  sans  pareille,  dès  le  lendemain  à  l'heure 
habituelle,  un  crieur  débitait  en  ville  :  La  Vérité  à  L  ége,  de 
Vimpritnerie  de  la  liberté  de  la  quatrième  presse  de  Delloye, 
n°  932,  sur  le  Marché. 

Après  la  production  de  huit  numéros  de  cette  -nouvelle 
gazette,  Delloye  la  remplaça  le  l^''  thermidor  (19  juillet) 
par  Le  Liégeois-Français,  mineur,  agriculteur,  manufacturier, 
artiste,  etc.  Modifié  déjà  le  3  du  même  mois,  ce  journal 
devint  le  14  fructidor .  {"dl  août)  Le  Liégeois  -  Français, 
gazette  encyclopédique  de  tous  les  soirs.  La  métamorphose 
n'était  pas  terminée.  Le  lendemain,  les  abonnés  de  Delloye 
recevaient  Gilles  le  Xiais  ou  F  esprit  des  timbres,  gazette  de  tous 
les  soirs. 

Bien  que  l'éditeur  eût  averti  qu'il  publierait  dix-neuf  numéros 
sous  ce  titre,  le  16  fructidor  (2  septembre  1798),  réapparut 
Le  Liégeois-Français,  pour  laisser  place  deux  jours  plus  tard  à 
Le  19  fructidor  de  Van  VI. 

Ces  transformations  de  titres  s'étaient  multipliées  longtemps 
encore  et  avaient  multiplié  aussi  les  arrêtés  de  prohibition 
de  journaux  de  Delloye  comme  les  dénonciations  au  Ministre 
de  la  police.  Citons  encore  à  titre -de  spécimen  cette  épître  de 
Lambert  Bassenge  qui  a\'ait  remplacé  son  frère  Nicolas  en 
qualité  de  commissaire  du  Directoire  exécutif  près  l'Admi- 
nistration centrale  : 
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<■  -///   Ministre  de  la  poliee  iietu'rale. 

I  Le  1.'}  hruiiuiirt-  an  VII  (.'j  nov.  1798). 

»  J'ni  nru  \o\yv  lettre  du  '2  de  ce  mois  et  rarrêté  joint  iln  Direc- 
toire exécutif  en  date  du  28  vendémiaire  qui  proliibe  la  feuille  le 
Troubadour  républicain.  Cet  arrêté  a  d'abord  été  exécuté  :  mais 
l'impudent  auteur  de  cette  feuille  n'a  pas  tardé  à  en  faire  paraître 
une  autre  dont  je  vous  fais  ])asser  les  premiers  numéros.  Faites-les 
examiner.  Citoyen  Ministre  ;  la  méchanceté,  la  scélératesse,  les  ont 
dictés.  Cet  homme  brave  le  Gouvernement  et  pourra  le  braver 
longtemps  si  Ton  ne  prend  à  son  égard  des  mesures  éncrjTiqucs  et 
promptes.  Le  mal  qu'il  fait  à  l'esprit  public  est  incalculable.  Il 
s'acharne  contre  les  membres  des  autorités.  ])arce  qu'il  sait  que  c'est 
là  le  meilleur  moyen  de  plaire  et  à  ces  extravagants  qui  détestent 
le  gouvernement  actuel,  puisqu'ils  sont  écartés  des  fonctions  et  des 
emplois  qu'ils  ne  pourraient  que  déshonorer  et  à  ces  petits  hommes 
gangi-enés  d'aristocratie  qui  jouissent  bêtement  de  toutes  les  médi- 
sances, de  toutes  les  calomnies  répandues  sans  cesse  contre  les  amis 
de  la  Réjiublique  et  de  ses  institutions. 

»  Je  l'ai  déjà  dit,  Citoyen  ^Ministre,  tous  les  brouillons,  tous  les 
intrigants,  tous  les  ennemis  de  l'ordre  actuel  des  choses  se  rallient  à 
Delloye  ;  sa  maison  est  le  rendez-vous  de  toutes  les  factions.  Il  est 
évident  que  l'aristocratie,  plus  forte  en  moyens  pécuniaires  que 
l'anarchie,  l'ajipuie  et  le  soutient.  Déjà  quatre  de  ses  pî-esses  ont  été 
sceilées  et  certes  Delloye,  sans  fortune  et  sans  ressources,  n'aurait 
pu  supporter  cette  perte,  si  l'on  n'était  venu  à  son  secours.  Il  s'est 
vanté,  et  je  le  crois  sans  peine,  d'avoir  encore  cinq  à  six  presses,  à 
sa  disposition  ;  il  en  trouvera  même  davantage  s'il  en  a  besoin.  Il 
serait  bien  essentiel.  Citoyen  Ministre,  de  trouver  un  moyen  de  le 
frapper  coup  sur  coup  jusqu'à  ce  qu'enfin  il  soit  dans  l'impuissance 
d  éluder  dune  manière  aussi  révoltante  la  volonté  du  Gouver- 
nement. 

»  Le  Directoire  exécutif,  par  son  arrêté  du  23  brumaire  an  VI, 
veut  que  les  arrêtés  que  pourraient  prendre  les  autorités  adminis- 
tratives à  l'effet  de  prohiber  des  journaux  soient  soumis  à  son 
approbation  avant  d'être  mis  à  exécution.  Le  motif  de  cet  arrêté 
est  très  sage.  Le  Directoire  exécutif  a  voulu  prévenir  les  effets  des 
passions  particulières  ou  de  quelques  considérations  locales  ;  mais 
ce  motif  n'existe  pas  à  l'égard  de  Henry  Delloye.  Son  esprit,  ses 
sentiments,  ses  jmncipes,  son  ton  sont  connus  depuis  qu'il  fait  des 
feuilles  périodiques.  Jamais  cet  homme  ne  changera,  car  alors  il 
n  aurait  plus  de  lecteurs  ;  d'ailleurs,  il  est  trop  vil  pour  pardonner 
jamais  à  ceux  qu'il  a  si  indignement  déchirés  dans   ses  rapsodies. 
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Ne  pourriez-vous  donc  pas.  Citoyen  Ministre,  demander  au  Direc- 
toire exécutif  un  arrêté  particulier  qui  donnât  le  droit  à  l'Adminis- 
tration centrale  de  ce  département,  de  sceller  les  presses  de  Delloye 
aussi  souvent  qu'il  ferait  paraître  une  feuille  en  remplacement  de 
celles  que  le  gouvernement  a  prohibées.  C'est  là,  je  crois,  l'unique 
moyen  d'en  finir.  Cette  mesure,  je  le  garantis,  n'entraînera  pas 
d'inconvénient  et  préviendra  les  maux  que  les  feuilles  pestilentielles 
de  Delloye  peuvent  faire,  dans  les  circonstances  difficiles  oii  nous 
nous  trouvons  et  dans  celles  où  les  élections,  que  l'esprit  de  parti 
agitera  beaucoup,  vont  nous  placer. 
»  Salut  et  fraternité, 

»  Lambert  Bassenge.  » 

Pas  plus  que  son  frère,  on  le  voit,  Lambert  Bassenge  ne  se 
montrait  disposé  à  faire  preuve  de  modération  quant  au  principe 
de  son  application  de  la  liberté  de  la  presse.  (^)  Au  contraire,  il 
incitait  le  gouvernement  à  employer  des  mesures  exceptionnelles 
contre  Delloye,  qui  usait  de  malices  dans  cette  campagne. 
En  suite  des  instances  de  Bassenge,  l'Administration  centrale, 
par  un  arrêté  du  9  jrimaire  an  VII  (29  novembre  1798),  déclara 
prohiber  <(  la  feuille  périodique  imprimée  par  Henry  Delloye, 
sous  le  titre  de  Veillées  cVOurte  et  Meuse,  depuis  deux  jours  )>. 
Elle  ajoutait  que  «  les  scellés  seront  apposés  à  la  diligence  du 
Commissaire  du  Directoire  exécutif  près  l'Administration  muni- 
cipale sur  les  presses  servant  à  l'imprimerie  )>. 

Ferme  en  ses  droits  de  citoyen,  Henry  Delloye  continua  à 
se  jouer  des  mesures  dont  il  était  l'objet.  C'est  pour  mettre  fin 
à  ses  procédés  que  deux  jours  plus  tard,  le  11  frimaire  an  VII 
{1^^  décembre  1798),  se  servant  des  armes  exceptionnelles  que 
Bassenge  avait  réclamées  à  diverses  reprises,  en  haut  lieu, 
l'Administration  centrale  de  l'Ourthe  prit  l'arrêté  ci-après  : 

«  L'Administration  centrale,  informée  que  Henry  "Delloye,  auteur 
de  plusieurs  feuilles  prohibées  par  le  Directoire  exécutif,  nommé- 
ment de  celle  intitulée  Veillées  d'Ourte  et  Meuse,  proscrite  en  vertu 
des  ordres  du  ministre  de  la  police  générale,  par  arrêté  de  cette 
administration,  le  9  de  ce  mois,  a  fait  avertir  par  le  porteur  ordinaire 


(')  V.  Correspondances  du  Commissaire  du  Directoire  exécutif  près  F  Adminis- 
tration centrale,  lettres  des  .3,-1  et  G  vendémiaire,  13  brumaire,  7  frimaire.  D'autres 
ont  suivi  les  12  et  26  frimaire,  19  nivôse,  19  et  27  pluviôse  an  VII. 


(le  SCS  fV-uilli's.   si's  ahoiiiics    «le  cittc  <imimiiiic.    (juaii jouidliiii,    il 
ferait  paraître  une  l'eiiille  iioiiNclle. 

Mi\  Il  la  lettre  (In  .Ministre  de  la  police  <;ciiérale  du  »>  de  ce  mois. 
j)ar  hupiflle  il  enjoint  de  l'aire  arrêter,  h  linstant  le  cours  de  la 
feuille  «|ue  ferait  encore  paraître  II.  Delloye  sous  (pieUpie  titre 
<iu"elle  preiuie.  sous  (|uel(|ue  forme  (lu'elle  paraisse. 
"  Le  Commissaire  du  Directoire  exécutif  entendu, 
»  Akhêtk  que  tous  les  exemplaires  de  la  feuille  que  |)iiiiirait  faire 
de  nou\eau  |)araître  II.  Delloye.  seront  saisis,  tant  dans  les  mains 
tle  tout  distributeur  (pie  chez  l'auteur,  à  la  diligence  du  C'onunis- 
saire  du  Directoire  exéeutrf  près  rAdniinistrat ion  inunieipale  de 
lÀcffe. 

«  I.-M.   Ui:nahd.  » 

Pour  renipécher  di-  récidiver  daxajitagc,  le  Directoire  exé- 
cutif lança  le  16  /rimaire  (6  décembre),  un  niajidat  d'arrêt 
contre  Delloye,  l'accusant  de  conspiratioji  '  contre  la  sûreté 
intérieure  de  la  République  eji  s'opiniâtrant,  malgré  les  prolii- 
bitions  dont  sa  feuille  avait  été  successivement  frappée  soas 
différents  titres,  à  égarer  l'esprit  public  par  un  système  combiné 
de  diffamation  contre  les  autorités  cojistituécs  et  le  gouver- 
nement »  (^).  Ce  mandat  reçut  son  exéeutioji  le  26  frimaire 
(16  déc).  Après  une  ijicarcération  d'un  mois  à  Ste-Pélagie, 
dans  la  capitale  de  la  France,  Delloye  obtint  l'examen  de  sa 
cause  par  le  juge  de  paix  de  la  police  générale,  lequel  en  suite 
d'une  étude  attentive  du  dossier,  lit  un  rapport  favorable*  et 
décida  le  Directoire  à  délivrer  lui  mandat  de  ramener.  En 
conséquence,  le  21  février  1799,  Delloye  était  reconduit  à  Liège 
et  incarcéré   à  la  prison  Saint-Léonard. 

Le  jury  de  cette  ville  l'ayant  déclaré  coupable,  le  prisonnier 
en  appela  au  tribunal  criminel.  Celui-ci  annula  le  jugement  et 
transmit  l'affaire  au  jury  de  Verviers  qui,  unanimement,  déclara 
qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  accusation. 

Libre  enfin,  Delloye  publia  un  Mémoire  à  consulter  où  il 
expose  longuement  son  affaire.  Il  n'avait  ])as  d'ailleurs  renoncé 
à  sa  profession  de  publiciste.  Le  31  mai  1799,  il  fit  ajmoncer 
(pie  le  Coq  liégois,  paraîtrait  le  lendemain  soir.  S'il  vit  le  jour, 


(•)  C.\pit.vim:.  Xolicr  sur  Henri  Ihlloijc,  p.  32. 
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ce  Coq  n'eut  qu'une  existence  fugitive.  Des  le  19  juin,  le  titre 
du  journal  était  devenu  :  Henri  Delloye,  troubadour  liégeois. 
Mais  le  l^'^  vendémiaire  an  VIII  (23  sept.  1799)  vit  réapparaître 
le  Troubadour  liégeois,  journal  encyclopédique  ;  il  disparut  le 
30  nivôse  (20  janvier  1800).  Ayant  apprécié  trop  vertement  des 
arrêtés  de  Fouché,  ministre  de  la  justice,  Delloye  fut  l'objet, 
le  9  pluviôse  (29  janvier  1800)  d'une  prohibition  de  son  journal, 
avec  menace  d'être  à  nouveau  capturé  en  cas  de  non-soumission. 

Malgré  ces  mesures  sévères,  Delloye,  peu  de  mois  après, 
annonçait  la  publication  d'un  ouvrage  non  périodique,  une 
sorte  de  revue  intitulée  Fin  du  XVII I^  siècle.  En  la  faisant 
paraître  plusievirs  fois  la  semaine  par  livraisons.  Delloye  espé- 
rait se  soustraire  encore  aux  arrêtés  qui  interdisaient  son 
journal.  Mais  cette  feuille  n'ayant  point  suffisamment  ménagé 
le  préfet  Dcsmousseaux,  l'Administration  du  département  fit 
apposer  les  scellés  sur  les  presses  le  5  thermidor  {24)  juillet  1800) 
et  interdit  la  Fin  du  XVIII^  siècle  qu'elle  assimila  à  un  papier 
public. 

Delloye  laissa  quatre  années  s'écouler  avant  de  se  servir  de 
nouveau  de  sa  plume  acerbe.  N'osant  point  annoncer  la  publi- 
cation d'un  journal  politique,  il  donna  le  jour  au  Bréviaire  des 
épiciers  et  marchands,  recueil  d'articles  commerciaux,  histo- 
riques, etc.  Mais  bientôt,  il  crut  pouvoir  rendre  vie  à  un  organe 
politique  :  Trouvère  en  tournée.  Interdit  par  le  préfet  de  l'Ourthe 
le  14  ventôse  an  XIII  (5  mars  1806)  (^) ilne cessa  point  de  paraître 
puir.que,  le  5  floréal  (25  avril),  le  préfet  de  la  Dyle  en  défendit 
la  circulation  dans  son  département,  et  ordonna  d'arrêter  le 
rédacteur,  au  cas  où  il  se  rendrait  à  Bruxelles.  Delloye  n'en  fut 
pas  moins  réduit  au  silence  au  bout  de  quelque  temps. 

Bientôt  la  démangeaison  de  la  politique  le  reprit.  Le  16  novem- 
bre 1807,  il  rendait  la  vie  au  Troubadour  liégeois  des  arts, 
sciences,  etc.,  qui  se  publiait  tous  les  deux  jours  et  alternait 
avec  la  Gazette  de  Liège.  Par  son  caractère,  des  mésaventures 
étaient   inévitables.   Dès   avril  de   l'année  suivante,   l'autorité 

(1)  Préfecture,  reg.  96  D.,  Arrêté,  n°  210.  f»  32. 
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sus})rJi(lait  riiiij)r(  ssidii  du  journal.  Cette  ^usjjejisioii  lu-  lut 
levée  j)ar  le  préfet  ([ue  le  10  juin  ISOH.  Ce  n'était  que  j^artic 
remise.  Le  24  t)etol)ie,  le  mêine  chef  du  département,  aux  prises 
<le  ii()U\t'au  a\ee  l'éditeur,  erctyait  de\<)ir  écrire  à  son  sujet, 
au  ministre  di'  la  police  ^énérfile  : 

"  Je  nreni])resse  de  jtié\ cnir  ^'()tl•e  Excellcnee  (pic.  eoiiforniéinent 
à  sa  décision  du  20  de  ce  mois,  je  viens  de  faire  notilier  au  rédacteur 
du  Troubadour  lic'ficoi.s  (jue  son  journal  est  supprimé.  Depuis  la 
reprise  de  cette  feuille,  je  n'ai  cessé  de  faire  observer  au  sieur  Delloye 
riuconvcnaïu-e  du  style  ainsi  (pic  les  infractions  qu'il  se  jîcrmcttait  ; 
et  je  n'avais  différé  de  pro\'oqucr  la  suppression  de  ce  journal  (pie 
])arce  (pie  j'espérais  que  son  rédacteur  se  corrigerait.  Les  avertis- 
sements ayant  été  sans  succès,  il  méritait  d'être  traité  avec  sévérité. 
Je  ])uis  cependant  assurer  Votre  Excellence,  qu'il  y  a,  de  la  part 
de  cet  honune,  })lus  de  défaut  de  jugement  que  de  méchanceté.  »  (^) 

Cette  décisioji  dut  mettre  fin  à  la  carrière  de  publiciste  de 
l'intrépide  Delloye  (^).  L'empire,  on  le  voit,  ne  s'était  pas 
montré  plus  clément  pour  les  imprimeurs  que  la  République. 

VIII. 
La  presse  sous  le  Consulat  et  l'Empire. 

Si  la  Constitution  de  l'an  VIII  avait  gardé  un  silence  de 
carpe  quant  à  la  liberté  de  la  presse,  c'est  que  Bonaparte  savait 
pouvoir  se  servir  des  armes  législatives  cpi'avait  obtenues  le 
Directoire.  Au  surplus,  un  arrêté  des  consuls,  du  27  nivôse 
an  VIII  (17  janvier  1800),  tout  en  provoquant  une  hécatombe 
de  journaux  à  Paris,  prévoyait  une  suppressioji  plus  nom- 
breuse encore  en  province,  au  cas  où  ceux  subsistant  produi-  • 
raient  des  articles  ajitipathiques  au  gouvernement.  Dans  les 
départemejits,  les  préfets  jouissaient,  cji  la  matière,  d'une 
partie  des  droits  conférés  au  ministre  de  la  j)olice  sur  la  presse 


(•)  Préfecture,  liasse  1.5/1. 

(^)  Bien  que  ne  connaissant  aucun  numéro  du  Troubadour  jjostérieur  au 
17  octobre  1808,  U.  Capitiiine  parle  va<,'uement  (i"un  décret  du  l(i  juin  1809  (jui 
se  raftporterait  à  cette  i)ul)lication  ;  mais  n'y  a-t-il  l)as  confusion  ? 
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parisienne.  Ils  avaient  d'ailleurs  à  faire  un  relevé  détaillé  des 
journaux  s'imprimant  dans  leur  département.  Ce  tableau 
indiquait  non  seulement  le  titre  de  chaque  journal,  mais  l'objet 
dont  il  traitait,  le  nom  des  auteurs,  propriétaires,  rédacteurs 
et  imprimeurs  ;  enfin,  les  observations  sur  l'esprit  qui  caracté- 
risait chacun  de  ces  journaux. 

Ce  n'est  pas  tout.  L'art.  2  prohibait  l'impression  de  tout 
nouvel  organe  public  ;  en  conséquence,  le  préfet  devait  arrêter 
la  circulation,  en  son  département,  d'un  journal  créé  récemment 
dans  une  région  voisine  et  dénoncer  la  contravention  au 
ministre.  L'art.  4  exigeait  de  tous  les  propriétaires  et  rédacteurs 
des  publications  périodiques,  la  justification  de  leur  qualité  de 
citoyens  français,  de  leur  domicile  et  la  promesse  de  fidélité  à 
la  Constitution. 

Naturellement,  dès  ce  temps,  il  était  strictement  défendu  à 
tous  les  éditeurs  de  journaux  d'insérer  des  données  relatives 
aux  mouvements  des  armées  ou  pouvant  servir  d'une  façon 
quelconque  aux  nations  en  guerre  avec  la  France. 

Aussitôt  averti  par  le  ministre  de  la  police  générale  des  dis- 
positions législatives  concernant  la  presse,  le  préfet  s'était  hâté 
d'en  instruire  les  deux  seuls  journalistes  de  notre  département 
en  les  informant  que  «  si  quelque  fausse  annonce  alarmante 
pour  le  commerce  ou  l'esprit  public,  était  par  eux  rendue 
publique  »,  la  suppression  de  leur  feuille  serait  à  l'instant  pro- 
noncée (^). 

Lorsque,  en  floréal  an  XII  (mai  1804.),  le  premier  Consul 
Bonaparte  se  fit  proclamer  empereur,  certains  esprits  présa- 
geaient d'heureuses  conséquences  pour  les  libertés  publiques. 
Ils  s'y  attendaient  d'autant  plus  que  le  Sénat,  dès  le  début  de 
ses  travaux,  avait  formé  une  commission  dite  de  la  liberté  de  la 
presse.  L'avenir  apprit  promptement  combien  l'espoir  était 
mal  fondé.  L'histoire  de  la  presse  sous  l'Empire  a  pu  être 
résumée  en  deux  mots  :  silence  et  compression  {^). 


(^)  Lettre  du  Préfet  au  Ministre,  15  thermidor  an  IX. 

(^)  Vax  Schoor,  La  presse  sous  le  Consulat  et  l'Empire.  Bruxelles,  1899. 
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Qu'on  jiifïi'  dv  vv  (jiM  Napoléon  pensait  de  cette  lilxrtc 
essentielle  de  la  j)r(sse.  par  les  instructions  cpTil  adressa  à  sou 
ministre   Foucli»'   : 

(■  Héprinu'/  da\  antajjo  les  journanx  :  je  finirai  i)ai'  n'en  |)his  tolérer 
(lu'un  seul  ;  leur  durée  sera,  courte.  (Qu'ils  sachent  (ju'il  n'y  a  |)lus 
eu  France  qu'un  ))arti.  Je  ne  souffrirai  jmint  (ju'ils  a<;issent  contre 
mes  intérêts  ;  qu'ils  publient  de  petits  articles  où  ils  pourront  montrer 
un  peu  de  venin  ;  je  finirai  par  leur  fermer  la  bouche...  Je  les  réduirai 
de  (jiuitorzc  à  scj)t  ;  je  conserverai  non  ceux  cjui  me  louent,  je  n'ai 
jîas  besoin  de  leurs  élo<ïes.  mais  ceux  qui  auront  la  touche  mâle  et 
le  cœur  français.  Leur  réforme  ain-a  lieu  sans  retard.  Il  est  j)ar  trop 
bête  d'avoir  des  journaux  qui  n'ont  que  les  inconvénients  de  la 
liberté  de  la  presse  sans  en  avoir  les  avantages.  Dites-le  aux  rédac- 
tem-s  :  il  n'est  ])lus  question  aujourd'hui  de  n'être  pas  mauvais. 
Il  faut  être  tout  à  fait  bon...  ,Ie  leur  accorde  trois  ou  quatre  mois 
])our  faire  h  urs  preuxes.  Qu'ils  tirent  jîrolit  de  cet  avertissement.  > 

Nous  devons  en  conclure,  avec  un  des  plus  sérieux  auteurs 
en  la  matière,  que  les  ministres,  que  les  interprètes  des  intentions 
du  maître  avaient  à  traduire  vis-à-vis  de  la  presse,  de  pareilles 
idées,  en  instructions  adéquates.  Les  journaux,  sous  la  menace 
d'inic  ijiterACJition  inexorable,  (jui  pcmvait  se  produire  à 
chaque  minute  sous  le  })lus  léger  prétexte,  ne  jouissaient  })lus 
d'un  instant  de  sécurité,  d'une  parcelle  de  liberté  (^).  L'on 
a  déclaré,  avec  non  moins  de  raison,  que  l'existence  de  là 
presse  de  ce  temps  se  condejisait  dans  la  volonté  de  l'homme 
qui  conmiandait  à  tout  et  qui  ne  reconnaissait  qu'un  axiome 
politique  :  celui  de  l'obéissance  (-). 

Aussi,  les  rares  journaux  cpii  survivaient,  les  ])ri^•ilégiés,  en 
certain  sens,  se  montraient-ils  d'une  insignifiance  absolue. 
Rares  d'ailleurs  étaient  les  questions  qu'ils  auraient  oser  entre- 
prendre. On  ne  leur  permettait  même  de  reproduire  les  actes 
officiels,  voire  les  instructions  ministérielles  que  moyennant 
le  consentement  ou  l'injonction  de  l'autorité.  D'après  une 
circulaire  du  ministre  Fouché  du  6  n<)\'eml)re  1807,  défense 
expresse  était  faite  d'insérer  «  aucun  article  tpielconque  relatif 


(')   F.  Donne r.  Op.  cit.,  p.  .'504. 
(-)  Capitaine,  Recherches,  p.  xxni. 
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à  la  politique,  excepté  seulement  ceux  qu'ils  pourraient  copier 
dans  le  Moniteur  >,  l'organe  officiel  de  Paris.  Par  la  même  cir- 
culaire, il  exigeait  qu'à  partir  du  l^^"  janvier  1808,  chaque 
journal  produisit  le  bilan  de  sa  gestion  et  versât  dans  les  caisses 
du  Trésor  deux  douzièmes  des  bénéficies  réalisés. 

IX. 
Le  journalisme  liégeois  sous  l'Empire. 

Il  va  de  soi  que,  soumis  à  toutes  ces  conditions  vexatoires, 
le  journalisme  liégeois  végéta,  manquait  de  vigueur.  Sans 
conteste,  le  Troubadour,  nous  l'avons  constaté,  s'efforça  encore, 
par  intervalles,  d'émettre  quelques  idées  personnelles.  On 
savait  ce  qu'elles  lui  coûtaient.  Elles  provoquèrent  finalement 
sa  mort  violente.  En  dehors  de  lui,  la  presse  de  tout  le  vaste 
département  de  l'Ourthe  avait  pour  uniques  représentants, 
les  deux  Gazettes  de  Desoer  et  de  Latour,  lesquelles,  simples 
échos  du  Moniteur  universel,  n'émettaient  jamais  la  moindre 
opinion  politique. 

Pourtant,  aux  yeux  du  gouvernement  napoléonien,  c'était 
trop  encore.  Un. décret  impérial  du  3  août  1810  défendit  de 
publier  plus  d'un  journal  dans  notre  département.  Obligé  de 
faire  son  choix  dans  le  sacrifice,  le  préfet  Micoud  d'Umons, 
par  arrêté  du  11  décembre  1810,  autorisa  l'imprimeur  Desoer 
à  éditer  la  seule  Gazette  qui  pouvait  subsister  dans  le  départe- 
ment. Par  voie  de  conséquence,  la  Gazette  de  Latour  fut  suppri- 
mée. Le  préfet  permit  seulement  à  cet  imprimeur  de  publier 
une  feuille  d'annonces  à  partir  du  1^^  janvier  1811  (^).  Latour 
lafit,  en  effet,  paraître  à  cette  date  sous  le  titre  Feuille  d'annonces 
du  département  de  VOurthe.  D'un  format  in-quarto,  comptant 
quatre  pages  partagées  en  deux  colonnes,  elle  contenait  beau- 
coup d'annonces,  sans  doute,  mais  dès  que  Latour  le  pouvait, 
il  y  glissait  une  série  d'avis  divers,  des  articles  d'économies 
rurales  et  domestique,  des  énigmes,  des  logogriphes,  l'état-civil 

{})  Préfecture,  liasse  40/1. 
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jounuilitr,  \oii\-  (iui'l<iiu-  juitici-  soit  locak.soit  bio^raphiciuc.t'tc. 
Pariiii  les  ihisojuu's  (jui  collaborèrent  en  1811,  citoiLs  X.  Bas- 
scnge,  Héjioul  et  Fréd.  Rouveroy.  La  feuille  s'iniprin>ait  chaque 
soir,  les  dimanches  et  jours  fériés  exceptés.  L'abonnement 
coûtait  six  francs  par  trimestre,  le  port  en  jjIus.  Le  miméro  se 
payait  10  etntiiiu-s. 

II  ji'v  avait  là  rien  de  bien  compromettafit  Jii  pour  l'Etat,  ni 
})our  la  société  en  générale.  Xéaiunoins,  après  avoir  vivoté 
quelques  mois,  cette  feuille  fut  déclarée  prohibée  par  arrêté 
})réfectoral  du  3  juin  1811.  Sa  carrière  devait  se  terminer  à  la 
date  du  l^^  juillet  1811  {^). 

Y  eut-il  quekpie  remords  de  la  part  de  l'autorité  qui  avait 
provoqué  cette  fin  ?  Toujours  est-il  (luc-.  la  même  amiéc,  en 
vertu  d'un  décret  impérial  du  26  septembre,  le  préfet  autorisait 
0  défmitivement  »  l'imprimeur  Latour,  encore  à  publier,  par  une 
faveur  spéciale  réservée  à  notre  ville,  une  espèce  de  revue  jour- 
nalière, intitulée  Feuille  d'affiches,  annonces  et  avis  divei's  de  la 
ville  de  Liège,  qui  paraissait  aussi  tous  les  jours,  sauf  les  diman- 
ches et  fêtes.  Pour  se  conformer  à  l'arrêté  du  préfet  rendu  en 
exécutioji  d'un  décret  impérial  du  26  sept.  1811,, Latour  dut 
adopter,  cette  fois,  le  format  in-8'^,  de  huit  pages.  Le  prix  de 
l'abonnement  était  fixé  à  cinq  francs  par  trimestre.  Latour 
imprima  le  premier  numéro  au  premier  décembre  1811.  Non 
seulement,  il  lui  avait  été  enjoint  de  ne  plus  publier  de  nouvelles 
quelconques,  mais  il  dut  modifier  le  titre  du  journal  à  partir  du 
1^^  janvier  1812.  Le  mot  feuille  en  disparut  et  le  jourjial  s'appela 
«■  Affiches,  annonces  et  avis  divers...  ».  Il  put  traverser  sans  autre 
accroc  la  dernière  période  du  régime  napoléonien. 

C'est  le  secrétaire  général  de  la  préfecture,  Caselli,  qui  était 
chargé,  en  1811,  de  l'examen  des  épreuves  de  la  presse.  Le 
9  juillet,  Desoer,  propriétaire  du  seul  vrai  journal  subsistant, 
demajida  au  préfet  s'il  devait  continuer  de  soinnettre  les 
épreuves  à  la  censure.  De  sa  propre  main,  le  préfet  répondit  : 
«  M.  Desoer  m'enverra  ses  minutes  ». 


(')  Pnfecture,  liasse  47/1. 
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Au  surplus,  l'importante  question  de  la  publication  du 
«  journal  politique  du  département  et  d'une  feuille  cV annonces  » 
a  fait  encore  l'objet  d'un  arrêté  préfectoral  en  date  du  21  no- 
vembre 1811,  pris  en  vertu  de  décrets  impériaux.  C'est  un  véri- 
table modèle  de  minuties  et  de  banalités,  qui  mérite  d'être  mis 
au  jour  : 

((  Le  Préfet,  etc. 

»  Vu  les  décrets  impériaux  en  date  des  3  août  et  14  décembre  1810, 

»  Celui  du  26  septembre  dernier  qui  autorise  définitivement  la 
publication  d'iuie  feuille  périodique  d'affiches,  annonces  et  a\'is 
divers,  dans  plusieurs  villes  de  l'Empire,  au  nombre  desquelles  celle 
de  Liège  est  comprise  ; 


»  Arrête  ce  qui  suit  : 

Titre  1^^.  —  Journal  politique  du  département. 

))  Art.  1^1".  —  L'autorisation  de  rédiger,  imprimer  et  publier 
sous  notre  surveillance,  le  journal  du  département  accordée  à 
M.  Desoer  ci-devant  propriétaire  de  l'une  des  gazettes  de  Liège, 
par  notre  arrêté  du  11  décembre  1810,  est  maintenue. 

»  2.  —  En  conséquence,  ce  journal  continuera  à  paraître  tous  les 
jours,  les  dimanches  et  fêtes  légalement  institués  exceptés,  sous  la 
dénomination  de  Journal  politique  du  département  de  VOurte. 

»  3.  —  Ce  journal  se  composera  de  nouvelles  politiques,  d'articles 
sur  la  littérature,  les  sciences  et  les  arts,  des  actes  administratifs 
et  des  relations  d'événements  particuliers  que  nous  aurons  jugé 
convenables  d*y  laisser  insérer. 

»  4.  —  A  compter  du  l^^  décembre  prochain,  il  est  interdit  à 
réditeur,  imprimeur  du  journal  politique  d'y  insérer  des  avis  et 
annonces  de  tous  genres,  même  celles  judiciaires,  lesquels  sont 
exclusivement  du  domaine  de  la  Feuille  d'annonces  dont  il  sera 
parlé  au  titre  II  du  présent,  sauf  les  exceptions  établies  ci-après. 

)>  5.  —  La  longueur  des  lignes  et  des  pages  de  ce  journal  est,  ainsi 
que  les  caractères,  laissée  à'  l'option  de  l'éditeur-imprimeur. 

Titre  IL  —  Feuille  d'annonces. 

))  6.  —  L'impression  d'une  feuille  d'annonces,  dont  la  publication 
a  été  autorisée  à  Liège,  par  le  décret  du  26  septembre  dernier,  est 
concédée  à  M.   Latour,   ci-devant  propriétaire  de  l'une  des  deux 
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gazettes  de  Liège,  (|ui  la  |)\il)Iiait  |)rée(''(leinment  en  \ertii  de  notre 
arrêté  du  11  déeemhrc  ISIO.  eouteiiant  autorisation  pro\isoire  en 
exécution  du  décret  du  'A  août  précédent. 

))  Cette  eoneession  lui  est  laite  sans  préjudice  des  droits  (pic  pour- 
raient  avoir  des   eo-intéressés. 

»  7.  - —  Cette  feuille  paraîtra  toys  les  jours  à  rexeeption  des  diman- 
ches et  fêtes  conservés,  à  compter  du  l^""  déeendjre  j)roehain,  sous  le 
titre  de  Feuilles  d\lf fiches.  Annonces  et  Avis  divers  de  la  ville  de  Lie'fj^e. 

i>  8.  — -  Le  format  de  cette  feuille  sera  in-S"  sur  pajiier  dit  (\irrc 
d'impression. 

■  La  longueur  de  la  ligne  oiî  justilication  sera  dun  décimètre,  ia 
hauteur  tic  la  page,  de  cinquante  lignes,  sur  le  corps  du  caractère 
dit  petit  romoi)!  ou  petit  texte,  à  la  convenance  de  l'imprimeur. 

»  0.  —  Le  prix  de  l'insertion  ne'  pourra  excéder  25  centimes  par 
hgne.  sous  peine  de  concussion. 

»  10.  —  L'imprimeur  de  cette  feuille,  la  seule  autorisée,  aura  la 
faculté  exelusi\  e  d'y  insérer,  pour  tout  le  déjjartement,  les  annonces 
et  actes  judiciaires,  dont  la  ])ublication  est  prescrite  par  les 
articles  683.  962  et  964  du  Code  de  procédure  civile. 

»  L^ne  note  des  principaux  articles,  dont  l'insertion  appartient  à 
la  dite  feuille,  sera  annexée  au  présent. 

Dispositions  générales. 

)'  11.  —  Les  éditeurs  et  imprimeurs  du  Journal  'politique  du 
département  et  de  la  Feuille  d'Annonces,  exécuteront  ponctuellement 
les  dispositions  des  décrets  des  3  août.  14  déc.  1810  et  26  sept, 
dernier,  chacun  en  ce  qui  le  concerne.  Ils  se  conformeront  également 
aux  lois,  règlements  et  instructions  qui  leur  ont  été  transmis,  tant 
sur  l'imprimerie  et  la  librairie,  que  sur  la  police  des  journaux  et 
feuilles  périodiques,  et  continueront  de  soumettre  au  préfet  les 
épreuves  de  leurs  feuilles,  ainsi  qu'il  est  prescrit  ))ar  jiotre  arrêté 
du  18  mars  1809. 

))  12.  —  Il  leur  est  fait  défense  de  prendre  d'autre  titre  que  ceux 
qui  leur  sont  respectivement  donnés  par  les  art.  2  et  7  du  présent. 

»  13.  —  Ils  pourront  publier  concurremment  les  annonces  des 
spectacles,  de  naissances  et  décès,  et  des  amionees  de  livres,  gravures 
et  musiques,  lorsque  ces  dernières  annonces  auront  ])réalablement 
été  faites  dans  le  Journal  général  de  la  librairie,  conformément  au 
décret  impérial  du  14  octobre  dernier,  et  sous  les  peines  y  portées, 
en  cas  de  contravention. 

»  14.  —  Les  obligations  et  les  droits  respectifs  des  dits  éditeurs 
et  ini])rimeurs  étant  fixés  par  les  art.  3,  10  et  13  ci -dessus,  il  est 
défendu  de  faire,  dans  le  Journal  politique,  aucune  des  insertions 
exclusivement  réservées  à  la  Feuille  d'Annonces  et  vice-versa. 
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»  15.  —  MM.  Desoer  et  Latour  sont  tenus  d'adresser  régulièrement 
par  la  poste  et  sous  bandes.  1"  un  exemplaire  de  chaque  numéro  de 
leur  feuille,  à  LL.  EExc.  le  grand  juge,  ministre  de  la  justice,  les 
ministres  de  l'intérieur  et  de  la  police  générale,  et  le  ministre  secré- 
taire d'Etat  ;  2°  deux  exemplaires  à  M.  le  conseiller  d'Etat,  direc- 
teur général  de  Tiraprimerie  et  de  la  librairie. 

»  Ils  en  adresseront,  eu  outre,  un  exemplaire  au  préfet,  et  un  autre 
à  l'inspecteur  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  à  Liège. 

»  16.  —  Un  exemplaire  du  Journal  politique  du  département  sera 
aussi  envoyé  de  la  manière  prescrite  par  l'art,  précédent  à  S.  Exe.  le 
ministre  des  relations  extérieures. 

»  17.  —  Expédition  du  présent  et  de  la  note  mentionnée  à  l'art.  10 
sera  transmise  à  MM.  Desoer  et  Latour,  pour  qu'ils  aient  à  s'y 
conformer  en  ce  qui  leur  est  personnel. 

»  Il  en  sera  adressé  une  expédition  au  ministre  de  la  police  géné- 
rale, et  à  M.  le  conseiller  d'Etat,  directeur  général  de  l'imprimerie 
et  de  la  librairie. 

»  18.  —  Le  présent  sera  inséré  au  Journal  du  département  et  au 
Mémorial  administratif. 

»  Fait  à  l'hôtel  de  la  Préfecture  le  21  novembre  1811. 

1)  Baron  de  Micoud." 
»  Le  secrétaire  général  Liégeard.  » 

XI. 

Publications  diverses. 

L'attention  des  administrateurs  napoléoniens  se  fixait  sur 
toutes  les  publications  et  se  portait  sur  leurs  moindres  détails. 
Qu'on  lise  plutôt  cette  missive  adressée  le  20  novembre  1806  à 
l'imprimeur  Desoer,  éditeur  de  VAlmanach  du  Département  de 
VOurthe,  par  Micoud  d'Umons,  préfet  du  département  : 

«  J'ai  remarqué.  Monsieur,  que  l'Almanach  que  vous  imprimez 
annuellement,  n'offre  pas  le  même  degré  d'intérêt  que  celui  qui  se 
débite  dans  les  départements  voisins,  parce  que  les  pièces  que  vous 
y  insérez,  n'y  sont  point  classées  méthodiquement  et  que  la  table 
des  matières  elle-même  n'est  point  rédigée  dans  l'ordre  alphabétique 
ou  chronologique  convenable. 

))  D'un  autre  côté,  les  heures  du  lever  et  du  coucher  du  soleil,  de 
la  terre,  etc..  y  sont  indiquées  comme  si  Liège  était  dans  la  position 
de  Paris.  La  connaissance  des  temps  que  publie  chaque  année  le 
bureau  des  longitudes  à  Paris,  peut  vous  mettre  à  même  de  déter- 
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miner  rMcilciUfiit  lis  liciiics  du  It  \ cr  et  du  coucIh  r  des  Mstics  |)<»ur 
Lic^f.  Sachant  sMrt<»ut  <|nc  cittc  \  illc  est  située  au  (•in<juanti{Mnc' 
dcLMr  M!)  inimités  2*2  seeoiules  di-  latitude  sej)tentri()nale.  et  au 
troisième  defxre  11  minutes  27  secoiidi-s  de  lon^ntude  orientale,  à 
eom|)ter  de  l'Obserx  atoive  impérial  de  Paris  ;  en  sorte  (|u"il  est  midi 
à  Liéjje  (hmzf  iiiiniitt'y  (fuaratite-oftix  secondes  j)lutôt  qu'à  Paris.  Cela 
suMit  pour  NOUS  eon\ainert'  <pie  les  heures  du  \v\vv  et  du  coucher 
du  soleil  ne  sont  ])as  li-s  mêmes  jiour  ces  deux  endroits. 

»  l'u  almanaeh  est  destiné  à  toutes  les  classes  de  citoyens  ;  c'est 
en  (pichpie  sorte  le  seul  li\re  dont  le  culti^  atcur.  le  journalier,  enfin 
l'habitant  des  campagnes,  fassent  chaque  année  racquisition.  Il  est 
donc  intéressant  cjue  chaque  année  \ous  y  réunissiez,  dans  un  ordre 
mcthoditiuc.  l'orifanisation  des  administrations  civiles,  judiciaires 
et  militaires,  les  j)rineipaux  actes  émanés  de  ces  autorités  dans  le 
courant  de  l'année  écoulée  ;  les  faits  dignes  de  remarque  pour  le 
département  ;  les  découvertes  utiles,  etc.,  en  im  mot.  tout  ce  qui 
])eut  intéresser  les  habitants  de  l'Ourte  jiarticulièrement.  Les  annuai- 
res des  dé|nirtements  du  Has-Rhin.  du  Nord,  de  Loir  et  Cher,  enfin 
l'almanach  de  (iotha.  peinent  servir  de  modèles  pour  la  rédaction 
de   celui  de  l'Ourte. 

))  Maestricht  étant  à  peu  près  sur  la  même  latitude  que  Liège, 
vous  pourriez,  pour  vous  dispenser  d'un  léger  calcul,  y  jjrendre  les 
heures  du  lever  et  du  coucher  du  soleil,  qui  y  sont  exactement 
déterminées. 

»  Si  vous  avez  licsoin  de  quelques  renseignements 'qui  seraient  à 
ma  disposition,  je  \ous  les  ferais  délivrer,  afin  que  votre  almanaeh 
de  1807  offre  pour  le  moins  le  même  intérêt  que  ceux  des  départe- 
ments de  Sambre  et  Meuse  et  de  la  Meuse  inférieure  et  ne  soit  plus 
insignifiant  et  inutile. 

)i  Je   vous   salue  affectueusement. 

)i  Micoin  d'Umoxs.  » 

Auciuî  iniprimcur,  au  reste,  n'aurait  osé  donner  le  jour  à  un 
almanaeh  si  modeste  soit-il  qu'avec  l'autorisation  de  l'autorité 
supérieure.  Le  15  juiji  1812,  une  circulaire  du  directeur  général 
de  riniprinierie  rappelait  encore  au  préfet  que  "  les  almajiachs, 
annuaires  ou  autres  ou\Tages  de  ce  genre  ne  sojit  pas  de  nature 
à  être  imprimés  sans  l'approbation  de  la  direction  ».  Celle  du 
préfet  ne  suffisait  pas.  , 

Cette  autorisation  était  recomiue  indispensable  même  lorsqu'il 
ne  s'agissait  que  de  remplacer  quelques  feuilles  isolées  d'un 
ouvrage  classique  connu  de  tous.  Tel  fut  le  cas  pour  les  Xouvelles 
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Lettres  familières  et  autres  missives,  dites  de  Dehos.  L'imprimeur, 
Simon  Dauvrain,  voulait  en  novembre  1810,  réimprimer  tex- 
tuellement sept  feuilles  de  l'édition  de  1792,  au  nombre  d'un 
millier  d'exemplaires,  format  petit  in-8^,  en  vue  de  compléter  un 
pareil  nombre  d'exemplaires  du  dit  manuel  dont  les  autres 
feuilles  avaient  été  tirées  antérieurement.  L'éditeur  de  cet 
inoffensif  et  instructif  livre  dut  solliciter,  dans  toutes  les 
règles,  l'approbation  de  l'autorité  compétente,  quoiqu'il  l'eût 
déjà  obtenue  du  prince  liégeois,  le  17  mars  1788  et  le  25 
octobre  1792. 

A  son  tour,  le  digne  M.  Rouveroy,  adjoint  au  maire  de  Liège 
et  ho}inéte  fabuliste,  en  vue  de  répandre  la  science  de 
l'agi'iculture.  avait  composé  en  1813,  un  traité  sous  le  titre 
Ahràgé  des  principes  de  la  plantation  des  arbres  fruitiers,  cham- 
pêtres et  d^ alignement,  avec  l'espoir  de  le  faire  imprimer.  La 
demande  traîna  pendant  des- mois  avant  qu'il  y  ait  été  donné 
suite.  L'imprimatur  fut  accordé  alors  que  le  moment  opportun 
pour  la  plantation  des  arbres  était  passé. 

Detrooz,  qui  venait  de  faire,  en  1812,  une  Dissertation  tou- 
chant r antiquité  de  Spa  et  de  ses  fontaines,  que  Bassompierre 
devait  éditer  à  400  exemplaires  in-8^,  eut  également  assez  de 
peines  à  obtenir  les  autorisations  nécessaires. 

Un  double  motif  incitait  l'Administration  à  se  montrer  sévère. 
D'un  côté,  elle  tenait,  de  par  la  nature  de  son  régime,  à  restrein- 
dre dans  une  large  mesure,  la  liberté  de  la  presse  ;  de  l'autre,  elle 
tendait  à  tirer  le  plus  de  profit  possible  du  service  des  impres- 
sions. Ne  fallut-il  pas  faire  des  démarches  près  de  l'autorité 
centrale  à  Paris,  pour  soustraire  à  la  taxe  prélevée  sur  tout 
ouvrage  imprimé,  le  modeste  li\'re  intitulé  Etrennes  pieuses, 
que  la  Compagnie  de  charité  de  Liège  était  dans  l'usage  de 
distribuer  gratuitement  aux  bienfaiteurs  des  pauvres  pri- 
sonniers ? 

L'administration  ne  s'appliquait  pas  seulement  à  ces  baga- 
telles de  la  porte.  Elle  étendait  aussi  sa  surveillance  au  domaine 
religieux.  Le  19  thermidor  an  IX  (7  août  1801),  le  ministre  de  la 
police  générale  recommandait  à  ses  agents  de  ne  plus  tolérer 
que,  dans  les  gazettes,  il  fut  inséré  des  notes  attaquant  «  la 
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nlij^iciu.  les  iiiiiiistits  tt  K  s  cultes  (li\crs  >.  Sur  ce  cluijjitrc.  le 
chef  fi\il  (lu  (U'partiincnt  axait  ordre  de  se  montrer  séx  ère  et, 
en  cas  (riiilVaetiou.  d'arrêter  '«  la  i-ireulatioii.  la  xcute  et  le 
débit    I  des  jcniriiaux  rel)elles. 

I/ol)ser\ation  (ii  a  été  faite.  De  semblables  instructions 
doixent  etoMuei'  (juand  on  considère  (]n"(  lies  émanaient  des 
successeurs  innnédiats  di-  ceux  ([ui.  peu  au])aravant,  atta- 
quaient la  rilijrioji  a\(e  la  deniière  violence  et  j)ersécutaicnt 
sans  nu  rei  ses  mijiistres.  L'explication  en  est  qu'alors  le  premier 
Consul  a^•ait  entamé  des  négociations  avec  le  Saint-Siège  et 
que.  désireux  d'établir  l'empire  qu'il  rêvait  sur  des  bases 
solides,  il  entrevoyait  la  paix  religieuse  devant  sortir  du  pro- 
chain e(»neordat  (^)  connue  un  des  meilleurs  fondements  de 
cet  empire. 

On  verra  plus  tard  les  fonctionnaires  politiques  impériaux 
poursuivre  les  auteurs,  imprimeurs  et  distributeurs  de  publi- 
cations éma.nées  du  prêtre  Stevens  ou  d'autres  auteurs  ecclé- 
siastiques, relatives  au  serment  et  à  diverses  question  religieuses. 

Bien  plus,  le  7  germinal  an  XIII  (28  mars  1805),  un  décret 
impérial  astreignit  les  imprimeurs  et  les  libraires'.à  obtenir  la 
permissions  des  évêques  diocésains  pour  la  publication  des 
livres  d'églises,  d'heures  ou  simplement  de  prières,  sous  peine 
d'être  poursuivis.  L'obligation  s'étendait  même  aux  livres  oii 
prières  qui  auraient  été  imprimés  avec  l'approbation  des  pré- 
décesseurs de  l'évêque  diocésain.  Le  préfet  lança  à  cette  occa- 
sion aux  sous-préfets  et  aux  maires  une  circulaire  explicative 
avec  ordre  de  dresser  procès-verbaux  des  contraventions. 

Le  ministre  de  la  police  n'exigeait  pas  moii\s,  en  1810  encore, 
«  que  tous  les  ouviages  qui  renferment  des  maximes  contraires 
à  la  déclaration  du  clergé  de  Frajice  en  1682  »  fussent  <(  saisis  », 
et  il  chargeait  le  préfet  d'exécuter  la  mesure.  «  Le  secret  et  la 
prudence  doivent  diriger  les  moyens  que  vous  emploierez  », 
lui  écrivait-il  ;  '<  ils  peuvent  seuls  en  faire  recueillir  les  fruits  »  (2). 


(1)  Du  lô  .Juillet   1820. 

(2)  Circulaire  du  17  avril  1810. 
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XI. 
Réglementation  générale  de  l'imprimerie 

La  réglementation  ne  cessa  de  se  faire  de  plus  en  plus  stricte 
et  vexatoire.  Ainsi,  en  conformité  du  décret  impérial  du 
5  fé\Tier  1810,  le  préfet  eut  à  prendre  un  arrêté  ordonnant  à 
chaque  imprimeur  fixé  dans  le  département  d'avoir  im  livre  sur 
papier  timbré,  coté  et  paraphé  par  le  préfet  où  serait  inscrit, 
par  ordre  de  date,  le  titre  de  chaque  ouvrage  qu'il  voudrait 
imprimer  et  le  nom  de  l'auteur  . 

Au  secrétariat  de  la  préfecture,  l'on  tenait  un  état  des  impri- 
meurs qui  se  conformaient  aux  dispositions  du  décret  précité, 
état  qu'on  clôturait  le  15  avv'û.  Tout  imprimeur  qui  ne  s'y  serait 
pas  fait  inscrire  n'aurait  pu  continuer  d'exercer  sa  profession  (^). 

Le  décret  même  du  5  février  1810,  offrait  des  dispositions 
autrement  générales,  dont  les  effets  devaient  accabler  nombre 
d'artisans,  et  arrêter  le  progrès  commercial  de  l'imprimerie 
elle-même.  Ce  décret  prévoyait  l'institution  à  Paris  d'un  direc- 
teur général  chargé  de'  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'imprimerie  et  à 
la  librairie.  Il  avait  auprès  de  lui  six  auditeurs. 

A  dater  du  l^""  janvier  1811,  le  chiffre  des  imprimeurs  allait 
être  limité  pour  chaque  département.  Il  fallait  que  ceux  dont 
les  ateliers  seraient  supprimés  reçussent  une  indemnité  de  leurs 
confrères  maintenus,  lesquels  étaient  désormais  brevetés  et 
assermentés,  et  tenus  d'avoir  deux  presses.  Lorsque  des  places 
devenaient  disponibles  par  décès  ou  autrement,  les  imprimeurs 
appelés  à  leur  succéder  n'étaient  admis  au  serment  qu'après 
avoir  justifié  «  de  leurs  capacités,  de  leurs  bonnes  vie  et  mœurs 
et  de  leur  attachement  à  la  patrie  et  au  souverain  »  {^). 

Le  brevet  d'imprimeur  se  délivrait  par  l'intermédiaire  du 
directeur  général  de  l'imprimerie  après  avoir  été  soumis  à 
l'approbation  du   ministre   de  l'intérieur.   L'impétrant  prêtait 


(1)  Mémorial  administratif,  t.  XVII,  n'>  524. 

(')  Lors  des  remplacements,  en  cas  de  décès,  on  devait  avoir  des  égards  par- 
ticuliers pour  les  familles  des  imprimeurs  décédés. 
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au  tril)Uiial   cix  il    srnnoit    dv  jic  ricji  iiiij)riin(r  de  cojitraiiH-  aux 
dcNoirs  cnwrs  le  s(»uMraiu  it    à  rijitrrèt   dv  l'Etat. 

Lf  ministre  de  la  police  j^éjurale  et  les  préfets  faisaient 
surseoir  à  riin})ressioii  de  tous  ou\rages  qui  leur  j)araissaiejit 
eji  eojitraA (jition  avec  la  loi.  Sur  le  ra])port  du  censeur,  le  direc- 
teur général  indiquait  les  changements  ou  suppressions  jugés 
cojnenables.  En  cas  de  refus  par  l'auteur,  l'ouvrage  était 
défcjidu  ;  on  ronijjait  les  formes  et  la  saisie  des  feuilles  ou 
exemplaires  déjà  imprimés  s'ensui\ait. 

Tout  auteur  ou  im])rimeur,  avajit  rim])ression,  pouvait 
soumettre  à  l'examen  l'ouvrage  de  l'envoi  duquel  on  lui  délivrait 
récipissé  à  Paris,  au  secrétariat  du  directeur  général  ou  au 
secrétariat  de  la  préfecture.  Lorsque  le  directeur  général  jugeait 
inutile  l'examen  du  livre,  il  envoyait  \m  récipissé  de  la  feuille 
de  transcriptioji  du  registre  de  l'imprimeur.  L'édition  du 
travail  devenait  dès  lors  licite. 

Il  fallait  aussi  qu'à  partir  du  l^""  janvier  1811.  les  libraires 
fussent  brevetés  et  assermentés.  Les  brevets  de  liljraires  étaient 
également  délivrés  par  le  directeur  général  de  l'imprimerie. 
La  profession  de  libraire  pouvait  être  exercée  concurremment 
avec  celle  d'imprimeur. 

Auciui  livre  en  langue  française  ou  latine,  imprimé  à  l'étranger, 
n'était  admis  à  pénétrer  en  France  sans  payer  un  droit  d'entrée 
d'au  moins  50 o^  delà  valeur  de  l'ouvrage  (^). 

Le  droit  de  propriété  était  garanti  à  l'auteur  et  à  la  veuve 
pendant  leur  vie  ;  à  leurs  enfants  pendant  vijigt  ans.  Il 
pouvait,  bien  entendu,  être  cédé  à  l'imprimeur  ou  au  libraire. 
Tout  ouvrage  édité  en  contravention  avec  le  décret  était 
confisqué  par  l'Etat.  Pour  ceux  imprimés  régulièrement,  l'im- 
primeur avait  à  fournir  à  la  préfecture,  cinq  exemplaires  destinés 
un  à  la  bibliothèque  impériale,  un  au  ministre  de  l'intérieur, 
un  pour  le  Conseil  d'Etat,  un  pour  le  directeur  général  de  la 
librairie,    etc. 

Le  décret  prévoyait,   en  outre,   des  règlements  particuliers 


(')  Le  décret  imj)érial  du  14  décemJire  1810,  a  trait  à  la  réglementation  sur 
lintroduetion  des   livres  étrangers. 
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pour  :  1°  les  imprimeurs  et  libraires  quant  à  leur  réception  et 
à  leur  police,  2°  les  libraires  étaleurs,  3^  les  fondeurs  de  caractères 
4.0  les  graveurs,  5°  les  relieurs  et  ceux  qui  travaillent  dans  toutes 
les  autres  parties  de  l'art  ou  du  commerce  de  l'imprimerie  et 
de  la  librairie. 

En  vertu  d'un  autre  décret  impérial,  pris  le  18  novembre  de 
la  même  année,  le  préfet  de  l'Ourtlie,  par  arrêté  du  10  décembre, 
obligea  les  artisans  qui  cesseraient  d'exercer  la  profession 
d'imprimeur  et  ceux  qui,  quoique  n'exerçant  pas  cette  pro- 
fession, seraient  propriétaires  de  presses,  fontes,  caractères  ou 
autres  ustensiles  d'imprimerie  à  en  faire  la  déclaration  pour 
le  1er  janvier  1811.  "  ■ 

L'inspecteur  de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  pour  les  dépar- 
tements de  rOurthe,  de  Sambre  et  Meuse,  de  la  Meuse  inférieure 
et  de  la  Ruhr,  avec  résidence  à  Liège,  fut  nommé  le  28  août  1810 
par  le  ministre  de  l'intérieur.  Il  avait  nom  Antoine-Joseph 
Raup  de  Baptestein  de  Moulières  {^). 

Sa  mission  n'avait  rien  d'une  pure  formalité  ou  d'une  siné- 
cure. Il  surveillait  réellement  sous  sa  propre  responsabilité  tous 
les  travaux  sérieux  d'imprimerie.  Un  misérable  catalogue  de 
livres  destinés  à  une  vente  publique  ne  pouvait  être  livré  à 
l'impression  avant  qu'il  ne  l'ait  compulsé  très  soigneusement, 
abstraction  faite  des  formalités  pour  l'autorisation  ordinaire. 
En  mai  1813,  les  héritiers  de  feu  M.  de  Barré  comptaient  mettre 
en  vente  publique  la  bibliothèque  du  défunt.  Le  catalogue 
manusciit  ayant  été  soumis  à  l'inspecteur  de  l'imprimerie  à  la 
résidence  de  Liège,  celui-ci  y  découvrit  une  série  d'ouvrages 
qu'il  avait  ordre  de  saisir  partout  où  il  les  rencontrerait.  Il 
provoqua,  en  conséquence,  du  préfet  Micoud  d'Umons,  l'arrêté 
suivant  : 

«  Le  Préfet 

»  Ordonne  à  M.  Haleng.  imprimeur  libraire,  à  Liège,  de  remettre 
sur  le  champ  à  M.  de  Moulières,  inspecteur  de  Fimprimerie  et  de  la 
librairie,  à  la  résidence  de  Liège,  les  ouvrages  intitulés  : 


(^)  Préfecture,  liasse  318/1.  Avis  en  fut  donné  au  préfet  le  2  novembre  1810. 
{Id.,  4.0/1). 


"  1"  ht'  Ciniftiirc  df  lu  MatidcUiinc.  v\\  2  xol.  ;  2°  Irma.  v\\  \  vol.  ; 
3"  La  Pnlicf  df  Paris  dnoilâ'.  en  2  w  :  !■"  Mémoires  pour  l'hist.  de  la 
Ri'rolutinii.  2  \ .  :  .">"'  llist.  srrrrtt'  de  Vandcrnoot  ;  G"  Mnnoin-.s  histu- 
riquts  du  rii^nc  de  Lnuis  Xf'I,  6  v.  ;  7"  Biographie  moderne,  !•  w  ; 
compris  :ui  catalofruc  sous  les  n^»  38,  65.  87,  112,  113,  261.  et  272, 
et  pro\ tiiiuit  (le  la  succession  vacante  de  feu  M.  Debarré.  ainsi  que 
ceux  intitules  :  La  Chronique  sca nduleu.se  pour  ISOl  :  l/histoire  de  la 
eonjurution  de  P/iiliiipe  d'Orléans.  3  v.  ;  Louis  AT/  et  ses  vertus, 
jxir  Proyart.  l  \ ..  iiuiiciucs  sous  les  u"^  16.  101^  et  105  du  supplément 
provenant  de  la  même  succession. 

>■  Délcnsc  lui  est  faite  d'imprimer  et  de  distribuer  le  dit  catalogue 
axant  la  remise  des  ouvrajfes  ci-dessus  mentionnés  et  sans  en  avoir 
extrait  raimoncc  du  catalogue  sous  peine  d'être  poursui\i  selon  la 
rigueur  des  lois  relatives  aux  contraventions  de  cette  nature. 

)>  A  Liège,  le  K""  juin  1.S13. 

»  Baron  Miccun   d'Umoxs.  « 


XII. 

Etat  de  l'imprimerie. 

Tandis  qu'axait  été  inaugurée  cette  ère  n()U\ellc  de  régle- 
mentation de  l'imprimerie  plus  restrictive  que  jamais  de  la 
liberté  professionnelle,  la  préfecture  de  l'Ourthe  ordonnait  là 
confection  d'un  mémoire  décrivant  l'état  de  l'imprimerie  dans 
le  pays  de  Liège  au  moment  où  éclata  la  Révolution  de  1789 
et  la  condition  en  laquelle  elle  se  trou\ait  eji  1811.  Ce  document 
dont  s'est  servi  Thomassin  (^),  avoue  et  fait  ressortir  par  la 
seule  éloquence  des  chiffres,  combien  cette  industrie  eut  à 
souffrir  des  é\'énements  qui  suivirent  immédiatement  la  révo- 
lutio]!  française,  et  des  lois  prohibitives  tant  de  la  République 
<pie  du  Gouvernement  napoléonien.  Il  a  sa  place  toute  indicpiée 
ici,  d'autant  qu'il  nous  fait  connaître  les  im])rimeurs  liégeois 
encore  existants  sous  l'empire  et  fournit  à  leur  sujet  des  rensei- 
gnements circonstanciés  des  jiliis  suggestifs.  Voici  le  texte  de 
ce  mémoire  : 

(')   Mrniiiire  statisliqur,   ]>.  4()5. 
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Notice  sur  les  imprimeries  dans  le  département  de  l'Ourthe. 
AVANT  ET  DEPUIS  1789 

Avant  1789,  ou  comptait  15  ateliers  d'imprimeurs  qui  employaient 
environ  cinquante  presses,  occupant  cent  ouvriers,  non  compris 
ceux  de  la  case. 

Les  imprimeurs  les  plus  marquants  avant  1789  étaient  ceux  ci- 
après  désignés,  tous  résidant  à  Liège,  savoir  (voir  tableau  ci-contre)  : 

Ils  étaient,  par  conséquent,  au  nombre  de  dix.  ayant  39  presses, 
dont  30  à  32  en  activité,  ce  qui  occupait  60  à  64  ouvriers  non  com- 
pris  ceux   de   la   case. 

Les  principaux  ou\rages  qu'on  a  imprimés  avant  1789  sont  : 

Rousseau.  Voltaire.  Buffon.  Raynal.  Montesquieu.  Florian, 
Delille.  \e  Grand  J'ocabidaire.  le  Dictionnaire  Universel  diplomatique, 
le  Dictionnaire  d'histoire  naturelle,  une  partie  de  Y  Encyclopédie, 
par  ordre  de  matières  ;  tous  les  bréviaires  et  livres  d'églises,  Palissât 
et  beaucoup  d'autres  ouvrages  que  les  presses  alors  existantes  pou- 
vaient fournir.  Le  débit  se  faisait  avec  la  France,  en  Allemagne, 
en  Hollande,  en  Suisse,  en  Espagne,  en  Angleterre,  etc. 

Depuis  la  Révolution,  l'imprimerie  a  considérablement  diminué 
à  Liège.  Celle  de  Plompteux,  Tutot,  Bassompierre,  ont  cessé.  Les 
autres  n'ont  plus  été  occupées  que  pour  les  administrations  et  les 
tribunaux.  L'on  ne  fait  plus  ce  qu'on  appelle  les  ouvrages  de  labeur. 

Les  privilèges  dont  jouissent  les  auteurs  et  libraires  de  Paris 
comme  propriétaires  des  ouvrages  qu'ils  publient  sont  la  cause  prin- 
cipale de  la  ruine  du  commerce  de  Liège,  qui,  avant  la  réunion  de  la 
Belgique  à  la  France,  ne  subsistait  que  par  la  contrefaçon  des 
ouvrages  qui  paraissaient  dans  la  capitale. 

Des  44  presses  qui  existent  aujourd'hui,  suivant  l'état  des  impri- 
meurs, il  n'y  en  a  guère  que  10  ou  12  en  activité  et  qui  ne  roulent 
encore  que  par  intervalle.  Plusieurs,  ainsi  qu'on  le  verra  par  l'état 
de  situation  ci-après,  ne  sont  occupés  que  de  l'impression  des  livres 
de  prières,  des  avis,  des  catalogues  et  autres  petits  objets. 

Il  n'existait  pas  de  règlements  ni  de  dispositions  législatives  sur 
la  police  de  la  librairie,  ni  de  l'imprimerie.  Il  existait  cependant, 
en  1788.  un  censeur  auquel  on  devait  soumettre  les  ouvrages  avant 
l'impression.  Ce  censeur  était  nommé  par  le  synode  ;  mais  la  sur- 
veillance qu'il  exerçait  n'était  pas  tellement  sévère  que  tous  les 
livrés  défendus  dans  ce  pays,  comme  en  France  et  ailleurs,  ne  s'y 
imprimassent  réellement  sous  l'indication  d'une  autre  ville,  comme 
par  exemple  :  Paris.  Bruxelles.  Louvain,  etc.  Ces  impressions  ont 
même  été  très  importantes,  ainsi  qu'on  peut  le  rémarquer  par  l'énu- 
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niératioii  faite  ci-dessus, 
(les  principaux  ou\raj^es 
imprimés  la  plupart 
claiulestiucmeiit,  et  sous 
le  manteau. 

f)n  \()it  ])ar  les  ta- 
bleaux ci  -  joints  (juil 
existe  dans  le  départe- 
ment 21  imprimeurs  et 
que  quinze  d'entre  eux 
font  aussi  la  librairie, 
savoir  : 

17  à  Liège,  dont  3 
seulement  ue  sont  j)as 
en  même  temps  libraires; 

2  à  Verviers,  dont 
1  est  libraire  ; 

1    à    Eujicn    et    1     à 

Stembert  :  ni  l'un,  ni 
l'autre,  n'est  libraire. 

Nombre  égal  :  21, 
dont  16  ont  satisfait  à 
Tart.  11  du  décret  impé- 
rial du  5'  février  1810, 
en  faisant  coter  et  pa- 
rapher leurs  registres  par 
le  Préfet. 

Ceux  qui  n'ont  pas 
rempli  cette  formalité 
sont  : 

Les  sieurs  L'hoest, 
Thibaut,  Demany,  à 
Liège  ;  Bireubach,  à 
Eupen  ;  et  Dépouille,  à 
Stembert.  Il  sera  fait 
mention  d'eux  ci-après 
dans  l'article  concernant 
le  plan  de  réforme. 

Le  préfet  (pii  a  pris 
des  renseignements 
exacts  tant  sur  la  posi- 
tion, les  ressources,  la 
réputation  et  les  titres 
des  imprimeurs  actuels, 
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que  sur  les  besoins 
des  autorités  ci- 
viles, militaires  et 
judiciaires,  et  du 
service  public, 
présente  le  projet 
suivant. 

Il  propose  :  1° 
de  conserver  pour 
le  service  des  ad- 
ministrations pu- 
bliques et  pour 
les  ouvrages  qui 
exigent  et  plus  de 
connaissances  et 
plus  de  soins,  les 
personnes  ci-après 
dénommées,  qui 
sont  considérées 
comme  proprié- 
taires des  princi- 
paux établisse- 
ments sous  le 
double  rapport  de 
l'imprimerie  et  de 
la  librairie. 

Savoir  : 

2°  de  maintenir 
également  en  exer- 
cice à  Liège,  mais 
seulement  pour  les 
impressions  ordi- 
naires et  de  peu 
d'imjDortance, 
dont  on  donnerait 
la  nomenclature, 
les  personnes  dont 
les  noms  suivent, 
chacune  pour  le 
genre  qu'elle  a 
particulièrement 
adopté  : 
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Arrondissement  de  Malmedy  et  de  Huy. 

Il  n'existe  pas  cF imprimeurs  dans  l'arrondissement  de  Huy  (i). 
Ceux  de  Tarrondissement  de  Malmedy  (^)  ne  figurent  que  comme 
imprimant  des  avis,  des  billets  d'enterrement,  des  têtes  de  lettres,  etc. 
Ils  n'entreprennent  aucuns  ouvrages  importants.  Aussi  les  autorités 
locales  et  les  habitants  de  ces  deux  arrondissements  sont  dans 
l'habitude  de  faire  imprimer  à  Liège  les  mémoires  et  tout  ce  dont 
ils  ont  besoin. 

Il  paraît  néanmoins  convenable  de  conserver  un  de  ces  quatre 
petits  imprimeurs  et  celui  qui  mérite  la  préférence  sous  tous  les 
rappoi-ts  est  la  demoiselle  Thérèse  Oger,  à  Vervierç,  à  moins  que 
INI.  le  Directeur  général  ne  juge  à  propos  de  conserver  également 
le  s^  Lambert-Jacques-IMaximilien  Loxhay,  aussi  domicilié  à  Ver- 
viers,  qui  s'occupe  des  mêmes  objets  et  qui  fait,  en  outre,  la  librairie, 
tandis  que  l'impression  est  l'unique  ressource  de  la  demoiselle 
Ogier  (^). 

Tous  deux  se  sont  conformés  à  l'art.  11  du  décret  précité  et  ils 
jouissent  tous  deux  d'une  bonne  réputation. 

En  conser.vant  les  deux  de  Verviers,  on  pourrait  leur  faire  une 
obligation  d'accorder  une  indemnité,  une  fois  payée,  aux  sieurs 
Birenbach  d'Eupen  et  Dépouille  de  Stembert.  Le  premier,  qui  n'a 
qu'une  vieille  presse  et  des  caractères  usés  n'a  jamais  été  patenté. 
Il  est  dans  l'indigence.  Le  second  n'a  qu'une  patente  de  cabare- 
tier. 

En  adoptant  le  projet  ci-dessus,  l'affaire  des  indemnités  qui  pré- 
sente tant  de  difficultés  deviendrait  facile  à  régler  et  devrait,  à  ce 
qu'il  semble  se  borner  à  faire  contribuer  les  imprimeurs  conservés 
pour  une  somme  à  déterminer  par  le  Gouvernement  et  qui  serait 
distribuée,  à  titre  d'indemnité,  en  un  ou  plusieurs  paiement  aux 
individus  ci-après  désignés  sur  lesquels  tomberait  la  suppression,  si 
toutefois,  il  y  a  lieu  à  les  indemniser. 


(1)  Il  y  avait  seulement  à  Huy,  un  ou  deux  revendeurs  de  livres  classiques, 
de  prières,  d'alnianachs,  etc. 

(-)  Lémaire  J.-Fr.,  libraire  à  Malmedy  demanda  en  1811  à  pouvoir  établir 
une  imprimerie  en  cette  ville  (Préfecture,  liasse  49/1). 

(*)  Dans  une  lettre  envoyée  de  Verviers  au  Préfet  en  1813,  il  est  noté  qu'un 
nommé  Dejoye,  y  avait  exercé  le  commerce  de  libraire  seul,  pendant  70  à  80 
ans.  Il  fut  remplacé  par  P.-C.  Croisier  et  ensuite  par  A.  Renard,  son  gendre. 


Sa\«iir 
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(«iiniinincs 

Noms 

()l)st'r\:iti<)iis 

Liège  

Lt'oïKinl 

Lhoost,  avoiu- 
(  'i'hil);uMl  .... 





Ils  ut:  sont  patentes  (iiiiinii'  iiiipritiiciirs  (|ii(' 
(l(|)iiis  la  pui)lic-atiiii)  du  (Iccrcl.  N'imi)ri- 
iiU'iit  tjiie  des  avis,  etc.,  et  tiennent  la  li- 
brairie   dite    bouquins. 

n  n'irni)rinie  que  ponr  son  nsiiye  et  pour 
son  compte. 

Xe  font  rien  que  des  avis.  Le  dernier  im- 
primait autrefois  V  Aluianiich  trclisiiiH- 
tique  du  j)ays  de  Liège. 

EUPEN   . . . 

lîircnbiU'li 

Stembert 

Dopoiiillf  (2).. 

■Ils  n"imi)iirn(Mt   (pie  des  avis. 

Ces  cinq  deruiei-s  ne  se  sont  pas  conformés  à  Tart.  1 1  du   décret, 
ainsi  qu'on  Ta  fait  remarquer  ci-dessus  (^). 

Observations  paiiiculières  aux  libraires.  —  La  presque  totalité 
des  imprimeurs  étant  en  même  temps  libraires.  les  observations  qui 
précèdent  leur  sont  applicables  et  dispensent  le  préfet  d^entrer  dans 
de  plus  grands  détails  à  leur  égard.  Il  ajoutera  seulement  qu'en 
général  leur  commerce  se  fait  avec  l'intérieur  de  la  France,  que. 
selon  toute  apparence  aucun  d'eux  ne  tire  des  ouvrages  de  l'étranger 
et  qu'ils  font  aussi  peu  d'affaires  à  l'extérieur  surtout  dans  le  moment 
actuel. 


Fait  à  Liège,  le  28  septembre  1810. 


Le  Préfet, 
MicouD    d'Umox.^. 


Ajoutons    la     liste    des    déclarations    d'imprimeurs,     faites    en 
janvier  1811. 

10  3L  d'Ache,  Pierre-Jos.,  célibataire,  de  Voroux-Goreux  ; 

2"  Demany,  Lambert-Joseph,  quartier  du  Sud.  n^  611,  à  Liège  ; 


(*)  La  veuve  Loxhay  avait  deux  enfants  :  Laurcnt-Jos.  et  Martin. 

(-)  Léonard  Dépouille  voulut  sétablir  à  Limboiirg  au  début  de  l'an  1813> 
mais  on  fit  des  difficultés  à  son  établissement.  (Préfecture,  liasse  318/1). 

(')  Cinq  places  d'imi)rimeurs  furent  déclarées  transmissibles  à  Liège,  par  un 
arrêté  du  ministre  en  1812.  {Préfecture,  liasse  GO/1). 


3^  Lemaire.  François,  Liège  ; 

40  Veuve  Mouillet,  Jeau-Fr.,  rue  Vinavc  d"Ile,  Liège  ; 
50  Rouveroy,  Frédéric,  de  Liège,  adjoiïit  au  maire  ; 
6°  Lhoest,  avoué,  rue  Sur-Meuse,  Liège  ; 

70  et  8^  Veuve  Bassompierre  de  Liège,   et   P.   Rosa,    rue  Entre- 
deux-Ponts,  568  ; 
90  Epouse  L-L.  Smets,  née  Bodart,  rue  de  la  Madeleine,  101,  Liège  ; 
IQo  Léonard  Dépouille,  de  Stembert  ; 
11°  Jean-Fr.  Birnbach.  à  Eupen  ; 
12°  Thérèse  Oger,  à  Verviers  (^)  ; 
130  Lambert-Jacq.-Max.   Loxhay.   à  Verviers  {^). 

Un  arrêté  du  ministre  de  l'intérieur,  du  9  juillet  1811,  supprima 
les  imprimeries  de  : 

Liège  :  Uemany,  Lamb.-Jos.,  rue  Vinâve-d'Ile  (^)  ;  Lhoest, 
Guillaume- Jos.,  avocat,  rue  Sur-Meuse  ;  Thibaud,  François,  rue 
du  Pont. 

Eupen  :  Birnbach,  Franc. -Jos. 
Stembert  :  Dépouille,  Léonard  (^). 


XIIL 


A  la  chute  de  Napoléon. 

Pendant  la  première  période  qui  sui\'it  la  déchéance  de 
Napoléon  I^^,  le  système  de  coercition  de  l'imprimerie  comme 
la  censure  même,  ne  se  relâchèrent  nullement,  nonobstant  les 
espérances  qu'on  avait  fondées  sur  ce  changement  constitution- 
nel. Déjà  lorsque  en  février  1814,  la  Commission  centrale  du 
Gouvernement  pour  le  département  de  l'Ourthe  prit  un  arrêté 
qui  autorisait  J.-A.  Latour  à  imprimer  et  distribuer  le  «  journal 


(1)  Marie-.Jos.  Leroux,  veuve  de  Jean-.Jos.  Oger,  impr.  à  Verviers  et  ses  filles, 
ont  cédé  et  transporté  le  10  mai  1810,  à  Marie-Thérèse  Oger  l'imprimerie  et 
tout  ce  qui  en  dépend.  L'imprimerie  Oger  avait  débuté  en  1788  à  Verviers. 

(2)  Il  y  avait  d'autres  imprimeurs  ;  outre  ceux  déjà  cités,  nommément, 
Denis- Jos.  Léonard,  établit  Tan  1809,  qui  démissionna  le  8  décembre  1811, 
domicilié  rue  du  Pont-d'Isle,  n"  34-  ;  Mad^  B.  de  Frisching  (Théod.  Teischmann 
son  fils),  à  Liège. 

(')  Il  eut  pour  fils  Jérôme-Joseph,  aussi  imprimeur 

(*)  Les  scellés  ont  été  apposés  en  décembre  1811  sur  ces  imprimeries.    • 
La  presse  de  Lhoest  était  dans  une  maison  du  Pont-Saint-Nicolas.  Les  carac- 
tères ont  été  vendus  à  Bourguignon. 
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|)(»liti(]U('  I  intitiiK-  (idzcitc  de  Liège,  cet  arrêté  dut  rcccNoir 
ra])|)r(>hati<)ii  tiu  Ciouwrju-iir  des  pays  occupés  j)ar  les  armées 
impériales  réiuiies.  Cette  ap])r(>bation  fut  donnée  le  5  mars  1814. 
A  peine  installé  à  Aix-la-Chapelle,  le  gouverneur  général  du 
Gouvernemint  du  Bas-Rhin,  le  prince  de  Sack,  lança  le  S  avril 
181  k  ces  instrueli(»ns  impérati\es  aux  Administrations  de  notre 
déjKirtemeJit; 

«  In\  itation  de  prtiuhH'  ks  mesures  nécessaires  pour  assurer  au 
déjiarteineiit  une  l)oniU'  police,  surveiller  les  gazettes  et  les  impri- 
meurs. 

»  Envoyer  au  gou\erneur  général  les  écrits  et  les  journaux  <|ui 
s'impriment  dans  le  déj)artement. 

»  Vous  aurez  entr"autres  à  prendre  partout  les  dispositions  néces- 
saires ])om'  ladministration  de  la  police  et  à  placer  sous  votre  sur- 
veillance particulière,  les  gazettes  et  tous  les  écrits  publics.  Vous 
veillerez,  de  plus,  à  ce  que  les  écrits  publics  et  les  gazettes  qui 
paraissent  dans  votre  département  me  soient  transmis  chaque  fois 
par  le  premier  courrier.  » 

C'est,  en  conséquence  de  cet  ordre  que  fut  lancée  le  15  a^  ril, 
par  le  chef  du  département  de  l'Ourthe,  la  lettre  suivante  aux 
imprimeurs  Latour  et  Desoer,  éditeurs  tous  deux  de  la  Gazette 
de  Liège  : 

«  Je  vous  ai  fait  connaître.  Monsieur,  l'ordre  positif  de  S.  E.  M.  le 
Gouverneur  général  du  Gouvernement  du  Bas-Rhin  qui  vous  pres- 
crit de  lui  adresser  chaque  jour  avec  la  plus  grande  exactitude  par 
la  poste  un  exemplaire  de  chaque  numéro  de  votre  journal. 

«  L'intention  de  S.  Exe.  est  que  je  vous  renouvelle  cette  dispo- 
sition ;  je  vous  invite  à  vous  y  conformer  régidièrement. 

))  Je  vous  préviens  en  même  temps  que  votre  feuille  étant  placée 
sous  ma  surveillance  spéciale,  il  est  indispensable  pour  que  les  vues 
de  S.  Exe.  soient  également  remplies,  que  vous  me  soumettiez  aussi 
chaque  jour  Tépreuv*^  de  votre  feuille  à  l'heure  qui  sera  déterminée. 
Je  vous  laisse  le  choix  de  cette  heure  et  vous  invite  à  m'en  donner 
tout  de  suite  connaissance.  » 

Cette  lettre  indique  suffisammcjit  la  condition  de  la  presse 
lorsque  Liège,  détaché  de  la  France  par  les  alliés,  allait  être 
réuni  à  la  Hollande  par  le  traité  de  Paris  du  30  mai  1814  ('). 


(')  Notons  que  le  24  mars  181.0,  à  son  retour  de  Tlle  (lElbe.  Napoléon,  voulant 
s'attirer  les  bonnes  grâces  du  peuple  français,  sujipriina  la  eensure. 
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La  liberté  n'avait  jiiillcnicjit  triomphé,  loin  de  là.  Des  jours 
mauvais  devaient  encore  se  lever  avant  l'émancipation  générale 
sous  ce  rapport.  Le  soleil  de  la  liberté  ne  se  répandit  pleinement 
sur  notre  pays  qu'avec  l'inauguration  de  notre  indépendance 
nationale  en  1830. 

Théod.  GoBERT. 


APPENDICES 


Noms  des  personnes  qui  ont  des  presses  à  inipnimer  —  1808. 

Thibault,  François,  rue  du  Pont,  n^  882.  Quartier  du  Nord. 

Pasques,    Veuve    Bassompierre,    Hélène-Pétroiiille,    rue    Neuvice, 
no  958  ;  Nord. 

Bourguignon,  Christiane,  rue  Féronstrée.  u»  163  ;  Nord.- 

Halexg.  Albert,  Derrière-le-Palais,  11°  400  ;  Nord. 

Deboubers,  Denis,  rue  du  Pont,  n^  921  ;  Nord. 

DuviviER.  Louis-Pierrè-Ernest,  Vinâve-d'Isle,  no  603  ;  Sud. 

Latour,  Jacques-Albert,  Pont-d'Isle.  11°  850  ;  Sud. 

Teichmann,  Théodore,  Derrière-Saint-Paul,  n»  521   ;  Sud. 

Demany,  Lambert;  Vinâve-d'Isle,  n^  611  ;  Sud. 

Bernimoulix.  Nicolas,  place  aux  Chevaux,  n»  790  ;  Sud.  N'exer- 
çant pas. 

Desoer.  Jacques-François,  place  Verte,  11°  774  ;  Sud. 

Dauvrain,  Simon.  Sur-Meuse,  n^  360  ;  Sud. 

NossENT,    Jean-Baptiste,    rue    du    Mouton-Blanc,     n^     637     Sud, 
n'exerçant  pas. 

Hexkart,  Veuve  Mouillet,  Vinâve-d'Isle,  n°  599  ;  Sud.  idem. 

Dessaix.   Jean-Hubert- Joseph.   Vieux-Marché,   n^   1^^  ;   Ouest. 

Lemarié,  Françoise,  Sous-la-Tour,  11°  81  ;  Idem. 

Certifié  véritable  par  le  soussigné,  adjoint  au  maire,  chargé  de  la 

police  de  la  ville  de  Liège. 

A  Liège,  le  10  septembre  1808. 

,    F.-J.  Dewaxdre. 


Nota.  —   Le  Troubadour  fait  usage  des  presses  du  s^"  Dauvrain. 

{Préfecture,  liasse  571/1). 
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II. 


Etat  jiéuéral 
«les   iiiipriiiu'urs  en   taille  douée,  marchands  d'e««tampes,  colporteurs 
de   livres,   relieurs.   lMHU|uiiiistes.  ,el   des   personnes   tenant   eahinel   de 
leeture.  existant  dans  le  départenu'nl  de  IMhirte. 

Du  12  Juin  1812 

1.  —  Arrondissement  de  Liège. 

Commune  de  Liège  : 

Leroux,   Marie-Joséphine,   veuve  de  Martin  Gilles   Loxhay,   bou- 
quiniste. 
FoHALLE,  .Jean-Jacques,  imprimeur  en  taille  douce. 
Demaxy,  Servais,  relieur. 
Hayex.  Alexandre,  relieur. 
DuviviER.  Pierre,  bouquiniste. 
Lhoest.    Guillaume,   bouquiniste. 
Guillaume.  Hubert,  relieur. 
Etiexxe,  François.  Gaspar.  relieur. 
Léoxard,  .Joseph,  relieur. 
Umé,  Dieudonné.  relieur. 
Etiexxe,  Joseph,  relieur. 
Cousix,  Barthélémy,   relieur. 
L'hoest,  Simon,  imprimeur  en  taille  douce. 
DuGARix,  François,  bouquiniste  et  marchand  d'estampes. 
Bastix',   Marie-Catherine,   veuve  Terrv,   marchande  d'estampes. 
Thibault,  François,  bouquiniste. 
Charlier.  .Joseph,  bouquiniste. 

Commune  de  Hene  : 

Deltrappe,  Jeanne.  Il  ne  tient  que  quelques  livres  scholastiques 
et  de  prières. 

2.  —  Arrondissement  de  Huy. 

Commune  de  Huy  : 

DuMOXT,  Josejih,  relieur. 
Arxold.    les    enfants,    bouquinistes. 
GoDix.  Léonard,  bouquiniste. 
Laxdexxe,  Joseph,  bouquiniste. 

Les  objets  insignifiants  qu'ils  tiennent  sont  de  peu  de  valeur  ;  la 
plupart,  livres  de  prières. 
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3.  — -  Arrondissement  de  Malmedi/. 

Commune  de  Verriers  : 

Croisier,  Charles,  bouquiniste. 
LoxHAY,  Lambert,  bouquiniste. 
Betar,    Jacques,    relieur. 

Commune  de  Spa  : 
Dame,  Gilles,  veuve  de  Quirin  Badon  ;  tient  cabinet  de  lecture. 
Fait  à  Liège,  le  douze  juin  mil-huit  cent  douze. 

Le  Préfet,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
Baron  DE  MicouD. 

III. 
Etat  des  libraires  existant  dans  le  département  de  l'Ourte. 

Arrondissement  de  Huy. 

Il  n'existe  point  de  librairie  dans  cet  arrondissement  suivant  la 
déclaration  du  sous-Préfet  en  date  du  14  avril  1810. 

Arrondissement  de  Liège. 

Bassompierre,  veuve,  Liège.  Depuis  1760.  Par  succession  de  son 
mari.  Libraire.  Librairie  française.  Vend  des  ouvrages  de  littéra- 
ture française.  Patente  de  bouquiniste.  A  déclaré  qu'elle  allait 
cesser  son  commerce. 

Bassompierre,  en  Neuvice  (veuve  de.  Jean-François).  Dejouis  1760. 
Par  succession  de  son  mari.  Imprime  pour  son  compte  et  fait  des 
échanges.  Librairie  française.  Ne  tire  rien  de  l'étranger.  Patente 
de  libraire  depuis  l'an  5  et  d'imprimeur  en  1810. 

Bourguignon,  Christian.  Depuis  1792,  Par  succession  du  père. 
Imprime  des  livres  de  prières,  U'Almanach  de  Laensherg.  Il  ne 
débite  que  des  bréviaires.  Patente  d'imprimeur  depuis  1810  et 
de  libraire  depuis  l'an  V. 

Collardin,  Pierre- Jean.  Depuis  1804,  en  ouvrant  un  magasin. 
Simplement  libraire.  Librairie  ancienne  et  moderne  et  les  nou- 
veautés. Ne  tire  rien  de  l'étranger,  donne  à  la  lecture.  Patenté 
comme  libraire  depuis  son  établissement. 

Dauvrain,  Simon.  Depuis  1780.  Par  acquisition  ;  il  est  aussi  impri- 
meur, vend  des  li\'res  classiques  en  usage  sous  l'ancien  gouverne- 
ment. Patenté  comme  imprimeur  depuis  1810.  Il  était  imprimeur 
du  prince  de  Liège. 
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Di.iuir  ui:i{>.  Kraiirois.  Depuis  ISOS.  par  siicccssiou  de  son  père. 
Imprime  des  li\  rcs  de  prières.  Patenté  eounnc  imprimeur  depuis 
son  établissement. 

Dkmase.xtx.  (iilhert.  Depuis  17(ît.  en  oincant  un  magasin,  seule- 
ment Iil)raire.  Librairie  aneienne  et  moderne  et  les  nouveautés. 
Donne  des  livres  eu  leeture.  Patenté  eomme  librairie  depuis  l'an  V. 

Dksokk.  Jae(pies-Fran(,'ois.  De|)uis  1752.  sueeesseur  de  son  père. 
Il  est  aussi  imj)rimeur  et  labricjue  pour  son  compte.  Librairie 
ancienne  et  moderne  et  se  ehar<ïeant  des  commissions.  La  librairie 
en  général  surtout  la  française.  Il  ne  prête  point  de  livres.  Patenté 
comme  imprimeur  de|)uis  l'établissement  du  droit. 

Dkssaix,  .Jean-IIubert-.Jos.  l)ej)uis  1776,  j)ar  succession  du  père, 
imprime  aussi  pour  son  compte.  Ouvrages  classiques.  Ne  tire 
rien  de  l'étranger.  Patenté  comme  libraire  depuis  l'an  Vet  comme 
imprimeur  en  1810. 

Dkvii.i.ki{s.  Lamljcrt.  Depuis  1790.  par  acquisition.  Imprime  aussi 
j)our  son  comi)te  des  livres  d'Eglise,  ne  vend  que  des  livres 
d'Eglise,  ne  tire  rien  de  l'étranger.  Patenté  comme  marchand  de 
draps  depuis  l'an  V,  le  droit  étant  plus  élevé. 

DrviviER.  Louis-Pierre-Ernest.  Depuis  1802.  Par  succession. 
Imprimeur  d'ouvrages  particuliers  et  libraire.  Ancienne  librairie 
et  littérature  française.  Ne  tire  rieri  de  l'étranger.  Patenté  comme 
imprimeur  en  1810. 

DuviviER,  Pierre.  Depuis  1796,  par  acquisition.  Libraii'e  seulement, 
ancienne  et  moderne,  résultat  des  ventes  publiques. 

Latour,  Jacques-Albert.  Depuis  1775.  Il  a  ouvert  un  magasin.  En 
1784.  Il  faisait  imjjrimer  pour  son  compte.  Il  est  maintenant 
imprimeur  depuis  1789  et  en  outre  libraire.  Librairie  ancienne  et 
moderne  et  se  chargeant  des  commissions.  Il  ne  tire  rien  de 
l'étranger.  Son  commerce  est  borné  à  la  librairie  fi-ançaise. 
Patenté  comme  imprimeur  depuis  l'an  V. 

Lemarié,  Franc.  Depuis  1772.  il  a  ouvert  un  magasin.  Lnprime 
aussi  pour  son  compte.  Librairie  ancienne  et  moderne  ;  ne  tire 
rien  de  l'étranger.  Patenté  comme  imprimeur  depuis  1807, 

LÉONARD,  Joseph.  Ï807.  Par  acquisition.  Imprime  aussi  pour  son 
compte.  Librairie  française.  Ne  tire  rien  de  l'étranger;  ne  vend  que 
des  livres  français.  Patenté  comme  imprimeur  depuis  1810. 

LiioE.sï,  Guillaume- Joseph.  1802,  par  acquisition.  Imprime  aussi 
pour  son  compte  et  pour  son  étude  d'avoué.  Librairie  ancienne  et 
moderne.  Il  ne  tire  rien  de  l'étranger  et  donne  des  livres  à'  la 
lecture,  ce  qui  est  son  objet  principal.  Patenté  comme  bouquiniste 
depuis  1802. 

LoxHAY  (veuve).  Depuis  un  siècle  de  père  en  fils.  Par  succession  ; 
imprime  aussi.  Bouquiniste  ;  ne  tire  rien  de  l'étranger.  Patentée 
comme  imprimeur  depuis  1810. 
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Thibaud,  François.  Depuis  1796,  par  acquisition.  Imprime  aussi 
de  petits  ouvrages  particuliers.  Littérature  française  ;  ne  tire  rien 
de  rétranger.  Patenté  comme  bouquiniste  depuis  son  établisse- 
ment. 

Arroiidisseinent  de  Malmedy. 

Beckeks.  Gaspar.  à  Eupen  ;  depuis  22  ans  environ,  en  ouvrant  un 
magasin.  Il  est  simplement  libraire  et  s'occupe  à  relier  des  livres. 
Il  ne  \'end  que  des  li\res  de  prières  à  Tusage  des  écoles  secondaires 
et  primaires.  Il  vend  aussi  des  calendriers.  Il  ne  prête  pas  des 
livres  moyennant  rétribution.  Il  est  patenté  comme  débitant  de 
papier  et  cy-devant  comme  relieur. 

Croisier,  Pierre-Charles,  à  Verviers.  En  1805.  par  l'héritage  de  son 
beau-père.  Cette  librairie  existe  depuis  plus  de  60  ans..  Simplement 
libraire.  Librairie  ancienne  et  moderne,  vend  des  nouveautés. 
Tous  livres  français  imprimés  en  France,  et  autres  en  latin  à 
l'usage  des  collèges.  Patenté  comme  libraire  depuis  1810  seulement. 

LoxHAY,    Lanibert-Jacques-Maximilien,   à   Verviers.  En    1805,    par 
acquisition,  libraire  et  imprimeur.  Librairie  ancienne  et  moderne, 
vend  des  nouveautés.  Tous  livres  français  imprimés  en  France. 
Patenté  comme  imprimeur  depuis   1810  seulement. 
Certifié  ^'éritable  d'après   les   états   particuliers   transmis  par  les 

sous-Préfets  et  Maire. 

Fait  à  Liège  le  28  septembre  mil-huit  cent  dix. 

MiCOUD. 

IV, 

Ourte. 

Etat  des  iiiipriiueurs 
existant  clans  l'arrondissement  de  Malmedy. 

BiREXBACH,  François-Joseph.  Eupen,  depuis  1764.  il  a  acheté  à 
cette  date,  une  vieille  presse  et  des  vieux  caractères.  Possède  une 
presse  ordinaire  usée  ainsi  que  les  caractèi'es.  II  travaille  seul  et 
n'imprime  que  des  têtes  de  lettres,  des  mortuaires,  des  lettres  de 
voiture  pour  les  fabricants  et  des  avertissements  pour  quelques 
percepteurs.  Il  n'est  ni  libraire,  ni  fondeur  et  n'exerce  aucune 
autre  branche  du  commerce  de  la  librairie  et  de  l'imprimerie. 
Il  n'a  jamais  payé  de  patente,  parce  qu'il  a  peu  d'ouvrage,  pas 
même  assez  pour  se  sustenter.  C'est  un  vieillard  de  67  ans  vivant 
avec  sa  femme  du  même  âge  des  secours  que  leur  donnent  les  gens 
aisés.  Il  ne  paie  aucune  espèce  de  contribution  attendu  son 
extrême  indigence. 
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Depoiii.i.k.  Li'oiiard.  Stcmlxrt.  l)(|>uis  le  'J-J  juilli  t  I.SOL'.  par  liéri- 
taj^c  (le  fin  sciii  |)(i(.  Tiic  picssc  lits  simple.  Il  niiiiprinic  que 
(li's  mortuahis  it  (jutlcpuluis  des  a\  trtisscincnts  i)our  des  pcr- 
(•iptfiirs  et  des  lettres  de  voiture,  mais  très  rarement.  Même 
(>l)ser\  atioii  <pie  ei-dessns.  Il  n'a  jamais  payé  patente  eomme 
imprimi'ur.  mais  bien  eonmic  eal)aretier. 

OtiKK,  Thérèse.  Ver\iers.  en  17î)ô  ;  son  père  a  eonunencé  en  17H8. 
Une  presse.  Impressions  journalières,  telles  (ju'avertisscmcnts, 
têtes  de  lettres,  aniclics,  etc.  Mêmes  observations.  Patenté  d'im- 
])rimcur  dejMiis  l'an   ISIO., 

Loxn.w.  Laml)ert-.Jae(pies-Maxiinilien.  \\r\  iers.  en  1,S()5.  l*ar 
acipiisitioH.  l'ne  presse.  ^Nlême  genre  de  tra\ail  <pic  Thérèse  Oger. 
Liljraire. 

Fait  à  riiôtel  de  la  sous-})réfecture. 

Malniedy.  le  21  mai  ISlO. 

Perigxy. 
V. 

IJslo  (les  inipriiiiours  du  dppurtpinont  de  l'Ourte 

qui  oui  prêté,  devant  le  Tribunal  de  première  instanee  de  l'arrondis- 

senient  où  ils  sont  établis,  le  sernu'iit  prescrit. 

I)npri))icHrs  dont  les  places-  sont  successibles  : 

10  Desoer,  Jacques-François.  Liège,  le   i  décembre  1811. 

20  Latour,  Jacques-Albert,  Liège,  le  9  décembre  1811. 

3°  Bassompiekre,  Charles-Auguste,  Liège,  le  9  décembre  1811. 

4°  BoiRGUiGNOx.  Christian.  Liège,  le  5  décembre  1811. 

5°  Halexg,  Albert,  Liège,  le  6  décembre  1811. 

Imprimeurs  tolérés  : 

10  Dessaix,  Jean-Hubert-.Joseph,  Liège,  le  7  décembre  1811. 
2°  Le:marié,  François,  Liège,  le  6  décembre  1811. 
3°  Dalvraix,  Simon.  Liège,  le  7  décembre  1811. 
40  Divivier,  Louis-Pierre-Ernest,  Liège,  le  12  décembre  1811. 
50  Deboubers,  et  sœurs,  Jean-François,  Liège,  le  6  décembre  1811. 
60  L0XIIAY.  Martin.  Liège,  le  27  janvier  1812. 
70  Teichmax.  Théodore.  Liège.  Absent,  doit  rentrer  incessamment. 
80  Devii.lers,   Lambert.  Liège.  Malade. 

90  Léoxard,  Denis-Joseph,   Liège.  Démissionnaire  par  lettre  du 
8  décembre  1811. 
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IQo  Oger,  Thérèse  (M"e),  Verviers.  Par  lettre  du  11  août  1811,  cette 
demoiselle  qui  est  eu  possessiou  de  l'impriuieric  depuis  plusieurs 
années  a  demandé  que  le  brevet  délivré  à  sa  mère,  la  veuve  Oger, 
née  Leroux,  fût  cx])édié  à  son  nom.  Ce  brevet  a  été  renvoyé  à 
M.  le  Directeur  général  par  lettre  du  Préfet  du  11  décembre  1811. 

110  LoxHAY,  Lambert-Joseph-Maximilien.  Verviers.  Le  7  janvier 
1812. 

A  Liège,  le  ^'iugt-quatre  février  mil-huit  cent  douze. 

Baron  de  Micoud. 
{Préfecture,  liasse  318/1). 

VI. 

Etat  nominatif  des  imprimeurs  en  taille  douce,  marchands  d'estampes, 
colporteurs  de  livres,  relieurs  et  bouquinistes,  de  la  ville  de  Liège, 
«Iressée  conformément  à  la  lettre  de  M.  le  Préfet  du  11  mars  1812. 

Quartier  du  Sud  : 

Rue  de  la  Magdelaine,  n^  103,  Leroux,  Marie-Josephe,  veuve  de 

Martin-Gilles   Loxhay,   bouquiniste. 
Rue  des  Tourneurs,   n^  232,   Fohalle,   Jean-Jacques,   imj^rimeur 

en  taille  douce. 
Rue  des  Tourneurs,  n»  238,  Demaxy,  Servais,  relieur. 
Sur  Meuse,  n»  347,  Hayex,  Alexandre,  relieur. 
Sur  ]\Ieuse,  n"  368,  Duvivier,  Pierre,  bouquiniste. 
Sur  Meuse,  n^  384,  Lhoest,  Guillaume,  bouquiniste. 
Rue  du  Champion,  n^  455,  Guillaume,  Hubert,  relieur. 
Rue  du  Champion,  n"  458,  Etiexxe,  François- Gaspar,  relieur. 
Chaffour,  n»  493,  Léoxard,  Joseph,  relieur. 
Chaffour.  n*^  505,  L'MÉ,  Dieudonné,  relieur. 
Pied-de-Bœuf,  n^  694,  Etiexxe,  Joseph,  relieur. 
Place  Verte,  n^  774,  Desoer,  Jacques-François,  libraire. 
Lulay,  no  101,  Cousix.  Barthélemi,  relieur. 
Vinâve-d'Isle,  n°  603,  Duvivier,  Pierre-Louis,  libraire. 
Pont  d'Isle,  n^  849,  Latour,  Jacques-Albert,  libraire. 

Quartier  de  VOuest  :  ' 

Vieux  Marché,  n^  1,  Dessain,  Jean-Hubert-Joseph,  libraire. 
Sous-la-Tour^  n»  81,  Lemarié,  François,  libraire. 
Place  Verte,  n»  787,  Collardix,  Pierre- Jean,  libraire. 
Pierreuse,  n^  177,  Lhoest,  Simon,  imprimeur  en  taille  douce. 
Derrière  le  Palais,  n^  430,  Dugarin,  François,  bouquiniste  et  mar 
chand  d'estampes. 
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(^iKirtirr  du  \(>nl  : 

Vuvvvusc,    II"    .■{.")!.    Hamin,    .Marit-C'atlicriue,    \(.u\c    Ten\-,    luar- 

chaiidc  (l'cstainpis. 
Rue  (le  la  Hoso.  n"  175.  C'haki-ks,  Josiph-Servais,  relieur. 
Féroiistrée.  u"  5G.'3.  HoiiuiruiNCTN,  Christian,  libraire. 
Rue  du  Pont.  Il"  HH'I.  TninAii.T.  Fraiieois.  h(>u(|iiiiiiste. 
Rue  du  Pont,  n"  î)21.   Di.uoriu.Ks.  Henriette,  libraire. 

Quart irr  dv  V Est  : 

Chaussée  des  l*rés.  n"  1 +()2.  Ciiaki.ikk.  Joseph,  boucjuiniste.  Il  n'y 
a   i)lus  de  ealîinet  de  leeturc. 

A  la   mairie,  le  23  mars  1812. 

Dr,  Raii,ly. 
{Préfecture,  liasse  321/1). 


LES   BONNES  VILLES  DU  COMTÉ 
DE  LOOZ 


L'ADOPTION  DU  DROIT  LIEGEOIS 
ET  LEUR  ORIGINE 

Plusieurs  localités  de  l'ancien  comté  de  Looz  avaient  deux 
cours  de  justice  différentes  :  l'uiie  d'elles  jugeait  au  droit  de 
Liège  et  était  compétente  à  l'intérieur  des  murs  ou,  pour  plus 
de  précision,  au  cœur  de  la  comnmne  (^)  ;  l'autre  appliquait  le 
droit  lossain  et  son  ressort  s'étendait  à  l'extérieur.  De  ce  fait 
on  les  nomme  ordinairement  les  cours  de  justice  interne  et  de 
justice  externe. 

Ces  localités  étaient  assez  nombreuses.  C'étaient  :  1^  Brus- 
tliem,  Colmont,  Curange,  Montenaeken  ;  2°  Bilsen,  Hasselt, 
Looz,  Maeseyck,  Stockhem  ;  3^  Beeringen,  Brée,  Herck-la- Ville 
(Wuestherck). 

Dans  les  quatre  premières  communes,  s'élevait  un  château- 
fort.  Les  cinq  suivantes  aussi  possédaient  anciennement  une 
fortification  {^)  ;  à  Stockhem,  elle  fut  conservée  jusqu'aux  temps 
modernes.  INIais  ces  localités  devinrent  des  bonnes  villes  et  furent 
nmnies  d'une  enceinte  et  de  fossés. 

D'autre  part,  Beeringen,  Brée  et  Herck-la- Ville  étaient  aussi 
des  villes  fortifiées  à  la  fiji  du  moyen-âge.  Beeringen  était  une 


(^)  A  Looz,  p.  ex.,  le  ressort  de  la  cour  liégeoise  s'étendait  au-delà  de  rcnceinte 
urbaine. 

(-)  Les  châtelains  de  Brustheni,  de  Colmont  et  de  Montenaeken  nous  sont 
connus  par  de  nombreuses  chartes  du  commencement  du  l^e  siècle.  L'existence 
de  forteresses  dans  les  autres  localités  est  tout  avissi  certaine.  Cfr.  pour  Hasselt  : 
Cart.  de  St-Lambert,  I,  p.  280  ;  pour  Stockhem  :  Wolters,  Codex  losscnsis,  j).  127 
et  Mantelius,  Historia  lo.ssensis  IH,  ]).  1(>1  ;  pour  Maeseyck  :  Ancien  Pays  de 
Looz,  VI,  1902,  p.  Jîl  ;  pour  Bilsen  :  Cliaf)eauville,  l.  Chronique  de  Gilles  d'Ôrval, 
p.  120  ;  et  d'autres  sources. 
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possession  (le  TahUayc  de  ('orl)ic  ('),  tandis  <jiic  Hivc  (It'jxjulait 
(le  r('«jlist'  (le  St -Harl  lu'lcinx  à  Li»'<,'<'  (-).  Le  conilc  de  Loo/  ('tait 
ravoiic  de  ('(•.^  (Uiix  doniaijU's,  et  il  est  iii\rais(inl>lal)lc  (^iic  des 
donjons  y  airiil   jamais  ('te  (Tijjc's. 

Xons  i\c  savons  si  ncrçk-ht-N'ilIc  ('tait  dotc'c  d'uji  oliâlcau- 
t'ort .  Il  n'cJi  a  vtc  c.onscrx  ('  auciuic  I  l'acc  dans  les  rai'cs  docuincnts 
(jni  nous  sojit  ri'st('s.  (iardojis-jious  toutefois  (rac('('])t{'r  trop 
facilcnicjit  une  solution  ju'tratixc.  car  Ilcrck  ('tait  ajicicJiJK'incJit 
une  localit('  i]n])orta.nt('.  (  'est  là  (pic  le  comte  recevait  en  l'2'Jl 
rarehevêquc  de  C'ologjie  et.  l'c^vcque  de  Liège  (^)  :  c'est  dans 
son  voisinage  que  tiit  organisé  nn  grand  tournoi  en  1278  (")  ; 
c'est  encore  dans  sa  spacieuse  domus  bladorum  que  le  roi  Edouard 
d'Angleterre  fut,  cji  présence  d'uiu-  assemhlée  illustre,  nonuné 
Nicaire  de  rcni])ire  e]i  1318  {^).  Ra})pelons-jious  (pie  jious  n'avons 
sou\enir  de  l'existence  des  cliâteaux  de  Bilscn  et  de  Maeseyck 
que  par  des  témoignages  tardifs,  que  la  munitio  de  Hasselt  ne 
nous  est  connue  que  par  un  seul  document,  dont  la  disparition 
aurait  suffi  pour  en  effacer  tout  vestige.  Nous  avons  à  déplorer 
la  perte  de  nombreuses  chartes  pour  la  période  ancienne  de, 
notre  comté  et  rien  ne  prouve  (pTil  n'ait  pas  existé  ;le  forteresse 
à  Herek.  la  téte-de-pont  du  comté  contre  le  duché  de  Brabant  {^). 

Si  donc  nous  exceptons  Herck,  pour  lacjuelle  nous  ji'avons 
pas  de  données  certaines,  nous  pouvons  dire  que  dans  toutes 
les  localités  lossaines  qui  obtijirent  le  droit  liégeois,  il  s'élevait  un 
château-fort.  Beerincren  et  Brée  étaient  des  enclaves. 


Xos  devanciers  ne  se  sont  guère  préoccupés  d'élucider  ce 
singulier  usage  de  l'application  de  deux  droits  distincts  dans 
une  même  localité. 


(')  .Ids.  Dahis.  Notices  sur  les  (jilisfs  <lii  diocèse  de  lAénv.  III.  0.  '2k 

{-)   Dahis.  Notices,  VI.  ]tp.  10.")  et  suiv. 

(')  HoKMANs.  Notice  des  cartidaires  de  la  eollt-'iiale  de  St -Denis  à  l/w<i;c.  linU. 
ifc  la  Corn.  roi/.  (l'Histoire,  .3'"  s('r..  t.  14.  1872.  p.  :{!). 

(*)  Wii.M'.Ms.  Cliroiiifiue  en  vers  de  .leaii  de  Ileelii  {l'uhl.  ili-  hi  Cniiiui.  roi/, 
fl' Ilisfnirr.  in-4"),  p.  40. 

C")  HoR.MANs,  St.  Ly  niyretir  des  Ilistors,  \'I.  j).  ."{(iT.  Nous  possc-dons  de  ni\d- 
tiples  mentions  de  cette  domus  hladoriini. 

(*)   Haelen  (tait  une  localité  brai)ançonne. 
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L.  C'raliay  nous  en  rappelle  la  haute  ancienneté  (^)  ;  A.  Kem- 
peneers  s'y  arrête  plus  longuement  C^)  et  de  Corswarein  lui 
trouve  une  solution  iiuulinissiblc  {'^).  . 

Nous  retracerons  en  quelques  lignes  comment,  à  une  époque 
où  le  régime  domanial  n'était  pas  encore  périmé  ou,  plus  exac- 
tement, à  la  période  de  la  naissance  des  villes,  le  comte  donna 
à  ces  quelques  localités  l'autorisation  d'adopter  le  droit  écrit 
de  Liège. 

La  première  charte  d'affranchissement,  qui  nous  est  par- 
venue, fut  donnée  à  la  villa  ('*)  de  CoJmont  :  les  habitants  obte- 
naient la  même  liberté  que  possédait  la  ville  de  Liège.  A  l'art.  4, 
il  fut  stipulé  qu'aucune  cour  scabinale  ne  pouvait  contredire 
{te gcnsc ggen)  les  échevins  de  Colmont  ;  seuls  les  échevins  de  la 
Cité  auraient  titre  à  le  faire  (^).  Par  le  mot  tegenseggen,  il  faut 
entendre,  croyons-nous  :  donner  un  record  ou  une  rencharge, 
car  les  chartes  de  Beeringèn  et  de  Curange  contiennent  le 
terme  Ireringen,  dont  le  sens  est  clair.  D'autre  part,  *le  droit 
d'appel  ne  fut  vraisemblablement  introduit  que  par  la  Mutation 
de  la  Loi  Nouvelle  (art.  25  et  26)  de  1386,  c'est-à-dire  après 
l'annexion  du  comté  à  la  principauté  (^). 

La  charte  de  Brusthem,  de  l'année  1175,  renferme  une  con- 
cession analogue  :  ...loco  et  hominibus  ville  nostre  de  Brustemie... 
idem  jus,  eandem  legem  et  eandem  libertatem  quant  cives  hahent 
Leodienses...  concessimus...  Et  si  quid  de  jure  Leodiensi  in  hac 
charta  est  pretermissum,  quod  postea  possit  adjicere,  hoc  bénigne 
concedimus  eis  habere  C). 

Pour  Hasselt,  nous  connaissons  seulement  la  confirmation 
de  la  charte  de  liberté  ;  elle  porte  la  date  de  1232.  Elle  men- 

(1)  Coutumes  de  Looz,  I,  préface,  pp.  v-vi. 

(-)  De  Oude  vrijheid  Montenaeken.  Leuven,  1861,  pp.  44  et  suiv. 

(')  Mémoire  historique  sur  les  anciennes  limites  et  eirconscri}>tions  de  la  pro- 
vince de  Limboiug.  Bruxelles,  1857.  Voir  aux  noms  des  localités  précitées. 

(*)  Le  texte  flamand  (pie  nous  jjossédons  de  cette  charte,  i)orte  le  mot  dorpe, 
ce  (pii  est  la  traduction  usitée  de  inlla  aux  temps  modernes. 

(^)  Charte  publiée  par  A.  Hansav,  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  scientif.  et  liUérnire 
du  Limhoiirg,  t.  XXXV,  1920,  pp.  82-88  et  179. 

(")  IIaikem,  Polain,  et  Bormans.  Coutumes  du  pays  de  Lié<»e,  II,  p.  58. 

(')  Pioï.  Cart.  de  Saint-Trond,  I,  pp.  122-128, 
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tiojmc  :  ...(Lii)  AiniiUln.s,  aiims  iU'  Lus,  i<Uin  jus  il  candcin  lihir- 
taUm  (jKod  et  (jmnn  hiibci  chritas  Lcodiensls  in  omnilnm  cl  prr 
oninia,  tant  de  jure  (jnuni  de  consiwiudinc,  ville  tnce  Ihiasclt 
cofituli  pn'pi'îuulitcr  opiiiunda  ('). 

I  a  ménu'  fa\(ur  l'clmt  à  Hreriiigcji  cji  12.'iî>  ('-)  ù  C'uriuigc  en 
r_'  lO  (•')  il  Stockhcini  (  ii  1*J  Kî  (').  Les  cchcNijis  ])()n\aicnt  récla- 
iiuT  (li-s  records  ou  des  riJK'liarges  {Iccrinilin)  à  llassclt,  et,  en 
cas  de  besoiji  à  Liège. 

Pour  Bréc,  BilscJi,  Looz,  Maescyck,  .Moutcjiaekeji,  et  Ilerck- 
la-\'illc,  CCS  chartes  d'affranchissement  sont  j)erducs.  Il  est 
toutefois  certain  que  ces  villes  en  ont  eues.  Le  droit  lié- 
geois <]ue  le  comte  accordait  en  guise  de  eiiarte  de  liberté, 
était  ])artout  eji  usage  de])uis  ujie  époque  très  reculée.  Plus  tard, 
cette  cojK'.ession  n'aurait  ])lus  eu  de  raison  d'être.  A  Peer  et  à 
Ilamont,  qui  sont  devenues  des  bonnes  villes  dans  le  courant 
du  15^  siècle,  cette  faveur  n'a  plus  été  accordée,  sans  doute 
parce  qu'elle  ne  répojidait  plus  à  luie  nécessité,  peut-être  aussi 
en  vertu  de  l'art.  9  de  la  Paix  des  Seize  ou  de  Tongres  de  1403  (*). 

De  cet  exjDosé  se  dégage  cette  cojiclusion  :  toutes  les  loca- 
lités, où  le  droit  liégeois  était  en  vigueur,  ont  été  (;  affranchies  » 

par  les  comtes  de  Looz. 

* 
*        * 

l'arce  que  le  comte  de  Looz  a  .permis  à  ses  proi)res  \  illes 
d'appliquer  un  droit  emprunté  à  un  état  voisin,  nous  songeons 
inconsciemment  à  sa  dépendance  politique  à  l'égard  tle  l'église 
de  Liège.  En  d'autres  mots,  en  raison  de  la  vassalité  du  comte, 
le  droit  liégeois  n'aurait  pas  été  considéré  au  pays  de  Looz 
comme  un  droit  étranger. 


(')  HouMANs.  St.  Recueil  fies  OnloniiuiKcs,  I.  —  .J.  Lvna.  De  viijlieidsoor- 
koiule  van  Ilasselt,  dans  :  Verzanielrie  Opstellen  P.  Daniels,  Hassell,  iy2a. 
p.  95.  —  Texte  rectifié  par  .M.  Ykrnalx. 

(*;  BoRMAXs.  O.  e.,  pp.  40-11.  —  Daris,  Notices.  W.  p.  1;}(I. 

(')  .Ancien  pays  de  Looz,  III,  pp.  28-29.  -  ('.  ni'.  Iîoiîmans.  Les  éclicvins  de 
la  souveraine  .justice  de  IJéfre,  L  p.  3.">. 

(*)  Choonenberhs,  J.  De  Oudc  stad  en  vrijliciti  Stocklieim.  ISIechelen  a/M, 
1896,  p.  20. 

(*)  Coutumes  de  Liège,  H,  p.  95.  L'évcque  et  la  Cité  s'entendent  |)Our  ne  plus 
accorder  abusivenaent  les  privilèges  liégeois  aux  autres  bonnes  vilics. 
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Ici,  de  nouveau,  l'absence  de  documents  nous  oblige  à  trouver 
une  solution  approximative  au  problème  de  la  date  de  l'inféo- 
dation  du  comté  à  l'évêché  de  Liège.  Il  est  très  admissible  que 
notre  prince  reconnaissait  déjà  cette  suzeraineté  cji  1170,  lors 
de  la  concessioj\  de  la  charte  de  Colmont. 

Lorsque,  en  1206,  il  concluait  une  alliance  avec  le  duc  de 
Brabant  en  vue  d'obtenir  son  appui  dans  la  guerre  de  Hollande, 
il  faisait  une  réserve  au  sujet  de  la  fidélité  qu'il  devait  au 
prince-évêque  :  et  ligius  homo  suus  (du  duc)  erit  contra  omnes 
honmies,  eœcepto  episcopo  Lrodyensi  (^).  Le  prince-évêque  de 
son  côté  affirmait,  en  1203,  que  le  comte  de  Looz  était  déjà  son 
vassal  antérieurement  à  cette  date  :  ...quia  et  nos  cujus  erat  ipse 
(le  comte)  homo  ligius  {^).  En  1190,  le  comte  Gérard  apostro- 
phait le  duc  par  ces  mots  :  Doinine  dux,  ego  comitatum  de  Loz 
a  domno  episcopo  Leodiensi  teneo  (^). 

D'autre  part,  la  suzeraniété  liégeoise  ne  peut  remonter  à 
l'année  1014,  comme  il  a  été  judicieusement  démontré*  par  le 
chan.  Daris  (*).  Le  comté  n'est  pas  encore  mentionné  dans  la 
liste  des  possessions  de  l'église  de  Liège,  contenue  dans  les 
chartes  du  pape  et  de  l'empereur  en  1155  (^), 

D'après  ces  données,  la  date  probable  de  l'inféodation  du 
comté  à  l'église  de  Liège  peut  .être  fixée  entre  les  années  1155 
et  1170.  Cette  dépendance  politique  nous  permet  de  comprendre 
pourqvioi  le  comte  autorisait  ses  bonnes  villes  à  emprunter  le 
droit  urbain  de  la  Cité  mosane  et  à  compléter  leur  charte  au 
fur  et  à  mesure  que  ce  droit  se  développerait  dans  la  métropole. 

* 

Mais  il  n'est  pas  à  croire  que  ce  lien  de  vassalité  fût  une  raison 
suffisante  pour  engager  le  comte  de  Looz  à  prendre  cette  mesure. 


(*)  M.  L.  Ph.  C.  Vanden  Bergh.  Oorkonrlenbock  van  Holland  on  Zeeland, 
Amsterdam,  1868,  I,  pp.  124,  127,  128. 

(2)  Cart.  de  St-Lambert,  I,  p.  .30.  ' 

(*)  Chronique  de  Gislehert  de  Mons.  Ed.  L.  VANnKitKivnERE.  Bruxelles, 
1904,  p.  253. 

(*)  Daris.  Arnoid  I,  comte  de  Looz,  dans  BuU.  de  la  Soc.  scient,  et  litt.  du 
Limhourg,  IV,  1859,  ])j).  .37-70. 

(=)  Cart.  «le  St-Ivimbert,  I,  pp.  74  et  76. 
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L'autonomie  grandissante  de  la  vill(>  do  Liège  n'était  ])as  rduvrc 
du  ])rinc(-i'v('(iu('  ;  il  ne  ])cut  avoir  invité  son  vassal  à  eni])runter 
une  eonsi  itut  ion  \ir!tainc  (iiril  toh'rait.  inais<nril  nctuNorisait  |)as. 
Xous  sommes  donc.  anu-JH-s  à  ejuisager  sous  un  autre  asjxct 
la  (|uestio.n   (jui   lions  oeeuj)e. 

X'oul)lions  ])as  ipie  le  droit  liégeois,  à  sou  origijic,  n'était 
pas  un  droit  urbain.  C'était  un  jn.9  fori,  un  droit  usité  au  marché 
})our  les  transactions  conmierciales,  ou,  connue  il  est  souvent 
nu'utiojuié  dans  les  textes  d'autres  pays,  un  /w,?  mercatorum, 
uji  droit  (^iie  les  marchands  avaient  élaboré  ])«>ur  leurs  ])ropres 
hesoijis  tt  que,  profitant  de  circonstances  favoral)les,  ils  ont  pu 
développer  et  faire  adopter  par  toute  l'agglomérat ioji  des 
habitants  (»). 

A  sou  début,  cette  loi  n'a  pas  été  influencée  par  des  circons- 
tances locales  ;  elle  ne  contenait  que  des  dispositions  d'une 
}>ort.ée  générale.  Les  stipulations  nombreuses  relatives  aux  dettes 
(que  la  charte  de  Brusthem,  le  texte  le  plus  détaillé  que  nous 
en  possédons,  contient)  prouvent  que  ses  auteurs  ont  surtout 
eu  en  vue  une  réglementation  du  commerce  et  de  l'industrie. 
De  plus,  elle  n'était  pas  écrite  et  la  comparaison  de?  chartes  de 
C'ohnont  et  de  Brusthem,  données  à  cinq  années  d'intervalle, 
nous  permet  de  constater  qu'elle  était  encore  en  pleine  évolution. 
KUe  pouvait  aisément  être  adoptée  par  d'autres  localités,  sans 
que  se  posât  le  problème  de  l'adaptation  à  l'endroit. 

Ce  n'est  d'ailleurs  pas  un  fait  isolé  qu'un  droit,  créé  à  cette 
époque,  fut  emprunté  par  des  localités  enviroiuiantes.  Il  suffira 
de  citer  la  loi  de  Beaumont  {^)  et  la  charte-loi  de  Prisches  (^). 
En  Allemagne,  ce  cas  se  présentait  plus  souvent. 

Ce  phénomèjie  juridicpie  n'offre  rien  de  surprenaiit.  L'ancien 
droit  domanial,  étant  une  contijuiation  du  droit  franc,  était 
avant  tout  une  jurisprudence  pénale.  Il  convenait  sans  doute 


(M  Lyna,  .J.  D-  oorkon'ic  viin  n07  on  het  ontstaaii  van  rie  Staad  Liiik.  dans 
liijilragen  toi  de  Sfichredenis,  XV,  hl.  (j40-(i71. 

(-)  KiRTH,  G.  Ivi  loi  df  licauinont  vu  HA<Xn[uc.  Hnixclk-s,  IKSl.  Mrin.  dr 
V  Àcndémie. 

(')  Vkrriest,  L.  La  fameuse  chirte-loi  de  Prisclus.  dans  lieviie  Belge  de 
phihlogir  et  d'hh-totre.  II.  192;?,  pp.  :V27-:\4H. 
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à  une  populatioji  servile  et  incapable  de  posséder  ;  dans  nos 
campagnes  il  a  longtemps  persisté  et  est  devenu  sous  l'effet  de 
la  progression  sociale,  le  droit  eoutumier.  Mais,  avec  la  renais- 
sance de  l'industrie  et  du  commerce,  qui  caractérise  les  lie  ^t 
12e  siècles,  il  se  forma,  dans  les  centres  populeux,  une  société 
nouvelle  qui  s'occupait  de  négoce  et  qvd,  par  conséquent,  dc\ait 
jouir  de  la  liberté  persoimelle  et  du  droit  de  posséder,  la  pro- 
priété étant  le  piAot  des  transactions  commerciales. 

Dès  que  le  jus  jori  élaboré  au  marché  fut  reconnu  par  ]e  prince, 
il  fut  appliqué  par  im  rouage  administratif  spécial,  réche\'inage, 
et  devint  insensiblement  le  droit  de  la  ville. 

Ce  droit,  dicté  uniquement  par  une  nécessité  économique,  ne 
pouvait  être  élaboré  que  par  des  grands  centres,  telle  la  cité  de 
Liège.  C'est  de  ce  point  central  qu'il  atteindra  le  territoire  envi- 
ronnant ;  toute  localité  de  quelque  importance  pouvait  l'adopter 
sans  y  apporter  de  changement.  Le  comte  de  Looz,  étant  vassal 
de  l'église  de  Liège  et  trop  préoccupé  de  ses  faits  d'armes,  ne 
s'est  pas  donné  la  peine  de  s'inspirer  de  la  situation  spéciale  de 
ses  domaines  pour  trouver  une  législation  adéquate  à  son  pays  ; 
il  a  emprunté  le  droit  des  marchands  éclos  dans  la  ville  mosane. 

En  accordant  à  ses  sujets  la  faculté  de  compléter  leur  charte 
de  toutes  les  nouvelles  acquisitions  de  la  démocratie  liégeoise, 
il  n'a  pas  songé  à  la  portée  considérable  de  cette  faveur  ;  dans 
le  courant  du  14^  siècle,  nos  bonnes  villes  lossaines  reconnurent 
la  cour  scabinale  de  Liège  comme  leur  tribunal  suprême. 


Il  nous  reste  à  montrer  pourquoi  ce  droit  liégeois  ne  fut 
accordé  qu'à  l'agglomération  centrale  de  nos  bonnes  villes,  et 
non  à  tout  le  ressort  juridictionnel  de  la  cour. 

Ne  perdons  pas  de  vue  que  le  droit  marchand  était  destiné  à 
une  population  commerçante  et  industrielle,  que  dans  la  ban- 
lieue, dont  la  partie  fertile  était  exclusivement  agricole,  son 
application  aurait  été  trop  nuisible  aux  intérêts  du  seigneur. 

Le  château-fort,  dont  toutes  nos  bonnes  villes,  les  enclaves 
de  Beeringen  et  de  Brée  exceptées,  étaient  dotées,  était  devenu 
un  petit  centre  économique  tout  indiqué,  vers  lequel  étaient 


dirig(''s  les  ])r<»<luits  dis  (Jik'Ujius  domaincN  (•jivir()jm;mls.  Scuis 
s(.s  murs  |)r()tccl(iirs  u  t;rniH'  le  ju-goc-c.  A j(Mit()iis  (jik-  mi  défonsc 
était  a>surée  par  les  hal)it.a]its  de  IV-iulroit  (').  (C  sojit  là  dt-s 
('k'nunt.s  divers  ([ui  ont  contribué  à  la  formation  d'une  agglo- 
niératioji.  C'est  à  ee  noyau  d'lia1>itants  (jue  tut  aceordée  la  liberté 
persojuulle.  D'autre  j)ai't.  lui  doeunujit  de  Hréc.  datant  de  12!M». 
jious  a})])ri'nd  (^ue  le  districtton  doit  être  dislin^nu'  de  la  r///r/, 
qui  en  <)eeu})ait  le  ceJitre  {'^). 

La  solution  du  problème  apparait  done  luttement  :  La  il  lia 
cejitrale  seiUe  a  été  privilégiée.  Autour  d'elle  iu)us  voyons  naître 
u]u>  nndtitude  de  petites  cours  ayant  juridiction  dans  leur 
domaijie  respectif.  Mais  bientôt  la  villa  centrale,  eji  raison  de  son 
importance,  est  parvenue  à  absorber  la  compétence  de  ces  cours 
existant  dajis  le  (listrictum;  c'est  sa  cour  scabinale  qui,  se  dédou- 
blant,   a    administré    la    justice    dajis    tout    le    territoire  (^). 


Force  nous  a  été,  dans  le  couraj\t  de  cet  exposé,  de  toucher 
à  la  délicate  question  de  l'origine  de  nos  bonnes  villes.  Pour 
être  complet,  nous  ajoutons  ces  quelques  notes  compjémejitaires. 

I^  civilisation  de  notre  comté  au  moyen-âge  a  sid)i  \m  siècle 
de  retard.  Liège  était  une  ville  avant  1066  (*)  ;  Saint-Trojul. 
aiu-ait  été  affranchie  vers  la  même  époque  (^),  alors  que  la  pre- 
mière charte,  que  nous  connaissions  pour  notre  territoire,  date 
de  1170.  Le  mouvement  émancipât eur  a  été  arrêté  à  nos  fron- 
tières par  l'organisation  domaniale.  Nos  villes  n'ont  pas  été 
suffisamment  puissantes  poiu*  se  libérer  par  leurs  seules  forces 
du  joug  de  la  servitude,  car  aucmie  d'elles  ji'a  réussi  à  élaborer 
elle-même  un  droit  répondant  à  ses  propres  besoins.  Le  comte 
leur  donna  une  constitution  empnmtée  à  un  état  voisin. 

(')  Cet  iisiige  existait  encore  à  Curange  au  XV!*"  sièele.  Cfr.  Christ.  .Mcntkrs, 
Dayboek  van  Gebeurtenissen,  f.  130.  Ms.  rie  la  liibl.  Roy.,  II,  1.5Î);}. 

(-)   Daris.  Xotiees...,   VI,  p.    195. 

(')  Dans  un  artieulet  qui  paraîtra  prochainement  nous  montrerons  eomment, 
à  Graethem.  près  de  I>ooz,  la  eom[)étence  de  ces  eours  a  été  absorltée  insensil)le- 
mcnt  par  la  juridiction  de  la  ville. 

(*)  .\.  IIansav.  I/ancicnneté  (\\\  droit  urbain  liépeojs.  Tiev.  belge  de  Philol.  rt 
(l'histoire,   l.   1022.  p.  727. 

(^)   A.   Hansav.   I,;i  villa   et   ri)|)pi(ium  de  Saint -'rrond.    Iliiilrin.   p.   87. 
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Cette  faiblesse  était  un  résultante  du  régime  précédent. 
Alors  que  le  prince-évêque  et  l'abbé  de  Saint-Trond  avaient 
une  résidence  fixe  dans  laquelle  venait  se  concentrer  toute  la  vie 
économique  des  domaines,  le  comte  de  Looz  était  voyageur. 
A  l'exemple  des  rois  francs  il  allait  d'un  district  à  l'autre  pour 
rendre  la  justice,  \eiller  à  l'organisation  militaire  et  admi]iis- 
trative  et  pour  profiter  du  travail  de  ses  sujets.  Il  n'avait  pas 
moins  de  12  châteaux-forts  (^).  Au  14®  siècle  encore,  il  recevait 
l'hommage  de  f>es  vassaux  en  divers  endroits  {^).  Dans  ces  cir- 
constances il  ne  pouvait  y  avoir  de  centres  domajiiaux  impor- 
tants où  régnait,  axant  la  naissance  des  villes,  comme  à  Liège 
et  à  Saint-Trond,  iu\e  activité  connnerciale  et  industrielle  as.sez 
puissante  pour  déborder  les  barrières  élevées  par  l'éctonoinie 
domestique.  A  cette  dispersion  de  forces,  s'ajoutait  l'infertilité 
d'une  grosse  partie  du  sol.  Ce  n'est  donc  pas  à  une  prospérité 
économique  que  nous  devons  la  création  de  nos  villes. 

Nous  en  devons  l'affranchissement  à  l'initiative  du  -comte. 
11  reste  à  déterminer  le  mobile  de  sa  générosité. 

Nous  ne  pou^-ons  croire  qu'il  ait  voulu  tirer  lui  avantage 
pécuniaire  de  leur  épanouissement.  La  politique  aurait  été  d'une 
maladresse  insigne  :  . 

l''  Il  a  fondé  douze  villes  dans  un  état  aux  limites  si  étroites, 
alors  qu'il  savait  par  les  exemples  de  Liège,  Saint-Trond, 
Tongres,  Maestricht,  que  les  villes,  pour  grandir,  devaient  jouir 
d'un  champ  de  rayonnement  économique  considérable. 

2»  Il  ne  pouvait  se  douter  du  sort  qui  était  réservé  à  Curange, 
Colmont,  Brusthem,  sises  aux  portes  de  Hasselt,  de  Tongres, 
de  Saint-Trond.  Montenaeken,  situé  aux  limites  extrêmes  de 
l'état,  occupait  une  situation  géographique  des  plus  défavorable. 

Les  comtes  étaient  surtout  des  chefs  militaires.  Il  ne  se  pas- 
sait pas  une  année,  au  commencement  du  IS^  siècle,  qu'ils  ne 
fussent  engagés  dans  une  nouvelle  guerre.  Nous  avons  déjà  eu 
l'occasion  de  montrer  que  pour  Hasselt,  la  Confirmation  de  la 

(')  Outre  les  châteaux  cités,  il  y  a  lieu  de  mentionner,  Duras,  Grevenbroek 
et  Rummen. 

(2)  DE  BoRMAN.  Le  livre  des  fiefs  sous  Jean  d'Arckel  :  Introduction,  p.  vu. 
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charte  (ralïrajicliissctiuiil  de  l'J.'i'J  et  le  crciisi  iiiciit  du  X(»u\(Jiu 
l)('ijur  (Icvaiciit  servir  les  desseins  militaires  de  leur  prince  ('). 
I.a  concession  du  dioit  li(';re(tis  ou  de  l'îdlVancliisseniejd  ji.ux 
dou/e  localités  lu'  peut  a\(»ir  eu  ipTuii  i)ut.   ana,loj^uc. 

(  oïncidenee  l"r;rppa,iite.  la  charte  de  lilxrlé  ne  l"ul  acconicc 
<pi\î.u\  \  ill;i,s  d;uis  les<|uellcs  s'élc\;'.it  une  tort  it'icat  ion  :  les 
deux  enclaxts  mentionnées  faisaient  exception  à  cette  rc^le. 

l)e})\iis  tout  ini  tcm])s  déjà  la  hittc  ])()ur  rémanci])ation  a\ait 
été  engagée  ])ar  les  cla.sses  dixcrscs  de  la  ])opulati()n.  Il  est 
certain  cpie  les  habitants  (U>  localités  vn  question,  défenseurs 
de  la  forteresse,  convoitaient  les  privilèges  cojiquis  depuis  plus 
d'un  siècle  dans  les  ])ays  voisins.  Le  conïtc  n'a  pu  résister  indé- 
tinimejit  à  ce  inou\emejit.  (]iii  meiuiçait  de  jxtusscr  ses  gens  à 
la  réxolte.  Il  s'est  assure-  leur  fidélité'-,  en  les  affra,nchissant  du 
jo\ig  du  servage. 

Le  comte  n'a  j)u  a\ oir  «pi'un  but  militaire.  Comnn-Jit  sc-rait-il 
admissil)le,  dans  le  cas  contraire,  (pu-  Us  villas  Brusthem, 
Colmont.  ("m'ange  et  Montenaekeji  aient  été  comprises  dans 
cette  fa\'eiu"  ?  Il  n'est  pas  à  croire  que  le  comte  ait  jamais  espéré 
(pie  des  localités,  si  désavantageusemcjit  situées,  seraient  deve- 
nucfi  des  villes. 

A  certains  endroits,  l'agglomération  jiée  dans  un  centre 
domanial  florissant,  ne  cessait  de  se  développer.  A  Hasselt, 
Loo/.  Hilsen  et  Maeseyck  Jiotamment,  les  défenseurs  de  la 
iniDiitio  ou  du  château  devenaient  troj)  nombreux  et  le  fait  qu'iui 
grand  jiombre  d'habitants,  ne  ])<)uvant  se  réfugier  derrière  les 
nuu's  créjielés  qui  attiraient  l'e-nnemi  dans  ces  ])arages,  restaient 
al)andojinés  sans  protection  était  une  cause  de  faiblesse.  liorsque, 
au  contraire,  ces  gens  curent  acquis  la  liberté,  qu'ils  s'bccu- 
})aieJit  d'industrie  et  de  conmierce,  qu'ils  étaient  pro])riétaires 
de  maisons  et  d'autres  biens,  ils  axaiejit  intérêt  à  se  ])ro- 
tégir  eux-mêmes  contre  les  dangers  de  guerre  et  c'est  avec 
cjupressement  (pi'ils  accueillirent  l'enceinte,  où  la  milice  urbajjie 
monterait  la  garde.  C'était  là  ime  fortificatioji  crune  grande 
valeur  militaire  epii  servait  parfaitenu-nt  les  intérêts  du  comte. 

(M  P.  DANiEiâ   Verzamelde  opstellen.  Hasselt,  1923,  pp.  95  et  suiv. 
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Lui  même  construisit  la  première  enceinte  de  Hasselt.  Ce 
n'est  qu'en  1330  qu'il  en  céda  la  propriété  à  la  ville  {^). 

Siu-  le  tard,  les  deux  enclaves  de  Beeringen  et  de  l^rée,  dojit 
les  comtes  possédaient  l'avouerie,  reçurent  à  leur  tour  le  droit 
de  Liège.  Sans  doute  le  comte  les  "  considérait-il  connue  des 
centres  d'activité  économique  assez  puissants  pour  recevoir  une 
fortification  et  servir  aijisi  ses  desseins  militaires.  Et  bientôt  junis 
voyons  que  les  deux  communef>  sont  entourées  de  fossés. 

Si  le  comte  a  jeté  les  bajies  de  ses  villes  sans  grand  discerne- 
ment, plusieurs  des  localités  favorisées  ont  su  tirer  parti  de  leurs 
privilèges.  Désormais  c'est  la  situation  géographique  qui  déci- 
dera de  leur  avenir. 

Hasselt,  étant  située  sur  le  })oin,t  de  croisement  de  deux  routes 
commerciales,  dont  l'une  allait  de  Liège  vers  le  Nord  et  l'autre 
se  dirigeait  du  Brabant  vers  Maestricht  et  le  Rhin,  devint 
rapidement  la  première  ville  du  comté,  sans  que  pour  cela  elle 
acquit   jamais   une    importance   considérable. 

Bilsen  et  Herck-la-Ville,  Beeringen  et  Brée,  ainsi  que  Maescyck 
et  Stockhem  restèrent,  des  villes  de  second  ordre. 

Si  Looz,  la  résidence  principale  des  comtes,  a  pu,  avant 
l'annexion  du  comté  à  la  principauté  en  1364,  être  rangée  à 
l'avant-plan,  elle  perdit  plus  ,tard  de  sa  prospérité  par  suite 
de  la  concurrence  de  Tongres  et  de  Saint-Trond. 

Il  résulte  de  cette  courte  notice  que  des  circonstances  parfois 
bien  différentes  ont  présidé  à  la  naissance  de  nos  villes.  S'il  faut 
attribuer  la  cause  principale  de  leur  origine  à  la  renaissance  de 
l'industrie  et  du  commerce,  si  la  ville,  pour  prendre  son  essor, 
devait  être  greffée  sur  un  centre  domanial  important,  occupant 
une  situation  propice  au  commerce,  il  est  indéniable  que  l'orga- 
nisation politique  de  l'état  à  la  période  antérieure  a  marqué 
cette  origine  de  son  empreinte.  Une  civilisation,  qui  en  supplante 
une  autre,  subit  nécessairement,  pendant  la  période  de  sa  for- 
mation, l'influence  de  la  première. 

Résumons-nous  :  Dans  le  problème  de  l'origine  de  nos  villes 
lossaines  nous  distinguons  trois  étapes  : 

(')  Mantelius.  Hasseletura,  |).  21. 
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1"  I/c'rcclioii    (le    chritcaux-lorls    entraîne    la    cojkuiU ration 
éc(>n<)n\i(iii<    (h  s  dornaiiics  à  ces  nu'-nu's  endroits  ; 

2"    La  eojKtessioii   de   ralïrajiehisseuieid    j)ai'   les  comtes  dans 
nn  1)ut  militaire  : 

IV   La  j)ros])érit(''  de  ([Ut  hjuês-ujus  de  ees   \  illes  crraee  à  leur 
situation    ff('(>(rra])lii(|ut     a\  antaj^euse. 

.1.    Lyna. 


LA  CHARTE  DE  BRUSTHEM 

(1175) 


EDITION  CRITIQUE   ET  TRADUCTION 


AVANT-PROPOS 

Il  faut  qu'un  document  historique  ait  une  importance  capi- 
tale et  que  les  éditions  antérieures  soient  manifestement  insuf- 
fisantes (^),  pour  qu'on  se  décide  à  le  publier  une  troisième  fois, 
sur  l'unique  modèle  connu. 

C'est  ce  que  nous  allons  faire  pour  la  charte  de  Brusthem, 
«  parce  qu'iui  nouvel  éditeur  peut  toujours,  à  force  de  soins, 
améliorer  l'œuvre  de  ses  devanciers  »  (^). 

Il  semble  inutile  d'insister  sur  l'intérêt  primordial  de  cet 
acte,  par  lequel  le  comte  de  Looz  accorde  en  1175  aux  habi- 
tants du  castrum  de  Brusthem  les  droits,  privilèges  et  libertés 
dont  jouissaient  les  Liégeois.  Depuis  que  Gilles  d'Orval  a  cru 
opportun,  pour  ne  pas  fatiguer  ses  lecteurs,  de  ne  reproduire 
que  le  début  de  la  charte  octroyée  aux  Hutois,  en  1066,  nous 
avons  là  le  texte  complet  d'un  essai  de  codification  du  très 
ancien  droit  liégeois  (^). 

Par  contre,  pour  justifier  cette  réédition,  il  faudrait  dénon- 
cer - —  et  montrer  en  détail  —  l'insuffisance  des  deux  publica- 
tions antérieures,  à  moins  d'engager  le  lecteur  à  faire  une  coul- 


er) Tel  est  l'avis  sévère  de  G.  Kiirtli,  qui  fait  autorité  :  «  Le  texte  latin  et  la 
traduetioii  fourmillent  d"incorreetions,  dont  il  serait  aisé  de  faire  disparaître 
au  moins  une  partie  par  une  étude  eomparative  ».  G.  Klrth,  Les  Origines  de 
la  commune  de  Liège,  p.  14.  n.  1.  (Extrait  du  Bull,  de  V Institut  Archéol. 
Liégeois,  XXXV  (1906),  pp.  229-324). 

(2)  X.  DE  Wailly,  préfaçant  son  édition  de  Villehardoiiin,  Paris,   1872. 

(')  Voir,  sur  le  «  précieux  doeiunent  »,  e.  a.  G.  Kurth,  La  Cité  de  Liège  au 
Moyen   Age,   I,   p.   56. 
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})araisi)]i  aussi  pénible  qnc  suggestive.  Puisque  e'est  néeessaire, 
nous  alloiis  le  faire  de  laçoji  très  eoneise,  dans  l'intérêt  de  la 
siule  Aérité  ()hjeeti\'e  :  (m  nous  ])ard())uura  ces  eriti(jurs  à 
l'adresse  de  jios  (lt\  ajieiers,  d'autajit  plus  (pTc  II<  s  ({('Ixitcnt  par 
des  éloges  hieji  mérités. 

La  eharte  de  Brusthem  lut  ])ul)li('c  c  ji  l.STO  ])ai-  Piot  ('), 
d'après  ujie  co]>ie  du  XV*^'  sièele  eontejuie  dans  uji  recueil 
})rovenant  de  l'abbaye  de-  Saint-Trond.  Ce  registre,  intitulé 
MisccUaneum  II,  repose  aux  Archives  de  l'Etat,  à  Hasselt  {^). 
Il  fallait  des  conjiaissances  paléograj)liiqucs  étcjidues  et  une 
longue  pratique  des  ajicienjics  écritures  j)our  Acjiir  à  bout  de 
ce  grimoire,  (pi'un  novice  aurait  jugé  absolumejit  illisible.  La 
transcription  de  Piot,  malgré  d'inéAitables  erreurs,  est  très 
méritoire  :  il  a  fallu  une  forte  dose  de  ])aticnce,  de  science  et 
de  sagacité  pour  la  mener  à  bonne  fiji.  Si  nous  avons  fait  mieux, 
comme  nous  l'espérons,  c'est  grâce  à  lui,  et  à  lui  seul.  Aussi  nous 
ne  songeons  pas  à  nous  glorifier  de  notre  travail  :  il  est  toujours 
plus  aisé  de  corriger  luie  transcription  ou  une  traduction 
existante  que  d'élaborer  celle-ci. 

Après  cet  éloge,  il  nous  sera  permis  d'ajouter  que  sa  trans- 
cription est  loin  d'être  irréprochable.  Ceux  qui  ont  étudié,  dans 
le  Cartulairc  de  Saint-Trond,  le  texte  de  la  célèbre  eharte,  se 
sont  heurtés  à  des  difTicultés  insurmontables  :  ainsi,  pour  ne  citer 
que  les  exemples  les  plus  typiques,  les  dernières  lignes  des  arti- 
cles II  et  VI  sont  incompréhensibles  (^)  ;  il  en  est  de  même 
pour  l'article  XIII,  surtout  en  deux  ejidroits  que  nous  aurons 
l'occasion  de  mentionner  plus  loin. 

En  désespoir  de  cause,  on  recourait  ak)rs  —  mais  en  vain  — 
au  texte  pubhé  en  1878  par  St.  Bormans  (*).  Celui-ci  s'est  con- 
tenté de  reproduire  le  texte  domié  par  Piot,  eji  l'accompagnant 


(*)  Cartuluire  île  l'abbaye  de  Saint-Trond,  I,  pp.  122-128. 

(*)  Sous  la  cote  :  Etablissements  religieux  n°  0722.  Notre  texte  y  figure  p.  15.'3  ss. 

(2)  Si  auteni...  tune  neplexerit  hères  venire,  adhuc  et  alio  anno  et  die  débet 
cinn  domino  expeetare  =  débet  kl.m  do.minus  expeetare. 

.Si  illc...  non  venerit,  totuni  debituni  sue  ])lacilationis  solvere  débet  =  totuni 
debitum  sine  placitatione  solvere  débet. 

(*)  Recueil  des  Ordonnances  de  la  principauté  de  Liège,  l''''  série,  p.  22. 
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d'une  vingtaine  de  notes  conjecturales,  inspirées  par  la  lecture  de 
l'ancienne  traduction  romane  de  la  charte  {^).  Malheureusement, 
en  l'absence  de  toute  collation  sérieuse  du  manuscrit,  ces  notes 
présentent  un  caractère  hypothétique  que  Bormans  a  soin  de 
soulig)ier  en  les  accompagnant  presque  toutes  d'un  point  d'inter- 
rogation. Et  pourtant,  l'étude  attentive  du  modèle  lui  aurait 
permis  d'imposer  plus  d'un  changement  suggéré.  En  U)iit  cas, 
il  nous  a  mis  sur  la  voie  d'une  correction  heureuse,  à  la  fin  de 
l'article  VI  ;  nous  tenons  à  le  reconnaître  ici.  Après  cet  hom- 
mage, il  nous  sera  bien  permis  d'ajouter  que  c'est  tout  ce  que 
nous  lui  devons.  Si  l'édition  de  Piot  a  le  grand  mérite  de  l'inédit, 
celle  de  Bormans  n'est  qu'une  simple  copie,  faite  sans  grand 
discernement  (^),  avec  quelques  essais  de  correction,  inspirés 
par  l'antique  translation  romane,  dont  il  nous  reste  à  parler. 

Le  17  octobre  1460,  la  charte  originale  fut  produite  devant 
les  échevins  de  Liège  par  une  délégation  de  Brusthem  ;  elle 
fut  examinée  et  reconnue  authentique,  puis  traduite  «  de  son 
originel  latin  en  françois  »  par  le  notaire  Jean  de  Chaux,  dit 
du  Bousquet.  Cette  version  fut  transcrite  dans  le  registre  du 
métier  des  orfè\rres,  auquel  appartenaient  les  gens  de  Brusthem 
(^).  Elle  fut  imprimée  en  })lacard,  sans  aucune  indication  de 
date  ou   de  lieu,  mais  probablement  ,à  Liège,  dans  la  seconde 


(1)  Piot  donne  —  et  Bormans  le  suit  —  à  la  fin  de  l'article  XII  : 

Et  sicut  uxor  post  morteni  niariti  res  omnes  et  possessiones  ejus  légitime 
possidet,  sicque  ut  uxoris  possessiones  versa  vice  obtinere  débet. 

La  version  romane  nous  apprend  que,  si  la  femme  hérite  du  mari,  «  senibla- 
blement  l'homme  devra  obtenir  les  possessions  île  sa  femme  ».  Là-dessus,  Bormans 
propose  de  lire  le  dernier  membre  de  la  phrase  comme  suit  :  »sic  et  mabitus 
uajoris...  débet,  sans  se  préoccuper  du  texte  latin  manuscrit.  Cependant,  il  suffir 
sait  d'examiner  attentivement  celui-ci  pour  arriver  à  cette  version  d'une  clarté 
éblouissante   :  sicque  vir  uxoris  possessiones  obtinere  débet. 

(-)  Piot,  Cartulnire,  I,  p.  127, .imprime,  mais  en  la  soulignant,  cette  impossi- 
bilité :  «  Xulli  viro,  licet  eam  nubeid  petere,  dare  (sic)  nec...  »  et  l'on  trouve  chez 
Bormans,  Recueil,  p.  24  (art.  16)  :  «  Nulli  viro,  licet  eam  nubeit,  petere  dare  » 
et  cette  conjecture  (note  10)  :  «  licet  eum  nuberet  possil  dare.  »  (Cfr.  le  texte 
de  notre  article  XIII  et  la  traduction). 

(3)  Une  copie  du  privilège,  insérée  dans  un  registre  intitulé  Lossensia,  I, 
fol.  G2  ss.,  rapporte,  sous  la  date  du  5  avril  1576,  que  les  gouverneurs  du"  bon 
métier  des  orfèvres  de  Liège  ont  déclaré  «  comment  tous  ceulx  de  ban  de  Monte- 
naken,  Brusthem  et  aultres  plusieurs  villages  sont  et  doibvent  estre  petits  bour- 
gois  de  nostre  dit  bon  mesticr.  « 


—  80  — 

moitié  du  XVP  sicclc  (').  Il  Ji'on  rcstf  plus  (ju'un  seul  t-xcm- 
jjlairc  (-).  De  nos  jours,  illc  fut  ])ul)lic'f,  à  dvux  rc])ris('s,  pur 
St.  Borniaus  :  eu  1865  d'abord  (^),  j)uis  en  187S  dans  les  Ordon- 
nances, ix  la  suite  du  texte  latiji  (^).  Une  étude  couijKU'ative  de 
ces  trois  versions  démontre  que  la  dernière  est  aussi  la  meil- 
leure, comme  il  ressort  d'un  exemple  typique  (^).  C'est  donc 
celle-là  ([Uf  nous  avons  utilisée,  sans  négliger  les  deux  autres, 
mais  sans  y  attacher  l'importance  que  Bormans  y  attribuait, 
nuilgré  les  défauts  qui  se  numifestent  dès  le  ])réanibide  {^). 
Telle  quelle,  cette  versioji  n'est  pas  sans  utilité,  parce  qu'elle 
permet  d'affirmer  luie  lecture  douteuse  ou  d'imposer  une  con- 
jecture, et  qu'elle  facilite  singulièrcmeixt  la  besogne  du  traduc- 
teur moderne. 

* 
*       *  ■ 


'\})  Avant  157G,  me  semblc-t-il.  En  effet,  la  déelaration  faite  à  eette  date 
par  les  «jouverneurs  des  orfèvres,  et  mentionnée  dans  la  note  précédente,  ne  fifi^ire 
pins  snr  le  placard. 

(^)  Cette  i)ièec  nni(|ue,  d"nn  intérêt  pnrement  l)il)li<i])liili(jiic.  ayant  apj)ar- 
tenn  à  feu  le  baron  de  Borman.  était  en  ma  ])Osscssion  an  moment  où  j'éla- 
borais ce  travail.  Je  Tai  offerte  depnis  à  la  Bibliotiièque  de  TUnivctsité  de  Liège. 

(^)  'Bulletin  de  l'Institut  Archéologir/ue  Liégeois,   VII  (1805),  p.  491. 

(*)  Recueil  des  Ordonnances,  I,  p.  25. 

(*)  L'article  XIII  porte  in  fine  qne  les  parents  peuvent  partager  à  leur  gré 
leurs  biens  ;  toutefois,  si  l'un  des  époux  est  décédé,  le  patrimoine  sera  réparti 
également  entre  les  enfants  :  tota  hereditaria  posscssio  ad  singidos  heredes 
equaliter  dividetur. 

Les  trois  versions  romanes  donnent  respectivement  : 

...tonte  la  possession  liéréditaire  se  ukmandra  également  (Bormans,   I)  ; 

...toute  la  possession  héréditaire  se  demkndrat  es(|ua!ement   (Placard)  ; 

...toute  la  possession  héréditaire  se  ukmkmbrerat  csqualement  (Bormans,  II). 

(^)  En  effet,  le  traducteur  n'hésite  pas  à  transformer  les  Liégeois  en  .sujets 
du  comte  de  Looz,  quand  il  fait  dire  à  celui-ci  :  «  Nous  avons  concédé  le  même 
droit...  (jue  les  bourgeois  de  Liège  ont  eu  quand  ils  furent  premièrement  soidjs 
nostre  puissance  ».  Bien  (pie  la  construction  de  la  phrase  j)rêtc  à  équivoque, 
la  proposition  cuni  sub  nostra  putestute  prius  essent  ne  peut  se  rajjporter,  comme 
il  ré.sulte  de  lemploi  des  temj)s  (essent  ne  déj)endant  pas  de  habent),  <|u"aux 
hominibus  ville  nostre  rie  lirusteniie.  Le  .sens  est  celui-ci  :  r.sant  de  son  pouvoir, 
le  comte  fie  Looz  accorde  le  droit  liégeois  aux  habitants  de  Brusthem  et  à  tous 
ceux  (lui  viendront  s'y  étal)lir,  dès  ((u'ils  se  sont  rangés  sous  sa  loi.  —  Il  me  |)arait 
par  trop  téméraire,  et  c'est  i)our(pioi  je  ne  veux  pas  m'y  arrêter,  de  voir  dans 
ces  paroles  du  comte,  une  allusion  au  pouvoir  que  luiauraient  conféré  sur  les  Lié- 
geois ses  prétentions  à  la  mambonrnie  ^héréditaire  ou  .sa  dignité  de  haut  avoué. 
Voir,  dans  J.  Daris,  \otices,  VI,  pp.  1.52  et  157,  deux  chartes  importantes  con- 
cernant la  mambonrnie  et.  pour  l'avouerie,  le  magistral  ouvrage  de  Th.  Gobert, 
Liège  à  travers  les  âges,  I,  p.  14.  Liège.   1924. 
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Avant  de  clore  cet  avant-propos,  il  nous  reste  un  mot  à  dire 
sur  le  mode  de  publication. 

Notre  texte  repose  sur  une  étude  attenti\e  et  prolongée  du 
manuscrit.  La  transcription  a  été  faite  avec  une  pénible  exacti- 
tude —  beaucoup  trop  rare,  hélas  !  —  et  collationnée  soigneu- 
sement avec  le  modèle,  qu'elle  reproduit  aussi  fidèlement  que 
possible.  Là  où  nous  nous  en  écartons  et  introduisons  une  correc- 
tion nécessitée  par  le  contexte  et  confirmée  par  la  version 
romane,  nous  donnons  en  note  le  texte  du  manuscrit.  Des  cro- 
chets signalent  les  mots  que  nous  avons  cru  nécessaire  d'inter- 
caler. 

Nous  conservons  les  divisions  de  notre  modèle,  tout  en  cor- 
rigeant l'erreur  de  numérotation  qui  s'y  est  glissée  (^).  Nous 
renonçons  donc  aux  divisions  arbitraires  introduites  par 
Bormàns  dans  le  texte  et  dans  la  traduction  ;  nous  nous  permet- 
trons de  présenter  pai'  tranches  les  articles  trop  étendus  ou  de 
contenance  diverse,  et  d'y  indiquer  les  subdivisions  par  des 
tirets. 

Pour  chaque  article,  nous  donnons  la  traduction  immédia- 
tement après  le  texte,  ce  qui  facilite  la  comparaison  sans  amener 
de  confusion,  grâce  à  la  différenciation  typographique. 

Nous  avons  omis  les  en-tête  analytiques,  rendus  inutiles  par 
l'analyse  faite  par  Bormans(2).  Pour  gagner  de  la  place  et  du 
temps,  nous  n'avons  traduit  ni  le  préambule  jù  l'eschatocoUe. 
Nous  aurions  même  pu  nous  dispenser  d'en  reproduire  le  texte, 
auquel  nous  n'avions  guère  de  modifications  à  apporter,  mais 
nous  espérons  que  dorénavant  on  n'étudiera  plus  la  charte  de 
Brusthem  que  dans  notre .  édition  :  on  nous  saura  donc  gré  de 
l'avoir  reproduite  intégi-alemcnt. 

Pour  qui  s'étonnerait  du  caractère  libre  de  notre  traduction, 
nous  ajouterons  que  nous  l'avons  voulue  telle.  Comme  il  s'agit 
d'un  document  juridique-,  dont  le  fond  seul  importe,  nous  avons 


(^)  Le  "  C'apitulum  III  »  figure  deux  fois  dans  le  nis.  et  dans  le  Cartulaire  de 
Piot,  qui  signale  Terreur  sans  la  corriger. 

(*)  Recueil  cité,  Préface,  pp.  xxiv  à  xxvi.  — Dans  cette  analyse,  Bormans, 
qui  a  publié  les  deux  versions  romanes,  utilise  celles-ci  de  préférence  au  texte 
latin  et  reprend  ainsi  pour  son  compte  les  erreurs  du  notaire  apostolique. 


—  82  — 

tcjiii  à  rciidri'  le  si-iis.  sans  ju»iis  a^s(  r\  ir  à  la  lettre  :  la  clarté 
m-  pomait  «lu'y  <?a^juT  (^).  Kji  i)r<)C'étlajit  ainsi,  nous  ne  faisons 
qirado})ter  la  méthode,  louée  à  juste  titre,  du  célèbre  philologue 
Munro  dans  son  excellente  éditioji  de  Lucrèce,  où  les  notes 
d'interprétation  sont  rédu'tes  à  la  portion  congi'ue  grâce  à  la 
traduction,  dont  il  disait  lui-même  >  qu'elle  constituait  en  réalité 
une  partie  du  commeiitaire  ». 

C'est  à  ce  commentaire  partiel  (jiu  .  i)our  le  moment,  nous 
avons  borné  nos  efforts,  dans-l'cspoir  qu'ujie  plume  plus  auto- 
risée que  la  nôtre  commentera,  avec  la  science  et  l'ampleur 
nécessaires,  la  célèbre  charte  dont  nous  donnons  ci-après  le 
texte  définitif.  En  attendant,  la  traduction  contribuera  sans 
aucim  doute,  nous  osons  l'espérer  du  moijis,  à  l'intelligence  du 
docimient  le  plus  hnportant  })our  l'étude  du  très  ancien  dr(nt 
liégeois,  avant  la  charte  d'Albert  de  Cuyck. 


Texte  et  Traduction 

In  nomirie  sancte  [et]  individue  Trinitatis.  Xotum  sit  omnibus, 
tam  futuris  quam  presentibus,  qiiod  ego  Gerardus,  gracia  Dei 
cornes  de  Los,  dominaque  maire  mea  Agneta,  comitissa,  fîlioque 
ejus  Hugone,  fratre  meo,  mecum  cooperantibus,  participibus  (^) 
nostris  Rogero  videlicet  de  Curtereces  et  sorore  ejus  Yda,  nobiscum 
in  eandem  voluntatem  consentientibus,  loco  et  hominibus  ville 
nostre  de  Brustemie,  ad  meliorationem  ipsorum  consulere  imper- 
petuum  volentes,  omnibus  in  eadem  villa  manentibii^  et  adhuc 
manere  volentibus,  idem  jus,  eandem  legem  et  eandem  Ubertatem 
quam  cives  habent  Leodienses,  cum  sub  nostra  potestate  prius 
essent,  imperpetuum  habere,  pari  voto  et  assensu,  fideliumque 
nostrorum  consilio  jreti  et  hortati,  unanimiter  concessimus 
conscribendam  et  conscriptam  ;   consignantes  eis  legem,   jus  et 


(^)  '<  Malheur  aux  faiseurs  de  traductions  littérales  —  écrit  Voltaire  —  qui, 
traduisant  chaciue  parole,  énerv'cnt  le  sens  !  C'est  bien  là  (iu"on  peut  dire  que  la 
lettre  tue  et  que  Tesprit  vivifie  .» 

(*)  Ms.  participabus. 
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lihertatem  Leodiensem,  sicut  ah  ipsis  prudentioribus  Leodii  viris 
per  probos  iiostros  fidèles  viros  didicimus. 

m 

Hanc  igitur  primam  et  precipuam  animimus  eis  Ubertatem, 
et  quicumque  in  villa  de  Brustemie  manebit,  ab  omni  crenaria 
et  alla  qualibet  exactione  violenta  securus  et  liber  erit. 

Nous  leur  octroyons  donc  cette  liberté,  privilège  primordial  et 
considérable  ;  ainsi,  tous  les  habitants  de  Brusthem  seront  affran- 
chis et  libres  de  toutes  tailles,  crenées  et  exactions,  quelles  qu'elles 
soient. 

// 

Si  quis,  alicufus  ecclesie  familiaris,  debeat  censum  capitis  sui 
[et'\  in  predicto  loco  manserit,  a  placitationibus  vel  aliis  quibus- 
libet  injusfis  exactionibus,  que  ab  hujusiiiodi  viris  fréquenter 
requiruntur  a  censuariis  seu  magistratibus  suis,  penitus  liber 
erit.  Censum  tamen  quem  de  capite  suo  débet,  censuario  suo 
dabit,  sicut  justum  est.  —  Si  autem,  quod  sepe  fît,  dare  neglexerit, 
de  illo  censuarius  eius'villico  seu  judici  nostro,  qui  nostre  preerit 
justicie,  conqueretur  et  ita,  dictante  justicia,  qui  neglexerit  cen- 
sum solvere  cogetur.  —  De  eo  autem  quod  neglexerit,  oportebit 
eum  jurare  sola  manu,  nisi  ei  remittatur,  quod  illum  censum 
dare  semper  paratus  fuerit,  et  adhuc  presto  sit.  Quod  si,  sua  eum 
accusante  conscientia,  jurare  noluerit  aut  non  potuerit,  mulctam, 
quam  vulgariter  bannuni  et  legeni  appellamus,  dabit,  septem 
scilicet  solidos,  de  quibus  judex  quinque,  reliquos  autem  duos 
censuarius  habebit.  —  Si  vero,  ne  gare  volens,  censum  requisitum 
se  dixerit  censuurio  solvisse,  juramento  sue  solius  manus  sufficiet 
ei  probare. 

Si  virum  hujus  legis  mori  contigerit  et  advocatum  habuerit, 
in  res  illius  nihil  habet  advocatus  dicere,  sèd  potius  eas  hères  aut 
propinquus  habebit,  aut  ille  cui  eas  pro  anima  sua  vel  pro  volun- 
taie  sua  moriturus  dandas  disposuit.  , 

Si  quelque  serf  d'église,  soumis  à  un  cens  capital,  demeure  à 
Brusthem,  il  sera  complètement  exempté  des  plaids  et  de  toutes 
autres  obligations  et  exactions  iniques,  que  les  receveurs  du  cens 
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ou  uiajjistrats  réclaiiu-nt  somciit  à  cette  catégorie  tle  personnes. 
Cependant,  il  paiera  la  eapitation  au  receveur,  comme  de  juste.  — 
S'il  néijlii,^'  (le  le  laire.  ce  (pii  arrive  fré<|uemment.  le  receveur  s'en 
plaindra  à  notre  mayiiir  ou  an  re|)résentant  de  notre  justice  ;  ainsi 
le  dél'aillant  sera  contraint  |)ar  voie  de  justice  de  payer  le  cens  dû. — 
Quant  au  défaut  de  paiement,  ^il  pourra  s"cn  purjjcr  par  son  seid 
serment,  à  moins  (]n"on  ne  l'en  tienne  (juitte.  en  jurant  <pi"il  a  tou- 
jours été  disposé  à  payer  le  cens  ca|)ital  et  (piil  list  encore.  Si. 
par  scrupule  de  conscience,  il  ne  veut  ou  ne  |)eut  pas  prêter  serment, 
il  paii-ra  l'amende  appelée  communément  ban  de  loi.  à  savoir  sept 
sous,  dont  cinq  pour  le  juge  'et  deux  pour  le  receveur  du  cens.  — 
S'il  refuse,  jn-étendant  qu'il  a  déjà  payé  le  cens  qu'on  lui  réclame, 
son  serment  suffira  pour  attester  sa  véracité. 

Si  un  honunc  régi  par  la  présente  loi  vient  à  mourir,  même  s'il 
a  été  soumis  à  la  juridiction  d'un  avoué,  celui-ci  ne  ])ourra  émettre 
aucime  prétention  sur  les  biens  du  défunt,  qui  reviendront  au  con- 
traire à  ses  héritiers,  c'est-à-dire  à  ses  proches  ou  à  ceux  que  le 
mourant  a  désignés  par  sa  libre  volonté  ou  pour  le  salut  de  son  ârne. 

/// 

Si  quis  hcreditatem  suam  post  decessum  anicccssoris  sui  a 
domino  hereditaiis  requisierit,  taniiim  requisitionis  quantum 
census  iîi  solis  dut  terra  requisita  denariis  ipse  requirens  donnno 
dahit.  Si  hères  infra  annum  et  diem  hereditatem  snam  requiret, 
nihil  adversm-  eandem  terram  dominus  demum  habehit.  —  Quod 
si  infra  prescriptum  terminum  non  requisierit,  do)ninus  terre 
villico  de  herede  conqueretur  (^).  Qwi  si  veniat  et  requirendo 
hereditatem  requisitionem  suam  juxta  census  summam  qui  solis 
datur  nummis  domino  persolvat  cum  hereditate  suscepta,  liber 
dimittetur.  —  Si  autem  ad  requirendam,  hereditatem  suam  tune 
neglexerit  hères  venire,  adhuc  et  aîio  anno  et  die  débet  eum  domi- 
nus expeetare.  Et  tune  si  ante  non  venerit,  dominum  de  terra  sua 
voluntatem  suam  posse  facere  scabinus  judicabit. 

Celui  qui  requiert  du  seigneur  foncier  la  mise  en  possession  d'un 
héritage  qui  lui  est  échu  par  le  décès  du  tenancier  antérieur,  paiera 
au  seigneur  autant  de  cette  demande  que  le  bien  rapporte  de  cens 


(*)  Ms.  cotiffuiretur,  leçon  manifestement  fautive  (il  s'agit  de  conqueror  comme 
à  Tart.  II,  et  non  de  conrjuiro)  rc|)risc  par  Piot  et  jiar  Bormans,  ici  et  plus  loin 
(Art.  IX,  i)i  fine). 
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en  seuls  deniers  (^).  Si  cette  demande  est  faite  dans  le  terme  d'un 
an  et  un  jour  après  la  mort  du  précédcsseur,  le  seigneur  ne  doit  pas 
la  repousser.  —  Si  le  successeur  éventuel  laisse  passer  ce  délai  sans 
faire  sa  demande,  le  seigneur  déposera  plainte  contre  lui  devant  le 
mayeur.  S'il  vient  et  demande  que  le  bien  lui  soit  attribué,  et  s'il 
paie  pour  sa  demande  une  sonnne  équivalente  au  revenu  en  argent 
seul  de  la  propriété,  il  s'en  ira  librement  après  avoir  été  mis  en 
possession  de  l'héritage.  —  Mais  s'il  néglige  alors  de  venir  demander 
la  mise  en  possession,  le  seigneur  devra  l'attendre  encore  pendant 
un  an  et  un  jour.  Si.  au  bout  de  ce  troisième  terme,  il  n'est  pas  encore 
venu,  le  seigneur  pourra  disposer  librement  de  sa  propriété,  après 
arrêt  rendu  par  les  échevins. 

IV 

Servus  aUerkis  si  in  hac  predicta  villa  [manserit]  {^),  et  uxorem 
que  par.eius  non  est  duxerit,  si  eum  dum  vixerit  dominus  suns 
répétât,  ei  ut  domino,  sicut  justicia  exegerit,  serviet.  Sed  si  moria- 
tur  in  pace  sine  aliqua  domini  reclamatione,  uxor  ejus,  si  forte 
res  servi  postea  dominus  repetit  et  portionem  exigit,  quantam 
rerum  siiarum  partem  voluerit,  coram  justicia  projerct,  et  quod 
plus  de  viri  rébus  nonMabuerit,  jurare  sola  manu  licebit,  si  volet. 
Sursum  facto  sacramento  et  illa  quodcumque  protulit,  divisio 
erit  libéra  cum  ceteris  rébus  suis  et  omni  possessione  sua. 

Si  un  serf  d'autrui  est  venu  demeurer  à  Brusthem  et  y  a  épousé 
une  femme  de  condition  libre,  tant  qu'il  sera  en  vie,  son  maître 
peut  venir  le  revendiquer  ;  dans  ce  cas,  le  serf  devra  servir  son 
maître,  comme  l'équité  l'ordonne.  S'il  meurt  en  paix  sans  aucune 
revendication  de  la  part  de  son  seigneur,  mais  que  celui-ci  alors 
élève  des  prétentions  sur  les  biens  du  serf  décédé  et  réclame  sa  part, 
la  veuve  du  serf  produira  en  justice  telle  partie  qu'elle  voudra 
de  ses  biens  (comme  ayant  appartenu  en  propre  au  serf  décédé)  ; 
s'il  lui  convient,  elle  pouri'a  jurer  qu'elle  n'a  pas  davantage  prove- 
nant de  son  mari.  Après  avoir  fait  cette  déclaration  et  produit  un 
objet,  quel  qu'il  soit,  elle  disposera  librement  du  reste  de  ses  meubles 
et  de  toute  sa  propriété. 


(1)  In  solis  (lenariis  =  en  seuls  deniers,  c'est-à-dire  en  argent  seulement, 
abstraction  faite  du  cens  payable  en  nature. 

(^)  Mot  suppléé  d'après  la  version  romane,  et  coiiformément  à  l'art.  III  de  la 
charte  d'Albert  de  Cuyck,  confirmée  en  1208. 
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Si  guis  jtro  aliqua  sua  cul  pu  utljudicutus  juvrit,  corpus  ciust 
si  possit  deprehendi,  judex  puniet  iali  pena  quam  culpa  exi<iit- 
Rcs  ejua  et  po.ssessiones  u.vor  dus  nui  infantes  vri  quilihct  dus 
proprinquu-s  habcbit. 

Si  quel(|u"uu  ;i  cté  condamne  j)()ur  un  méfait  commis,  le  ju<;e  le 
punira  dans  son  corjîs.  s'il  peut  rappréluiulcr.  selon  la  jEjravité  du 
délit.  Tous  les  biens  du  coupable,  meubles  et  inuneubles,  revien- 
dront de  droit  à  sa  femme,  à  ses  enfants  ou  à  ses  proches. 

VI 

De  nulla  saiisfactione.  quam  aliquis  judici  oj ferai  ei  in  manuni 
ejus  portet,  nihil  amplius  quam  septem  solidos  idem  bannum  et 
legem  solvet,  nisi  fuerit  de  falsa  mensxira  aiit  furto  aut  pace  inf racla. 
Et  de  mis  septem  solidis  habebit  judex  quinque  solidos  ;  itle 
autem  qui  clamorem  fecerii,  reliquos  duos.  Ei  si  forte  judex  ipse 
claniorem  de  illo  fecerii,  illos  septem  solidos  soins  habebit. 

Pour  n'importe  quelle  composition  que  quelqu'un  viendrait 
offrir  au  juge  et  déposer  entre  ses  mains,  on  ne  paiera  que  sept  sous, 
montant  du  ban  de  loi.  sauf  pour  le  cas  de  fausse  mesnre,  de  vol  et 
de  jDaix  brisée.  De  ces  sept  sous,  cinq  seront  alloués  au  juge,  et 
deux  au  plaignant.  Si  par  hasard  le  juge  avait  lui-même  déposé  la 
plainte,  la  somme  entière  reviendrait  à  lui  seul. 

VII 

Si  quis  debiiorem  suum  extra  domum  suam  aut  extra  ecclesiam 
vel  etiam  tabernam  invenerit,  de  illo  ut  in  eum  agat  de  suo  débita 
sibi  diem  per  villicum  et  scabinos  statui  faciet  sub  nomine  quanti- 
cîimque  debiti  volet.  Si  ille  de  quo  clamor  facius  est  non  venerit, 
totum  debiium  sine  placiiatione  sohere  débet  quaniumcumque 
illud  fuerit.  Si  autem  qui  clamorem  fecerii  non  veniai,  aller  de 
quo  clamor  facius  est,  pacem  habeat. 

Si  un  créancier  a  rencontré  son  débiteur  ailleurs  que  dans  la 
demeure  de  celui-ci.  dans  une  église  ou  dans  ime  taverne,  il  se  fera 
fixer  jour  par  le  mayeur  et  les  échevins  pour  attaquer  en  justice 
son  débiteur  au  sujet  de  la  dette,  quel  qu'en  soit  le  montant,  qu'il 
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lui  sera  loisible  de  déclarer.  Si  le  débiteur  cité  ne  comparaît  pas  au 
jour  fixé,  il  sera  condamné  sans  débat  à  payer  la  somme  due,  quel 
qu'en  soit  le  montant  déclaré.  Si,  par  contre,  le  créancier  ne  paraît 
pas,  le  débiteur  cité  s'en  retournera  en  paix. 

r/// 

Si  quis  de  debitore  suo  querimoniam  jecerit  villico,  huic  villicus 
diem  stahief,  quam  etiam  dehiiori  per  ininistrum  suum  nuntiari 
faciet.  Et  si  ille  citatus  ad  diem  statutum  contempserit  recta  kora 
venire,  domum  eju.s  faciet  firmari  villicus  duobus  clavis  et  corrigia 
ah  ostio  in  proximo  poste.  Si  ille  corrigiam  ruperit  et  de  ruptione 
se  purgare  sacramento  non  poterit,  bannum  et  legem,  sicut  supra 
dictum  est,  debebit  et,  facta  lege  sacramenti,  de  debito  pro  que 
pulsatus  est,  respondebit.  Antequam  tamen  respondeat,  oportebit 
pulsantem  sola  manu  jurare  quod  hoc  debitum  non  répétât  ab 
eo  injuste.  Dehitor  vero  qui  pulsatus  est,  si  debitum  ne  gare 
voluerit,  septima  7nanu  se  excusabit.  Quod  si  non  poterit  perficere, 
primum  omnium  quo  pulsatus  est  debitum,  postea  vero  legem  et 
bannum  cogetur  persolvere. 

Si  quis  de  dforano  debitore  suo  ad  justiciam  clamorem  jecerit, 
primum  quod  juste  hoc  debitum  répétât,  sola  manu  jurabit. 
Ajoranus  vero  si  debitum  neget,  tertia  manu  licebit  eum  purgare, 
hac  discretione  considerata  quod  aliquis  extraneus  facere  non  possit 
tût  viras  ad  sacramentum  faciendum  habere. 

Si  quelqu'un  dépose  plainte  contre  son  débiteur  par  devant  le 
mayeur,  celui-ci  fixera  un  jour  qu'il  fera  connaître  également  au 
débiteur  par  son  sergent.  Si  le  débiteur  ainsi  cité  ne  comparaît  pas 
aux  jour  et  heure  fixés,  le  mayeur  le  fera  enfei-mer  chez  lui  en  con- 
damnant sa  porte  à  l'aide  d'une  courroie  attachée  par  deux  clous 
à  la  porte  et  au  montant  voisin  (du  côté  de  l'ouverture).  Si  le  débi- 
teur rompt  cette  entrave  et  ne  peut  se  purger  par  serment  de  cette 
effraction,  il  payera  d'abord  l'amende  appelée  ban  de  loi,  comme  il 
est  dit  ci-dessus;  ayant  ainsi  amendé  le  refus  de  serment,  il  répondra 
en  justice  de  la  dette  pour  laquelle  il  avait  été  cité.  Mais  auparavant 
il  faut  que  le  plaignant  jure  qu'il  ne  lui  réclame  que  son  dû.  Si 
l'accusé  refuse  de  reconnaître  la  dette  qu'on  lui  réclame,  il  l'attestera 
sous  serment  avec  six  conjurateurs.  S'il  ne  parvient  pas  à  se  justifier 
par  la  loi  de  septenne,  il  sera  condamné  à  payer  d'abord  la  dette 
pour  laquelle  il  a  été  cité,  ensuite  l'amende  dite  ban  de  loi. 
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Si  la  plainte  rst  portée  contre  un  débiteur  afforain,  le  eréaiu'ier 
junra  dahord  «piil  ne  réclame  (juc  son  dû.  vSi  ralTorain  ne  reconnaît 
pas  la  dette,  il  pourra  se  disculper  par  serinent  a\-ec  deux  conju- 
rateurs  seulement,  en  considération  des  dillicultés  (pi"é|)rouvcrait 
un  étrauf^er  à  réunir  plus  ilhommes  pour  prêter  serment  avec  lui. 

IX 

Si  aliquis  de  iumultn  (*)  impctuoso,  armis  seu  manihus  violeniis 
in  alium  aliqucm  facto,  quod  vulgo  diciiur  stncr  et  [l)uriiu'], 
alicnjus  qucrimonia  ad  justiciam  vocahis  fuerit  et  ad  prinium 
vocationcni  vcnerit.  de  duobis  [delictis],  armis  scilicet  [et]  {^) 
tumultuoso  iwpetu  a  judice  arftiwtur,  quorum  unumquodquc  suo 
sacramento  et  quodlibet  septima  manu  excusahitur,  ut  sicut 
separatim  est  de  unoquoque  facta  [acctisatio]  (^),  iia  separatim  {*) 
de  quolibet  fiât  excusatio  (^)  ;  cum  eisdem  autem  sex  viris,  quos 
in  adjutorium  sacramenti  jaciendi  produxit,  duo  juramenta  et  si 
opus  sit  tria  liccnter  perficere  poterit.  —  Si  vero  ad  primam  cita- 
tionem  non  venerit,  modo  supradicto  domus  eius  firmabitur, 
donec  ad  respondendum  vel  satisjaciendum  justicia  cogente 
compelletur.  Tandem  si  venerit,  de  contemptu  mandati  excu^abit 
se  (®)  sola  manu  faciens  sacramentum.  Quod  si  noru poterit  facere, 
débet  legem  et  bannum. 

Et  hoc  dictum  est  de  illis  de  quibus  querimonia  fiet.  Quamvis 
vero  enim  aliquis  in  quempiam  tumidtuose  insurrexerit,  si  non 
sit  qui  jure  conqueratur,  non  débet  inde  respondere,  etia77i[si]  (") 
a  judice  arguatur. 

Lorsque  quelqu'un  est  accusé  de  stuer  et  bourine,  c'est-à-dire 
d'attaques  violentes,  avec  ou  sans  armes,  et  est  cité  en  justice  sur 
la  plainte  d'autrui,  s'il  se  rend  au  premier  appel,  il  aura  à  répondre 
séparément  de  deux  méfaits  :  d'armes  (et  de  violences)  d'abord,  de 


(*)  yis.  sliiindto  (sic)  ;  IMot  et  Bornians  stimulo  ;  versions  romanes  tumulte. 

(*)  Versions  romanes  :  de  deux  mésuz,  assavoir  de  la  force  et  trouble... 

{^)  Versions  romanes  :  et  comme  la  séparée  accusation  de  chascun  mésuz... 

{*)  Ms.  steparatim  (sic). 

(*)  Ms.  execusatio  (sic). 

(•)  Ms.  excusatur  se  (sic). 

(')  Versions  romanes  ;  encore  Qv'il  fust  accusé  du  juge. 
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trouble  séditieux  ensuite  :  de  chaque  grief,  il  pourra  se  purger  parla 
loi  de  septenne  ;  en  effet,  de  même  que  l'accusation  est  divisée,  de 
même  l'accusé  devra  se  disculper  séparément,  mais  avec  les  mêmes 
six  conjurateurs,  qui  peuvent  faire  deux  et,  au  besoin,  trois  ser- 
ments. —  Si  l'accusé  ne  comparaît  pas  à  la  première  citation,  il 
sera  enfermé  dans  sa  maison  comme  nous  l'avons  décrit  plus  haut, 
jusqu'à  ce  qu'il  se  soumette  et  s'engage  à  répondre  en  justice  ou  à 
composer  devant  le  juge.  S'il  comparaît  enfin,  il  se  purgera  par  ser- 
ment de  ne  pas  s'être  rendu  à  l'appel  des  échevins.  S'il  ne  peut  pas 
jurer,  il  paiera  l'amende  de  ban  de  loi. 

Tout  ce  qui  précède  ne  vise  que  ceux  contre  qui  plainte  a  été 
déposée  devant  le  juge.  En  effet,  celui  qui  s'est  livré  à  des  attaques 
violentes  sur  autrui,  n'en  aura  pas  à  répondre  en  justice,  s'il  n'y  a  pas 
eu  de  plainte  portée  contre  lui  i>ar  la  partie  lésée,  lors  même  qu'il 
serait  accusé  par  le  juge. 

A' 

De  vadimoniis  possessionum  et  hereditatum  hec  lex  erit,  qiiod 
nullus  domum  aut  hereditatem  suam,  nisi  in  testimonio  villici 
et  scabinorum,  poterit  légitime  invadiare.  Et  e  conversa  nullus 
poterit  derationare,  nisi  eorundem  villici  et  scahinorum  testi- 
monio, se  aliquando  silper  aUcujus  possessionem  nomine  vadi- 
monii  habere  pecuniam. 

En  ce  qui  concerne  les  gages  et  hypothèques,  il  est  stipulé  que  per- 
sonne ne  pourra  engager  légalement  sa  maison  ou  sa  propriété  qu'en 
présence  des  mayeur  et  échevins.  D'autre  part,  personne  ne  pourra 
déclarer  valablement  qu'il  a  placé  une  somme  d'argent  en  guise 
d'hypothèque  sur  la  propriété  de  quelqu'un,  si  ce  n'est  devant  les 
mêmes  mayeur  et  échevins. 

XI 

Si  aliquis  tantis  quo  solvere  non  posset  erga  alium  debitis 
obli gains  fuerit  et  in  villa  propter  metum  créditons  morari  ausus 
non  fuerit,  octo  diebus  ante  natale  Domini  et  totidem  postea,  octo 
diebus  ante  diem  dimissionis  carnium  et  postea  totidem,  octo  etiam 
diebus  ante  et  post  diem  Pasche,  liçebit  eum  curn  uxore  et  familia 
sua  morari  et  esse,  et  coram  creditore  suo,  coram  scabinis  et  villico 
securum  et  sine  metu  pulsationis  ubique  incedere. 

Si  quelqu'un  est  chargé  de  si  lourdes  dettes  qu'il  ne  peut  s'en 
acquitter  et  qu'il  n'ose  plus  séjourner  à  Brusthem  par  crainte  de  son 
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créancier,  il  pourra  cc])cndaut  circuler  librement  dans  toute  la 
l'ranehise.  a\ee  sa  fenuue  et  ses  enfants,  sans  courir  le  riscjue  d'être 
arrêté,  sous  les  yeux  de  son  créancier,  des  éehe\ins  et  du  niayeur, 
j)endant  les  huit  joui-s  (jui  précèdent  et  les  huit  jours  qui  sui\  eut  la 
fête  de  Noël  et  la  fête  de  Pâques,  la  première  huitaine  de  Carême 
et  la  semaine  antérieure. 

XII 

Si  quis  hahucrit  (^)  in  vuidimonio  cquum  aut  aliud  aliquod 
quod  injra  domum  iucludi  /jo.s-.v//  mobile  sive  iractabile  radium, 
si  illud  uUcrius,  scdvo  capitcdi  .suo,  non  posait  icncre,  antequam 
illud  vendat,  débet  ante  judicem  et  scabinos  ad  monstrandmn 
dcportare.  Judex  autem,  illo  in  iestimonio  scabinorum  visa  et 
verbo  conquerentis  audiio,  invadiatori  per  ministrum  suum 
hnjusmodi  querimoniam  nuntiari  jaciet,  eiqiie,  si  ante  venerit, 
ni  radium  suum  redimai,  precipiet.  —  Si  autem  ad  rocaiionem 
judicis  inradiator  non  renerit,  nec  radium,  sicid  nuniiaium  est, 
ei  rcditnat,  ter  per  très  quindenarios  dies  radium  illud  a  pres- 
titore  coram  judice  reapportabitur,  et  sic  demum  ter  qiiindenis 
diebus  consummatis  ad  rendendum  légitime  judicabitur.  De  quo, 
si  plus  quam  ille  super  habeat  accipiatur,  hoc  totum  ju^ticie 
ddbitur  ;  si  minus,  ille  cuius  radium  fuit,  quoniam  redimere 
contempsit,  supplere  justo  scabinorum  judicio  cogetur. 

Si  quelqu'un  tient  en  garantie  un  cheval  ou  quelque  autre  objet 
meuble  ou  maniable  que  Ton  puisse  enfermer  dans  sa  maison,  s'il 
ne  peut  pas,  sans  préjudice  du  capital  cjigagé,  conserver  ce  gage 
plus  longtemps,  avant  de  le  rendre,  il  devra  le  produire  sous  les 
yeux  des  mayeur  et  échevins.  Le  premier,  ayant  examiné  le  gage 
en  présence  des  seconds  et  entendu  les  raisons  du  créancier,  trans- 
mettra celles-ci  à  l'emprunteur  par  son  sergent  et  l'invitera  à  com- 
paraître. S'il  vient,  il  lui  enjoindra  d'avoir  à  racheter  son  gage.  — 
Mais  si  l'emprunteur  n'obéit  pas  à  la  semonce  du  juge  et  ne  rédime 
pas  le  gage  sur  son  injonction,  le  bailleur  rapportera  par  trois  fois 
à  quinze  jours  d'intervalle,  le  gage  devant  le  juge  ;  et  ainsi,  les  trois 
quinzaines  expirées,  il  sera  enfin  autorisé  à  le  vendre  légalement. 
S'il  en  retire  un  prix  supérieur  à  sa  créance,  le  surplus  sera  entiè- 
rement remis  entre  les  mains  du  juge  ;  si  la  vente  rapporte  moins, 


(^)  Ms.  Si  If  lis  habiicrit  Itabmrit  (sic). 
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celui  auquel  le  gage  appartenait  et  qui  n'a  pas  voulu  le  racheter, 
sera  tenu  de  suppléer,  sur  l'ordre  formel  des  échevins. 

XIII 

Si  quispiam  allodium,  herediiaiem  vel  domum  in  vadio  hahuerit 
nec  tenere  ultra  voliierit,  judici  conqueratur,  invadiatori  autem 
yer  villicum  et  scahinos  ut  possessionem  suam  redimat  infra 
dies  qinndenos  precipiatur.  Qiii  si  redimere  noluerit,  presiitor 
ah  advocato  et  v illico  in  vadiuin  suum,  si  sii  domus,  hereditas 
vel  allodium,  introducendus  erit.  Insuper  precipietur  etiam  a 
judice  ut  nullus  in  illa  possessione  r émaner e  audeat,  nisi  licentia 
et  voluntate  ejus  qui  introductus  est  hoc  faciat.  Si  vero  ah  huius 
introductionis  die  usque  ad  annum  et  diem  possessio  ohligata 
non  redimatur  légitime,  prestitori  judicahitur  quod  affectatio- 
neni  accipiat  de  allodio,  investituram  autem  de  hereditate  vel 
domo.  Et  si  afjectationem  allodii  vel  investituram  hereditatis 
per  annum  et  diem  tenusrit  in  pace  et  quiète,  ah  illa  die  ulterius 
légitime  possessionem  illam  tenere  dehebit. 

Res  omnes,  domos  et  alias  possessiones,  post  mortem  mariti 
uxor  légitime  habehit,  quamvis  etiam  investita  inde  non  fuerit 
et  licet  heredem  inde  non  hahuerit.  Quod  si  hères  mulieri  a  vira 
dejuncto  relinquatur,  hereditatèm  a  viro  relictam  quam,  si  sine 
herede  esset,  cuilihet  dare  aut  vendere  possit,  modo  quoniam 
heredem  hahet,  nulli  viro,  licet  ei  nuhat,  peter  e,  dare  nec  heredi- 
tatèm fîlii  vel  filie  minuere  licehit,  sed  solis  contenta  usu  fructihus 
in  vita  sua  manehit  mulier.  Etiamsi,  nulli  nuhens,  vidua  perma- 
neat,  hereditatèm  filiorum  non  licehit  ei  vendere  vel  invadiare  (^), 
nisi  manifestam  sive  occasione  paupertatis  necessitatem  possit 
pretendere,  aut  hères  vel  heredes  nolint  ei  vite  necessaria  minis- 
irare.  Et  quod  mulieri  non  licet  facere,  hoc  viro  similiter  sciatur 
illicitimi  esse. 

Parentes  viventes  si  filios  aut  filias  nuptui  dederint,  de  rehus 
aut  possessionihus  suis  pro  voluntate  et  arhitrio  suo  uni  plus  et 


(1)  Ms.  invadere.  —  Version  romane  :  k  La  femme  n"épousant  personne  et 
demeurant  veuve,  ne  pourra  vendre  ou  hypothéquer  ni  engager  l'héritage  de  ses 
fils...  ». 
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alii  ininu.s  date  pulfiunt  :  r/i/or/  Jicri  non  licihil,  si  aller  voruni, 
palcr  irl  mater,  nioriatnr.  sed  Iota  hereditaria  posse.ssio  ad  sin'^ulo.s 
lieredes  e(/nidiltr  divideinr. 

El  sieul  uror  post  nxirtem  niarili  res  onines  et  possessiones  eiu.s 
le'^ilinie  possidel,  sieqne  vir  u.voh.s  possessiones  versa  viee  ohtinere 
dehet. 

Si  quis  possessionent  a  ni  herediiatem  habuerit,  hanc  apnd 
extraneinn,  prelerniissis  omnibus  cognatis  suis,  imadiare  licenter 
poterit.  Sed  si  eam  voluerit  vendere,  propinquo  suo  débet  illam 
prias  snh  leslinionio  offerre  ;  quam  sihi  ohlalam  propinquus  si 
tune  non  emeriL  ullerius  euni  vendalur  reclamare  juste  non 
poterit. 

Qui  herediiatem  vendiderit,  etnptori  suo  fidejussorem  dabit 
quod  emptam  herediiatem  iuehitur  ci  per  annum  et  umim  diem  ; 
[et  si]  emptor  tenuerit  illam  possessionem  in  quiète  (^),  de  data 
fidejussione  débet  venditor  liber  esse,  et  ille  possessionem  suam 
in  pace  perpétua  tenere.  —  Si  vero  posl  herediiatem  propinqui 
aliquis  propinquior  infra  annum  reelamaverit  emptori,  lolam 
quam  pro  hereditate  dederat  pecuniam  débet  reddere  et  heredi- 
iatem propinqui  obtinere  ;  et  si  lolam  secundum,  hereditatem 
rehabuerit  emptor  pecuniam  quam  dédit,  facla  fidejussione  venditor 
liber  erit  (-). 

Si  quelqu'un  tient  en  gage  un  alleu,  un  héritage  ou  une  maison 
qu'il  ne  veut  pas  garder  plus  longtemps,  il  en  référera  au  juge  ; 
quant  au  débiteur,  il  lui  sera  signifié  parles  mayeur  et  échevins  qu'il 
ait  à  raehetcr  son  gage  endéans  la  quinzaine.  S'il  refuse  de  s'exé- 
cuter, le  prêteur  sera  introduit  dans  l'emploi  ou  l'utilisation  du  gage 
par  l'avoué  ou  par  le  mayeur,  que  ce  soit  une  maison,  un  héritage  ou 
un  alleu.  De  plus,  il  sera  proclamé  par  voie  de  justice  que  personne 
ne  se  présume  de  demeurer  en  cette  pro])riété  sans  l'autorisation 
ou  le  consentement  de  celui  qui  en  a  reçu  l'enqîloi.  Si  cette  occupa- 
tion obligée  n'est  pas  rédiméc  légalement  un  an  et  un  jour  après 
la  dite  concession,  le  tribunal  statuera  que  le  créancier  sera  mis  en 
possession  du  bien,  par  attribution  directe  si  c'est  un  alleu,  par  inves- 
titur.e  si  c'est  un  héritage  ou  une  maison.  S'il  jouit  ensuite  en  paix 


(')  Version  romane  :  «  Et  si  raclicteiir  tient  ladite  possession  itacilicineinent...  ». 
('■')  Ms.  et  faeta  fidejussione... 
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et  sans  trouble  de  ce  bien  pendant  un  an  et  un  jour  après  l'entrée 
en  possession,  il  sera  considéré  dès  lors  comme  le  seul  propriétaire 
légitime. 

Après  le  décès  du  mari,  la  femme  entrera  en  possession  légale  de 
tous  les  biens,  tant  maisons  qu'autres  valeurs  possédées,  bien  qu'elle 
n'en  fût  pas  investie  et  qu'elle  n'eût  pas  d'hoir.  S'il  lui  reste  un  enfant 
du  défunt,  ces  mêmes  biens,  qu'elle  pouvait  céder  ou  vendre  à  n'im- 
porte qui  si  elle  n'avait  pas  d'enfants,  maintenant  qu'elle  en  a,  elle 
ne  pourra  pas  les  réclamer  en  justice,  les  donner  ni  les  morceler  en 
faveur  d'un  autre  homme,  quand  même  elle  l'épouserait  en  secondes 
noces,  mais  elle  jouii-a  seulement  de  l'usufruit  de  ces  biens  sa  vie 
durant.  Si  elle  reste  en  état  de  veuvage  sans  se  remarier,  elle  ne  pourra 
ni  vendre  ni  engager  l'héritage  de  ses  fils,  à  moins  qu'elle  ne  puisse 
invoquer  une  raison  péremptoire  de  nécessité  ou  de. misère,  ou  bien 
que  l'hoir  ou  les  hoirs  refusent  de  subvenir  à  ses  besoins.  Et  ce  qui 
n'est  pas  permis  à  la  femme,  est  également  défendu  au  mari. 

De  leur  vivant,  les  parents  peuvent,  en  donnant  un  de  leurs  enfants 
en  mariage,  disposer  à  leur  gré  de  leurs  biens  et  donner  plus  à  l'un 
qu'à  l'autre  selon  leur  libre  volonté  ;  ceci  n'est  plus  licite  quand 
l'un  d'eux,  soit  le  père  ou  la  mère,  vient  à  mourir  :  alors  -la  succes- 
sion sera  répartie  également  entre  tous  les  hoirs. 

De  même  que  la  femme,  après  la  mort  de  son  mari,  hérite  de  tous 
ses  biens,  ainsi  l'homiiic  devra  à  son  tour  obtenir  tous  les  biens  de 
sa  femme  décédée. 

Le  propriétaire  d'un  bien  peut  engager  celui-ci  à  un  étranger, 
sans  aviser  ses  proches.  S'il  veut  le  vendre,  il  devra  d'abord  l'offrir 
en  vente  devant  témoins  à  un  proche  parent  ;  si  celui-ci  n'achète 
pas  le  lot  qu'on  lui  présente,  il  n'aura  plus  le  droit  de  protester 
lors  de  la  vente  ultérieure. 

Celui  qui  vend  un  héritage,  baillei-a  à  son  acheteur  l'assurance  que 
le  bieii  vendu  lui  restera  garanti  durant  un  an  et  un  jour  ;  et  si 
l'acheteur  occupe  la  dite  propriété  en  paix  pendant  ce  temps,  le 
vendeur  se  trouvera  libéré  de  toute  obligation  de  garantie,  et  l'acqué- 
reur entrera  définitivement  en  possession  de  sa  nouvelle  propriété 
sans  contestation  possible  pour  l'avenir.  — •  Dans  le  cas  où  la  vente 
a  été  faite  à  un  proche,  si  dans  l'intervalle  d'un  an  et  un  jour  se 
présente  un  plus  proche  qui  réclame  le  bien  contre  l'acquéreur, 
le  nouveau  venu  devra  d'abord  rendre  tout  l'argent  que  l'autre  avait 
versé  pour  son  acquisition,  puis  il  sera  mis  en  possession  du  bien 
revendiqué  par  lui  ;  si  le  premier  acheteur  est  remboursé  intégra- 
lement, le  vendeur  sera  tenu  quitte  de  toute  garantie  ou  caution. 

Hanc  libertatem,  jus  et  legem  omnibus  in  Bruysthemie  manen- 
tibus  nos  et  participes  nostri  in  perpetuum   habere    concessimusù 
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Et  si  qit'ul  (h'  jure  Lcoâicnsi  in  hac  charta  est  prctcrmissuw,  qnod 
postea  possit  adjiccre,  hoc   hcni^nc  concrdinius  cis  hubcrc. 

Farta  est  autcni  hcc  ronccssio  et  libcrtatis  traditio  ainio  Doniini 
inc(irnatio)ii.s  inillcsiino  ccutcsinia  scptua<i(;sitno  qiiinto.  impr- 
rantc  Fralcrico.  cpiscopatite  Rodulplio.  In  test i mon iu  niiniste- 
rialinin  et  /ideliani  nostrorum  Theodrici,  Lamberti  ca.stellani, 
Scboldi  et  frutris  ejus  Conrardi,  Nicolai,  Lamberti  de  Saaonia, 
Danielis,  ArnnJphi,  Bencri.  Affneruni  eiiam  scabini  de  Bruijs- 
themie  Nod  al  plias,  .ira  al  plias.  Reynera-s  et  aller  liei/nerus,  item 
ArnalpJias.  Wyhardns  et  Amclius.  Hujii-s  jaeti  f aérant  etiam 
testes  probi  et  honesti  viri  cives  Leodienses.  Iiajas  legis  et  libcr- 
tatis dictatures  et  ordinatores  :  Tlieodricus  advocatius,  Jordanu^  et 
Libninns,  Libertns,  Lambertus,  Symon,  Werycus,  Nogerus, 
Bruno.    Warneras,  Albertas  (^). 

Jean  Gessler, 


(')  Voir,  sur  la  cliartf  de  Brustlicni,  en  attemiant  un  cununcntairo  coiniikt, 
l'étude  de  L.  Vandeukindeue,  Liberté  et  propriété  en  Flandre  du  IX*"  au  A/i«= 
siècle,  dans  le  Bull,  de  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  190G,  p.  1G5,  et  la  note  de 
M.  A.  Hansav,  sur  L'alleu  urbain  à  Liège  au  A'//"^'  siècle,  dans  le  Bull,  philolo- 
gique et  historique,  I  (1920),  p.  ;j-t,  reprise  dans  la  Revue  belge  de  Philologie  et 
(T Histoire,  I  (1922),  p.  725. 

Dans  ce  dernier  article  (p.  725.  n.  2),  l'auteur  projjose  de  lire  adjici  au  lieu  de 
adjicere  dans  l'avant-dcrnière  phrase.  Je  n'ai  pas  adopté  cette  correction,  parce 
que  je  ne  me  suis  écarté  du  texte  que  <iuand  c'était  ai)solunicnt  nécessaire. 
Or,  ce  n'est  pas  le  cas  ici  ;  le  sens  est  clair  et  la  construction  facile  à  justifier  : 
adjicere  (se)  =  s'ajouter.  Voir,  dans  le  Lexicon  de  Forckllinus  {sub  voce  5°), 
un  exemple  tiré  de  Virgile  ;  d'autres,  empruntés  à  Cicéron,  dans  celui  de  Schel- 
LERUS,  édité  par  Buhnkcn,  Leyde-Amsterdam,   1799. 


DECOUVERTE 
D'UN  CIMETIÈRE  FRANC  A  AMAY 

COMPTE  RENDU 
DE  FOUILLES  OPÉRÉES  EN  L'ANNÉE   1915 

par  les 
D'^  B.  WiBiN  et  H.  Davin,  à  Amay. 


Il  y  a  deux  ans,  j'ai  eu  l'honneur  de  faire  part  à  VInstiiut 
archéologique  liégeois  de  la  découverte  et  de  l'exploratioi)  d'un 
cimetière  belgo-romain ,  à  incinération  que  mon  collègue  et  ami, 
le  Docteur  Herman  Davin  et  moi,  avions  faites  à  l'est  du  village 
d'Amay,  dans  la  vallée,  au  lieu  dit  «  Chapelle  à  Rémont  ». 

Cette  année,  nous  avons  eu  l'avantage  de  découvrir  et  de 
fouiller  un  cimetière  franc,  (^)  à  inhumation,  situé  à  l'ouest  du 
village,  à  mi-côte,  dans  la  propriété  de  M.  J.  Jamar-Cloes  (voir 
planche  I)  à  gauche  de  la  ruelle  des  «  Larrons  »  (^). 

C'est  grâce  à  l'obligeance  et  au  concours  dévoué  du  pro- 
priétaire que  nous  avons  pu  reconnaître  la  nature  de  cette 
découverte  et  pratiquer  quelques  mois  après,  des  fouilles 
méthodiques. 

En  août  1914,  lors  d'un  travail  de  terrassement  et  de  dé- 
blayage   effectué  dans  une  briqueterie   située   à    la   cote   130 

(1)  Dans  le  mémoire  remis  à  VInstiiut  (voir  tome  XLIV,  pp.  3  et  4),  il  a  été 
incidemment  parlé  de  deux  endroits  du  village  où  l'on  avait  mis  au  jour  des 
tombes  franques  isolées  (chaussée  de  Liège  et  rue  Vigneux).  En  1880,  2  scrama- 
saxes  ont  été  remis  au  ]Musée  archéologique  liégeois  par  le  D'  Wibin  père. 

(2)  On  ignore  l'origine  dti  nom  de  «  Larrons  ».  Cette  ruelle  montante,  sépare 
le  cimetière  franc  d'une  yjropriété  où  a  été  bâtie,  dit  la  légende,  vers  l'an  700, 
la  première  chapelle  d'Amay,  dédiée  par  sainte  Ode  à  sainte  Catherine,  et  appe- 
lée dans  la  suite  église  S'^-Pompée.  Cette  appellation  toponymique  de  k  ruelle 
des  Larrons  »  peut  avoir  trait  à  Texistence  d'un  ancien  lieu  de  supplice  médiéval, 
qui  aurait  été  choisi  à  proximité  de  sépultures  païennes. 
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au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  plus  haut  qiie  le  jardin  de  la 
villa  (voir  l"i<r.  1)  et  entrepris  pour  oeeu])er  (lueUpus  ouvriers, 
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FiG.   I.  (Echelle  i/i25o). 
Amay  —  Propriété  Jamar  —  Plan  Cadastral. 
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FiG.  2.  (Echelle  1/200) 
Amay  —  Cimetière  Franc  —  Disposition  des  Tombes. 
LEGENDE 


^^^g^^i    Tombes  détruites  par  les 
'€r'_</J2^        ouvriers  avant  les  fuuil- 


WS. 


-  -  -  -  «  i 


les. 


Tombes  sans  délimitation 
de  pierres  :  11.14.16. 


1    t    i  I 
III    »    11! 


Tombes  en  murets  de 
moellons  ou  de  pierres 
sur  champ,  avec  dalles 
à  la  tète  et  aux  pieds  et 
dalles  irrégulières  de 
couverture:  1.2.3.4.5.8. 

Tombes  en  murets  d'as- 
sises de  moellons  des 
quatre  côtés  et  qui  ont 
(Jfi  avoir  des  dalles  ré- 
gulières de  couverture  : 
6.7. 

Tombes  en  murets  d'as- 
sises de  moellons  des 
quatre  côtés  avec  dalles 
régulières  de  couver- 
ture, abimées  de  face 
par  les  ouvriers.  I  etell. 
A.  Terrain  déjeté  par  les  ouvriers.  B.  Sentier.  C.  Terrain  fouillé  méthodiquement. 


iZ'*j\:oCKioc^  Tombes  délimitées  par  de 


gros  cailloux  :  9. lu.  12. 
13.15. 
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ceux-ci  luirnit  au  jour  cl  coujx'tciiI  des  toiulx-s  eu  uiaeoiuicrie 
swlie  {ïig.  2,  I  et  II)  couvertes  de  grandes  dalles  et  cji  décou- 
vrirent d'autres  lornices  de  })ierres  brutes  sur  champ.  Ils  déje- 
tcrent  les  ])icrrcs.  rassciublcrcnt  les  ossements  en  tas  et  remirent 
à  M.  .Tuuiar.  deux  j)elitis  ])(>Uries  et  des  anucs  ou  des  débris 
d'armes  en  fer. 

M.  Janu^r  ayant  fait  })art  de.ces  trouvailles  au  Docteui*  Daviu, 
nous  décidâmes  en  se])tcmbre  d'aller  faire  une  visite  sur  le  ter- 
rain et  en  avril  191.5,  apri^  quelques  recherches  qui  confir- 
mèrent nos  prévisions,  nous  en  référâmes  à  1'/.  A.  L.  qui  voulut 
bien  nous  encourager  et  nous  faciliter  notre  tâche. 

Xos  travaux  ont  duré  trois  mois  (du  15  avril  au  15  juillet  {^), 
pendant  lesquels  nous  avons  pu  vider  entièrement  le  terrain 
mis  à  notre  disposition  cette  année  et  qui  comprend  le  cin- 
quième de  ce  que  nous  croyons  être  la  nécropole  entière  (environ 
56  mètres  de  long  sur  17  à  20  mètres  de  large),  indiquée  j)ar  le 
pointillé  des  fig.  1  et  2. 

Nous  avons  pu  prendre  à  différentes  reprises  des  photogra- 
phies des  travaux  de  certaines  tombes,  et  de  leur  ensemble. 
Après  les  premières  recherches,  nous  entreprîmes  méthodique- 
mejit  de  creuser  le  terrain  jusqu'au  niveau  des  tombes,  puis  de 
dégager  et  de  vider  celles-ci  avec  tous  les  soins  nécessaires 
(voir   planche   I). 

Les  fouilles  pratiquées  ont  été  assez  fructueuses,  en  tous  cas 
intéressantes,  surtout  au  point  de  vue  de  la  variété  dans  les 
modes  de  sépulture  et  de  construction  des  tombes. 

Age.  —  Ces  modes  de  sépulture,  ainsi  que  les  poteries,  armes, 
et  objets  d'équipement  ou  d'ornementation  faisant  partie  du 
mobilier  funéraire  portent  la  caractéristique  de  trouvailles 
analogues  faites  en  d'autres  endroits  {-)  et  appartenant  à  des 
tribus  germaniques  mi-guerrières,  mi-agricoles  qui  envahirent 
le  pays  vers  la  fin  du  VI®  siècle  et  qui  s'y  fixèrent.  Il  s'agit  bien 

(*)  Compte-rendu  sommaire  fait  en  séance  de  1'/.  .1.  L.,  le  .30  juillet  1015. 

(*)  Notamment  à  Herstal  :  voir  dans  les  tomes  XL,  2^  fasc.,  1910.  et  XLII, 
lef  fasc.,  1912  de  la  collection  du  Bulletin  de  VI.  A.  L.,  le  compte-rendu  des 
fouilles  opérées  par  MM.  Servais  et  Delheid. 
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ici  d'un  cimetière  d'indigènes  assez  vaste,  ayant  servi  pendant 
un  temps  assez  long  comme  le  démontrent  certaines  particula- 
rités :  c'est  ainsi  que  dans  la  tombe  4,  un  squelette  accompagné 
d'un  couteau  identique  aux  autres,  a  été  trouvé  perpendi- 
culairement sous  les  nun-ets  de  la  tombe,  et  dans  la  tombe  16, 
un  squelette  d'homme  adidte  a  dû  être  coupé  en  deux  sur  sa 
longueur,  lorsque,  plus  tard,  on  a  déposé  à  côté  un  autre  corps. 

Exposition.  —  Le  terrain  où  ce  cimetière  est  établi  est  en 
déclivité  vers  le  sud-est  (villa)  et  vers  l'est  (ruelle  des  Larrons), 
exposé  donc  au  soleil  Icvan.t. 

Nature  et  coupe  du  terrain.  —  On  trouve  tout  d'abord 
dans  la  partie  explorée  une  couche  de  terre  à  briques  d'environ 
60  à  80  ctm.,  apportée  pour  niveler  le  terrain,  afin  d'asseoir  les 
rangées  de  briques,  couche  d'autant  plus  épaisse,  que  le  terrain 
s'incline  ;  puis  une  couche  de  terre  arable,  noire,  de  30  à  40  ctm. 
d'épaisseur  ;  enfin,  une  nouvelle  couche  de  terre  à  briques  qui 
devient  en  profondeur  très  argileuse  et  caillouteuse,  puis  sablon- 
neuse vers  la  partie  inférieure  du  terrain  du  côté  de  la  ruelle  et 
dans  certaines  poches.  Les  cailloux  qu'elle  renferme  varien.t  de 
la  grosseur  d'un  œuf  à  celle  d'un  poing  et  même  à  celle  d'une 
tête  d'adulte  et  sont  de  différentes  teintes,  et  de  formes  variées. 
La  nature  ingrate  du  sol  à  certains  endroits  démontre  la  diffi- 
culté qu'ont  dû  éprouver  les  indigènes  pour  le  creuser  et  y 
établir  les  assises  des  murets  en  pierre. 

Situation  des  tombes  en  profondeur.  —  Le  niveau  supé- 
rieur des  tombes  se  trouve  à  une  profondeur  variant  de  1  m. 
à  1  m.  50,  étage  d'environ  30  à  40  ctm.  dans  les  deux  sens  ; 
primitivement,  il  devait  être  à  80  ctm.  du  sol,  puisqu'il  n'y 
avait  pas  de  terre  apportée. 

Nombre.  —  Le  nombre  des  sépultures  mises  au  jour  jusqu'à 
présent  est  de  20  environ  ;  16  ont  été  découvertes  et  méthodi- 
quement fouillées  par  nous. 
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Disposition.  l.;i    lisjxisitioii  gi-!'.('ralc  des   tombes  <.st   à 

])<.u  j)r(s  (tricnlôi-  du  N.-O.  ;iu  S.-K.  ({ans  la  j)aitif  C  du  tcrraii', 
puis  l'nuiclu  nunt  a\i  X.-K.  dans  la  j)artic'  A,  jxmr  s'iiicliiur  à 

l'est  dans  lu  ])ai't  ie  H. 

Modes  de  construction.  .lu^-c^u'à  prcsei't,  ([uatre  et  niénic 
eiiKl  \  ariétés  de  tombes  ont  été  rccojiniies. 

1.  Les  unes  (li<;.  -.  n""^  11.  1  I-.  Ki)  sont  siinplts  jion  délinii- 
tées  par  des  pierres  ou  murets-.  Le  cadavre  a  dû  être  soit  enfoui 
directement  en  }>leine  terre,  soit  enfermé  dans  un  coffre  de  bois 
comme  k-  démontre  la  présence  de  gros  clous  ;  luie  fois,  imc 
longue  pierre  plate  (n^  11)  a  été  trouvée  reposant  à  même  lon- 
gitudinalement  sur  le  ^([uelette.  Il  est  à  remarcpier  que  c'est 
devant  les  pied^  des  squelettes  de  ces  tombes  sinipU'S  que  se 
trouvaient  des  poteries  et  à  leurs  côtés  des  armes  en  fer  carac- 
téristiques de  l'époque  franque  (pointes  de  javelot  et  de  flèche 
fig.  2,  no  11  ;  couteau  et  boucle,  n<^  14-).  Les  ouvriers  avaient 
fait  la  même  trouvaille  devant  la  tombe  détruite  dans  la  partie  B 
du  terrain.  Nous  tenons  ces  tombes  simples  et  à  caractère 
militaire,  comme  les  ])lus  aneieimes  de  la  nécropole  :  la  décou- 
verte du  squelette  passant  perpendiculairement  sous  la  tombe  4, 
accompagné  d'arme  du  même  modèle,  confirmerait  cette  manière 
de  voir. 

2.  D'autres  tombes  sont  formées  d'un  encadrement  plus  ou 
moins  complet  et  plus  ou  moins  régulier  de  moellons  bruts  en 
grès,  mais  surtout  de  gros  cailloux  en  silex,  de  la  grosseur  d'une 
tête  d'adulte,  sans  dalles  de  couverture  et  entourant  un  sque- 
lette situé  à  une  profondeur  de  30  à  40  ctm.  (n^s  9.  10.  12,  13)  ; 
quelquefois,  trois  à  quatre  pierres  seulement  démarquent  la 
tombe  (par  exemple  le  n^  15).  Ces  tombes  doivent  être  plus 
récentes  que  les  précédentes. 

3.  Deux  tombeaux  (voir  planche  II  et  tig.  2.  n^s  I  et  II  dans 
la  partie  A),  abîmés  de  face  par  les  ouvriers,  étaient  construits, 
en  murets  faits  en  bonnes  assises,  de  25  à  40  ctm.  d'épaisseur, 
de  moellons  de  grès  ou  de  calcaire,  plats  et  apprêtés,  et  réunis 
sans    mortier,    murets    formant    ini    encadrement    complet    et 
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recouvert  de  trois  grandes  dalles  plates  en  grès  ou  en  calcaire, 
de  6  à  8  ctm.  d'épaisseur,  bien  équarries  et  formant  herméti- 
qtœment  la  fosse  dont  les  dimensions  intérieures  étaient  de 
2  m.  de  long  sur  45  ctm.  de  large  et  de  50  à  60  ctm.  de  pro- 
fondeur. 

Les  tombes  n^s  6  et  7  ont  été  construites  d'une  manière  ana- 
logue, mais  ont  été  abîmées  superficiellement.  Il  y  a  tout  lieu 
de  supposer  qu'à  un  certain  moment,  —  car  il  n'y  a  pas  bien 
longtemps  le  terrain  était  arboré,  —  on  a  enlevé  avec  les  racines 
des  arbres  les  dalles  de  couverture  et  certaines  pierres  des 
murets  ;  au  n^  7,  dans  le  sentier,  les  os  étaient  tellement  brisés 
et  éparpillés  qu'on  a  dû  les  mettre  au  jour  et  les  rejetter  dans 
le  trou  creusé,  avec  d'autres  débris  de  matériaux,  tels  que 
chaux,   briques,    etc. 

4.  Les  tombes,  n^s  i,  2  et  5,  ont  leurs  longs  côtés  fermés  de 
moellons  plus  ou  moins  plats  et  réguliers,  dressés  sur  champ  ou 
bien  ont  un  côté  formé  par  des  pierres  sur  champ  et  l'autre  par 
un  muret  ;  à  la  tète  et  aux  pieds  se  trouve  une  plus  grande 
pierre  sur  champ  (voir  planche  II).  Comme  couverture  une, 
deux  ou  rarement  trois  pierres,  plus  ou  moins  régulières  et 
plus  ou  moins  plates  reposant  en  travers  sur  les  bords  de  la 
fosse  ou  d'autres  fois,  quelques  pierres  plates  en  calcaire  sur- 
plombant seulement  le  bord  intérieur  des  murets. 

5.  Toujours  à  peu  près  analogues  aux  précédents,  les  tombes 
n^s  3,  4  et  8,  sont  des  spécimens  plus  grands  et  plus  complets. 
Les  longs  murets  sont  formés  d'assises  de  moellons,  mais  à  la 
tête  et  aux  pieds  se  trouvent  vme  forte  dalle  de  grès  sur  champ^ 
de  12  à  15  ctm.  d'épaisseur,  de  60  à  90  ctm.  de  longueur  et  de 
60  ctm.  de  hauteur.  Leur  couverture  est  formée  de  deux  ou  trois 
grandes  dalles  plus  ou  moins  brutes,  s'appuyant  à  peine  sur  les 
murets  et  laissant  entre  elles  des  intervalles  assez  grands  ou  se 
trouvent  effondrées  dans  la  fosse. 

Mobilier.  —  Le  mobilier  funéraire  se  compose  de  poteries, 
d'armes  en  fer  et  de  quelques  objets  d'équipement  ou  d'orne- 
mentation en  fer  ou  en  bronze  ;  nous  n'avons  pas  trouvé  dé 
verreries  ni  de  monnaies. 


—   102  — 

Vn  mot.  tciit  (l'abord,  des  pomlticux  chius  ou  (l('l)ris  de  clous 
C7i  fer.  recueillis  dati^  la  ])lu])art  des  ^é])ultures. 

Ces  clous  longs  de  (î  à  7  ctm.,  de  l'orme  carrée,  à  tête  ])latc 
de  1^2  '^  '^'2  ctni.  de  côté  (\()ir  j)lauche  IV.  n'^  7)  doi\eut  pro- 
venir de  coffres  lunéraires  ;  car.  ayant  trouvé  dans  la  tombe  1, 
dans  laquelle  le  squelette  et  l'arme  qui  l'aecompagîiait  étaient 
bien  conservés,  à  chaque  coin,  im  seul  clou  également  bien  con- 
servé, nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  les  corps  étaient  enfer- 
més dans  un  eoiïrc  ou  dans  un  cadre  formé  de  quatre  planches 
réunies  à  chaque  angle  j)ar  un  de  ces  gros  clous. 

Squelettes.  —  Leur  conservation  est  mieux  assurée  dans  la 
partie  inférieure  et  déclive  de  la  nécropole,  vers  la  ruelle  des 
Larrons  où  le  terrain  est  moins  argileux  et  l'assèchement  plus 
rapide,  d'autant  plus  que  trois  à  quatre  tombes  murées  s'y 
joignent  tout  à  fait  (planche  I).  Les  crânes  sont  dolichocéphales, 
et  en  général  sont  ceux  d'hommes  adultes,  grands  et  très  mem- 
bres (i)lanche  II)  :  le  n^  2  a  1  m.  85,  le  n^  9,  1  m.  80,  la  tombe 
n°  1  renferme  le  squelette  d'mie  femme  et  le  n°  15  celui  d'un 
avorton  (tête  grosse,  membres  courts  et  grêles  (tombe  écourtée). 
La  position  de  ces  squelettes  est  horizontale  sur  le  dos,  les 
bras  étendus  le  long  du  corps,  les  pieds  vers  le  levant  d'après  la 
disposition  des  tombes  ;  dans  la  tombe  n^  9,  le  squelette  avait 
la  tête  et  les  points  articulaires  appuyés  sur  des  pierres  plates 
de  10  à  15  ctm.  de  côté  ;  autre  particularité  :  Dans  la  tombe 
no  8,  une  des  plus  grandes,  des  mieux  construites  et  bien  conser- 
vées, un  grand  squelette  friable,  était  tordu  et  replié  sur  lui- 
même,  la  tête  et  l'épaule  gauche  revenus  contre  le  milieu  du 
nuiret  est,  et  les  os  du  Ijras  gauche  et  un  fémur  dé  jetés,  le  mem- 
bre inférieur  droit  et  l'avant-bras  droit  restés  en  position 
horizontale  le  long  du  muret  ouest,  le  tout  recouvert  de  grosses 
dalles  plus  ou  moins  écroulées  dans  la  fosse. 

Malgré  la  bonne  conservation  de  la  tombe,  on  doit  admettre 
un  certain  remaniement  de  la  fosse. 

Poteries.  —  Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  le  mobilier,  où 
interviennent  la  céramique  et  les  objets  en  fer  à  caractère  mili- 
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taire,  a  été  recueilli  dans  les  tombes  en  pleine  terre,  où  à  cons- 
truction rudinientaire.  Ces  poteries  ont  été  trouvées  en  partie 
par  les  ouvriers  dans  la  terre,  avoisinant  le  sentier,  et  en  partie 
par  nous  devant  les  pieds  des  squelettes  (tombes  11  et  14). 
Elles  présentent  bien  le  caractère  franc  (voir  planche  III  et 
sont  de  formes  variées  (^). 

Ces  poteries  consistent  en  : 

—  Un  vase  biconique,  en  terre  grise,  fine,  à  couverte  noire,  à 
fond  plat,  à  col  bas  et  légèrement  évasé,  orné  en  creux  à  la 
partie  supérieure  de  deux  lignes  horizontales  parallèles,  puis 
de  trois  lignes  ondulées  parallèles  (celle  du  milieu  moins  appa- 
rente), ensuite  de  deux  lignes  parallèles  ;  la  partie  inférieure  ne 
présente  pas  de  dessin.  Dimensions  :  hauteur,  14  ^o  ctm.  ;  dia- 
mètre :  panse,  17  ctm.  ;  ouverture,  17  ctm.  ;  fond,  6  ctm. 

—  Un  vase  biconique,  en  terre  grise,  fine,  à  couverte  noire,  à 
fond  plat,  à  collet  mince,  avec  légère  gorge  sous-jacente,  orné 
en  creux  à  la  partie  supérieure  de  six  lignes  horizontales,  neuf 
parallèles.  Dimensions  :  hauteur,  8  ctm.  ;  diamètre  :  panse, 
10  ctm.  ;  ouverture,  10  ctm.  ;  fond,  4^2  ctm. 

—  Un  petit  vase  de  forme  élancée,  à  panse  arrondie,  en  terre 
grise,  grossière,  à  col  évasé,  à  "fond  plat,  orné  en  creux  sous  le 
col  de  six  lignes  horizontales  et  parallèles  et  en  bas  de  trois 
lignes  parallèles.  Dimensions  :  hauteur,  12  14  ctm.  ;  diamètre  : 
panse,  7  ctm.  ;  ouverture,  5  ctm.  ;  fond,  4  ctm. 

—  Une  patelle,  en  terre  rouge,  assez  fine,  sur  pied  très  court' 
à  bord  arrondi,  la  partie  supérieure  légèrement  évasée.  Dimen 
sions  :  hautevir,  6  ctm.  ;  diamètre  :  ouverture,  15  ctm.  ;  fond, 
4  ctm. 

—  Une  patelle,  en  terre-  jaunâtre  grossière,  la  partie  f^upé- 
rieure  droite,  pied  très  court.  Dimensions  :  hauteur,  5I/2  ctm.  ; 
diamètre  :  ouverture,  12  ctm.  ;  fond,  5  ctm. 

(^)  Certaines  rappellent  exactement  le  vase  biconique  trouvé  dans  les  fouilles 
du  cimetière  franc  de  Herstal  en  1912,  par  MM.  Servais  et  Delheid.  (Bulletin 
de  VA.  I.  L.,  tome  XLII  (2»  fascicule),  planche  II,  fig.  149. 
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-  l'nc  paiclh',  c\as('(^  vn  tuiTc  rouge,  :issi/,  intc.  .sur  ])i((l 
très  court,  à  Ixtrd  arroiuli.  Diimusious  :  liautiur.  .">  ctui.  :  dia- 
mctrf  :  ouvirturt',   11»  chu.  ;  fond,  .5  ctin. 

Armes  et  objets  d'équipement  (voir  jjIiuuIk-  I\).  Kn 
gôiK-ral,  la  plupart  cksM^ut  ictli-sc'taicjit  accumpagués  d'une  c'péc 
(scraniasaxc),  poignard,  ou  (-(niteau,  dernier  survivant  de  l'équi- 
pement. Si  des  armes  en  fer  n'ont  pas  été  retrouvées  dans  chacun 
des  tombes,  c'est  que  d'abord  plusieurs  de  ces  tombes  n'en  ont 
peut-être  pas  contenu  ;  tous  les  squelettes  mis  au  jour,  n'étaient 
pas  tous  e(  ux  de  guerriers.  ^ oir  même  d'hommc.s  ;  en  second 
lieu,  dans  certaines  fosses,  on  n'a  recueilli  (pie  de.s  débris  ou 
dea  traces  de  fer,  vu  la  décomposition  presque  complète  par 
oxydation  et  le  mélange  intime  de  ces  objets  avec  l'argile. 
C'est  dans  la  partie  du  terrain  la  moins  argileuse  (tombes 
n°8  ij  2,  3,  4)  et  dans  une  poche  sablonneuse  (tombe  n^  14),  que 
ces  armes  étaient  le  mieux  conservées. 

Dans  deux  sépultures,  les  plaquettes  en  fer  ont  été  dégagées 
du  limon  ;  plusieurs  portant  des  clous  saillants  sont  peut-être 
des  restes  de  baudrier  ou  de  ceinturon  ;  particularité  à  signaler, 
ces  objets  se  trouvaient  sous  les  pieds  ou  autour  des  malléoles 
du  H|uelette,  soit  qu'ils  y  aient  été  placés  intentionnellement, 
soit  que  le  ceinturon  ou  le  baudrier  ait  glissé  le  long  du  corps, 
quand  celui-ci  a  été  déposé  en  terre  :  en  effet,  à  la  tombe  n»  11, 
l'arme,  un  poignard  se  trouvait  mêlé  à  des  débris  de  plaquette 
et  à  une  boucle  ;  il  porte  même  encore  des  traces  y  adhérents 
d'un  péroné. 

Deux  fois,  nous  avons  recueilli  une  grande  boucle  de  ceinture 
dont  l'une  porte  encore  un  gros  clou  en  bronze  et  l'autre  des 
traces  de  filigrammes  en  bronze  argenté,  linéaires  et  parallèles, 
réunis  par  trois,  placés  transversalement  sur  l'arc  de  la  boucle. 
D'autres  petites  boucles  ou  débris  de  boucles  ont  été  trouvés  au 
niveau  du  bassin. 

Nous  possédons  deux  scramasaxes  (^)  (long.  35  ctm.,  larg., 
4  ctm.,  soie,  6  à  7  ctm.),  dont  l'un  présente  encore  des  traces 

(*)  Identiques  à  ecux  provenant  des  fouilles  de  Herstal. 
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de  bois  de  la  poignée  et  un  débri  d'un  troi^iièmc  scramasaxe. 
L'un  a  été  trouvé  à  la  droite  du  j-quelette,  l'autre  à  la  tête  avec 
divers  petits  instruments  non  identifiés. 

Comme  instruments  tranchants,  ont  été  le  plus  fréquemment 
rencontrés  :  1°  de  petits  couteaux  à  dos  arrondi  à  partir  de  la 
soie  (planche  IV,  n'^  2),  et  2°  de  véritables  poignards  (planche  IV, 
no  2)  de  14  à  20  ctm.  de  longueur  sur  2  à  3  ctm.  de  largeur  et 
dont  la  soie  mesure  un  tiers  de  la  longueur  totale.  Leur  position 
auprès  du  squelette  était  variable  :  dans  trois  tombes,  ils  se 
trouvaient  entre  la  main  gauche  et  le  bassin  ;  dans  une  autre, 
entre  les  tibias,  une  autre  fois  aux  pieds. 

La  tombe  n^  14  nous  a  donné  dcnx  trouvailles  intéressantes  : 
une  pointe  de  flèche  brisée  (planche  IV,  n^  4)  de  10  ctm.  de  long, 
dont  la  partie  inférieure  ronde  et  creuse,  renfermait  encore  des 
traces  de  bois,  et  une  pointe  de  javelot  de  6  ctm.  de  long  sur 
2^2  ctm.  de  large  (ibid.,  n°  3)  dont  l'extrémité  inférieure  est 
bri&ée. 

D'autres  objets  en  fer  non  identifiés,  dont  un  arrondi  en  forme 
de  gros  clou  (percoir  ?)  un  autre  à  extrémité  arrondie  en  forme 
de  croissant  ont  été  trouvés  dans  les  tombes  10  et  11. 

Les  objets  en  bronze  sont  rares  : 

L'annulaire  de  la  main  gauche  du  squelette  de  la  tombe  7 
conservait  encore  une  bague  en  bronze  (planche  IV,  n^  11)  dont 
le  chaton  de  1  ctm.  de  diamètre  est  formé  de  trois  parties  en 
relief  étagées  et  concentriques,  dont  celle  du  centre  présente 
un  dessin  en  creux  linéaire  en  forme  de  croix,  avec  un  pointillé 
dans  chaque  angle. 

Au  niveau  du  sternum  a  été  trouvée  une  plaquette  semi- 
lunaire  en  bronze  (planche  IV,  n.o  10)  en  forme  de  croissant  à 
pédoncule  concave  de  chaque  côté  et  se  terminant  par  une  ligne 
convexe  ;  une  face  est  unie,  l'autre  ornée  de  deux  clous  à  tête 
plate  débordante.  Diamètre  3  ctm.  sur  3  ctm.  Il  s'agit  vraisem- 
blablement d'un  ornement  de  buffleterie. 

Au  niveau  de  la  ceinture,  se  trouvait  un  bouton  en  fer 
(planche  IV,  n^  12),  de  28  mm.  de  diamètre,  portant  d'un  côté 
la  tête  arrondie  d'mi  clou  en  bronze  et  sur  la  moitié  de  sa  surface 
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les  traces  d'une  étoffe  ou  de  eiiir  i]n])i('<,Mu's  de  fer  et  de  l'îuitrc 
côté  les  pointes  de  trois  clous  en   l)ronzc. 

A  \i\  têti'  du  s(pi(U  tti-  de  la  tombe  n°  14,  au  niilini  de  Vu^frh)- 
niérat  des  arnus  (?)  et  des  objets  mêlés  intinu-meut  à  l'argile, 
se  trouvaient  des  débris  d'anneaux  légers  en  bronze,  rectangu- 
laires et  tordus  (2  ctni.  sur  1  etm.),  peut-être  les  maillons  d'une 
chaînett»'  ? 

Silex.  Dans  les  t()in])es  7  et  JS,  jious  axons  recueilli  deux 
morceaux  de  silex  ayant  servi  de  briquet  ?  (planche  IV,  n°  13), 
et  s\n-  le  terraiji,  une  lame  de  silex  (planche  I\',  n^  11). 


En  terminant  ce  compte-rendu,  je  me  permets  de  manifester 
le  désir  de  pouvoir  plus  tard  poursuivre  ces  recherhccs  intéres- 
santes qui  confirmeront  nos  découvertes  antérieures  ou  qui 
peut-être  feront  modifier  certaines  de  nos  déclarations,  et  en 
même  temp.s,  j'exprime  encore  tous  mes  remcreîments  les  plus 
vifs  à  M,  et  à  ]Mme  Jamar-Cloes  et  à  M.  Jamar  fil,%  qui  nous 
ont  si  obligeamment  accueillis  et  aidés,  et  ont  mis  à  notre  dis- 
position un  ouvrier  intelligent,  ainsi  qu'à  1'/.  A.  L.  qui  a  bien 
voulu  nous  accorder  les  moyens  de  mener  à  bien  notre  travail. 

Tout  particulièrement  mes  remercîments  et  ceux  de  V Institut 
iront  à  mon  collègue  et  ami  le  Docteur  Herman  Davin,  dont  le 
concours  déjà  antérieurement,  nous  a  été  si  précieux. 

Amay,  novembre  1915. 

Docteur  B.  Wibin.. 


APPENDICE 


Abréviations  :  C  =  Mode  de  construction  ;  D  =  Dimension  intérieure  (longueur, 

larpeur,  hauteur)  ;  .M  =  Mobilier  ;  S  =  Scjuelette. 
Les  tombes  sont  numérotées  sur  le  plan  d'ajjrès  l'ordre  de  leur  découverte. 

Les  tombes  figurées  par  un  encadicmcnt  hachuré  dans  la  partie  A 
du  terrain  ont  été  abîmées  par  les  ouvriers  et  n'avaient  d'autre 
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démarcation  que  de  gros  cailloux  ou  des  pierres  brutes  sur  champ  ; 
d'autres  n'en  avaient  pas  ;  les  squelettes  étaient  assez  bien  conservés, 
mais  ont  été  recueillis  brisés,  déjetés,  entremêlés. 

Mobilier  retrouvé  dans  les  décombres  :  une  patelle,  un  petit  vase 
noir,  un  scramasaxe.  un  débri  de  scramasaxe,  un  couteau. 

Les  tombes  figurant  sous  les  chiffres  I  et  II,  au  voisinage  du  sentier 
ont  été  arrachées  de  face  et  abîmées  par  les  ouvriers  : 

C.  Murets  de  moellons  avec  dalles  de  couverture,  bien  régulières. 

D.  2™  X  0^60  X  0^70. 
M.  Pas  d'objets  en  fer. 

Tombes  fouillées  méthodiquement  : 

No  1.  :  C.  Murs  en  pierres  plate?,  en  grès  ou  calcaire,  sur  champ. 
Couverture  de  pierres  plates  en  calcaire  surplombant  seulement 
les  murets  à  l'intérieur  ;  pierre  plate  à  la  tête  et  aux  pieds. 

D.  l^Sô  X  0^50  X  0^40. 

S.  Squelette  de  femme,  de  1™55,  bien  conservé. 
M.  Quatre  clous  du  coffre,  un  à  chaque  coin,  un  couteau,  une 
boucle. 

No  2  (en  contiguïté  avec  le  n^  1)  : 

C.  Muret  ouest  en  pierres  sur  champ,  muret  est  en  moellons  unis, 
écroulé,  dalle  à  la  tête  et  aux  pieds,  deux  dalles  de  couverture, 
irrégulières  et  espacées. 

D.  2™  X  0^50  X  00140. 

S,  Squelette  bien  conservé,  1™85. 
M.  Clous,  un  couteau. 

No  3  (un  peu  située  plus  haut  que  la  tombe  précédente)  : 

C,  Murets  de  moellons  assis  et  de  pierres  sur  champs,  grosses 
dalles  à  la  tête  et  aux  pieds,  deux  grosses  dalles  de  couverture, 
irrégulières,   espacées  et  écroulées. 

D.  1^90  X  OmeO  X  0in40. 

S.  Squelette  plus  ou  moins  bien  conservé,  écrasé,  1™75. 
M.  1  clou. 

Xo  4  (un  peu  plus  à  l'ouest  que  le  no  3)  : 

C.  Murets  de  moellons  ou  de. pierres  sur  champ,  grosses  dalles  à 
la  tête  et  aux  pieds  ;  pas  de  dalles  de  couverture  ;  tombe  pro- 
bablement  abîmée   antérieurement. 

D.  2m   X    0^45    X   0^50. 

S.  Débris  de  squelette,  déjetés  ;  sous  cette  tombe  existe  perpen- 
diculairement un  squelette  dont  les  tibias  se  découvrent  dans' 
l'intervalle  des  tombes  3  et  4,  et 

M.  entre  lesquels  a  été  trouvé  un  poignard. 
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X"  5  (au  iiiilicii  (lu  fhanip  cxplort'  A)  : 

C\   Murets   (le    pienrs    sur   champ    ;    deux    dalles    irréfrulières   de 

couverture. 
D.   l^OO   \   ()n>15    \   ()"U.'). 
S.  Squelette  décomposé. 
M.  Amas  de  fers  plats  s^us  les  pieds. 

No  6  (dans  la  partie  H  du  terrain  (sentier),  abîmée  ]y,\r  des  travaux 

antérieurs  ): 
(.'.  Murets  (.le    moellons    assis,  des  (juatre  côtés:   deux  dalles  de 

couverture  dans  la  fosse. 
D.  2™  X  ()"^')5   \  ()ni.50. 
S.   Débris  de  scpielettes.  déjetés. 
M.    1   clou. 

X"  7  (au  milieu  et  à  la  limite  du  chamj)  exploré,  abîmée  antérieure- 
ment)  : 

C.  Murets  en  assises  de  mdllons  des  (juatre  côtés  ;  pas  de  dalles 
de  couverture,   enlevées  probablement. 

I).    l'"95   X  Oni55   X  0^5.5. 

S.  Squelette  entier,  mais  friable. 

M.  Un  clou  et  un  débris  de  clou  ;  une  bague  en  bronze  passée  à 
l'annulaire  gauche  ;  un  ornement  de  buffleterie  (?)  en  bronze  ; 
un  boutoii  en  fer  avec  clous  en  lironze,  et  recouvert  de  cuir  ou 
de  tissu  imprégné  de  rouille.  :  un  débris  de  uucleus  en  silex, 
ayant  servi  de  briquet  ? 
X"  8  (la  plus  gi-ande  et  la  mieux  conservée  des  tombes,  au  milieu  de 
la  partie  C  du  terrain  exploré)  : 

C.  Murets  en  assises  de  mœllons  :  grandes  dalles  épaisses  à  la  tête 
et  aux  pieds  ;  tix)is  grandes  dalles  de  couverture  irrégulières, 
espacées  et  effondrées. 

D.  2m   X    0^60    X    OmeO. 

S.  Squelette  très  friable,  eu  position  contournée  ? 

M.  Pas  d'armes,  une  pierre  à  feu.  iîriquet  ?  traces  de  plaques  de  fer. 

X'^o  9  (à  l'est  de  la  précédente)  : 

C.  Délimitation  par  de  gros  cailloux,  disposés  régulièrement  tout 
autour  à  O^A^ô  au-dessus  du  niveau  du  squelette. 

D.  1^90  X  0^4.5  X  0^45. 

S.  Squelette  d'homme  grand  et  très  membre,  dont  la  tête,  les 

épaules,  les  hanches,  les  genoux  et  les  pieds  reposent  sur  de 

petites  pierres  plates. 
M.  Clous,  un  bout  de  lame  de  couteau,  plaquette  et  fers  divers 

non  identifiés  le  long  du  tibia  gauche. 
Xo  10  (débris  d'ossements  entourés  de  quelques  gros  cailloux)  : 
M.  Deux  clous,  un  débris  de  clou,  un  couteau,  plaquette  de  fer 

avec  clous  en  saillie. 
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No  11  :  C.  Sans  délimitation,  une  pien-e  aux  pieds,  une  dalle  allongée, 
recouvrant  le  squelette  tout  à  fait  friable. 
M.  Trois  clous,  une  boucle  plate  à  clous  de  bronze  saillants, 
agglomérat  d'argile  et  de  rouille  autour  des  malléoles  donnant, 
un  couteau  de  18  ctm.  de  longueur,  auquel  adhère  un  débri  de 
péroné,  une  plaque,  un  gros  clou  ou  instrument  non  identifié, 
une  large  boucle  à  filaments  de  bronze  argenté,  un  petit  vase 
gris  de  forme  élancée. 

No  12  :  C.  Débris  d'ossements  entourés  de  quelques  pierres  ou  gros 
cailloux.  Couche  de  charbon  de  bois  sous  ces  débris. 
M.  Grande  boucle  au  niveau  de  l'épaule  droite,  avec  un  gros 
clou  de  bronze,  traces  de  débris  de  fer  au  niveau  des  pieds. 

No  13  (même  tombe  sans  traces  d'objets). 

No  14  (située  à  la  montée  du  jardin  potager,  au  bord  du  sentier, 

terrain  plus  sablonneux)  : 
C.  Sans  délimitation  de  pien-és. 
S.  Squelette  assez  dur  et  bien  conservé,  l^^SO. 
M.  Aux  pieds,  un  grand  vase  biconique,  deux  patelles  ;  à  droite 

du  squelette  :  une  pointe  de  flèche  en  fer,  une  pointe  de  javelot 

idem  ;  à  la  tête  :  uii  scramasaxe  en  fragments,  un  morceau  de 

fer  plat,  un  fer  non  identifié. 

No  15  :  A  la  limite  du  terrain  à  briques.  Débris  de  squelette  d'avorton? 
(tête  grosse,  ossements  petits  et  minces),  entourés  de  quelques 
pierres.  Long.  0™90. 

No  16  :  Tombe  en  pleine  terre  sablonneuse.  Squelette  d'homme 
adulte  (long.  l^^SO),  coupé  en  deux  longitudinalement,  la  partie 
gauche  ayant  dû  être  enlevée  lors  du  dépôt  d'un  corps  de 
femme  dont  le  squelette  est  bien  conservé.  Long.  1™70. 
M.  Néant. 


PLANCHE    I 
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Cimetière  Franc.    —    Types  de  tombes. 
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Cimetière  Franc.  —  Poteries. 


PLANCHE   IV 


LEGENDE  EXPLICATIVE 
L  Scramasaxes  et  débris.  —  2.'  Couteaux.  —  2:  poignards.  — 
3.  Pointe  de  flèche.  —  4.  Pointe  de  javelot.  —  5.  Objets  en  fer 
non  identifiés.  —  6.  Plaques  de  ceinturon  ou  de  baudrier.  — 
7.  Clous  des  coffres  funéraires.  —  8  et  8:  Boucles  de  baudrier.  — 
9.  Boucles  de  ceinturon.  —  10.  Agrafe  en  bronze.  —  1 1.  Phalange 
d'Annulaire  avec  bague  en  bronze.  —  12.  Agrafe  de  ceinturon. 
—  13.  briquet  en  silex.  —.14.  Lame  en  silex. 


ARTISTES  ETRANGERS 
DE  PASSAGE  AU  PAYS  DE  LIEGE 

A  LA  FIN  DU  XVIIIe  SIÈCLE 


I.  —  INTRODUCTION 

Le  Pays  de  Liège  qui,  du  Moyeji-Age  au  dix-huitième  siècle, 
avait  vu  naître  des  artistes  universellement  admirés,  n'était 
plus,  à  la  fin  de  l'ancien  régime,  qu'un  centre  peu  original. 
Certes,  les  peintres,  les  sculpteurs  et  les  graveurs  n'y  manquaient 
pas,  mais  leur  caractère  devait  considérablement  se  ressentir 
des  influences  diverses  qui  se  partagèrent  les  esprits  de  l'époque, 
et  qui,  pour  ne  parler  que  de  l'art,  venaient  d'une  terre  fatiguée 
d'avoir  trop  donné,  l'Italie.  La  Fondation  d'Archis,  qui 
devait  permettre  à  nos  artistes  d'aller  se  perfectionner  à  Rome, 
n'a  pas  produit  tout  le  bien  qu'on  pouvait  en  espérer.  Heureu- 
sement, les  musiciens  liégeois,  Hamal  et  Grétry,  profitèrent 
plus  largement  de  l'hospitalité  reçue  et  contribuèrent  beau- 
coup à  la  gloire  de  notre  petite  patrie. 

En  1775,  le  prince  de  Velbrûck  créa,  dans  la  capitale  liégeoise, 
une  Académie  de  Peinture,  d'où  ne  sortit  aucune  individualité 
marquante  ;  les  professeurs  eux-mêmes  étaient  dépourvus 
d'idéal,  sinon  de  talent,  et,  aujourd'hui,  on  les  ignore  en  dehors 
de  nos  anciennes  frontières  {^).  Une  seule  exception  peut  être 
faite  en  faveur  de  Léonard  Defrance  qui,  dans  ses  tableaux 
et  ses  dessins,  sut  abandonner  un  style  ridiculement  pompeux, 

(^)  Sur  l'Académie  de  Liège,  voir  Th.  Gobert,  Les  débuts  de  renseignement 
des  Beaux-Arts  à  Liège  dans  le  Bull,  de  VInst.  archéol.  liégeois,  t.  XLIII,  1913, 
pp.  13-87. 
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])(>iir  (U'crirc  d'ujic  iiiaiiirrc  Inmioiist  i(juc.  la  \  ir  et  les  ti-axci-s  dv 
soji  ltiiij)s.  Cela  hii  \aliii  d'ctri-,  de  son  \i\aiit.  aj)].)r('ci('  à  Paris, 
soutejni  j)ar  k-  j)liis  j)arisit]i  (U-n  tirtistcs  du  nionunt,  Fragoiiard, 
ciifiji  d'êtiv  admis  à  cxpo.scr  au  Saloji  de  Taris,  liojiju'iir  tjuc 
jxm  de  Liégeois  pourraicjit  "pcvcndiqucr  ('). 

D'autres  peintres  loeaux  avaient  également,  mais  avee  moins 
de  bonheur  que  Defrajiee,  l'ait  des  ta])leaux  île  geju-e  ;  Alartin 
Aubce  en  exposa,  à  la  salle  de  l'Emulation  de  Liège  et  au  salon 
de  Paris,  qui  étaient  loiji  d'atteindre  à  la  finesse  de  eeux  de 
son  conf.èrc  {^).  Pour  tout  dire,  l'ambiance  avait  été  fort 
peu  favorable  à  l'éclosion  de  chefs-d'œuvre.  La  plujjart 
des  souverains  du  dix-septième  et  du  dix-huitième  siècles 
étaient  issus  de  la  maison  de  Bavière  et  réunissaient,  dans  leurs 
bénéfices,  les  évcehés  de  Liège  et  de  Cologne  ;  ils  vhirent  rare- 
ment dans  leiu-  résidence  liégeoise  et  préférèrent  le  séjour  des 
bords  du  Rhin.  Jamais  on  ne  vit  à  Liège  une  coiu-  brillante  qui 
se  piquât  d'entretcjiir  des  traditions  de  générosité  et  d'opidence  ; 
bien  rares  fm-ent  les  princes  qui  se  firent  gloire  d'embellir  leurs 
palais  et  châteaux  liégeois.  Et  lorsque  le  désir  lem-  venait 
d'entreprendre  quelques  constructions  pour  leyr  conmiodité 
}3ersomu41e,  c'était  le  plus  souvent  à  des  architectes  étrangers 
qu'ils  avaient  recours.  L'exemple  donné  par  le  souverain 
influença  parfois,  d'une  manière  regrettable,  le  choix  de  certains 
grands  personnages  et  des  communautés  religieuses,  qui  se 
trouvaient  dans  l'obligation  de  faire  reconstruire  leurs  hôtels. 

(^)  J.  Helbig,  La  Pfinture  au  Pays  de  Liège  (1903),  pp.  460-478.  —  Collection 
des  livrets  des  anciennes  expositions,  de  1673-1800,  Paris  1869  (Table  par  Guif- 
iJiKY).  Les  Liégeois  qui  exposèrent  à  Paris  sont  :  Défiance,  Fassin,  Aiibée  et 
Laurenty. 

(2)  Sur  Martin  Aubée,  mort  à  Paris  en  1806,  voir  J.  Helbig,  op.  cit.,  p.  438. 
Il  y  a  confusion  entre  Martin  Aubée,  père,  et  Jean-Martin  Aubée,  fils.  [(cf.  E. 
PoNCELET  Documents  inédits  sur  (jnelques  artistes  liégeois  {Bull,  de  la  Soc.  des 
Bibliophiles  liégeois,  t.  IV,  1888-89,  p.  282)].  .lean-Martin  Aubée  parait  avoir 
préféré  le  genre  religieux  et  académique,  l^n  de  ses  tableaux  est  conservé  â 
rég'ise  Notre-Dame  à  Tongres  {Bull,  de  la  Soc.  Scient,  et  Lilt.  au  Lxmbmirg, 
t.  XXIX,  1911,  pp  272-273).  Pour  le  catalogue  de  l'œuvre  des  Aubée  voy. 
Thieme-Becker,  Allgemcines  Kiinstlerlexikon,  t.  II,  1908,  p.  223  ;  Explication 
des  Morceaux  de  Peinture,  Sculpture,  Gravure...  exposés...  à  la  Salle  de  la  Société 
d' Emulation,  Liège,  1781,  j>p.  3,  4,  10  ;  1782,  pp.  3,  4,  5  ;  1783,  pp.  4,  5  ;  1786, 
pp.  3,  4  ;  1788,  j)p.  3,  4;  Collection  des  livrets  des  anciennes  expositions,  1673-1800, 
1791,  pp.  25,  55  ;  1795,  p.  13. 
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NoUfs  voyons,  en  1695,  Hcnrico  Zuccalli,  architecte  de  la 
maison  électorak^  de  Bavière,  occupé  au  palais  de  Liège  (^)  ; 
plus  tard,  en  1735,  le  Bruxellois  J.-A.Anneessens  en  rcédifiera 
la  façade  détruite  par  lui  incendie  {^).  Lorsqu'en  1752,  Jean- 
Théodore  voidut  un  nouveau  rendez-vous  de  chasse  à  Maeseyck, 
ce  fut  à  Jean-Joseph  Couven  d'Aix-la-Chapelle  qu'il  en  com- 
manda les  plans  ;  le  même  architecte,  procéda  en  1757-1759, 
à  la  réfection  des  bâtiments  abbatiaux  de  Munsterbilsen,  et 
construisit  à  Liège  deux  hôtels  pour  des  particuliers   (^). 

On  serait  presque  tenté  de  croire,  qu'avant  la  période  d'acti- 
vité de  Renoz  et  de  Digneffe,  il  n'y  avait,  à  Liège,  aucun  archi- 
tecte suffisamment  qualifié  pour  entreprendre  une  construction 
importante.  Ce  n'était  cependant  pas  le  cas  ;  déjà  au  dix- 
septième  siècle,  on  connaissait  la  valeur  des  architectes 
Liverlo,  Bertholet  Flémalle  et  Douffet  ;  il  serait  étonnant  de 
voir  cette  tradition  perdue  au  dix-huitième  et,  pour  ma  part, 
je  me  refuse  à  y  croire  (^). 

{^)  E.  Renard,  Die  Bauten  der  Kurfnrsten...  von  Kôln,  dans  les  Bonner 
Jahrbiicher,  t.  99,- 1896,  p.  177  ;  R-  Paulus,  Der  Baumeister  Henrico  Zuccalli..., 
Strasbourg,  1912,  pp.  117  ss.  ;  Chronique  archéologique  du  Pays  de  Liège,  XI V^ 
année,  1923,  pp.  47-48. 

(2)  Th.  Gobert,  Le  Palais  de  Liège,  1896,  p.  182,;  D.  Van  de  Casteele, 
Notes  sur  la  Maison  des.  Etats...  (Btdl.  Inst.  archéol.  liégeois,  t.  XIV,  1879,  pp. 
364  ss)..  Dans  une  lettre  datée  du  15  février  1739,  qui  complète  les  renseignements 
fournis  par  ce  dernier  auteur,  Anneessens  se  disait  fort  occupé  aux  plans  de 
reconstruction  de  la  collégiale  de  Nivelles  et  du  Collège  Luxembourgeois  à 
Louvain.  {Papiers  des  Etats  aux  Archives  de  VEtat  à  Liège). 

(^)  J.  BucHKREMER,  Die  Architekten  JohawirJoseph  Couven  und  Jakob  Couven 
(Zeitschrift  des  Aachener  Geschichtsvereins,  t.  XVIII,  1895,  pp.  150  ss.).  Les 
hôtels  de  maître  étaient  ceux  de  N.  Willems  et  du  Grand-Prévôt  de  Horion. 
Le  premier  doit  être  la  Maison  cTAnsembourg  ;  quant  à  l'autre,  je  n'ai  pas 
encore  pu  le  déterminer.  Je  compte  revenir  plus  tard  sur  cette  question. 

(*)  En  1727,  c'est  précisément  un  Liégeois,  Gilles  Doyen  qui  est  chargé  de 
restaurer  l'hôtel  de  ville  d'Aix-la-Chapelle  (Kunstdenkmdler  der  Bheinprovinz, 
t.  X,  Aachen  III,  1924,  pp.  122-125  [FajTuonville]). 

Je  constate,  d'autre  part,  l'analogie  curieuse  entre  des  maisons  d'Aix,  œuvres 
de  l'Italien  Laurent  Mefferdati,  l'hôtel  de  ville  et  une.  maison  rue  Hors-Château 
à  Liège.  Certaines  de  nos  constructions  furent-elles  faites  par  Mefferdati  ou 
celui-ci  s'inspira-t-il  des  travaux  de  Gilles  Doyen  ?  C'est  ce  qu'il  n'est  pas  pos- 
sible d'examiner  ici.  Jean- Joseph  Leroy,  conseiller  titulaire  et  architecte  de 
Jean-Théodore,  est  signalé  de  1750  à  1757  ( J.  L.  Duval,  Almanach  de  la 
Cour de  Liège).  W  est  étrange  de  le  voir  supplanté  par  Couven  pour  l'exécu- 
tion des  travaux  de  Maeseyck.  Leroy  fut  également  l'architecte  de  la  cité  de 
Liège  (S.  BoRMANS,  Table  des  recès  dans  le  Bull,  Soc.  Scient,  et  Litt.  du  Lim- 
bourg,  t.  XIV,  1878,  pp.  21,  54,  61  et  Th.  Gobert,  ies  Rues  de  Liège,  passim.). 
Il  serait  aussi  utile  de  faire  des  recherches  sur  l'activité  de  l'ingénieur  Sarto, 
signalé  à  Liège,  en  1716-1717. 
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On  conuiiiuidait  les  tujMsscrics  à  linixellcs  ;  les  stucs  étaient 
})rtsqiK'  totijours  faits  j)ar  des  Italiens  (^).  Heureusement,  le 
cluTcheiU'  peut  encore  rencontrer  des  noms  du  terroir,  dans 
la  liste  des  artistes,  j)eintres  et  scul])teurs,  qui  collaborèrent 
à  l'ornementation  des  grands  (klifiees  du  dix-huit iènic  siècle, 
l'Hôtel  de  Ville  et  la  Maisoji  des  Etats  ;  j)our  la  sculj)ture, 
Delcour,  Hans  son  élève,  jNIaître  Louis  ;  pour  la  peinture, 
Riga,  Dumoulin,  Fisen,  Delloye  et  les  Coclers.  Exception  faite 
j)our  Delcour,  aucun  de  Ceux-ci  n'acquit  une  grande  réputa- 
tion à  l'étranger. 

Par  bonheur,  une  industrie  locale  a  porté  au  loin  le  renom 
des  artisans  de  jadis  ;  c'est  le  meuble  liégeois  qui  est  partout 
admiré  et  recherché.  On  peut  cependant  regretter  que  trop 
d'oeuvres  remarquables  de  notre  sculpture  sur  bois  demeurent 
anonymes,  et  l'on  doit  considérer  comme  Une  aubaine  la  trou- 
vaille d'un  document  qui  sauve  un  nom  de  l'oubli.  Je  note  en 
passant  Louis  Lcjeune,  qui  fit  cette  admirable  gaîne  d'horloge 
du  Château  de  IMaricmont,  et  le  buffet  d'orgues  de  l'égUse 
abbatiale  de  Saint-Trond  {^)  ;  Jean  Ben,  né  à  Escheviller 
(Eseh^vc41er)  dans  le  diocèse  de  Liège  »  mort  à  Paris  le  1^^  septem- 
bre 1754,  collaborateur  du  célèbre  J.-F.  Oeben  (^)  ;  enfin,  les 
Dereu,  de  Tombay,  Dewandre,  Renard,  etc.  (^)  D'autres  noms 
surgissent  encore  de  l'oubli  :  le  6  février  1769,  Jean  Leroy, 
maître  menuisier,  voulant  aller  faire  carrière  en  France,  laissait 
à  Liège  une  procuration  notariée  (^).  Vers  1750,  deux  sculptciu-s 


(')  J.  Breuer,  Stucs  et  stucateurs  italiens,  dans  La  Vie  Wallonne,  t.  V,  1925, 
pp.  204  ss.  Ajouter  à  la  liste,  Francesco  Vasalli,  qui  travailla  à  rhôtei-de-ville 
de  Liège.  (Gobert,  Les  rues  de  Liège,  t.  II,  p.  .ô5,  Guri^itt,  Historische  Stadte- 
bilder-Liittich,  p.  23),  ainsi  qu'à  Aix  (Kunstdenkmdler,  Aachen  III,  p.  137). 

(2)  Catalogue  de  V Exposition  de  l'Art  ancien  au  Pays  de  Liège,  1!)05,  n"^  51 87 
et  5220  ;  Leodium,  Chronique  mensuelle  de  lu  Société  d'Art  et  d  Histoire  du  diocèse 
de  Liège,  t.  IV,  1904,  p.  79,  note  7. 
r;  (')  F.  DE  Salv'erte,  Les  ébénistes  du  XVIII^  siècle,  Paris,  1923,  p.  16. 

{*)  De  Tombay,  Dewandre,  Renard,  d'autres  encore  sont  signalés  dans 
V Explication  des  Morceaux  de  Peinture,  etc...  de  rÉmulation.  Jacques  Dereu 
signa  une  niche  de  statue  qui  figura  à  l'Exposition  de  l'Art  ancien  en  1905 
(n°  5093)  ;  il  travailla,  en  1727,  avec  d'autres  Liégeois,  à  raménagement  de 
l'hôte  de  ville  d'Aix-la-Chapcllc  {Kunstdenkmdler,  Aachen  III,  pp.  134,  136). 

(^)  Protocole  du  Notaire  W.  liailly  aux  Archives  de  VEtat  à  Liège.  Le  document 
est  classé  parmi  les  pièces  de  l'année  1775. 
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sur  bois,  Radoux  et  Derichs,  travaillent  au  château  de  Bruhl 
bâti  par  Joseph-Clément  de  Bavière;  ce  Radoux  était  certaine- 
ment d'origine  liégeoise,  son  jiom  l'indique.  (^) 

La  fin  du  dix-huitième  siècle  aurait  pu  faire  changer  la  situa- 
tion assez  précaire  de  l'art  liégeoi?,,  car  le  prince  de  Velbruck 
usa  de  son  influence  pour  développer  dans  le  pays  le  culte  des 
Sciences,  des  Lettres  et  du  Beau  ;  la  création  de  l'Académie  et 
de  la  Société  d'Emulation  prouve  sa  bonne  volonté.  Malheu- 
reusement, les  encouragements  matériels,  les  récompenses 
libérales  firent  trop  souvent  défaut. 

Et  puis,  s'il  y  avait  un  prince  de  Liège,  il  n'y  avait  pas  de 
tradition  dynastique,  pas  de  continuité-  dans  l'effort  d'une 
famille  pour  attacher  son  nom  à  de  grandes  institutions,  au 
bien-être  de  son  peuple  ;  c'est,  à  mon  sens,  un  des  principaux 
facteurs  de  l'infériorité  artistique  de  Liège  vis-à-vis  des  pays 
voisins.  S'il  y  eût  existé  des  artistes  de  premier  plan,  ceux-ci 
eussent  cherché  fortune  ailleurs  ;  tel  avait  été  le  sort  -de  nos 
meilleurs  graveurs  et  orfèvres,  les  Natalis,  Duvivier,  Demarteau, 
Debêche,  ete...  {^). 

Cependant,  grâce  à  son  souverain,  Liège  fut  la  première  ville 
de  Belgique  où  l'on  ait  songé  à  organiser  des  expositions  publi- 
ques d'objets  d'art  (^).  Dès  1779,  la  Société  d'Emulation  en 
avait  pris  l'initiative  afin  d'aider  les  artistes.  Dans  ces  exhibi- 
tions, on  pouvait  remarquer,  auprès  des  œuvres  des  maîtres, 


(^)  E.  Renard,  Die  Bauten  der  Kurfûrsten....  von  Kôln  {Bonner  Jahrbiicher, 
t.  100,  1896,  p.  51,  note  2). 

(-)  G.  Debêche,  orfèvre,  né  vers  1705,  se  fixa  à  Paris  vers  1730  et  y  demeura 
jusqu'au  début  du  règne  de  Louis  XVI.  II  fut  très  réputé  pour  ses  gravures 
sur  tabatières,  boitiers  de  montres,  bonbonnières,  etc...  Il  affectionnait  surtout 
les  scènes  mythologiques  qu'il  traitait  dans  le  goût  de  Boucher  (voy.  :  Thieme- 
Becker,  Allgemeines  Kiinstlerlexikon,  et  De  Mauri,  U Amatore  di  Vanfagli, 
Tabbachiere  etc..  Milan,  s.  d.,  (3^  éd.)  p.  132).  — .  Un  autre  orfèvre  liégeois, 
Denis  Francson,  peut-être  celui  qlii  avait,  vers  1750,  fourni  à  l'église  Notre- 
Dame  à  Huy,  de  riches  chandeliers  en  argent  (II.  Demaret,  La  collégiale  N.-D. 
à  Huy,  t.  III,  1924,  p.  8),  était  également  allé  s'établir  à  Paris  ;  il  renonça  par 
procuration  à  une  succession  ouverte  à  Liège  {Protocole  L.  Boulanger,  20  janvier 
1782,  aux  Archives  de  VEtat  à  Liège). 

(')  Anvers  ouvrit  son  premier  «  Salon  »  en  1789  ;  Gand,  en  1792  ;  Bruxelles, 
en  1811  et  Malines  en  1812  (U.  Capitaine,  Notice  historique  sur  la  Société  libre 
d'Emulation,  Liège,  s.  d.,  p.  18).  — -  Lille  eut  un  Salon  à  dater  de  1773  ;  quant  au 
Salon  de  Paris  il  remonte  à  1673. 
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celles  (\v  Iriirs  élrvcs,  et  lo  oîitalogiic.  V Explication  conimc 
on  (lisait  alors,  l'ai^ait  Noii\cnt  état  de-  la  jcimcsM-  des  exposants. 
IMalliciirtuscnu'ut,  jianiii  ces  «génies»  précoces,  on  en  Irouve 
peu  dont  le  nom  brillera  ])lus  tard  d'iui  certain  éclat  (^). 

Il  sera  souvent  question  d<? miniaturistes  au  cours  de  cette 
étude.  Ce  genre  senible  avoir  été  quelque  peu  délaissé  j)ar  nos 
artistes  et,  si  l'on  jette  un  coup  d'oeil  s\ir  le  catalogue  des 
expositions  rétrospectives  de  1881  et  1905,  oji  n'aperc;oit  aucune 
signature  liégeoise  sur  des  œuvres  du  dix-huitième  siècle. 
Faisons  abstractioji  de  la  jîléïade  de  décorateurs  siu'  bois  de 
Spa,  et  la  liste  des  miniatui'istes  autochtones  sera  bientôt  close  : 
le  Dinantais  Perpète  Evrard,  né  en  1662  et  mort  à  La  Haye 
en  1727  :  Léonard  Defrance,  qui  peigjiit  quelques  minuscules 
portraits,  celui  du  bourgmestre  dcC'hestret  par  exemple  :  enfin, 
]\Iichel  Dargent,  le  seul  qui,  à  la  fiji  du  siècle,  nous  apparaisse 
comme  spécialisé  dans  ce  genre  {^).  La  plupart  des  miniatures 
conservées  dans  les  collections  liégeoises  sont  anonymes  ou 
jîortent  des  noms  étrangers. 

Liège  ne  se  distinguait  pas  comme  ville  de  luxe  et  de  plaisir, 
comme  rendez-vous  mondain  ;  c'était  Spa,  sa  voisin^^qui  attirait, 
depuis  plusieurs  siècles,  l'aristocratie  européenne  autour  de  ses 
fontaines,  donnant  à  chacun  le  plaisir  et  la  santé.  Les  Amusez 
mens  des  Eaux  de  Spa,  titre  d'un  ouvrage  célèbre  de  l'époque, 
n'étaient  pas  une  vaine  promesse.  Quand  on  parcourt  la  LiMe 
des  Seigneurs  et  Dames  qui  honoraient  Spa  de  leur  visite,  on 
rencontre  une  quantité  d'annonces,  révélatrices  d'u.ne  psycho- 
logie particiilière  aux  ailles  d'eaux  de  tous  les  temps.  L^ne 
réclame  copieuse,  faite  par  les  coiffeurs,  les  modistes,  les  tail- 
leurs,  les   pâtissiers    et   les   traiteurs,  est   mêlée   d'appels   aux 

(*)  Les  quelques  compatriotes  dont  la  renommée  s'étîiblit  au  XIX<^  siècle 
sont  le  peintre  Ansiaux  (qui  exposa  dès  1782)  les  sculpteurs  Salaie  (en  1785)  et 
Rutxhiel  (en  1811). 

(-)  Le  miniaturiste  Houff,  que  je  crois  étranger  (voir  jjIus  loin  p.  145),  avuit 
des  élèves  liépeois  qui  exposèrent,  en  même  temps  que  leur  mai  Ire  â  la  sjillc  de 
l'EnniIation.  On  connaît  d'autres  amateius,  comme  le  Baron  de  Graillet,  qui 
fit  im  portrait  de  Velbrùck  (1781)  et  un  certain  nombre  dont  VExplicaiion 
consei-\e  lanonymat.  Au  début  du  dix-neuvième  siècle,  on  trouve  <ieux  bons 
miniaturistes,  Léon  Mallieux,  qui  cxjjosh  un  portrait  de  Defrance  (1810),  et 
aussi  Louis  Jamme,  plus  tard  bourgmestre  de  Liège. 
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spectacles  et  autres  divertissements.  Parfois  un  homme  de 
compagnie  connaissant  plusieurs  langues  offre  ses  services  ; 
ventes  de  tableaux  {^),  carrosses  et  chevaux  à  céder,  objets 
perdus,  tout  est  mentionné  dans  les  «  avertissemens  »  et  ces  riens 
complètent,  dans  le  détail,  le  tableau  que  les  écrivains  d'autre- 
fois nous  ont  laissé  de  la  vie  spadoise  (^). 

Bien  entendu,  les  jeux  fonetiojuiaient,  et  les  habitants 
profitaient  du  passage  des  étrangers  pour  leur  vendre  les 
produits  de  l'industrie  locale,  ces  mille  et  un  objets,  futiles  et 
inutiles,  en  bois  incrusté  de  nacre  ou  décorés  de  peintures  : 
coffrets,  étuis  à  aiguilles,  boîtes  à  jeu,  cannes,  etc..  (^).  Les 
aventuriers  ne  manquaient  j3as  de  s'insinuer  dans  la  cohue 
cosmopolite  ;  ils  eurent  souvent  l'occasion  d'y  faire  des  dupes  (*). 

De  même  que  de  nos  jours,  on  voit  les  photographes  «  faire  » 
les  boulevards,  les  parcs  publics,  les  promenoirs  de  nos  stations 
balnéaires,  on  rencontrait,  à  Spa,  des  miniatiu-istes  et  d'autres 
artistes  du  même  genre.  Ceux-ci  travaillaient  à  domicile,  mais 
ils  avaient  eu  soin  d'annoncer  leur  venue  par  quelques  lignes 
insérées  dans' la  liste.  J'insiste  sur  l'activité  spéciale  des  minia- 
turistes, parce  qu'il  semble  bien  qu'ils  s'établirent  à  Spa  plutôt 
qu'à  Liège.  La  raison  en  est.simple  :  lorsqu'on  exerce  un  métier 
de  luxe  dans  un  centre  de  villégiatiu'e,  on  y  gagne  plus  facile- 
ment sa  vie  que  dans  une  autre  localité,  fût-elle  une  capitale. 

Un  fait,  sur  lequel  je  devrais  également  appuyer,  est  la  vie 
d'Aix-la-Chapelle  à  la  même  époque.  Plus  d'mi  artiste,  passant 
à  Liège  ou  à  Spa,  aura  voulu  tenter  la  chance  de  ce  côté  ; 
pom*  les  miniaturistes  Trignart  et  Hall,  la  chose  est  certaine. 
Ne  pouvant  malheiUTUsement  pas  me  documenter  sur  cette 
question  comme  je  l'eusse  désiré,  je  passe  la  main  à    d'autres 

(^)  Voici  un  relevé  des  annonces  de  vente  de  tableaux  :  Liste  des  seigneurs 
et  dames...  Spa,  2  août  1773  ;  18,  ÛO,  25  juillet  1775  ;  19  juillet  1777  ;  17  juillet 
1779  ;  5  août  1781  ;  14  août  1782  ;  15  août  1784. 

(^)  Un  aperçu  fort  bref  des  annonces  de  la  Liste  de  Spa  a  été  trouvé  dans 
les  papiers  délaissés  par  A.  Body,  et  publié  dans  La  Vie  Wallonne,  t.  I,  1920-21, 
pp.  555  ss. 

(*)  Voy.  :  A.  Body,  Essai  historique  sur  les  ouvrages  peints  dits  Boîtes  de  Spa, 
Liège,  1898. 

(*)  A.  Body,  Les  Aventuriers  à  Spa  au  XVIII<^  siècle  dans  le  Bul.  de  la  Soc.  des 
Bibliophiles  liégeois,  t.  IV,  1888-89,  pp.  217  ss. 
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initux  j)lac(5s  ([uv  moi  jKtur  (•ojitimicr  cette  enq\iête.  Je  crois  ([uc 
celle-ci  Jioiis  révélera  di-  nouveaux  Jioiiis  d'artistes,  et  qu'en 
inênie  temps,  elle  nous  permettra  de  retiouNcr  certaijis  jierson- 
nages  dont  il  sera  question  plus  loin. 

Outre  qu'elles  feront  sortir  de  l'oubli  quelques  noms  et 
quelques  faits  relatifs  au  mouvement  artistique  de  la  fiji  du 
dix-huitième  siècle,  les  notes  que  je  j)ublic  ici  montreront 
également  jusqu'à  quel  point  nous  majiquons  de  rejiseigncments 
sur  ime  quantité  d'artistes  de  second  plan.  En  l'absence  d'un 
dictionnaire  complet  et  détaillé  {^),  j'ai  eu  recours  à  de  multiples 
sources  qui  sont  souvent  demeurées  insuffisanteji.  J'espère  que 
cet  ensemble  de  documents,  dont  la  recherche  m'a  coûté 
quelque  peine,  servira  à  établir  la  lîiographie  et  à  retrouver 
les  œu\Tes  de  quelques-uns  des  personnages  étudiés. 

A  tous  ceux  qui  m'ont  aidé  dans  mes  recherches  et  dont 
on  trouvera  les  noms  dans  les  pages  qui  vont  suivre,  j'exprime 
mes  remercîments  les  plus  sincères.  Mes  sentiments  de  vive 
gratitude  s'adressent  également  à  MM.  Fairon,  Hennen  et 
Yernaux,  conservateurs  des  Archives  de  l'Etat  à  Liège,  qui 
m'ont  si  fréquemment  guidé  dans  mon  travail  ;  à  31.  Nicolet, 
chef  de  bureau  à  l'Etat-Civil  de  Liège,  qui  m'a  fort  complaisam- 
ment  facilité  l'examen  des  registres  confiés  à  ses  soins  ;  à 
M.  Courtoy,  conservateur  des  Archives  de  l'Etat  à  Namur, 
et  à  M.  E.  Couvretix,  mon  collègue,  qui  ont  bien  voulu  me  sug- 
gérer quelques  modifications  à  mon  ouvrage. 

II.  —  NOTICES 

Jacques  Baudin 

Baudin  ne  figiu^e  pas  dans  le  dictionnaire  général  des  artistes 
pubhé  par  Thieme-Becker  ;  cependant,  depuis  1911  et  l'Expo- 
sition des  Arts  anciens  du  Hainaut  à  C'harleroi,  son  existence 
est  suffisamment  connue.  Deux  de  ses   œuvres,   appartenant 

(^)  Le  dictionnaire  Allgemeines  Kihistlerlexikon  de  Tuieme-Biccker  n'est 
encore  arrive  qu'à  la  fin  de  la  lettre  II.  Pour  éviter  les  notes  encombrantes  et 
inutiles,  j'ai  omis,  autant  que  possible,  de  citer  cet  indispensable  ouvrage. 
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à  M.  Houtart,  de  Monceau-sur-Sambre,  figurèrent  dans  cette 
rétrospective  sous  les  n^s  108  et  109  du  catalogue  (^)  ;  l'une 
représentait  l'Eté  d'après  Boucher,  l'autre  un  paysage  hivernal. 
Une  brève  mention,  précédant  la  description 'des  deux  toiles, 
porte  :  Baudin,  né  à  Paris  en  1743,  mort  à  Fosses  en  1817. 
Cette  ville  de  la  province  actuelle  de  Namur  faisait,  autrefois, 
partie  de  la  principauté  liégeoise  ;  mais  ce  n'est  pas  à  ce  titre 
seul,  que  je  m'occupe  du  peintre  qui  y  avait  élu  domicile. 
Celui-ci  séjourna  à  Liège  et,  en  1785,  il  y  exposa  deux  grisailles 
dans  la  salle  de  l'Emulation  :  la  première,  un  Saint  Charles 
était  estimée  2  louis  ;  la  seconde,  un  groupe  des  Trois  Grâces 
occupées  à  élever  un  piédestal  à  V Amour  valait  2  ^2  louis.  Ces 
œuvres  ne  trouvèrent  pas  amateur,  car  on  les  voit  encore 
figurer  au  catalogue  de  1786  {^),  mais,  en  cette  même  année, 
le  groupe  des  Grâces  fut  acquis  comme  prime  de  la  loterie 
organisée  au  profit  des  artistes  liégeois.  La  liste  des  lots,  qui  fut 
insérée  dans  la  Gazette  de  Liège  du  28  avril  1786  (n^  -3  de  la 
liste)  n'évalue  plus  cette  pièce  qu'à  1 14  louis  et  nomme  expli- 
citement l'auteur  :  M.  Baudin  de  Fosses.  C'est  un  indice  que 
l'artiste  était  déjà  étabh  dans  le  pays  depuis  un  certain 
temps. 

Au  cours  de  l'été  1787,  Baudin  vint  à  Liège  et  se  fit  annoncer 
comme  suit  : 

«  Le  S'^  Baudin,  Peintre  en  Portraits,  Bas  reliefs,  Marines, 
Paijsages,  etc.,  offre  ses  services  au  public.  Il  raccomode 
supérieurement  les  vieux  Tableaux.  Il  loge  au  Pot  d^Or 
derrière  S^^  Catherine  ("^). 

C'était,  probablement,  vme  façon  de  profiter  des  vacances, 
car  on  sait,  par  la  Gazette  du  2  octobre  de  la  même  année,  que 
Baudin  avait  ouvert  un  pensionnat  : 


(1)  Exposition    de    Charleroi,   1911.    —    Catalogue  des    Beau^-Arts,  p.  116. 
Dimensions  des  toiles  :  h.  :  86  cm.  ;  1.  :  121  cm. 

(2)  Explication  des  morceaux  de  peinture,  sculpture...  Emulation,  Liège,  1785 
nos  7  et  8  ;  1786,  nos  lo  et  11. 

(3)  Gazette  de  Liège,  3  août  1787. 
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Le  S"^  liandin.  rcintrc  à  Fosse  près  Namur  a  Vhonncur 
(Finfonnir  le  public  (/ii'il  ciiniinnc  de  tenir  nn  pensionnat 
pour  jeunes  Messieurs.  On  //  enseigne  la  Leeture,  V Eeritnre. 
V Aritliméiiqne.   la   drammaire  française,   la    lieli gion...  ». 

Je  n'ui  trouvé  dans  les  colk-ctioiis  liégcoists,  aucuiic  œuvre 
de  Baudin,  et  les  seuls  nioreeaux  dont  j'ai  eoniiaissance  ne 
ni'ojit  pas  passé  sovis  les  yeux.  Je  me  garderai  donc  d'émettre 
une  appréeiation  personnelle  sur  le  talent  du  peintre  ;  le  fait 
que  di'ux  de  ses  toiles  furent  exposées  à  Charleroi  nie  ]:;orte 
à  eroire  qu'elles  n'étaient  pas  dépour\aies  de  mérite. 

Les  registres  de  l 'Etat-civil  de  Fosses  portent  que  Baudin, 
natif  de  Paris,  avait  le  prénom  de  Jacques  et  qu'il  décéda  dans 
la  localité  namuroise,  le  20  décembre  1817  k  l'âge  de  74  ans  {^). 
Cela  confirme  les  indications  du'  catalogue  de  Charleroi  et, 
en  jious  révélant  le  prénom  de  l'artiste,  me  permet  d'en  signaler 
d'autres  travaux. 

En  18C6,  existaient  encore,  dans  l'église  de  Ghoy,  près  de 
Lcssines,  deux  tableaux  représentant,  l'ini  Jésus  avec  la 
Samaritaine,  l'autre  le  Baptême  du  Christ  ;  tous  deux  portaiejit 
avec  la  signatiu-e  :  Jacohus  Baudin  du  Tour,  les '  millésimes 
1781  et  1782  ;  ils  avaient  primitivement  orné  l'abbaye  d'Aubie, 
Aussi  est-il  probable  que,  dès  1781,  Baudin  était  fixé  dans* 
nos  régions,  et  qu'il  y  était  avantageiiscmei\t  cojinu  ;  ce  qui 
lui  aura  valu  une  connuan.de  du  monastère. 

Quatre  autres  œuvres  du  peintre  étaient,  vers  le  milieu  du 
XIXo  siècle,  conservées  par  un  amateur  tournaisien  ;  c'étaient 
de  grandes  compositions  «  slu"  plaques  de  cuivre  »  de  })lus  d'im 
mètre  carré  chaque,  portant  :  1»  l'Adoration  des  Bergers, 
20  l'Adoration  des  Mages,  3»  l'Adoration  de  l'Agneau  et  4»  la 
Corn-  Céleste.  Un  peintre-restaurateur  de  Toiu-nai,  Paul  ]\Ieyer, 
les  avait  réparées  ;  en  18G6,  on  en  avait  perdu  la  trace  par  suite 
du  départ  du  propriétaire  pour  l'Amérique.  L'historien  à  qui 
j'emprunte    ces    détails    se    demandait    même,    si    ces    quatre 

(*^)  Renseignements  dûs  à  roblifueance  de  INI.  le  secrétaire  communal  de  Fosses. 
—  .l'ai  corrigé  plus  haut  par  174:3  la  date  de  1753  donnée  par  le  catalogue  de 
Charleroi. 
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tableaux,  n'avaient  pas  également  apparteini  au  monastère 
d'Aulne,  et  si  leur  auteur  n'y  était  pas  religieux  (^). 

Baudin  a  laissé  quatre  toiles  dans  la  cathédrale  de  Xamur. 
En  1851,  l'auteur  d'une  notice  sur  ce  monument  {^)  nommait 
l'artiste  «  Bodiil  de  Fosses  »  ;  il  est  possible  qu'à  cette  époque, 
on  n'avait  pas,  dans  le  Namurois,  oublié  complètement  sa 
mémoire,  et  que  quelqvies-unes  de  ses  œuvres  y  existaient 
encore. 

N'ayant  pas  pu  apprécier  par  moi-même  les  toiles  de  Saint- 
Aubain,  je  cède  la  parole  à  un  archéologue  nanmrois,  Cli.  Monti- 
gny,  qui  écrivait  : 

Deux  tableaux,  la  Pêche  miraculeuse  et  le  Centenier,  attirent 
d'abord  les  regards,  par  la  grandeur  de  leurs  dimensions,  dans  le 
transept  qui  coupe  cette  nef. 

Ces  tableaux  et  ceux  du  transept  opposé  sont  de  Baudin  de  Fosses, 
peintre  de  la  fin  du  siècle  dernier.  La  Pêche  miraculeuse,  où  Baudin 
a  donné  une  étendue  exagérée  au  ciel  et  à  l'horizon  marin,  rappelle 
d'une  manière  frappante,  mais  sou  >  le  rapport  de  la  composition 
seulement,  le  magnifique  tableau  de  Rubens  qui  décore  l'église  de 
Notre-Dame- à  Malines.  Le  Centenier,  aux  pieds  du  Christ,  produit 
un  effet  assez  heureux  dans  sa  composition  ;  son  coloris  tranquille 
rappelle  les  traditions  de  l'école  liégeoise.  Malgré  les  défauts  de 
perspective,  et  quoique  certaines  parties  de  ce  tableau  éveillent  le 
souvenir  de  productions  de  grands  maîtres,  c'est  le  seul  des  quatre 
tableaux  dont  il  est  ici  question  qui  puisse  mériter  examen.  On 
ignore  le  nom  de  la  personne  qui  les  fit  exécuter  pour  la  nouvelle 
cathédrale  (^)  ». 

Une  décoration  composée  de  huit  panneaux  à  sujets  mytholo- 
giques ou  allégoriques  au  milieu  de  paysages,  signée  J.  Baudin 
et  datée  de  1784  passa  en  vente  à  Paris,  le  21  avril  1910,  à 
l'Hôtel  Drouot.  Elle  fut  adjugée  13.500  francs. 

(1)  Voisin,  dans  Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  t.  X.I, 
1866,  pp.  143  à  147. 

(^)  Notice  sur  la  cathédrale  de  Namur  par  un  membre  du  clergé,  (L.  F.  J. 
DE  Hauregard)  1851,  p.  49. 

(^)  Cii.  INIoNTiGNY,  Recherches  sur  les  églises  de  Namur  et  sur  les  objets  d'art 
qu'elles  renferment.  (Ann.  de  la  Soc.  archéol.  de  Namur,  t.  III,  1853,  p.  433). 
Les  sujets  des  deux  autres  tableaux  sont  :  La  Multiplication  des  Pains  et  l'Entrée 
de  Jésus  à  Jérusalem  (ibid.,  p.  438).  N.  .J.  Aigeet,  Histoire  de  V église  et  du 
chapitre  de  Saint-Aubain  à  Namur,  1881,  p.  614,  n'apporte  rien  de  nouveau 
sur  la  question  et  se  contente  de  résumer  l'article  de  Montigny. 
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Les  sujctfs  représentés  étaient  :  1°  Diane  et  les  Nymphes  ; 
2^  Apollon  et  Daphné  ;  3°  Vcrtumnc  et  Pomone  ;  4*>  Vénus  au 
bain  ;  5°  L'Enfance  de  Juj)iter  ;  6°  Jupiter  et  Antiope  ;  7^  Allé- 
gorie du  Printemps  et  8°  Allégorie  de  l'Autonuic  (^). 

Le  prix  donné  pour  cette  décoration  est  tout  à  l'honneur 
de  l'artiste  ;  que  sont  devenues  ces  peintures  ?  Je  l'ignore. 

Joseph  Billieux 

Cet  artiste,  dont  les  catalogues  des  expositions  de  l'Emulation 
mentionnent  les  œuvres,  porte  un  jiom  étranger.  La  seule 
homonyme  dont  j'ai  retrouvé  la  trace  dans  les  registres  de 
l'Etat-civil  (décès  de  1776  à  1842),  était  une  nommée  Marie 
Billieux,  célibataire,  morte  en  184',2. 

Le  peintre  est  cité  dans  un  acte  liégeois  du  12  mai  1784,  avec 
la  mention  de  son  prénom  Joseph  et  l'indication  «  Peintre 
de  profession  ».  Cet  acte  émane  d'un  maître-menuisier  nommé 
André  Perie  qui  déclare  connaître  le  peintre  depuis  plus  de 
vingt  ans  ;  en  outre,  le  comparant  affirme  que  Billieux  a  été 
avec  sa  famille,  son  locataire  pendant  quatre  ajis  consécutifs. 
Auparavant,  ajoutc-t-il,  l'artiste  avait  demeuré  chez  le  sculpteur 
Mignion,  rue  du  Vertbois,  l'espace  de  deux  ans  {^).  Cette  décla- 
ration, dont  la  raison  d'être  m'échappe  encore,  prouve  que 
Billieux  n'était  pas  liégeois,  puisqu'il  était  nécessaire  de  faire 
connaître  son  identité. 

BUlieux  exposa  les  œuvres  suivantes  à  la  salle  de  l'Emulation: 

En  1872  (nos  18  et  19)  : 

Deux  tableaux  représentant  des  Bouquets  de  f leurs. 
Deux  tableaux  représentant  des  Fruits. 

En  1784,  le  catalogue,  plus  explicite,  porte  (  n^^  0-12)  : 

Par  M.  Billieux,  demeurant  au  Soleil  d'Or,  hors  la  Porte 
d'Avroy. 

(^)  Chronique  des  Arts  et  de  la  Curiosité,  supplément  à  la  Gazette  des  Beaux-Arts, 
1910,  p.  175.  —  Signalé  par  Is.  Errera,  Répertoire  des  peintures  datées,  t.  II, 
p.  470. 

(^)  Protocole  du  notaire  W.  Bailly  aux  Archives  de  VEtat  à  Liège. 
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Un  tableau  représentant  un  Renard  pris  dans  un  piège. 

Prix,  2  louis  d'or. 
Un  tableau  représentant  un  Loup  pris  dans  un  piège, 
servant  de  pendant  au  précédent. 
Prix,  2  louis  d'or. 
Deux  tableaux  seiTant   de   pendant,    représentant   des 
Vases  de  jleurs. 

Prix,  50  florins. 
Deux  tableaux  représentant  des  fruits  et  dessert. 
Prix,  50  florins. 

En  supplément,  V Explication  de  1784  mentionne  (n^  136)  : 

Une  Tête  de  Chevreuil,  par  M.  B illieux. 
Prix,  30  florins. 

C'est  tout  ce  que  j'ai  pu  rassembler  sur  l'artiste  ;  inutile 
d'ajouter  que  le  dictionnaire  de  Thieme-Becker  ne  le  signale 
pas. 

Bonnet 

«  Bonnet,  Peintre  en  Mignature,  a  V honneur  d'offrir  ses 
services  aux  Seigneurs  et  Dames  ;  il  fait  aussi  en  petit  des 
portraits  camayeux  blancs,  auxquels  il  donne  une  parfaite 
ressemblance.  Il  est  logé  aux  Sept  Montagnes,  vis-à-vis  V Hôtel 
de  Bourbon,  rue  de  la  Promenade  de  Sept-Heures  »  (^). 

L'identification  de  cet  artiste  avec  ses  homonymes  du 
Dictionnaire  de  Thieme-Becker  est  impossible.  On  trouve  un 
graveur  du  nom  de  Louis  Marin  Bonnet  (1743-1793)  et  un 
P.  Bonnet,  peintre  et  dessinateur,  qui  travailla,  vers  1750, 
à  Rome  et  à  Paris,  et  qui  est  parfois  confondu  avec  Bonnet- 
Dan  val,  peintre  parisien  connu  de  1751  à  1774.  Aucun  de  ces 
artistes  ne  paraît  s'être  spécialisé  dans  la  miniature.  Peut-être 
existe-t-il  quelque  affinité  entre  notre  artiste  et  le  peintre 
namurois  Bonnet,  connu  au  dix-neuvième  siècle. 

(1)  Annonces  de  Spa  (suivant  la  Liste  des  Seigneurs  et  Dames  qui  ont  honoré 
les  Eaux  de  Spa  de  leur  présence),  13  juillet  1786. 
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Le  tfxlc  (le  raiUMMicc  Iruiiscritc  jjIus  liuiit  et  qui  rciiioutf 
à  178G,  semble  ijuliquer  que  le  liônjiet  eji  questioji  modelait 
également  des  portraits-médaillons  cji  cire,  ol)jets  1res  à  la  mode. 

Ku  1781,  Bojinet,  (Uiniurant  à  Vcnsclgnc  lU'  VEinpircur  sur- 
Miuse,  ti-u  coin  de  la  rue  dite  Cheravoyc,  avait  exposé  à  l'Enuila- 
tion  ujieadre  avec  diverses  miniatures  valant  lui  demi-louis  la 
pièce  (^)  ;  cette  même  aimée  et  en  1785,  le  miniaturiste  passa 
la  saison  à  Spa  ;  il  s'y  logea  à  l'Etoile  d'Orient,  rue  du  Vaux- 
Hall  (2)  ;  il  passa  l'hiver  de '1785-1786  à  Liège,  chez  M.  Gtiérette, 
vi, s- à-vis  le  Poids  au  Braz  sur  la  Batte  (^)  ;  enfin,  on  le  retrouve 
à  Spa,  en  1787,  logé  à  l'Hôtel  de  Bourbon  déjà  cité,  et,  en  1789, 
au  Bureau  de  la  Liste,  place  du  Pont  (^),  Après  cette  époque, 
sa  trace  est  perdue. 

Borgnis 

«  Le  Sieur  Borgnis,  Peintre  italien,  de  V Académie  de 
Paris,  a  Vhonneur  de  vous  faire  savoir  qu'il  loge  en  cette 
Ville,  à  V Agneau,  rue  du    Vaux-Halle  ». 

Tel  est  l'avis  inséré  da,'is  la  Liste  de  Spa  du  2d  juillet  1775. 
Ce  nom  de  Borgnis  n'est  pas  tout  à  fait  inconnu  dans  les  annales 
de  l'Art.  Le  dictionnaire  de  Thieme-Becker  mentionne  uli 
portrait  signé  :  C.  J.  Borgnis,  daté  de  1776,  et  représentant 
le  Prince  de  Rohan.  Ce  portrait  avait  été  donné  à  M.  et  M'"^ 
Leleu.  On  sait  aussi  qu'un  peintre  nommé  Giuseppe  Borgnis 
avait  été,  en  1745-174'7,  professeur  de  Julien  de  Parme  à 
Craveggia.  Il  est  possible  que  ces  deux  artistes  n'en  fassent, 
en  réalité,  qu'un  seul  et,  dans  ce  cas,  l'identification  du  Borgnis 
de  Spa  ne  souffrirait  aucune  difficulté.  Si  les  deux  artistes 
doivent  être  tenus  pour  différents,  toutes  les  chances  sont  pour 
le  peintre  du  Prince  de  Rohan. 


(*)  Explication  des  morceaux  de  Peinture,  Sculpture...  Emulation,  1784,  p.  4, 
n"  Uî. 

{-)  Annonces  de  Spa,  16  juillet  1784  et  16  juin  1785. 

(^)   Gazette  de  Liège,  14  décembre  1785. 

(*)  Annonces  de  Spa,  12  juin  1787  et  24  août  1789. 
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A  ce  propos,  un  fait,  qui  n'est  peut-être  qu'une  coïncidence, 
mérite  d'être  signalé.  En  1775,  la  princesse  de  Guéménée  et  sa 
fille,  la  princesse  de  Rohan,  séjournèrent  à  Spa  et,  l'année 
suivante,  le  prince  Camille  de  Rohan  y  vint  à  son  tour  (i). 
Peut-être  Borgnis  était-il  revenu  à  Spa  en  cette  aimée  1776, 
sans  avoir  pris  le  soin  d'avertir  le  public  de  sa  présence.  Le 
mutisme  des  annonces  n.e  peut  être  un  argument  décisif  à  cet 
égard,  vu  que  la  réputation  du  peintre  aurait  pu  le  dispenser 
de  renouveler  sa  réclame.  Il  est  donc  provisoirement  admissible 
que  Borgnis  peignit  le  portrait  de  Rohan,  à  Spa. 

Boucaut 

Encore  un  sculpteur  qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  dictionnaire 
de  Thieme-Becker.  A  la  décharge  des  collaborateurs  de  cet 
important  ouvrage,  je  m'empresse  de  déclarer  que  le  génie 
inventif  du  personnage  a  dû  nuire  considérablement,  à  sa 
productivité  artistique. 

«  Le  S^  Boucaut,  Sculpteur  de  V Académie  de  St-Ltic, 
à  Paris,  avertit  le  public  qu'il  vient  d'' arriver  en  cette  ville 
avec  le  Nécessaire  Universel;  ainsi  nommé  par  V Académie, 
dont  le  Journal  Encyclopédique  de  1774,  a  rendu  si  bon 
compte.  Il  a  été  placé  pendant  11  inois  au  Louvre,  dans  les 
appartements  de  la  Reine,  exposé  aux  yeux  de  la  noblesse, 
qui  n'a  cessé  de  V  admirer.  Ce  Nécessaire  Universel  a  6  pieds 
de  long,  3  de  large  et  2^2  de  haut.  Il  contient  généralement 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie  et  de  grandeur  d'usage. 
On  peut  le  voir  en  Potiérue,  à  Venseigne  du  St  Esprit  {où 
il  occupe  V  appartement  au  rez-de-chaussée),  tous  les  jours, 
depuis  10  heures  du  matin  jusqii'à  9  heures  du  soir.  N.  B.  Vu 
le  détail  immense  des  objets  qii'il  renferme,  on  ne  pourra 
le  montrer  qu'à  une  compagnie. 

Le  prix  est  d'un  escalin  par  personne  y).    . 

Cet  avis  de  la  Gazette  de  Liège  du  31  octobre  et  du  12  novembre 

(1)  Voir  Liste  de  Spa,  3  juin  1775  et  6  juin  1776. 
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ITS.'J  lui   suivi  (l'uji  (ItTiiiir  ;ij)pcl  K-  1<»  lutvcinhrc.  11  y  est   dit 
cette  l'ois  : 

M   ...  A',    n.    ('(inimr   il  est   donandr  en   Ani^lrlcnc.    il  ne 

st'jounuTa  pas  bien  longtoups  dans  cette  ville.  Les  personnes 

qui  aiment  de  renfermer    beaucoup  d'objets  dans  un  petit 

espace,  trouveront  de   bonnes  idées  dans  ce  Nécessaire  >». 

Je  laisse  aux  dames  qui  sont  sur  le  point  de  partir  (  Ji  Noyage, 

le  soin  de  cojisidter  le  «  Journal  Encyclopédique  »  de  1771,  dojit 

il  est  fait  état  dans  la  première  aujionce  ;  elles  y  aj)j)r('jidr()nt 

})eut-être   l'art   de   renfermer    beaucoup  d'objets   dans   un  petit 

espace. 

On  connaît  l'existence  d'un  François  Boucault,  maître 
sculpteur,  qui  fut  nommé  membre  de  l'Académie  de  S^-Luc 
le  17  octobre  1760  {^)  ;  je  pense  pouvoir  l'identifier  au  person- 
nage qui  fut  l'objet  de  cette  notice. 

Bouhier 

Ce  miniaturiste,  de  passage  à  Liège  en  1778,  a  vraisembla- 
blement attribué  à  son  digne  oncle  des  titres  qui'  ne  lui  reve- 
naient fort  probablement  pas. 

«  Le  Sieur  Bouhier,  Peintre  en  Mignature,  neveu  et 
élève  de  M.  F.  Bouhier,  premier  peintre  du  Roi  de  France, 
venant  d'Italie,  peint  le  Portrait,  fait  les  Chiffres,  Trophées, 
Gerbes  en  cheveux  pour  bracelets  et  bagues  dans  le  dernier 
goût  et  à  la  satisfaction  des  amateurs.  Il  est  logé  ci  VHôtel 
de  S^-Omer,  en  Souverain- Pont,  chez  le  sieur  Stordeur  »  {^). 

Aptitudes  variées,  talent  médiocre  de  l'oncle  et  du  neveu, 
à  en  juger  d'après  le  silence  des  ouvrages  que  j'ai  consultés  à 
leur  sujet.  Tout  porte  à  croire  qu'ils  étaient  d'origine  fraiu/aisc. 
Dix  ans  plus  tard,  tm  Turc,  Jiommé  Houassin,  et  sa  femme 
exercèrent  à  Liège,  la  même  profession  que  le  sieur  Bouhier.  ' 

(^)  S.  LAjnr,  Dictionnaire  des  sculpteurs  de  V école  française  au  /<S<=  siècle,  t.  I, 
1910,  p.  98. 

(-)  Gazette  de  Liège,  23  novembre  1778.  Cette  annonce  est  reproduite  par 
GoBERT,  Les  Rîtes  de  Liège,  t.  III,  p.  ôai,  1, 
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Ignace  Brecher 

Ignace  Brecher,  né  à  Vienne  vers  1733,  mort  à  Liège  en  1803, 
vint  se  fixer  dans  notre  ville,  peu  après  lé  milieu  du  dix-huitième 
siècle.  Il  y  ou\Tit,  en  1766,  un  de  ces  salons  de  figures  de  cire, 
qui  devaient  faire,  plus  tard,  la  rejiommée  de  Curtius  à  Paris 
et  de  INIadame  Tussaud  à  Londres  {^).  On  y  voyait,  nous  dit  une 
annonce  de  la  Gazette  de  Liège  du  21  novembre  1766,  une  série 
de  personnages  de  la  cour  de  Prusse. 

Brecher  reçut,  en  1772,  un  privilège  exclusif  pour  peindre 
et  imprimer  des  toiles,  ce  qui  ne  l'empêcha  i)oint  de  fabriquer 
en  1784  des  portraits  médaillons  en  cire  représentant  des 
princes-évêques   liégeois. 

Jusqu'à  ce  jour,  je  n'ai  pas  réussi  à  mettre  la  main  sur  un 
seul  produit  de  son  industrie  qui,  comme  nous  l'apprend  une 
annonce,  étaient  signés  en  toutes  lettres.  A  la  fin  de  sa  carrière, 
notre  homme  vendait  aussi  des  remèdes  contre  certaines 
maladies,  ce  qui  le  fit  qualifier  de  médecin  dans  l'acte  de  décès 
de  sa  femme  (née  Marie-Luc-Gertrude  Backer,  Mayence,  vers 
1742,  f  Liège  1811).  Ses  enfants  s'occupèrent  de  la  même 
industrie  que  lui  :  la  teinturerie  et  la  fabrication  de  figurines 
en  cire.  Ce  fut  la  cause  d'une  amusante  querelle  par  voie  d'an- 
nonces, qu'il  serait  trop  long  de  l'appeler  ici  (^). 

Théodore  Caenen 

Théodore  Cûenen,  portraitiste,  fait  l'objet  d'une  notice  de 
M.  E.  W.  Moes,  dans  le  Dictionnaire  de  Thieme-Becker.  N'ayant 
pas  le  loisir  de  revoir  la  bibliographie  signalée  par  cet  auteur, 
je  me  contente  de  résumer  l'article,  en  attirant  l'attention  sur 
l'intérêt  que  une  étude  nouvelle  de  la  question  présente.  L'attri- 
bution de  certains  portraits  liégeois  du  milieu  du  XVIII^  siècle 

(^)  Vingt  ans  après,  en  1787,  un  nommé  Salleneuve  ouvrit  à  Liège  une  expo- 
sition similaire,;  et  vers  1800  un  certain  Girard  ou  Gérard  présenta  également 
à  nos  concitoyens  une  galerie  de  personniges  célèbres.  L'Italien  François  Dra- 
gone  dont  il  sera  parlé  plus  loin   fut  égalem:-nt  m3deleur  en  erre. 

(^)  Une  notice  plus  étendue  a  paru  dans  la  Chronique  archéologique  du 
pays  de  Liège,  XIV'^^  année,   1925,  pp.  61  ss. 
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(t.  ])iiil  iculirrciiKJit ,  de  ceux  de  .Ican-'riK'oddi-c  de  H;i\  u-rc  et 
de  son   t'jdoiiragt',  vu  dt'jx  iid   peut-être. 

Théodore  ("aeiien,  né  en  Allemagne,  est  signalé  le  lî)  juillit 
17;î0,  ooninie  nieïnl)re  de  la  gilde  de  Middelbourg.  Plus  tard, 
il  iit  nn  séjoui-  j)r(>l(>iigé  à  Niniègue,  où  il  ])eigjiit  jiotanunent 
le  portrait  du  bomgniestre  J.  H.  Degner  (IT^iS),  gravé  ejisuite 
par  J.  Korjdeiji.  Beaiicouj)  de  familles  hollajidaises  ])ONsèdent 
encore  des  portraits  dûs  à  son  pinceau. 

.'  Quelqtics  ajijiées  après,  et,'en  tout  cas,  postérieurement  à  1744, 
Cacncn  serait  devenu  pcijitrc  d'une  cour  princière  allemande, 
("est  sur  cette  dernière  partie  de  sa  carrière,  qu'uji  document 
liégeois  peu  cojuui  jette  un  jour  nouveau. 

U Almonach  de  la  Cour  de  Liège  (^)  publié  sous  le  règne  de 
Jean -Théodore  de  Bavière,  mentionne  comme  peintre  de 
Son  Altesse,  iV/(onsieur)  Caencn,  conseiller  titulaire  ;  en  1750, 
Caenen  est  seul  à  occuper  la  place  ;  en  1755,  il  partage  l'emploi 
avec  Dclcloche,  premier  à  V Académie  de  peinture  de  Paris 
en  1738  ;  enfin,  en  1757,  il  est  cité  en  môme  temps  que  Coclers. 

La  coiu-  allemande  signalée  par  M.  E.  W.  Mocs  n'était  donc, 
je  pense,  que  la  cour  liégeoise  (je  ne  m'attarderai  pas  à  discuter 
ici  le  qualificatif  d'allemande).  Il  est  probable  que  tout  hono- 
rifique quelle  fût,  la  fonction,  n'était  pas  sans  obliger  l'artiste 
à  résider  de  temps  en  temps  dans  la  capitale  ;  aussi,  je  crois 
qu'il  serait  intéressant  de  faire  quelques  recherches  sur  Caenen 
dans  la  direction  nouvelle  que  je  viens  d'indiquer. 

S.  Garon 

S.  Caron,  peintre  française  et  poétesse,  entra,  en  1769,  dans 
la  Gilde  de  La  Haye.  Plus  tard,  elle  se  maria  à  Amsterdam  ;  elle 
vivait  encore  en  1770.  On  lui  doit  le  portrait  du  Géjiéral  Paoli 
qui  fut  gravé  par  Houbraken  {^).  Voici  le  texte  de  l'ajmonce 
l)ar  laquelle  elle  fit  connaître  son  passage  à  Spa  en  1770  : 

(^)  Jean  Ligones  Duv.\x,  Almanach  de  la  Cour...  de  Liège,  années  1750, 
1755  et  1757. 

(^)  J'emprunte  ces  détails  aux  dictionnaires  de  Thicme-Becker  et  de  von 
VViirzbach. 
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«  La  Dllc  S.  Car  on  n'aijant  'plus  qu'un  petit  nombre 
(VEstajiipes  du  Portrait  du  Général  Paoli,  qu'elle  a  peint 
à  Amsterdam,  k's  offre  aux  Amateurs  ;  eeux  qui  voudraient 
lui  faire  V honneur  de  venir  voir  ses  Ouvrages,  la  trouveront 
tous  les  jours  jusquà  quatre  heures.  Elle  est  logée  au  Grand- 
Cardinal  »  (^). 

de  Clionville 

Un  miniaturiste  de  ce  nom  est  connu  à  Lille  vers  1787. 
Le  23  juin  de  l'année  suivante,  paraissait,  dans  la  Gazette  de 
Liège,  un  avis  rédigé  en  ces  termes  : 

«  Le  S^  de  Clionville,  Peintre  eh  miniature,  élève  de 
V  Académie  de  Paris,  peignant  parfaitement  la  ressemblance, 
donne  avis  que,  désirant  .séjourner  en  cette  ville  Vespace  de 
15  jours  ou  3  semaines,  il  a  fixé  le  prix  de  ses  portraits  à 
6  couronnes,  et  pour  la  satisfaction  des  personnes  qui  se 
feront  peindre,  il  ne  les  leur  livrera,  que  lorsque  la  ressem- 
blance aura  été  attestée  de  plusieurs  de  leurs  amis.  Il  se 
rendra  chez  les  personnes  qui  voudront  bien  Vhonorer  de 
leur  confiance..  Il  demeure  chez  Lambert,  à  V hôtel  du  Mouton 
blanc  )). 

Sans  doute,  le  séjour  de  Clionville  à  Liège  n'était-il  qu'une 
étape  ;  le  peintre  comptait  peut-être  profiter  de  la  saison  qui 
s'ouvrait  à  Spa,  mais  son  nom  ne  figure  pas  dans  la  liste  des 
étrangers.  Un  dessinateur  de  Clionville  fut  reçu,  le  22  octobre 
1789,  membre  de  la  Confrérie  «  Pietura  »  à  La  Haye,  et  le 
dictionnaire  de  Thieme-Becker  en  propose  l'identification  avec 
l'artiste  lillois.  Le  passage  d'un  homonyme  à  Liège  corrobore 
cette  opinion.  . 

(^)  Annonces  fie  Spa,  27  juin  1770.  —  Mon  collègue  M,  E.  Couvreux,  veut  bien 
me  signaler  un  portrait  de  jeune  femme  d'époque  Louis  XVI,  (Toile,  h.  :  0  m.  50, 
1.  :  0  m.  40)  qui  fait  partie  des  collections  de  M.  Van  den  Peerebooni,  de  Liège. 
Ce  j>ortrait  est  siifné  :  Gertrude  Carnn.  Le  jirénom  ne  concorde  pas  avec  l'initiale 
de  l'artiste  signalée  ici.  Serait-ce  une  artiste  aj)parentée  à  l'autre,  ou  bien  ne 
s'est-il  fait  ici  qu'un  changement  de  prénom  ?  C'est  ce  que  l'absence  de  docu- 
ments ne  me  permet  pas  de  décider. 
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Courijiuer  ou    Kurij^er 

Phisk'urs  artisti-s  de  la  iiu'iiif  laniilk-,  ];ortaiit  iiidil'lVicni- 
inciit  les  noms  de  ('uiTi<;(r.  Kuripcr  on  ('ourign.cr,  cxrcultrciit, 
an  (lix-lniit  irinc  sirclc,  des  statuettes  el  médaillons  en  cire 
coloriée-.  Originaires  trKinsiedeln  (Suisse),  les  frères  Jose])h- 
Antoine  (1750-1830  ?)  et  Joseph-lknoît  Kurigcr  (1751-1810) 
furent  debojine  heure  attirés  à  Paris.  (•).  ("e  sont  les  deux  seuls 
membres  de  cette  famille  qui  jjenxcnt  avoir  travaillé  à  Spa 
en  1787.  A  qui  des  deux  doit-on  attribuer  l'annonce  ([ui  suit  ? 
Je  laisse  la  question  pendante. 

((  Coiirigucr,  Peintre  de  Paris,  fait  les  Portraits  en  relief, 
d'un  genre  nouveau,  d'une  Compositiori  Anglaise.  On  peu  (sic) 
voir  de  ces  Ouvrages  à  la  Maison  d' Assemblée.  Il  est  logé 
chez  ISr  Théodor,  rue  des  Capucines  n°  3.3  »  {'^). 

Nicolas    Desoches,    sculpteur-céramiste 

La  Manufacture  liégeoise  de  faïences,  fondée  le  10  mars  1707, 
avec  le  privilège  du  Prince-Evêque,  par  Nicolas-François 
Gaïu'on  et  François  Lefèb\Te  eut,  on  le  sait,  une  existence  assez 
mouvementée  jusqu'à  sa  reprise  définitive  en  1772  par  le  Lillois 
Joseph-Humbcrt-Séraphin  Boussemart  (^).  Aussi  est-il  permis 
de  se  demander  si  cette  fabrique  pckivait,  l'année  même  de  soji 
érection,  procurer  un  travail  suivi  et  rémunératciu"  à  u.n  artiste 
qui  donna,  plus  tard,  des  preuves  éclatantes  de  sa  maîtrise. 
Desoches,  élève  de  P.  P.  Mignot,  fut,  en  effet,  un  modeleur  de 
talent,  et  ses  statuettes  en  porcelaine  de  Furstenberg,  inspirées 
parfois  de  types  de  Sè\Tes,  témoignent  de  ses  grandes  qualités. 

La  jiotice  du  Dietiomiaire  de  Thieme-lkeker,  consacrée  à 
l'artiste  par  ]M.  C'iu.  Schcrer  (^),  fait  uniquement  état  de  l'acti- 

(1)  Sur  ces  artistes  voy.  aussi  :  S.  Lamv,  Dictiovunire  des  Sculptcum  de  l'icole 
française  au  18^  siècle,  t!  I,  1910,  p.  232. 

(^)  Annonces  de  Spa,  27  juillet  1787. 

(')  Sur  cette  fabrique  voir  F.  Pholien,  La  Céramù/ue  au  Pai/s  de  Liège,  190G- 

(»)  Voy.  aussi  :  Cini.  Scuekkh.  Das  Fursicnbergcr  Porzelbni,  1900,  |)p.  93,  104 
(Cet  ouvrafje  m'est  «lenicurc  inaccessible),  et  Sciinokk  von  Cauolsfelu,  Porzel- 
lan,  1920,  i)p.  170-172. 
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vite  de  Desoches  à  la  nianufaetiire  de  Fursteiibcrg,  pendant 
les  années  1769  à  1774.  Elle  ne  nous  apprend  ncn  sur  les  anté- 
cédents du  seulpteur  et  j'ignore  si,  actuellement,  on  a  déjà 
publié  d'autres  détails  sur  son  compte.  Il  faut  d'ailleurs  recon- 
naître que,  poLU*  beaucoup  d'artistes  nomades,  et  les  céramistes 
le  sont  souvent,  il  est  fort  difficile  de  se  documenter,  et  que  le 
hasard  seul  peut  aider  à  la  découverte  d'un  document  intéres- 
sant, 

La  pièce  que  je  publie  ici,  et  que  j'ai  trouvée  dans  les  archives, 
de  l'Etat  à  Liège  (i),  nous  met  sur  la  trace  de  toute  ime  série 
d'événements  qui  marquèrent  la  carrière  de  Desoches  anté- 
rieurement à  son  arrivée  à  Fiirstenberg.  C'est  une  lettre  qui 
intéressera  plus  les  historiens  de  la  céramique  française  que  les 
amateurs  de  faïence  liégeoise.  Je  ne  suis  malheureusement  pas 
à  même  d'élucider  toutes  les  obscurités  du  texte,  ni  de  présenter, 
d'une  manière  adéquate,  tous"  les  personnages  à  qui  il  est  fait 
allusion.  On  voudra  bien,  j'espère,  m'en  excuser. 

Monsieur  Gauron  Maître  de  la  Manufacture  des  porcelaines  au 
châteaux  de  Versail  (-)  a  Coronmcusse  près  Liège  pour  remettre  à 
M^  Desoehé  sculpteur  en  sa  manufacture    à  Coronmeuse  —  Liège. 

'de    Crépy  ce  14  juillet  1767 
Monsieur, 

C'est  pour  repondre  à  la  votre  en  datte  du  23  juin  1767  je  vous 
donne. avis  que  monsieur  de  Sevré  a  gagné  son  procès  contre  la 
Dame  Bourgoir  de  Paris  et  que  l'on  va  procéder  a  la  vente  des 
marchandises  et  fond  de  la  manufacture  jusqu'au  Bâtiment.  Il  y  a 
encor  lieu  hen{eu)  de  décider  jusqu'à  leur,  ni  payement  de  fait, 
tous  ces  messieurs  excepte  les  mariez  sont  tous  party  de  Crepy  pour 
tra^'aillicr  aillieurs,  monsieur  Bayton  travaille  a  Vincenne  proche 
Paris,  jay  heu  de  ses  nouvelles  le  8  de  juilliet.  Je  vais  lui  écrire  la 
même  chose. 


(1)  Protocole  du  notaire  de  Lonneux,  à  la  date  du  9  août  1767. 

(2)  La  manufacture  était  établie  à  Coronmeuse  e'est-à-dire  à  la  limite  de 
Liése  et  de  Herstal,  dans  la  maison  enseifinée  du  «  Molinet  ».  A  la  suite  d'un 
accord  intervenu,  en  juin  1765;  entre  le  propriétaire  et  le  locataire,  elle  porta, 
pendant  quelques  années  le  nom  de  «  Château  de  Versailles  ».  J'espère  publier 
un  jour  les  nombreux  documents  que  j'ai  réunis  sur  cette  matière. 
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Pour  la  profuratiou  que  \ous  ])arlcz  envoie/,  derrière  la  Copie. 
Il  sera  appropos  de  me  l'envoyer  vous  la  ferez  renijilir  de  vos  qualitez, 
de  la  somme  qui  vous  est  du  et  du  temps  que  nous  avey,  travailliez 
a  C'rcpy  qui  est  depuis  le  premier  d'aous  1700  jusqu'à  la  jjentecotte 
17(57.  Kt  ytour  lors  étant  nuthorisé  ])ar  vous  munis  de  votre  ])roeu- 
ration  je  pourroit  prendre  vos  interest  et  acquiter  vos  Dettes  et 
remettre  pour  lors  ce  qui  pourroit  vous  revenir.  Étant  satisfait 
a  monsieur  votre  frère  démange  de  Paris  M^  et  M^  Gaguej^in  ainsi 
que  mon  épouse  et  moy  vous  assurer  de  nos  respect  et  suis  Monsieur 

Votre  obéissant  serviteur 

s)  Parent,  l'ainé. 

Au  dos  de  cette  lettre  est  écrite  la  procuration  suivante  : 

Le  Neuf  août  1767,  Nicolas  Desoches  natif  de  Paris  constitue 
comme  procureur  gênerai  le  S'"  Parent  l'ainé  pour  faire  poursuitte 
contre  les  S''^  Bourgeois  et  GagneJDain  associés  et  maitre  de  la 
manufacture  déterre  vitrifiée  établie  a  Crepy  en  ^'alois  afin  d'obtenir 
le  payement  de  186  livres  dues  par  les  S'"*  Bourgeois  et  Gagnepain 
pour  avoir  travaillé  pour  eux  en  laditte  manufacture  en  qualitez 
de  sculpteur  et  racheveur  pendant  dix  mois....  régler  et  payer  ce 
qu'il  peut  devoir  au  Sieur  Parent  l'ainé  marchand  frippier  a  Crepy. 

Fait  chez  le  notaire  de  Lonneux  sur  le  Marché 

<  Témoins...  Nicolas  François  Gauron  et  Marie-Anne  Blochoux. 

Ce  que  le  document  nous  apprend  de  nouveau  sur  Desoches 
est  intéressant  :  son  prénom  Nicolas,  son  lieu  de  naissance 
Paris,  et,  surtout,  son  activité  de  dix  mois  à  la  manufacturé 
de  Crépy,  enfin  son  passage  à  Liège. 

La  manufacture  de  porcelaine  de  Crépy-cn-Valois  avait  été 
créée,  en  1762,  par  Gagnepain.  Suivant  Aiischcr  (^),  cette 
fabrique  aurait  contijuié  d'exister  jusqu'en  1770.  Le  document 
que  je  publie  semble  cependant  ijidiqucr  qu'en  juillet  1767, 
l'établissement  était  en  cours  de  liquidation.  Il  est  vrai  qu'il 
y  avait  procès,  et,  dans  ce  cas,  les  choses  ont  pu  traîner.... 
Gagnepain  était  associé  à  un  nommé  Bourgeois  pour  diriger 
la  manufacture  de  Crépy  ;  encore  un  point  à  reconnaître. 

(*)  AuscHKR,  Comment  reconnaître  les  porcelaines...,  pp.  103. 
(-)  Ibifl.,  pp.  148-149.  —  Voir  aussi  JACQtTEMART,  Histoire  de  la  Céramique, 
1884,  p.  023. 
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L'auteur  de  la  lettre  et  bénéficiaire  de  la  procuration.  Parent 
l'ainé,  est  qualifié  de  marchand  jrippier  ;  il  semble  toutefois 
avoir  été  fortement  intéressé  à  la  liquidatioji  de  l'affaire  et 
très  au  courant  de,s  faits  et  gestes  des  différentes  persomies. 
Est-il  imprudent  de  se  demander,  si  ce  n'est  pas  ce  Parent  qui 
devint  en  1772,  directeur  de  la  manufacture  de  Sèvres  et  qui 
fut  d'ailleurs  arrêté  pour  malversations  ?  Ce  sont  quelques 
points  qu'il  serait  intéressant  de  voir  élucider  ;  je  serais  égale- 
ment curieux  de  mieux  connaître  les  nommés  Bourgeois  et 
Bayton.  La  fin  de  la  lettre  est,  je  l'avoue,  fort  obscure  ;  je 
propose  de  la  lire  : 

Et  pour  lors  étant  authorisé  par  vous,  munis  de  votre 
procuration,  je  pourrait  prendre  vos  interest  et  acquiter 
vos  dettes,  et  remettre  pour  lors  ce  qui  pourrait  vous  revenir, 
étant  satisfait  (moi  même),  à  Monsieur  votre  frère.  Démange 
de  Paris,  .V  et  M'^^  Gagnepain,  ainsi  que  mon^  épouse 
et  moi  vous  assurons  de  nos  respects 

François  Dragone 

Voici  un  artiste  d'origine  italienne,  sans  aucun  doute,  son 
nom  l'indique  à  suffisance  ;  it  se  fixa  à  Liège  en  1770,  si  l'on 
interprète  strictement  une  annonce  parue  dans  la  Gazette  du 
24  décembre  de  cette  année  : 

-  <  Le  Public  est  averti  qu£  le  S^  François  Dragone,  arrivé 
en  cette  ville,  débite  par  permission  des  ouvrages  en  moulure 
sur  nature  en  plâtre,  en  cire,  en  plomb  et  en  bronze,  modelés 
en  terre  cuite  en  forme  de  marbre  ;  comme  aussi  des  figures 
de  5  pieds  de  France  de  hauteur,  résistant  à  la  pluie  et  à  la 
gelée,  des  Rocailles  en  coquillage,  pour  toutes  sortes  de 
fontaines  et  bassins,  le  tout  à  juste  prix.  Il  est  logé  à  V enseigne 
du  S^-Esprit,  vis-à-vis  V Hôtel  de  V Etat  de  la  Noblesse,  en 
Vinâve  d'Isle  ». 

Un  avertissement  presque  identique  nous  apprend,  le  8  mai 
1771,  que  Dragone  avait  changé  d'adresse,  et  qu'il  demeurait 
à  la  Maison  joignant  à  M.  le  Bourgmestre  de  Cartier,  sur  Avroy. 
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Ia  scnl])tt'iir-iii(>uliur  cul,  (iiuh^iu-.s  a.n.'u'f.s  ])his  tiird,  l'occasion 
de  prêter  ses  services  aux  professeurs  de  l'Académie,  Defraucc 
et  Aubée,  eji  transjjortant  et  remoutaut  les  j)lâtrcs  de  la  classe 
de  peinture,  dans  la  vieille  cour  de  l'Offieial  ;  il  re(;ut  de  ce  cIk  f 
une  sonune  de  .30  écus  \er*iés  par  la  cité  (^). 

Il  découle  (le  l'analyse  de  la  première  annonce  (pie  Diagonc- 
s'était  })riiu'i]ialement  f)ccuj)é  de  la  fabrication  d'orjicnicnts 
de  jardins,  ijidustrie  dans  laquelle  il  eut  coinnie  rivaux,  Serva- 
don,  le  sculpteur  Evrard,  et  aussi  lui  nonmié  Roucourt  {^) 
probablement  étranger  à  la  \'ille. 

François -Hubert  Drouais  (1727-1775) 

Je  signalerai  en  passant  un  j)ortrait  de  Jean-François- 
Georges  comte  d'Oultremojit,  président  de  la  cour  féodale  et 
frère  du  prince-évêque  de  Liège,  mort  en  1782.  Cette  œuvre, 
mesurant  0  m.  77  sur  0  m.  57,  appartenait  au  comte  Hadelin 
d'Oultremont  et  fut  exposée  au  salon.  d'Art  ancien  de  l'F.xpo- 
sition  de  Liège  en  1905.  Le  catalogue  le  mentiojine  sous  le 
ro  1296  avec  l'indication  :  Peint  par  Drouais.  Il  m'est  impossible 
de  dire  si  ce  portrait  fut  exécuté  dans  le  pays,  ou  bien  à  Paris, 
lors  d'un  voyage  du  comte  d'Oultremont. 

Drujon 

La  rencontre  d'une  annojice  portant  ce  ]iom,  me  permet  de 
revenir  sur  ce  qui  a  été  écrit  précédemment,  au  sujet  d'un 
Drujon  qui  aurait  vécu  à  la  fin  du  dix-septième  siècle. 

Dans  une  étude  ancienne  sur  l'iconographie  de  ^Molière  (^), 
H.  Lavoix  publiait  uiie  lettre  de  Beffara,  l'iui  des  biogra])lics 
du  comique,  lettre  datée  du  28  février  1829,  et  dans  laquelle 
cet  auteur  s'exprimait  comme  suit  : 


(1)  s.  BoRMANS,  Table  des  recès  de  la  Cité  de  Liège,  (Bull,  de  la  Soc.  Scient, 
et  lut.  du  Limbourg,  t.  XIV,  1878,  p.  08). 

(2)  Sur  Roucourt,  voy.  plus  loin,  p.  100. 

(^)  H.  Lavoix,  Les  portraits  de  Molière  dans  la  Gazette  des  Bcaïuv-Arts.  1872, 
I,  pp.  230-250.  Le  texte  relatif  à  la  miniature  de  Drujon  se  trouve  pp.  240-247. 
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Un  de  mes  amis  m'a  montré  un  portrait  en  miniature  de  Molière» 
peint  par  Drujon  en  1G7S.  Sur  un  papier  collé  au  dos  est  écrit  • 
u  Donné  par  Boileau  qui  le  tenait  de  Molière  lui-m.êm.e,  au  P.  San 
lecque  et  par  le  petit  neveu  de  ce  dernier,  inspecteur  des  études,  à 
3/.  L.  F.  (Louis  Fockedey)  comme  prix  de  poésie  latine  en  1779  ». 
Molière,  continuait  Beffara,  est  représenté  écrivant,  la  joue  gauche 
appuyée  sur  la  main,  et  le  coude  sur  deux  vohunes  in-4o  ;  il  est 
revêtu  d'une  robe  de  soie  verdâtre,  doublée  de  soie  rose  ;  deux  ou 
trois  lignes  illisibles  sont  inscrites  au  haut  d'un  papier  et  au-dessus 
de  sa  plume. 

H.  Lavoix  ajoutait  à  cette  description,  une  phrase  qui  prouve 
assez  son  incrédulité  à  l'endroit  de  la  date  : 

«  Cette  miniature  de  Drujon,  un  artiste  absolument  inconnu, 
faite  en  1673,  n'est  sans  aucun  doute,  qu'une  reproduction  du 
portrait  de  Charles  Coypel.  L'autorité  seule  de  Beffara  m'a  fait 
mentionner  cette  lettre  et  relever  cette  erreur....  ». 

Sans  m'étendre  longuement  sur  les  motifs,  qui  ont  dû  pousser 
H.  Lavoix  à  rejeter  l'authenticité  de  la  date  1673,  je  dirai  que 
ce  millésime  est  assez  étra.nge,  vu  que  Molière  mourut,  préci- 
sément cette  même  aimée,  le  17  février.  L'inscription  au  dos 
de  la  miniature  me  laisse  également  sceptique  :  Exécuté  dans 
les  six  semaines  avant  la  mort  du  comique,  le  portrait  am*ait 
encore,  dans  le  même  laps  de  temps,  été  donné  à  Boileau  qui, 
un  peu  plus  tard,  l'aurait  remise  au  Père  Sanlecque.  Celui-ci, 
on  le  sait,  avait  pris  parti  contre  Boileau  et  Racine  dans  une 
querelle  littéraire.  Enchaînement  de  faits  étranges  !  Ce  qui 
complète  l'in^Taisemblance,  c'est  qu'un  préfet  des  études 
aurait  donné,  en  1779,  une  miniature  aussi  précieuse,  à  un 
écolier  de  la  classe  de  poésie.  Il  paraît  donc  probable  que,  dans 
toute  cette  affaire,  Beffara  fut  victime  de  sa  crédulité. 

En  reconnaissant  que  la  miniature  signée  Drujon  reproduit 
une  œuvre  de  Charles  Coypel  (1694-1752)  {^),  H.  Lavoix  nous 
reporte  donc  à  une  amiée  indéterminée  du  dix-huitième  siècle. 
Il  est,  par  conséquent,  moins  étonnant  dé  trouver,  dans  la 
Gazette  de  Liège  du  27  juin  1788,  une  annonce  ainsi  libellée   : 

(^)  La  première  œuvre  datée  de  Coypel,  remonte  à  1716  (Voy.  :  Is  Errera, 
Répertoire  des  peintures  datées,  t.  I,  p.  373). 
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(t  Le  S^  Dru  joli.  l'iinlrc  en,  Mi  nid  turc,  cxccnic  des  Por- 
traifs  avec  Ut  })his  pur  lai  le  rcssimblancc.  Il  dcmcurv  chez 
M.    ïxiild.   iiKirehaiid  de   Tu  bue.  faubourg   S''^  Marguerite  >•. 

SaJis  vouloir  proc-lamci'  {It'fi.Mitivcuiott  (jiic  le  Drujoii,  aufcur 
du  j)ortrait  àc  Molière  est  celui-là  niônu'  cjui  se  rcconnuaiulait 
à  Liège,  je  crois  la  chose  fort  probable.  Quant  à  la  date  1(573 
inscrite  s\u-  h"i  miniature,  elle  commémorerait  sim])leme)it 
l'année  du  décès  de  iNIolièrc/J'ai  cherché  à  percer  le  mystère  en 
parcourant  les  archives.  Le  nom  Drujon  n'est  pas  liégeois  et 
ne  figin-e  pas  dans  le  recensement  de  Liège  en  1791,  trois  ans 
ajH'ès  l'insertion  de  l'annonce.  Nous  a  vons  donc  affaire  à  un 
étranger  de  passage.  Chose  curieuse,  les  registres  de  ^Etat-C'i^■il 
font  le  16  avril  1755,  mention  du  mariage  d'un  Edmond  Urujon 
avec  une  nommée  Marie-Thérèse  I^ouis,  paroissienne  de  Saint- 
Servais  à  Liège  (^).  Le  marié,  en  qualité  d'étranger  certainement, 
dut  affirmer  sous  serment  qu'il  était  encore  libre  (^).  Aucun 
baptême  au  nom  de  Drujon,  aucun  décès  ;  tout  laisse  supposer 
que  les  conjoints  quittèrent  la  ville. 

Serait-il  tout  à  fait  impossible  qu'Edmond  Drujon,  marié 
à  Liège  en  1755,  ait  été  le  miniaturiste  en  question  et  qu'il  ait 
voulu  revenir  chez  nous  en  1788  ?  (^). 

M^'^  Duvernay 

Cette  artiste-peintre,  qui  ?i'apparaît  qu'une  fois  dans  les 
«  Explications  »  de  la  Société  d'Emulation,  à  savoir  en  1782, 
pourrait  déjà  pour  cette  seule  raison  être  considérée  comme 
étrangère  à  la  ville  ;  le  nom,  de  conson.nance  bien  française, 
n'apparaît  pas  dans  les  pièces  de  l'Etat-Civil  de  l'époque 
(aueuji  décès  de  1776  à  1796).  Nulle  annonce,  aucun  texte, 
si  menu  soit-il,  n'en  fait  mention  et  ne  nous  permet  de  percer 

(*)  Registre  des  mariages  de  la  paroisse  Saint-Senrds  à  Liège. 

(-)  ...  «  praestito  prius  ex  parte  sponsi  jnramento  suppletorio  super  sua  liber- 
taie...  ». 

(^)  Pour  la  connaissance  du  lieu  d'origine  de  la  faniillc  Drujon,  il  est  ])cut-être 
utile  (le  sijjnaler  que,  le  13  janvier  1814,  un  .Iiilieu  Dniu'eon,  fusilier  du  15()>- 
de  lijrne,  âgé  de  22  ans  et  natif  d'Alixon  (Dép.  de  lOrne),  mourut  à  l'hôpital 
de  Liège  {Registre  aux  décès  1814,  n°  21 GG).  .Je  dois  ce  renseignement  à  l'obli- 
geance  de  M.  Nicolet,  chef  du  bureau  de  l'EUxt-Civil. 
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le  mystère  des  origines  de  l'artiste.  On  connaît,  à  la  fin  du  18® 
siècle,  un  peintre  parisieii,  mort  assez  jeune,  nommé  Gabriel 
Duvernay.  L'avenir  nous  apprendra,  peut-être,  s'il  n'existe  pas 
un  lien  de  parenté  entre  les  deux  Duvernay,...  à  moins  que  le 
prénom  Gabriel  de  l'artiste  français,  prénom  également  mascu- 
lin ou  féminin,  soit  un  jour  rendu  à  la  Demoiselle  Duverjiay. 
En  attendant  je  me  contenterai  de  noter  ce  que  celle-ci 
exposa  en  1782,  sous  les  n^^  38  à  42  de  V Explication. 

Un  'portrait  d'Homme,  en  ovale. 

24  pouces  et  demi  de  haut  sur  18  de  large. 
Un  portrait  de  Femme,  en  ovale 

24  pouces  de  haut  sur  20  de  large. 
Le  Portrait  de  V Artiste,  peint  par  elle-înême 

20  pouces  de  haut  sur  16  de  large. 
Deux  portraits  en  miniature. 

Joseph  Fratrel  et  Pierre-Simon  Lamine    ' 

Joseph  Fratrel  est  un  personnage  bien  connu.  Né  à  Epinal 
en  1730,  il  se  destina  tout  d'abord  au  barreau,  puis,  abandonnant 
le  droit,  il  se  voua  à  la  peinture  et  devint,  en  1754,  miniaturiste 
de  Stanislas  I  à  Nancy.  En  1766,  après  la  mort  de  son  pro- 
tecteur, il  se  rendit  à  Mannheim,  où  il  entra  au  service  de  la  cour 
palatine  ;  il  occupa  cet  emploi  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
1783  (1).  La  venue  de  cet  artiste  à  Liège  ne  fut  pas  motivée  par 

(1)  Pour  plus  de  détails  sur  la  carrière  artistique  de  Fratrel,  voir  Thieme- 
Becker,  Allgemeines  Kiinsilerlexikon.  Fratrel  a  publié  un  ouvrage  intitulé 
«  La  Cire  alliée  avec  l'huile  ou  la  Peinture  à  Vlluile-Cire,  trouvée  à  Mannheim 
par  M.  Charles  Baron  de  Traubenheim,  Expérimentée,  décrite  et  dédiée  à  V Electeur 
par  le  S'^  Joseph  Fratrel,  Avocat  en  Parlement,  ci-devant  Peintre  ordinaire  en 
Mignature  de  feue  S.  M.  le  Roi  de  Pologne,  Duc  de  Lorraine  et  de  Bar  etc.  actuel- 
lement Peintre  de  la  Cour  de  S.  A.  S.  E.  Palatine.  A  Mannheim,  de  V Imprimerie 
de  V  Académie  Electorale,  MDCCLXX.  Le  livre  se  termine  par  une  «  Ode  à 
M.  Fratrel  »  que  le  Chevalier  de  Caux  avait  publiée  dans  le  Mercure  de  France 
de  décembre  1769,  et  où  Fauteur  félicite  l'artiste  d'être  devenu  de  Peintre  en 
Mignature,  Peintre  en  grand  Portrait,  pour  êtr.^  ensuite  Peintre  d'Histoire.  On 
peut  juger,  d'après  le  texte  de  l'annonce  et  celui  du  titre  du  livre,  combien 
Fratrel  tenait  à  ce  que  ses  qualités  fussent  connues  du  public.  Il  est  regrettable 
que  les  artistes  qui  font  l'objet  de  ce  travail  n'aient  pas  tous  pris  les  mêriies 
précautions,  car  leur  identité  serait  souvent  moins  vague. 


—    iss- 
ir (k'sir  (le  i)ni1i([U(r  soji   art   ;  l'annonce  ([iii  suit,   cl    (^ui  fut 
j)ul)liéc-  cliuis   lu   Gazette  de   Liège  du   5  jiovcin])rc   1777,   Jious 
ouvre,  au  contrairi-,  un  tout  autre  champ  d'investigations. 

K  M.  Joseph  Frutrel,  Avocat  en  Parlement,  ci-devant 
Peintre  ordinaire  en  mignalure  de  feu  S.  M.  h'  Roi  de 
Pologne  Duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  actuellement  Peintre 
de  la  Cour,  de  S.  A.  S.  E.  Palatine,  Professeur  de  son  Aca- 
démie des  Beaux-Arts  .membre  de  la  Société  Litt/raire 
de  Metz,  partie  faisant  pour  M.  Pierre  Lamine,  Sculpteur 
de  la  susdite  A.  S.  E.  et  Professeur  de  la  susdite  Académie, 
son  co-héritier  universel,  avertit  le  Public  qu'il  est  d'intention 
de  vendre,  argent  comptant,  les  cens,  rentes  et  revenus  délais- 
sés par  feu  M.  le  Médecin  Goffart.  Partant,  ceux  qui  en 
auront  envie,  pourront  s'adresser  au  susdit  M.  Fratrel, 
qui  sera  encore  dans  la  maison  mortuaire  jusquà  la  mi- 
novembre,  où  on  pourra  le  trouver  depuis  deux  heures  après 
dinée  jusqu'à  cinq  ». 

On  se  demandera,  immédiatement,  pour  quelles  raisons 
le  médecin  Goffart  avait  constitué  conmie  héritiers  universels 
deux  artistes  fixés  si  loin  de  Liège,  s'il  y  avait  quelque  lien  de 
parenté  entre  le  défunt  et  ses  légataires,  et,  également,  si  Lamine, 
sculpteur  à  Mannheim,  n'était  pas  un  Liégeois  que  les  hasards 
de  l'existence  avait  entraîné  sur  les  bords  du  Rhin.  On  serait 
tenté  de  répondre  affirmativement  à  cette  dernière  question, 
si  l'on  se  laissait  trop  facilement  entraîner,  par  ce  que  le  nom 
Lamine  a  de  spécifiquement  liégeois.  ]Mais  l'existence,  en 
Allemagne,  d'une  famille  Lamine  nous  oblige  à  nous  montrer 
prudejits  (^).  Dailleurs,  Pierre-Simon  Lamine  est  suffisanmient 
connu  pour  qu'on  ne  se  méprenne  pas  sur  sa  natiojialité.  Né  à 
Mannheim  en  1738,  il  y  fut  l'élève  du  sculpteur  gantois  Pierre- 
Antoijic  Verschaffelt.  attache  dc])uis  longtemps  à  la  cour  pala- 

(1)  RiETSTAP,  Armoriai  général,  en  décrit  le  blason  eomme  suit  :  Ecartelé 
au  1  e<  4  d'azur  à  un  compas  d'or  ouvert  en  chevron,  au  2  et  3  de  gueules  à  une 
fleur  de  lis  d'argent.  Sur  le  tout  d'argent  à  un  oiseau  de  sable.  La  présence  d'un 
compas  dans  ces  armes  jjourrait  faire  supposer  qu'il  s'agit  du  Ijlason  du  sculpteur 
lui-même.  Ce  meuble  intervient  souvent  dans  la  composition  des  armoiries  des 
charpentiers,  sculpteurs  et  architectes. 
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tine.  Lamine  voyagea  aux  frais  de  l'Electeur  et  visita  Viejine, 
Paris  et  Rome  ;  il  séjourna  eu  Italie  de  1766  à  1771  ;  lors  de 
son  retour  à  Mannlieim,  il  y  devint  sculpteur  de  la  cour  au 
traitement  de  600  florins  (24  avril  1771).  Successeur  de  Ver- 
schaffclt  en  qualité  de  directeur  de  l'Académie  de  dessin,  sa 
gestion  semble  n'avoir  pas  été  à  l'abri  de  toute  critique  ;  après 
la  fermeture  de  l'établissement,  il  transféra  les  collections 
d'antiquités  de  Mannheim  à  Munich  et  s'établit  définitivement 
dans  cette  dernière  ville  en  1803.  Après  s'être  occupé  du  Musée 
bavarois,  il  fut  nommé  professeur  à  l'Académie  et  mourut  à 
Munich  en  1817.  Son  œuvre  sculpturale  est  peu  étendue  et 
assez  médiocre  (^).  Deux  portraits  exécutés  par  Joseph  Fratrel  {^) 
nous  ont  conservé  ses  traits. 

La  généalogie  sommaire  des  deux  artistes  va  me  permettre 
de  résoudre  presque  complètement  le  problème  posé  par 
l'annonce  de  1777, 

Des  renseignements  inédits,  que  je  dois  à  la  grande  obligeance 
de  M.  le  Professeur  D^"  Waltcr,  conservateur  du  Musée  historique 
de  Mamiheim,  il  appert  que  les  parents  de  Pierre-Simon  Lamine, 
baptisé,  le  28  octobre  1738,  dans  l'église  des  Jésuites,  étaient 
Egidius  (Gilles)  Lamine  et  Maria-Lambertina  Goffart.  De  cette 
union  célébrée  le  27  février  1737  (c'était  le  second  mariage  de 
Gilles  Lamine),  naquit  encore  une  fille  Marie- 7?05e-Josèphe  qui 
épousa  Joseph  Fratrel  (^)  ;  celui-ci  était  donc  le  beau-frère 
de  Lamine.  En  constatant  que  le  mariage  Lamine-Goffart  eut 
lieu  à  Mannheim,  on  est  déjà  tenté  de  croire  que  les  deux  familles, 
si  même  elles  étaient  d'origine  étrangère,  résidaient  depuis 
un  certain  temps  dans  la  ville.  Un  autre  détail  semble  prouver 

(^)  J.  A.  Beringer,  Peter  A.  von  Verschaffelt,  sein  Leben  und  sein  Werk, 
{Studien  zur  Deutschen  Kunstgesckichte,  H.  40),  Strasbourg,  1902,  pp.  118-122. 
J.  A.  Beringer,  Geschichte  der  Mannheimer  Zeichnungsakadcmie,  (Thèse  de 
Heidelberg),  Strasbourg,  1902,  passim  ;  Nagler,  Neues  allgemeines  Kiinstler- 
Lexikon,  t.  VIII,  p.  253  ;  Muller,  Die  KiinsUer  aller  Zeiten  und  Vôlker,  t.  II. 
p-  547. 

\^)  Collections  Wurz  et  Baer  à  Mannheim.  Voy.  Thieme-Becker,  biographie 
de  Fratrel. 

(')  Un  fils  nommé  Joseph  né  en  1775  naquit  de  cette  union.  Peu  de  temps 
avant  sa  mort,  Fratrel,  devenu  veuf,  épousa,  en  secondes  noces,  une  nommée 
Franzisca  Franzisci. 
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ci'l  l'Iahlissciuciil .  IMcrrc  Lumiiic  axail  ('(miiiiic  iiiairainc  une 
Maru'-IsalK'lK'  Golïarl  ;  il  y  avait  dom-,  à  Muiuiluiiii,  une  l'amillc 
Ciol'fart.  La  voie  l'taut  ainsi  jalojuiéo,  on  jx-iit  cnlrcjjrcjulrt' 
(k's  rcclK-rclus  dans  l'Etat-Civil  de  Liège  ;  \oici  cv  (^uc  j'y 
lit>iivc  : 

Maric-Lainbc  rtinc  (i(;1ïait,  lillf  de  Paschase  et  d'Isabelle 
(IsabellerFrançoise)  Scronx,  fut  baptisée  le  IG  septembre 
1700  à  Xotre-Dame-aiix-Fonts.  Elle  avait  eonnne  frères 
et  sœiu's  : 

:\raric-Isabelle  {l)aptisée  le  25  janvier  1710), 
Pierre-Matliieii  (ba})tisc  le  22  septembre  1714), 
Arjiold-Giiillaiime   (baptisé  le   13   septembre   1717), 
Paschase-Ariiold  (baptisé  le  5  mars  1705), 
Paschase-Ariiold-Heiiri   (ba})tisé  le   10  septembre   1707). 

Il  est  faeile  d'identifier  les  deux  premières  personnes  avec 
la  mère  et  la  marraine  du  sculpteur  Lamine  :  ^Farie-Lambertine, 
et  IMarie-Isabelle  (^).  Le  troisième  persojmage  de  la  liste 
Pierre-Mathieu  serait,  à  mon  sens,  le  médecin  '  Goffart  de 
l'annonce.  En  effet,  il  mourut  célibataire  le  14  août  1777  et  fut 
iidiumé  dans  l'église  Saint-Thomas.  Le  registre  paroissial; 
ne  mentionne  pas  la  profession,  nialheureusement.  C'est  le 
seid  Goffart  décédé  dans  un  laps  de  temps  raisoimable,  avant 
l'arrivée  de  Fratrel  et,  connue  il  était  l'oncle  des  deux  artistes, 
on  peut  le  considérer  comme  ayajit  testé  en  lem*  faveur.  Si  l'on 
découvrait  un  jour  son  testament,  enfoui  actuellement  dans 
quelque  protocole  de  notaire,  toute  hésitation  disparaîtrait 
sans  doute  ;  je  n'ai  pas  eu,  malgré  mes  recherches,  la  chance 
de  mettre  la  main   sur  ce  document  précieux. 

Il  se  présente,  en  effet,  deux  difficultés.  La  première  est  que 
ce  Pierre-Mathieu  Goffart  ne  figure  pas  dans  la  corporation  des 
médecins  liégeois  ;  la  seconde   objection    est   plus  grave   :   un 


(*)  .le  ne  m'arrête  pas  à  une  Muric-Isabclle  Goffar,  fille  d'Arnold  et  de  Marie 
Stiennon,  baptisée  à  Notre-Dame-aux-Fonts,  le  17  novembre  1679. 
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certain  Dit'udoimé  Goffart  (^),  promu  à  Pojit-à-Mousson  le 
28  juillet  1740,  fut  inscrit,  le  27  août  de  la  même  amiée,  dans 
les  registres  du  collège  médical  liégeois  (2)  ;  je  n'ai  pas  retrouvé 
la  date  de  son  décès.  Ces  constatatiojis  rendent,  par  consé- 
quent, l'identification  du  médecin  (ioffart  très  difficile  à  faire. 
Néaiimoins,  le  but  de  cette  Jiotice,  qui  était  de  montrer  les 
liens  rattachant  Fratrel  et  Lamine  à  la  ville  de  Liège,  me  pa- 
raît atteint.  Le  père  du  sculpteur  et  beau-père  du  miniaturiste, 
Gilles  Lamine,  doit-être  le  Gilles  Lamine,  fils  de  Pierre  et  de 
Marie  Souxhon,  baptisé  à  Xotre-Dame-aux-Fonts  le  25  mars 
1685  (^).  Il  serait  intéressant  de  connaître  les  causes  de  l'émi- 
gration des  dcTix  familles  et  pour  (pielles  raisons  elles  se  sont 
fixées  à  Mannheim  (^). 

Nicolas -François   Gauron 

Nicolas-François  Gauron,  sculpteur-céramiste,  premier  associé 
de  Lefèbvre  dans  la  manufacture  liégeoise  de  faïence,  naquit 
à  Paris  et  fut,  en  1753",  occupé  à  la  maïuifacture  de  Bourg-la- 
Reine.  Il  devint,  en  1758,  chef  d'atelier  à  la  manufacture  de 
Tournay  et  épousa,  en  cette  dernière  ville,  une  nommée  Caroline 
(iuery  (^).  En  1764,  il  quitta  Tournay  dans  le  but  de  fonder 
à  Bruxelles,  une  faïencerie  où  il  comptait  s'as^^ocier  avec  un 


(1)  Un  Dieudonné-Joseph  Coftart  qui  doit  être  identifié  avec  lui,  fut  baptisé 
à  Sainte- Vtroniqiie,  le  11  octobre  1713.  Il  était  fils  de  .Jean  Gofîart  et  d'Ailid 
Jangette  (.Janjette,  .Jeanjette),  frère  de  :  Pierre- Joseph  (baptisé  le  16  février  1705), 
Marie-Jeanne  (baptisée  le  22  mars  1701),  Antoine  (baptisé  le  25  juin  1708), 
Marie-.Josèplie  (baptisée  le  14  août  1710)  et  .Jean-François  (baptisé  le  17  octobre 
1702).  Tons  furent  baptisés  à  Sainte- Véroniqiie  à  l'exception  d'Antoine  baptisé 
à  Saint-Adalbert. 

C^)  Registre  du  collège  des  médecins  n°  287,  fol.  31.  Archives  de  VEtcd  à  Liège. 

(*)  Comme  cela  se  faisait  souvent,  Pierre-Simon  Lamine  tenait  de  son  grand- 
père  lin  de  ses  prénoms. 

(*)  Je  signale,  en  terminant  cette  notice,  que  le  catalogue  de  la  collection 
de  Rénesse,  dispersée  en  1835,  mentionne  une  étude  de  Fratrel,  «  Homme  nu  à 
genoux  »  (Catalogue  d'une  superbe  collection  de  tableaux...  C.  W .  de  Renesse- 
Breidbach,  1835,  p.  25,  n°  30. 

{■')  Thieme-Bkckkr,  Allgetncines  Kiinstlerlcxikon  ;  E.  Soil  ije  .Moriai.mk. 
La  Porceliiine  de  Touriuii,  1910,  |).  75  ;  F.  Puof^ikn,  La  Céramique  un  Paijs  de 
Liège,  1900.  p.  29. 

i3 
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(.'(.rtniji  .J.-13.  .hu[ui.'i  (').  N'ayjmt  j)iis  i('ussi.  il  m'  rendit  à 
Wecsp,  près  d'Anistcrchiin.  et  y  i'ul  ciiijjloyr  à  lu  iiiaimlacturc 
dv  Porcelaine  qu'il  quitta,  en  1767,  jiour  venir  inii(  mu  de  rnière 
tentative  à  Liège.  Ou  jKrd  sa  traee  a])rès  1770,  éjuicuic  à  hu^ueile 
il  abajidoiuia  sou  eoulVère.  Houssenuu't  cji  (■iiij;orta.nt  uiie  ])artie 
(les  iiKHiles  (le  la  ral)ri(iiie.  (iauioji  serait  raiileui'  d'uji  merveil- 
leux grovijie  en  jjoreelain.e  de  Toiu'uay,  ottert.  eu  1704,  ])ar  la 
ville  de  Dijiant  au  l*rin<'e  _K\  êque  de  Tiiége  Cliarles  d'Oulti'e- 
niout   (-). 

Girard 

Lavis  dojit  il  va  être  question  est  un  mauvais  im])rinic» 
luic  circulaire  dont  une  ligne  au  moins  doit  avoir  sauté  au 
tirage.  Je  l'ai  trouve  dans  une  liasse  de  vieux  ])apiers  :  une 
date,  22  avril  1804,  inscrite  au  dos,  permet  de  faire  remonter 
le  document  aux  premières  années  de  l'occupation  française 
en  nos  provinces  (^). 


AVIS  AU  PUBLIC 

Citoyens  et  Citoyennes 

Le  Citoyen  Girard,  Artiste,  faisant  valoir  le  Sallon 
des  Arts  qui  est  situé  chez  le  Citoxen  Wibrin  ;  Place  du 
vieux  marché  vis-à-vis  le  Palais,  U»  9.  prévient  les  amateurs, 
d'après  Vathieu,  à  la  demande  du  Publie,  il  a  modèle 
traits  pour  traits,  d'après  nature,  le  nommé  J.  J.  Botot, 
figure  intéressante  et  à  caractère  ;  ce  i^artieiilier  est 
détenu  depuis  plusieurs  années  dans  les  prisons  de  Liège. 
Le  prix  de  l'entrée  est  de  0  sols  par  personne  aux  pre- 
mières, et  de  3  aux  secondes.  Ce  Sallon  est  ouvert  tous 
les  jours  depuis  9  heures  du  matin  jusqu'à  midi,  et  depuis 
2  heures  jusqu'à  9  du  soir. 


(^)  G.  Dansaert,  Les  onciennnes  faïences  de  lîriurelles,  1922,  p.  108. 

(-)  Cf.  sur  ce  point  :  Dansakkt,  op.  cit.,  j).  108.  La  Gazette  de  Liège  du  7  mai 
1764  qui  sipnale  la  chose  dit  expressément  que  le  jjroupe  a  c^té  dessine  i)ar  le 
Dinaiitais  Xalines  ;  elle  ne  cite  jjas  le  nom  de  Gauron. 

{^)  Jxi  nom  Girard  pourrait  peut-être  se  lire  Gérard,  la  seconde  lettre  étant 
mal  \'enue.  La  transcription  Vathieu  est  également  suscei)tiblc  d'être  corrigée 
en  Tathieu.  .le  conserve  la  (oquille   Citoxin  pour  Citoyen. 
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Je  suppose  qu'il  s'agit,  en  l'occurrence,  d'un  musée  de  cire 
comme  celui  du  Viennois  Ignace  Breeher.  Le  tenancier  du 
Sallon  des  Arts  me  fait  l'effet  d'être  français  ;  quant  à  la  person- 
nalité du  sieur  Botat,  je  n'ai  pas  cherché  à  savoir  eii  quoi  sa 
physionomie  était  intéressante  et  à  caractère. 

Pierre -Adolphe  Hall 

Né  à  Boras  (Suède)  en  1739,  Hall  s'établit  en  France  et  fut 
agréé  à  l'Académie.  Au  cours  des  événements  de  la  Révolution, 
ce  célèbre  miniaturiste  fut  obligé  de  quitter  le  pays,  et  succes- 
sivement, il  passa  à  Aix-la-Chapelle,  Maestricht  et  Spa,  puis, 
enfin,  échoua  à  Liège,  où  il  mourut,  en  1794,  dans  une  extrême 
misère.  A  propas  de  cette  triste  fin  de  carrière,  je  n'ai  rencontré 
aucun  document  inédit  ;  il  est  certain  que  Hall  travailla  jusqu'à 
son  dernier  jour,  et  qu'il  laissa,  dans  le  pays  de  Liège,  quelques- 
unes  de  ses  œuvres  conservées  précieusement  par  nos  çollec- 
tiojinem's. 

Heland  ou  Hélant 

La  carrière  de  ce  miniaturiste  ressemble  beaucoup  à  celle 
de  Clion ville  dont  j'ai  eu,  plus  haut,  l'occasion  de  m'occuper. 

Eji  1776-1782,  un  miniaturiste.  Hélant,  élève  de  l'Académie 
de  Lille,  exposa  quelques  œuvres  au  Salon  de  cette  ville.  Il  fit, 
entre  autres,  le  portrait  du  peintre  lillois  L.  J.  Guéret,  œuvre 
qui  figure  actuellement  au  Musée  Wicar.  On  croit  pouvoir 
identifier  cet  Hélant  avec  le  miniaturiste  Heland,  connu  k 
Amsterdam  et  à  La  Haye  au  début  du  dix-neuvième  siècle, 
et  dont  les  œuvres  sont,  paraît-il,  fort  remarquables  {^). 

Le  passage  de  Heland  à  Spa,  en  1778,  est  attesté  par  une 
aimonce  de  la  «  Liste  »  des  étrangers  du  14  juillet  de  cette  année. 

«  Le  Sieur  Heland,  Peintre  en  Mignature  en  Portrait, 
offre  ses  services  aux  Seigneurs  xt  Dames.  Il  est  logé  au 
Renard  sur  la  Chaussée  ». 

(1)  Thieme-Becker.  ^  Voy,  aussi  De-Mauri,  UAmatore  di  Miniature  sk 
Avorio.  Milan,  Hoepli,  1918,  p.  272,  —  C(italogus.„  Portret  miniaturcu...  Rotter- 
damsche  Kunstkring,  1910,  p.  30,  n"^  140-141  et  pp.  128-129,  n"  «52.     ■ 
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Jean-François  Honnête 

Ce  pastcllistc'-niiniuturi.stc,  \\c  à  Hlanioiit  (Lorraijic)  en  17.*{5, 
mort,  vn  17i).'},  à  Fruiicl'ort,  iuait  passé  on  cette  \  ille  la 
})his  grajide  partie  de  son  existence.  Honnête  peigjiit  surtout 
le  portrait.  Il  aurait,  d'après  Xagler  {'),  invente'  le  j)astel  en 
cire. 

La  «  Liste  »  de  S])a  du  27  juilKt  178(1  nous  aj)j)r()i<l  le  séjour 
de  l'artiste  dans  la  loealité. 

((  Le  S^  Honnête,  Peintre  de  Portraits  en  Mignature  et 
Pastel,  a  Vhonnenr  (Vojjrir  ses  services  ;  il  vend  aussi  des 
assortiments  de  crayons  pour  le  Pastel  d\me  nonvelle  compo- 
sition, recouverts  de  inanière  à  ne  point  se  salir  les  Mains  en 
peignant.  S'adresser  chez  Carrée,  Parfumeur  et  Confiseur 
à  la  Reine  d'Hongrie,  rue  de  V Assemblée  y>. 

Aiinnu'  trace  certaine  d'\ni  passage  à  Spa,  antérieurement 
à  la  date  susdite,  n'a  été  retrouvée.  Cependant,  une  annonce  de 
la  Gazette  de  Liège  du  19  mars  1783  laisse  l'impressioji  très  nette 
que  l'artiste  n'était  pas  un  nouveau  venu  dans  la  région  : 

((  M.  Honnette,  Peintre  en  miniature,  est  prié  de  vouloir 
donner  à  F.  J.  Desoer,  Imp.  Lib.,  à  Liège,  connaissance  de 
sa  demeure,  on  a.  des  choses  intéressantes  à  lui  apprendre  ». 

Le  Turc  Houassin  et  sa  femme 

On  m'excusera,  je  l'espère,  d'introduire  dans  cette  nomen- 
clature le  nom  d'un  artiste...  capillaire  et  turc  par  siu-croit  ; 
ceux  qui  connaissent  ces  médaillons  en  cheveux  d'aspect 
t'imèbre,  et  qui  se  sont  demandé  à  quelle  époque  la  coutume 
s'en  est  propagée  chez  nous,  verront  ainsi  leur  curiosité  satis- 
faite. 

Les  mœurs  sentimentales  de  la  première  moitié  du  lO^  siècle 
ne  pouvaicjit  manquer  de  donner  à  cette  manière  de  souvenir 

(i)  NAGLiiR,  iS'enes  allgemeines  Kiinstler-Leonkon.  1838,  t.  VI.  p.  285,  et 
Thibme-Bbckbr. 
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pieux,  les  formes  les  plus  expressives.  Ou  voit  souvent  ces 
petits  cadres,  ornés  d'un  cyprès  abritant  une  urne  funéraire 
qui  est  posée  sur  vui  socle.  L'héritage  du  défunt,  son  souvenir 
plus  ou  moins  cher,  et  peut-être  aussi  la  quantité  de  cheveux 
qu'il  était  possible  de  prélever,  ont  natiu'ellement  influé 
sur  l'ensemble  de  la  composition.  ]N 'étant  pas  ijiitié  aux  secrets 
de  l'art,  j'ose  supposer  que  jamais  on  n'a  mêlé  aux  reliques 
chères  les  cheveux  d'im  quelconque  individu.  J'avoue  que, 
personnellement,  je  n'estime  pas  beaucoup  ces  chefs-d'œuvre, 
ayant  souvent  l'occasion  d'en  voir,  exposés  à  une  vitrine  du 
faubourg,  tableaux  ((  Faits  en  prison  »,  déteints  et  suant  la 
misère. 

Le  miniaturiste  Bouhier,  dont  il  a  été  question  plus  haut, 
trouva  des  émulés  dans  la  personne  d'un  Turc  et  de  sa  femme. 

Voici  l'anjionce  retrouvée  dans  la  Gazette' de  Liège  du  19  octo- 
bre 1787  : 

Le  Turc  Houassin,  Peintre  en  Miniature,  a  VhoHneur 
(Vofjrir  son  talent  aux  personnes  qui  désireront  se  faire 
peindre.  FI  se  flatte 'de  mériter  V approbation  par  sa  peinture, 
et  surtout  par  la  grande  ressemblance  qu^il  donne  à  ses  por- 
traits. Son  épouse  fait  en  Cheveux  des  Chiffres,  E^nblèmes, 
Nattes,  Bagues.  Le  Turc  fait  aussi  des  Portraits  en  Cheveux. 
Ils  sont  logés  à  la  Couronne  près  la  Salle  de  Spectacle. 

Bertrand  Houff 

Cet  artiste,  spécialisé  dans  la  miniature,  porte  im  nom  étranger 
à  notre  pays  et  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  les  archives  du 
dix-huitième  siècle.  Liutile  d'ajouter  que  le  dictionnaire  de 
Thieme-Becker  n'en  fait  pas  mention. 

Domicilié  de  1781  à  1786'rue  «  Sous  la  Tour»,  comme  l'indi- 
quent les  catalogues  des  expositions  liégeoises,  il  devait  encore 
occuper  le  môme  domicile  en  1791,  car  il  apparaît,  en  cette 
année,  dans  la  capitatioji  de  la  paroisse  de  Notre-Dame-aux- 
Fonts,  dont  dépendait  la  rue  Sovis-la-Tour  ;  il  y  est  Jiomnié 
((  M^  Houve,  peintre  »  et  sa  femme  y  est  qualifiée  de  marchande. 
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Kii  17S1   : 

//    "  K.i plicdliov    (lis    Morcidiu    lie    l'i  iniiirc...  »   s\g\\:\\:\\\ 
U's  (j,u\  l'es  siii\;nit(s  cxjiosc'cs  ;\  la  --all(   de  1"  l'aniilat  ioii  : 

;30)    In  jxirlrail  <l'iin  Frîic  niiiilmc.  l'I    pouces  di   htiiif  sur 

15  poucis  (le  huLlc 
31)   l'Ui'   Tête  d'idi'c  en   niiiinatu/c. 

Kji  178-2  : 

513)  Le  Portrait  de  S.  .1.  en  miniature,  appin/é  sur  un  elieva- 

IH,  soutenu  par  une  Femme  qui  représente  la  Peinture, 

3  pouces  3  quarts  de  haut  sur  :i  de  large. 
5 1)    In  autre  Portrait  en  miniature.  r(  présentant  le  Tetnps 

qui  déeouvre  la   J\''rité,  H  pouces  1   quart  de  haut  sur  2  et 

demi  de  large. 

Kii  17S;j  : 

48)  Une    Miniature   représentant   la    Sculpture,    taillant   le 
buste  de  S.  A.  C.  {^). 

49)  Trois  Portraits  en  miniature. 

K.'i  1784  : 

41-42)  Deux  petits  Tableaux  en  miniature,  Vim  représentant 
le  Temps,  Vautre  une  Bacchante.  Prix  :  5  louis  les  deux. 

43)  Deux  Portraits  de  Femme. 

44)  Un  Portrait  d'Homme. 

Eli  1785  : 

Houff  exposa  une  : 

Mignature  représentante  Léda  et  Jupiter  sous  lu  forme  d'un 
Cygne, 

tt  le  catalogue  ajoutait  la  mcjition  «  par  Souscription  »,  ce  qui 
signifie  que  l'objet  serait  tiré  au  sort,  s'il  se  présentait  un  nombre 

(1)  Dans  rexemjilairc  du  fonds  Capitaine  déposé  à  la  Hibliothèque  centrale 
de  la  Ville,  une  note  marginale,  écrite  en  regard  de  cette  pièce,  indi(jue  le  prix 
de  117  florins. 
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suffisant  d'amateurs  jiour  des  Ijilkts  vt')ulus  t\  un  ])i-ix  tlcter- 
niiné. 

Le  Miniaturiste  axait  des  disciples,  ear  1'  «  Explication  » 
de  1784  mentionne,  sous  le  n^  141,  une»  Mlle  N.  de  C.  Elève  de 
M.  Houff  ))  qui  exposa  :  Un  Portrait  de  Femme  d'Idée,  en  Minia- 
ture. 

Tels  sont  les  seids  détails  que  je  eojuiaisse  snr  ce  ])ersojmagc 
dont  aucune  annonce  de  la  Gazette  de  Liège  ne  cite,  que  je 
sache,  le  nom.  D'où  venait-il  ?  ^Mystère. 

Les  registres  de  l'Etat-Civil  ne  mentionnent  que  peu  de 
personnes  répondant  au  nom  de  Houff.  Aucun  décès  n'est  signalé 
de  1776  à  1796,  ce  qui  tend  à  confirmer  l'hypothèse  d'une 
origine  extra-liégeoise. 

Le  5  nivôse  8  (26  décembre  1799)  un  Bertrand  Houff  époux 
de  Marie-Joscphe  Parmentier,  mourut  âgé  de  44  ans,  en  son 
domicile  de  la  Place-aux-Chevaux  n^  784. 

Ce  Bertrand  Houff,  né  vers  1755,  et  qui  aurait  eu  environ 
24  ans  lors  de  la  première  expositioji  de  l'Enudation,  pourrait 
bien  être  le  miniaturiste  qui  nous  occupe.  Malheureusement, 
s'il  en  était  ainsi,  l'officier  public  négligea  d'indiquer  la  pro- 
fession siu  son  registre.  L'épouse  de  Houff  mourut  en  1817  ; 
l'acte  de  décès  la  prénonnne  alors  «  Marie-Agnès  »,  mais  n'indi- 
que pas  non  plus  la  profession  exercée  par  le  défunt  mari. 

L'existence,  à  Liège,  d'une  troisième  personne  nommée 
Anne  Houff,  veuve  de  Norbert  Gillon,  morte  en  1806,  me  fait 
encore  hésiter  sur  la  question  de  l'origine  du  peintre. 

Marc  Imberton 

Quand  sa  première  amionce  parut  dans  la  Gazette  de  Liège 
du  8  décembre  1777,  Imberton  n'était  pas  un  nouveau  venu 
en  ]iotre  ville  :  il  faisait  mention  d'un  «  Retour  de  Paris  » 
proniettem,  qui  dén.otc  que  soji  séjour  parmi  nos  concitoyens 
remontait   assez  loin    : 

((  Le    Sieur   Imberton,    Peintre-Décorateur,    de   retour   de 
Paris,  a  rapporté  un  Porte-feuille  en  Estampes  de  différents 
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Crvrts  et  les-  l'intntits  des  Ilamiitis  illnsirc.s  pur  /es-  phis 
<i)<mils  Maiins.  à  jiusic  prix  ;  //  recevra  dorinavanl  de  Puri.s 
toni  ce  qu'il  y  a  de  mieux  et  de  nouveau  cimcernani  ces 
articles.  Il  réside  à  Liéile,  rue  du    l'erl-Hois  >. 

Cet  ;i\is  lit-  lut  j)as  \v  siul  (fuc  le  Sitiir  Iinlxrtoii  iiist'rji  dans 
la  j)rc'ssc  liégeoise  .Son  eomiiieree  de  yia\  ures  existait  eiieoi'e 
le  *29  mars  1784.  date  à  laquelle  il  ajinonçait  en  vente  à  bon 
marché,  une  collection  de  Portraits  d'Hommes  et  Femmrs  illustres, 
au  nombre  de  80,  tous  bien  gravés,  hauts  dr  5  à  6  pouces,  bien 
encadrés  et  propres  à  orner  un  cabinet. 

Ix'S  rejiseignenients  nie  manquent  poin-  ])réciser  à  quelle 
sorte  de  déeoration  le  ])eintre  s'oeeu])ait  :  ])eut-être  n'était-ce 
(ju'un  K  niarbreur  »,  ou  bien  travaillait-il  à  l'exécution  de  ces 
pseudo-tapisseries  peintes  en  dctrejiipe  sur  grosse  toile,  connue 
il  en  existe  encore  quelques  exemplaires  dans  les  maisons 
liégeoises. 

Assurément,  il  n'acquit  ])as  luie  grande-  rcnonunée  et  sf)n 
inscription  ici  se  justifierait  à  peine,  s'il  n'avait  exercé  un  com- 
merce assez  curieux  ;  l'avertissement  (19  décembre  1783)  qui 
va  suivre,  projette  sur  les  goûts  artistiques  de  nos  ancêtres, 
une-  limùère  assez  étrange  : 

«  Plateaux  d'un  goût  tout  7iouveau,  à  vendre  :  on  peut 
les  mettre  sur  une  table  d'un  côté  comme  de  V autre,  étant 
peints  en  deux  sujets  différents  :  les  couleurs  sont  vives, 
imitant  le  sablage,  et  très  solides,  on  peut  même  les  laver 
sans  les  gâter  ;  ^7*  sont  montés  sur  étain  d' Angleterre  con- 
tournés à  la  mode.  S'adresser  chez  le  S^  Jmberton.  Peintre, 
rue  du  Verd-Bois.  Il  a  des  sables  de  toutes  beautés  pour 
sabler  les  Plateaux  à  miroirs  :  il  fait  aussi  de  beaux  cartons 
sablés  ». 

Qu'étaient  ces  sablés  ?  Deux  petits  tableaux  du  18^  siècle 
reposant  au  Musée  de  la  Vie  Walloime.  signés  C.  Leu.rqnin  et 
représentant  des  paysages  mosans  fantaisistes,  vont  nous  faire 
connaître  le  procédé.  On  enduisait  d'une  matière  collante  luie 
surface  l)ien  ])lane,  une   ])lanche  par  exem])le,  })uis  on  y  faisait 
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adhérer  tics  sal)lcs  de  toutes  t-oultMirs  :  la  (lilïiciiHc  consistait 
surtout  à  l'aire  les  traits  luis.  Aussi  est-il  probable  (jue  la  colle 
n'était  mise  que  progressi\enient  au  uionient  de  l'ajîpositiou 
de  chaque  nuance.  On  obtenait,  de  cette  nianière,  des  eJioses 
aussi  jolies  que  nos  modernes  tableaux  en  timbres-poste  ! 

L'origine  étrangère  du  peintre  ne  fait  aucun  doute.  De  1776 
à  1842,  il  n'y  a,  dans  les  registres  de  décès  de  Liège,  qu'une  seule 
inscription,  celle  d'Anne  Sybille  Cano,  âgée  de  4-4  ans,  épouse 
de  Marc  Imberton,  morte  dajis  la  paroisse  de  S^^  ^"éronique 
le  12  janvier  1791.  Or,  la  capitation,  faite  en  cette  môme  année, 
mentiomie,  au  n^  44  du  faubom'g  d'Avroy,  un  Remacle  Imber- 
ton, peintre  veuf  et  sa  fille  Rose.  Ce  Remacl.e  Imberton 
est  certainement  le  personnage  qui  nous  occupe,  et  c'est  pro- 
Ibablement  par  suite  d'une  erreur  que  le  prénom  de  Remacle 
ui  a  été  donné.  Eji  effet,  le  couple  Imberton-Cajio  (ou  Canon), 
est  le  seul  inscrit  dans  les  registres  de  baptêmes  et  l'époux  y 
])orte  toujours  le  prénom  de  ]\Iarc.  De  cette  union  étaiejit  nés 
huit  enfants  baptisés  à  Liège  de  1771  à  1778,  soit  à  Saint-Adal- 
bert,  soit  à  Notre-Danie-aux-Fonts  ;  une  des  filles,  la  seconde, 
avait  reçu  les  pi^énoms  de  Julie-Rose.  Les  actes  de  baptême 
rappellent  presque  chaque  fois  l'origine  des  époux  :  ils  s'étaient 
mariés  à  Durweiss^  près  d'Aix-la-Chapelle. 

Le  Chevalier  d'Irlande 

Il  m'a  été  impossible  d'identifier  le  person.nage  qui  s'annonce 
sous  ce  nom,  dans  le  numéro  de  la  Gazette  de  Liège  du  20  septem- 
bre 1784. 

((  Le  chevalier  d'Irlande,  Peintre  en  miniature,  fait  des 
Portraits,  dont  il  n'exige  le  peiyement  très  raisonnable  qu'après 
parfaite  ressemblance  :  il  avertit  les  rnaîtres  de  fabrique  en 
porcelaine  ou  terre  de  pipe,  qu'il  peint  sur  ces  deux  matières 
en  figures,  oiseaux,  paysages,  fleurs,  etc.  S'adresser  au 
Corbeau,  à  Huy  )k 

Mr  René  Dubois,  l'historien  des  Eues  de  Huy,  à  qui  j'avais 
communiqué  cette  annojice,  m'a  fait  savoir  que  le  nom  de  ce 
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pciiiti'c  lui  ('t;iit  coiiipltlciiiciit  inconi'ii.  Le  (  li(\ali(  r  (rii-laiulc, 
iTaiira  I  its  |>i-(il)al)l(  iiuiit  l'ail  (|irii'i  s('j(iiii-  l'ort  1)it1'  à  I/uy, 
.](■  ne  lui  j)as  iioji  ])lus  nli-ouN  i-  dans  les  iiioMogiajiliics  nlatixcs 
à  riiistoin-  (le  la  cc'ramiciiu-.  art  ilans  Iccjiicl  le  ('lu'\aliti-  (rirlaiido 
(U\ait   s"étrr  sjx'cialisc'. 

Ketterlin 

Cf  })fiiitrt',  sur  lequel  ji-  n'ai  })as  ])ii  me  (locuinciiU-r  a\('<- 
])rccisi()ii.  fit  insérer,  dans  la  Liste  de  Spa  du  12  juillet  177'). 
Tajuiojiee  suivante  : 

«  A  1(1  Cour  (le  Jirtuclh.s.  rue  de  V  AssoiibU'c  à  S  pu. 
Kdtcrlin,  Peintre  en  Mignature  de  S.  M.  le  Roi  de  France, 
et  Membre  de  V Académie  de  Peinture  et  Sculpture  de  Paris  ». 

Le  nom  du  personnage  est  d'origine  germanique,  et  je  me 
demande  s'il  ne  faut  pas  chercher  un  lien  de  parenté  avec 
Christiaji-Guillaume  Ketterlinus,  graveur  allemand  jié  à  Stutt- 
gart en  1768,  mort,  en  1808,  à  St-Pétersbourg  (^). 

Leroux 

Le  silejiee  de  tous  les  historiens  de  l'art,  à  l'endroit  de  ee 
sculpteur  m'obhge  à  être  fort  laconique.  Il  serait,  cependant, 
intéressant  de  connaître  les  événements  qui  amenèrent  cet 
artiste  exilé  à  se  fixer  dans  le  pays  liégeois. 

Je  signale  donc,  sans  trop  insister,  et  en  esj)érant  qu'un 
chercheur  jilus  heureux  poiu'ra  donjier  la  clef  du  mystère,  la 
mention  sui\ante  qui  figiu'ait  dans  le  catalogue  de  l'exposition 
d'Art  ancien  de  188j   (2)  : 

Lieroux 

Héloise  et  Abeilard,  groupe  en  marbre  blanc.  Ce  groupe  (ut 
exécuté  en  1780,  au  château  de  Cheratte  et  donné  par  V artiste 

(^)  Nagler,  op.  cit.,  t.  VI,  ]).  .'j(i!>. 

(*)  Exposition  de.  VArt  ancien  an  Pnijs  de  Licge,  18»! .  Catalogne  olficiel.  Scttioii  : 
Sculpture,  p.  77,  n"  257, 
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au    ^propriétaire,    en    reconnaissance    de    V hospitalité    qu^il 
avait  reçue  pendant  son  exil.  Il  est  signé  et  daté  de  l'an  1780. 

M.  S.  Laniy  (^)  cite  plusieurs  sculpteiu's  français  du  dix- 
huitième  siècle  nommés  Leroux.  Il  serait  prématuré,  vu  le  peu 
de  renseignements  que  l'on  possède  sur  leur  compte,  de  vouloir 
attribuer  à  l'un  d'entre  eux  l'œuvre  exécutée  à  Cheratte. 

Loder 

Il  existe,  dans  le  chœiu-  de  l'église  d'Hermalle-sous-Argenteau, 
deux  grandes  toiles,  représentant  l'Adoration  des  Mages  et  celle 
des  Bergers,  qui  trahissent,  chez  leur  auteur,  vuie  boime  com- 
})réhension  de  l'effet  décoratif.  Leur  coloris,  un  peu  passé,  est 
loin  d'être  déplaisant  comme  l'est  celui  d'une  quantité  de 
maîtres  liégeois  de  la  fin  du  18^  siècle,  et  le  groupement  des 
persojmages  rappelle,  en  certaine  manière,  l'influence  rubé- 
nienne.  Invinciblement,  on  pense  que  ces  œuvres  ont  été 
directement  inspirées  par  des  peintures  flamandes  du  17® 
siècle,  peintures  qu'il  serait  pourtant  téméraire  de  vouloir 
désigner. 

Ces  tableaux  sont  tous  deux  signés  :  Loder  /(ecit)  ;  l'un  porte- 
la  mention  :  «Donné  par  M^  Sommer,  administrateur  de  la 
Poste  impériale,  1780,  »  l'autre',  «  Donné  par  J\P  Bauer,  Epouse 
de  M^  Sommer,  administrateur  de  la  Poste,  1780  ». 

Jusqu'à  présent,  le  nom  du  peintre  Loder  n'avait  été  signalé 
qu'une  fois  à  Liège,  dans  le  testament,  du  comte  Pontian 
d'Harscamp.  Dans  cet  acte,  daté  du  1^^  mai  1787,  Loder, 
peintre  demeurant  à  la  poste- aux  lettres  à  Liège,  était  constitué 
héritier  d'une  somme  de  700  florins  sur  la  Ville  de  Huy  {^). 
Le  document  néglige,  cependant,  de  n.ous  faire  connaître  le 
prénom  de  l'artiste  et  les  motifs  de  cette  libéralité  (^). 

(1)  S.  Lamy,  Dictionnaire,  des  sculpteurs  de  Vécole  française  du  18«  siècle, 
t.  II,  1911,  pp.  74-75. 

(2)  S.  BoRMANS,  La  Famille  d'Harscamp,  dans  les  Annales  de  la  Soc.  archéol. 
de  Namur,  t.  XIV,  p.  (»8,  1877. 

(')  Le  tableau  des  rentes  de  lu  ville  de  Hiiy,  porte  seulement  que  les  rejirésfen- 
tants  d'Harseamp  sont  créanciers  crime  rente  de  538  florins  40  e.  liquidée  au 
tiers.  Je  dois  ce  renseignement  à  l'amabilité  de  M.  René  Dubois,  l'auteur  des 
Rues  de  Huy,  que  je  remercie  vivement. 
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(■]i  (U'Iail  n^'cliapjxra  [)as  au  Icclcui-  :  le  doiiiicilc  ()ccii|m' 
par  Tartislc.  rJ>  17S7.  ('tail  la  l'osh  aux  lettres,  dont  li  diree- 
teiir.  M^  Soniiucr.  lui  u\  ait  coiimiujuli'.  <n  1 TSO.  les  deux 
tableaux  (rilernialle.  Loder  était  dojic  uu  lainilier  (h  la  mai- 
son,   siJit'ii   un  ])areut   (^). 

Li-  nom  Loder,  d'origine  geniumiquc,  est  eit(''  par  les  lexi{[ues 
de  Nagler  et  de  Mûller.  l'ji  Alstolf  Loder,  né  à  Francfort  en 
17*21,  t'nt  peijitre  et  graveur  :  un  ^Fathieu  Loder,  ])aysagiste, 
juK^uit  à  N'ienne,  en  17S0,  et  mourut  en  Styrie,  en  1828;  enfiji, 
un  Loder,  dont  on  ignore  le  prénom  et  que  Nagler  idejitifie 
sous  réserves  au  })remier  de  la  série,  est  l'autem'  d'une  gra- 
vure représe)\tant  im  vieux  jjodagre  accom})agné  d'un  jeune 
])avsan  et  d'ime  jjaysanne.  Cette  estampe  faisait,  jadis,  partie 
de  la  collection  de  Kenesse  (^).  Un,  J.  Loder,  qui  peignait  des 
chevaux  vers  1831-1838,   est  d'origine  inconnue  (^). 

Il  serait  imprudent,  dans  l'état  actuel  de  ma  docmnentation, 
de  voidoir  domier  j)lus  de  j^récisions  sur  l'auteiu-  des  tableaux 
d'Hernialle.  Les  registres  de  rEtat-('i\  il  de  Liège  n'en  font 
aucune  mention. 

Alexis  Loir 

Contrairement  à  l'hal)itude  de  ses  confrères,  Loir  ne  se  fit  ])as 
comiaître  par  voie  d'annonce.  Il  est  donc  infijiiment  probable 
qu'il  ne  vint  à  Spa  que  pour  y  faire  une  cure.  Son  nom  figure 
dans  la  «  Liste  dcf,-  Seigneurs  et  Demies  «  du  5  juillet  1775  : 

((   Monsieur  Loir,  Peintre  du  Roi  en  son  Académie  Royale 
de  France,  au  Loup.  Grand'' place  ». 

(^)  Mon  colli-iiiK'  M.  V..  \{n\\\  nu-  ^si^llilk■  cik'  k-  tal)k-;iu  du  triaiti<-autfl  (rilci- 
nmlk-,  siffiK'  ./.  l*.  du  Moulin,  provient  de  rancicniie  éj.d''^'  S'-(if()r<rc's  en  Féron 
strée  à  Liège. IVut-ôtn,  me  dit  mon  eonespondant,  les  deux  fabk-aux  (le  Loder 
en  )>i<)viendraient-ils  éaalenient.  Je  souscris  d'atitant  ])lus  volontiers  à  cette 
liypotlie.sc  (pie.  dans  la  rue  S'-Jeaii-Haptiste.  existe  encore  une  maison  enseijînée 
du  Cururt  (fOr.  ancien  local  (k-  la  poste.  T.  Goukkt,  (J]>.  cit.,  t.  I,  p.  505,  sif^nale 
aussi  le  transfert  du  maitre-autel  de  TEfilisc  St-Geor<ies  à  Hermalle. 

(-)  Catalogue  d'une  superbe  collection....  C.  W.  de  Renesae-Iireidbach,  Anvers, 
(1835),  p.  198,  n»  83.  L'œuvre  est  catalofiuée  dans  les  «ïravures  d'école  allemande. 

(')  la.  Errera,  Répertoire  des  peintures  datées,  t.  II,  jip.  5<((>  et  503. 
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Cet  artiste  fut  r(>]i<)inmé  pour  ses  })()rtraits  au  pastel  dans 
le  Paris  de  1760.  Quelques-unes  de  ses  œuvres  furent  repro- 
duites pour  la  gra\'ure.  Il  fut  reçu,  en  1779,  menilire  de  l'Acadé- 
mie de  Paris  (^). 

Lyon 

«  Le  Sieur  Li/on,  Graveur,  yensionné  de  la  ville  de  Lille, 
grave  trait  pour  trait,  les  Pierres  fines,  en  creux  et  en  relief, 
cachets,  chiffres,  et  toutes  sortes  de  métaux.  Il  fait  aussi, 
toute  espèce  de  Poinçons  pour  tout  art  et  métier.  Il  est  logé 
chez  la  veuve  Latour,  à  l'Aigle  noir,  rue  d'Avroy,  où  il  ne 
s'' arrêtera  que  peu  de  temps  ». 

Cette  an.nonce  parut  dans  la  Gazette  de  Liège  du  2  mars  1787, 
et  fut  réimprimée,  avec  quelques  variantes,  le  1^^  octobre  de 
la  même  aimée.  C'est  tout  ce  que  j'ai  pu  trouver  sm-  le  ])erson- 
nage  qui  est,  semble -t-il.  Inconnu  à  Lille  (-). 

Arnold  Massardo 

Cet  illustre  inconnu,  dont  le  nom  a  une  allure  italienne, 
n'était  peut-être  pas  étranger  ;  il  demeura  fort  longtemps  à 
Spa,  et  ce  n'est  que  sous  toutes  réserves,  que  j'écris  ici  ce  que 
l'on  connaît  sur  son  compte. 

Les  23  juillet  et  11  août  1782,  uneaimonce  de  la  Liste  de  Spa 
disait  : 

«  A.  Massardo,  artiste  en  jouaillerie  et  gravures,  offre  ses 
services  ;  il  est  logé  à  là  Cour  de  Manheim,  rue  de  V Assem- 
blée à  Spa  ». 

L'année  suivante,  le  9  juillet,  Massardo  se  recommandait 
encore  ;  il  avait  élu  domicile  au  «  Chandelier  d'Or,  rue  de  V As- 
semblée ».  Sans  doute,  ni  l'art  de  la  gravure,  ni  \si  jouaillerie  ne 

(1)  Nagler,  op.  cit.,  t.  VIII,  p.  14.  —  S.  La^iy,  Dictionnaire  des  Sculpteurs 
de  l'école  française,  t.  II,  p.  88, 

(2)  M.  Bruchet,  archiviste  à  I>ille,  u  recherché,  de  son  côté,  des  renseigne- 
ments relatifs  au  wravciir  Lyon;  il  n"a  malheureusement  rien  découvert.  Qu'il 
veuille  bien  trouver  ici  lexpression  de  ma  gratitude. 
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sutïisiiitiit  ù  >()Ji  hojiluur.  ciU'  le  'M  aoiit  1  7S  [.  uoiis  K  r<  I  ioii\  (uis 
tcJKint  TUi  coiimuTOc  de  toiles  an  Miinasln  IlolUinihiis  sur  Ir 
Pont  :    il  (Xcrruil    toujoiiis  son   ;mlrc  profession. 

Les  cvcneincnts  de  hi  rcNolution  M'ini'luciiccrcnt  pi-ohaMc- 
tncnt  que  fort  ])fu  la  vie  de  notre  liomme  :  nénjunoiiis.  entre 
ISOt  et  ISIO  (la  date  est  indécise).  Arjiold  Massai'do  se  j)onr\  ut 
d'un  passej)ort  (^).  J'ig.no;-e  ce  qui  en  advijit  de})uis  lors.  Il  est 
cependant  probal)le  que  l'arliste  revint  à  Spa,  et  qu'il  y  eut 
des  descendants,  car  on  connaît,  au  dix-neuvième  siècle,  deux 
xiolojiistes  ])ortaMt  le  niêuie  nom  ('-). 

Monpeurt 

("e  peintre  exposa  trois  portraits  en  ])astel,  au  Saloji  de  la 
Société  d'Pvnnilation  de  Liège,  en  1783.  Il  logeait,  cji  notre 
ville,  à  rAngc  d'or  sur  le  Marché  (^).  L'anjiée  suivante,  il  était 
à  Spa  et  s'annonçait  ainsi  : 

Monpeurt,  Peintre  en  miniature  et  en  pastel  (Vune  manière 
solide  de  son  invention.  Il  est  lo^é  à  la  Cour  de  Manheim, 
"vis-à-vis  la  Fontaine  d'Or,  rue  de  V Assemblée  à  Spa C^). 

Quelle  était  l'origine  de  cet  artiste  ?  Je  l'ignore;  en  tout  cas, 
soji  nom  n'est  ])as  liégeois. 

Montaigle 

Ce  personnage,  natif  de  Rouen,  cmigra  à  l'époque  de  la 
révolutioji,  et  vint  se  fixer  à  Spa  au  mois  de  janvier  1792'  ;  il 
travailla  cà  la  décoration  des  produits  de  l'industrie  locale  (^). 

(1)  A.  BouY,  Essai  historique...,  1889,  p.  125. 

(*)  Renseignement  fie  M.  Ed.  Couvreux. 

(')  ExpUaition  des  morceaux  de  peinture...  Emulation,  Liépc.  1783,  j».  10, 
n»""  71-73.  Le  mot  logé,  employé  iei  de  préférence  au  mot  demeurant,  iiidiciue, 
semble-t-il,  un  séjour  a.ssez  passaj^er. 

(«)  Annonces  de  Spa,  28  juillet  1784. 

(^)  A.  BoDv,  Essai  historique  sur  les  ouvrages  peints  dits  hoUes  de  Spa,  Liège, 
1898,  pp.  120-121. 
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Vincent  Mousset 

Je  signale,  en  passant,  le  nom  de  ce  mécanicien,  natif  de  Paris, 
qui  fut,  en  1745,  autorise  à  établir  à  Liège  une  manufacture 
d'instruments  de  physique  et  de  mathématiques.  Il  fut  aussi 
officiellement  chargé  de  la  fabrication  des  trébuchets  destinés 
à  peser  les  espèces  d'or  et  d'argent.  En  1755,  on  retrouve 
^Mousset,  établi  à  Bruxelles,  et  y  exerçant  le  même  métier  (^). 

P.-N.-L.-E.  Petit  de  Moranville 

Pierre-Xicolas-Louis-P^lisabeth  Petit  de  Morajiville,  écuycr, 
ancien  sous-lieutenant  aux  chasseurs  de  la  Bretagne,  né  à  Sedan 
le  29  mai  1771,  épousa  une  Spadoise,  Catherine  Heyne.  Il 
s'était  fixé  dans  la  cité  thermale,  au  début  de  l'émigration,  et  se 
fit  peintre  de  fleius  sur  objet.s  en  bois.  Albin  Body,  à  qui  j'em- 
prunte ces  détails  (^),  raconte  que  l'artiste  distança  rapidement 
tous  ses  rivaux.  «  Au  lieu  d'user  du  procédé  au  pointillé,  il 
employa  les  teintes  plates  et  les  teintes  fondues  ;  doublé  d'mi 
homme  de  goût  et  d'étude,  il  parvint  à  donner  à  ses  travaux 
un  cachet  spécial  de  distinction  «.  D'un  jiaturel  ombrageux, 
et  fort  jaloux  de  ses  secrets,  il  ne  vendait  ses  œuvres  qu'aux 
personnes  de  sa  connaissance. 

François-Joseph  Pfeiffer 

En  1905,  J.-E.  Demarteau  s'étonnait  de  trouver,  au  dos  d'une 
estampe,  d'ailleurs  excellente,  de  la  collection  Wittert,  la 
mention  :  «  F.-J.  Pfeiffer,  né  à  Liège,  1778  »  (^).  Rien  n'était 
cependant    plus   exact,    car   les    dictionnaires    (*)    citent    deux 

(^)  Voir  le  résumé  que  j'ai  fait  de  sa  carrière,  dans  la  Revue  belge  de  Numis- 
matique, t.  76,  1924,  p.  172. 

(■-)  A.  Body,  ouv.  cit.,  pp.  121-122. 

(')  Catalogue  de  l'Exposition  de  VArt  ancien;  Liège,  1903,  Section  :  Gra\aire, 
p.  XIII  et  nos  208  à  212.  Le  niillésime  17-1-8,  imprimé  dans  le  cataloo;ue,  est 
fautif  ;  la  gravure  de  la  collection  Wittert  (Bibliothèque  de  l'Université  de  Liège) 
indique  bien,  inscrite  au  crayon,  l'année  1778. 

(*)  NAGi.r.R,  Kiinstler-Lexikon,  t,  XI,  p.  209  :  A.  vov  Wuuzracii,  Nieder- 
Idndischcs  Kiinstler-Lexikon,  t.  II,  1910,   p.  32."). 
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gra\<ur.s  <lu  niriiu'  Jioiii,  l'iui  ('lal)li  à  Liège,  h  la  liji  du  dix- 
huit  iriiic  sircli',  mais  il'origint-  étrîurg(  rc  Taul  r<-.  fils  du  incmicr. 
et  qui  était  né  à  Liège. 

lie  jière.  Fraii(,'ois-.Tf)sej)h  PlViiïer.  peijitic  et  gia\(ui'.  ik-  eu 
17  H  à  .\ix-la-(  ha])(  lie.  exerça  4oiigtenij)s  son  art  à  Amsterdam. 
Il  vint,  dans  la  suite  s'établir  à  Liège,  ])uis,  au  terme  de  sa  car- 
rière, il  se  fixa  à  Bruxelles,  où  il  mourut  en  1S07.  Il  s'était 
spécialisé  dans  la  peinture  et  la  gravure  de  ])aysages.  Son  fils. 
François-Joseph  Pfeiffer.  était  Jiè  à  Liège,  le  5  ()etol)re  177S. 
Il  peignit  et  grava  des  ])aysages  et  des  vues  dv  \illes  «pi'il 
étoffait  de  jKrsonnages  et  d'animaux  ;  il  fit  aussi  (pieUpies 
portraits. 

On  peut  donc,  t'Ji  toute  ^écln'ité.  attribuer  au  père  Pfeiffer 
les  œuvres  exposées  en  1781  à  la  salle  de  la  Société  d'Emulation, 
et  ces  œuvres  doivent  être  mentionnées  ici,  à  raison  de  l'origine 
étrangère  de  le\n-  auteur.  Voiei  ee  (pie  porte  VExplication  de 
l'ajuièe  susdite  : 

M.    Pfeiffer,    demeurant   II ors-Château. 

Un  tableau  représentant  un  repos  de  pauvres  voyageurs. 

2  pieds  de  haut  sur  15  pouces  de  large.  *. 
Un   autre   représentant   une   offrande   à    V Amour.    Sujet 
pastoral. 

4  pieds  de  haut  sur  2  de  large.   Tous  les  deux  de  sa 
composition. 
Un  portrait  en  pastel. 
Deux  autres  Pai/sages  en  pastel  (^). 

Madame  Placide 

T^jde  pifiçifii^^  peintre  en  mignature ,  reste  derrière  le 
Palais,  maison  tenan  ta  celle  de  M.  Willem,  lou-eur  de 
carossc  ». 

C'est  la  Gazette  de  Liège  du  17  jajivier  1780.  qui  nous  présente 
cette  jiouvelle  eomiaissanee.  Je  n'ai  ])u  me  doemnenter  sur  elle, 

(')  Explication  des  Morceaux  de  peinture,  Emulalion,  1781,  p.  »,  iv*  42  à  46. 
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aucune  personne  de  ce  nom  ne  figurant,  ni  dans  les  archives 
liégeoises,  ni  dans  les  dietiojniaires. 

François  Poissinger 

On  voudra  bien,  je  pense,  ni'excuser  d'introduire  dans  cette 
liste  le  nom  d'un  tourneur,  eu  égard  à  l'importance  artistique 
que  le,s  gens  de  qualité  du  dix-huitième  siècle  accordèrent  à 
cette  profession. 

François  Poissinger  apparaît,  de  1753  à  1757,  parmi  le  persoji- 
nel  attaché  au  prince -évêque  Jean -Théodore  de  Bavière,  avec 
les  titres  d'homme  de  chambre  et  tourneur  (^).  Vers  1755,  il  fut 
chargé,  avec  le  tourneur  liégeois  V^an  denBerg,  delà  fabrication 
des  étalons  monétaires.  Je  n'ai  pas  retrouvé  l'acte  de  décès  de 
Poissinger,  mais  bien  celui  de  son  épouse,  Marie-Elisabeth 
Kapelli,  morte  dans  la  paroisse  Saint-Christophe  le  21  février 
1752.  Les  conjoints  étaient,  leurs  noms  l'indiquent,  d.'origine 
allemande ,  et  je  crois  pouvoir  identifier  l'artiste  à  un 
François  Poissinger  connu  connue  tourneur  de  la  cour  de 
Bavière  en  1723.  Il  me  parait  probable  que  ce  personnage 
quitta  la  ville  vers  1764,  lorsque  son  associé  Van  den  Berg  fut 
chargé  de  continuer  seul  la  fabrication  des  trébuchets  {^). 

de  Polucello 

De  même  que  Loir,  cet  artiste  vint  à  Spa  en  villégiature,  et 
négligea  de  faire  imprimer  des  annonces. 

La  Liste  des  Seigneurs  et  Dames  du  22  juin  1772  nous  a  seide 
conservé  son  souvenir,  avec  l'indication  de  soji  domicile  : 

((  Monsieur  de  Polucello,  de  Vérone,  Peintre  des  Acadé- 
mies de  Venise  et  de  Vérone,  à  V Hôtel  de  Flandre,  rue  des 
Capucins  w  '  4  ». 


(^)  .Jean  Ligones  Duvai.,  Almanach  de  la  Cour...  de  Liège,  années  1753,  1755, 
1757. 

(^)  Sur  Poissinger,  voir  Revue  belge  de  Numismatique,  t.  70, 1924,  pp.  172-174  ; 
M.  H.vuTTMANN,  Der  Kurbuyerische  Ilofbauiueister  Joseph  Effner  (Studien  zur 
deutschen  Kunstgeschichte,  t.  164),  p.  10;j. 

i4 
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Sc^  liti'(>.  sils  ^oiil  \<''ri(li(ni(s.  iic  r<iiit  jins  cihjx'-cIk'  de 
l(Miil)(i"  dans  l'oubli  le  ])liis  coiiijjIcI  .  Il  existe,  très  près  de 
N'éronc,  une  localité  de  Val  Policella,  et  il  est  doiK-  jiossihle 
(\nv  le  noui  doivr  se  lire  Policcllo  ;  mais,  en  tout  cas,  Tar- 
tistc  est   ijK'ojuni  uiéiue  dans  soji  pays  d'origine  (^). 

Antoine  Reumont 

L'im])rinié.  u]ie  sini]jle  circulaire,  ([ui  l'ut  le  jjoiul  de  dé])ai't 
de  cette  notice,  a  été  découvert  dans  les  liasses  de  Papiers  des 
Etats  j)ar  M.  Emile  Fairoji,  conservateur  des  archi\('s  de  l'Etat 
à  Liège.  Je  remercie  vi\'ement  moji  obligeajit  collègue.  d'aNoir 
l>ien  voulu  me  communiquer  ce  document. 

La  })ièce,  un  feuillet  de  papier  (330  215  imn.)  ]}ortant  le 
texte  au  recto,  n'a  ni  lieu  ni  date  d'impression  ;  elle  ne  remonte 
vraisemblablement  pas  plus  haut  que  1771,  et  fut,  selon  toute 
probabilité,  imprimée  à  Aix-la-Chapelle.  Au  dos,  la  mention 
manusci'ite  :  1772  —  Avcrti.sscmcnt  ci  prix  de  peintures  etc., 
ijidique  à  quelle  époque  la  circulaire  ])arvint  aux  mem])res 
des  Etats  de  Liège.  Deux  petites  croix  sont  tracées  à  l'encre 
darts  la  marge,  connue  pour  signaler  à  l'attcntioji  les  passages 
importants  (ces  passages  sont,  dans  la  transcription,  précédés, 
d'une  astérique).  Les  destinataires  auront  voulu,  de  la  sorte, 
marquer  leurs  préférences  pour  tel  genre  de  sujets  et  se  remémorer 
aussi    les    cojiditions    spéciales    de    paiement. 

L'on  offre  au  Public  1.  toutes  Sortes  de  Tapis.series  peintes  à 
l'huile  sur  de  très  bonnes  toiles  qui  ne  s'écailleront  point.  2.  Des 
'J'ableaux  d'Autel,  toutes  sortes  de  jncccs  de  (Cheminée,  dessus 
de  portes,  trumeaux  devants  d'Autel  peints  à  l'huile  sur  Satiii 
ou  autre  Etoffe  de  Soye,  sans  que  la  Couleur  boive  dans  la  Soye 
n'y  quelle  tache.  Les  Personnes  qui  ne  seroient  pas  trop  éloignés 
de  la  \'ille  d'Aix  la  Chapelle,  pourront  avoir  les  Echantillons  de 
chaque  Tapisserie,  on  pourra  trouver  chez  le  même  Artiste  une 
fjuantité  d'ouvrage  dans  le  goût  de  lîoucher  en  Têtes  et  Corbeilles 
de  Fleurs. 


(')  Reiiseignenient  que  je  dois  à  la  grande  obligeance  de  M.  le  D'   Hiccinffi 
Bratti,  directeur  du  Musée  Civique  de  Venise. 
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Notte  de  différentes  Tapisseries  et  prix  de  chacune  par  aune  de 
Brahant  en  quarré. 

Métamorphose  d'Ovide  contour  encadré  relevé  en  avanturine, 
aggrenient  de  fleurs  à    15  Escalins  d'Aix  p.  aune 

Item,  Histoire  de  la  Bil)le  contour  encadré  relève  en  avanturine, 
aggrement  de  fleurs  à    15  Esc.  p.  aune 

Tapisserie  en  Cartouches  et  dans  les  dittes  Cartouches  des  marines, 
la  Cartouche  relevée  en  avaiiturinc,  aggrement  de  fleurs 
à 12  Esc.  p.  aune 

Paysages  avec  les  encadrements  dans  le  plus  nouveau  goût,  aggre- 
ment de  fleurs  à 12  Esc.  p.  aune 

Paj'sages  sans  contour  en  fleurs  à H  Esc.  p.  aune 

Métamorphose  d'Ovide  sur  fond  Uni  dans  le  goût  de  la- Porcelaine 
de  Saxe  en  cadre  Guirlandes  de  fleurs  à    12  Esc.  p.  aune 

Chasses  en  cadres  relevés  en  avanturine.  Guirlandes  de  fleurs 
à 12  Esc.  p.  aune 

Item  Chinois  dans  '*Ie  goût  de  la  Porcelaine  de  Saxe,  Guirlandes 
de  fleurs  à   6  Esc.  p.  aune 

Pa^^sages  dans  le   même  goût  à    6  Esc.  p.  'aune 

Médaillons  sur  fond  uni  Guirlandes  de  fleurs  à  .  .       6  Esc.  p.  aune 

Enfants  nuds  dans  les  nnages  fonds  unis,  Guirlandes  de  fleurs  et 
encadré  contour  en  fleurs  à    9  Esc.  p.  aune 

*Enfants  polissons  habillés,  jouant  toutes  sortes  de  jeux  analogues 
à  leur  âge,  peints  partout  et  encadrés  à 9  Esc.  p.  aune 

Item  Camajeux  selon  les  meubles  d'un  apartement  supposé  les 
lambris,  portes,  cheminées,  grès,  ligne,  blanche.  Lits,  fauteuil 
Cramoisi,  on  fait  la  Tapisserie  de  même,  c'est  à  dire  le  Camajeux 
Cramoisi,  blanc  et  gris,  ces  trois  couleurs  se  marient  fort  bien 
ensembl'^,  et  font  un  très  joli  Effet,  ces  sortes  de  Tapisseries  se 
peignent  ordinairement  d'un  goût  fort  léger,  comme  en  trophée, 
attributs  Pastorales,  P^glises,  Chasses,  Guerres,  Pêches,  etc.,  ou 
en  Paysages  fort  légers,  les  figures  petites,  parce  que  les  grandes 
font  un  très  mauvais  Effet,  le  prix  à    G  Esc.  p.  aune 

*Les  dessus  de  portes  et  pièces  de  cheminées  se  payeront  apart, 
connne  pièces  détachées,  et  sur  lesquelles  l'on  ordonnera  ce  que 
l'on  veut  avoir. 

Les  Tapisseries  que  l'on  commandera  dans  le  mois  de  Novemb. 
1771  pourront  été  finies  pour  le  Printemps  prochain. 

Les  Amateurs  qui  voudront  se  procurer  de  ces  différentes  Tapis- 
series, auront  la  bonté  d'envoyer  exactement  la  mesure  de 
chaque  panneau,  et  de  bien  expliquer  avec  quel  pied  Tapar- 
mcnt  a  été  mesuré. 


ICO 

Il  faudra  s'addresscr  cIjcz  Antoine  JJcuniont  sbr  li-  Scil<,'ra\  (  n 
à  coté  de  la  Ville  de  Francfort  à  Aix  la  C'hajîelJe,  ecnx  qui  lui 
liront  rhonneur  de  luy  addressser  leur  ordres,  auront  la  l)onté 
tl "aflraneliir  leurs  lettres.  L'Artiste  (jui  s'annonce  ainsi  a  tra- 
vaillé et  travaille  encore  .pour  la  ('athédrale  de  Xanuir,  et 
dans  d'aures  villes  ou  >>es  talents  ont  été  reeoiuius  et   apjilaudis. 

Anemi  document  ne  J)rou^■e,  ({ue  la  circulaire  d'Ant(Mne  Hcu- 
inont  lui  \ahit  des  coinmaiides  e.n  notre  \ille.  Les  Etats  a\'aient. 
(Il  ITî'J.  tcriniju'.  d(])uis  dix  ans  au  rnoijis.  raniénagcnient 
de  leur  hôtel  (^),  et  le  nom  du  peintre  ne  s'est  pas  encore  trouvé 
mentionné  imc  seule  fois  dans  \c^  archives  artistiques  du  Palais. 
Tout  au  })lus,  pouvojis-jious  supposer,  qu'il  }'  eut  des  poiuj^arlcrs 
cjigagés  avec  lui,  à  eJi  juger  par  les  signes  qui  marquent  deux 
postes  de  sou  catalogue.  La  réclame  est  néanmoins  fort  intéres- 
sante, car  elle  évoque  particulièrement  bien  le  goût  du  dix- 
huitième  siècle,  et  donne  des  détails  précieux  siu-  la  décoration 
(raj)partement. 

....  j\fa  tâche  serait  j)resque  terminée,  si  la  ])ersomialité  de 
les  travaux  de  Reumont  étaient  comius  ;  il  me  suffirait  de 
rappeler,  dans  ses  grands  traits,  sa  biographie.  ()n  j)ouri*a  \()ir, 
dans  ce  qui  va  suive,  que  tout  est  encore  à  trouver  à  soji  sujet. 

Le  mutisme  complet  des  dictionnaires  de  Bénezit,  Nagler 
Muller  et  Seubert,  prouve  évidemment,  que  la  célébrité  ne 
couromia  p^s  les  efforts  de  l'artiste.  Son  activité  à  Aix-la- 
Chapelle,  Nanmr,  et  peut-être  Liège,  indique  cependant  qu'il 
n'était  pas,  de  son  vivant,  sans  avoir  (quelque  réputation. 
I^a  cathédrale  Saint-Aubai.n  à  Xamin-,  n'a  \raisemblablement 
rien  conservé  de  lui  (^),  et  les  dociunents,  relatifs  à  la  recons- 
truction de  cette  églif^c,  sont  absolument  muets  sur  les  ncn\res 
dont  la  circulaire  fait  état  (^). 

(*)  Voy.  I).  Van  de  Casteele,  Notes  sur  la  Maison  des  Etats  dans  le  Bull, 
de  rinst.  archéol.  liégeois,  t.  XIV,  1879,  pp.  351  ss.,  et  Th.  Gobert,  Le  Palais 
de  Liige,  189G,  |)p.  188  ss. 

(^)  N.-J.  AiGRET,  Histoire  de  Véglise  et  du  chapitre  de  Saint-Aubin  à  Namur, 
188.3,  et  la  Notice  sttr  la  Cathédrale  de  Namur  par  un  membre  du  Clergé,  1851, 
ne  font  aucune  mention  des  travaux  de  Reumont. 

(^)  MM.  .J.  Cuvelier,  archiviste  général  du  Royaume,  et  F.  Coiirtoy,  archiviste 
<lc  l'Ktat  à  Namur,  ont  bien  voulu  faire  des  recherches  à  ce  sujet.  .Je  les  en 
remercie   vivement. 
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Obligé  de  me  tourner  vers  Aix-la-Chaj)elle,  j'v  eonstatai, 
de  suite,  le  manque  absolu  de  renseig.'iements  :  Faymonville  (^) 
les  volumes  de  Clemen  et  de  ses  collaborateurs  {'^),  les  divers 
guides  d'Aix,  dont  un  est  dû  à  nn  homonyme  dti  peijitre  (^), 
ne  mentionnent  pas  une  selde  fois  le  nom  d'Antoine  Remnont. 
Et  cependant,  ce  Jiom  de  Reimiont  a,  depuis  lojigtemps, 
conquis  droit  de  cité  à  Aix. 

Je  fis  part  de  mes  recherches  à  MM.  le  Prof.  J.  Buchkremer, 
architecte  du  Dôme,  et  le  D'*  J.  Huyskens,  archiviste  de  la 
Ville  ;  avec  une  obligeance,  à  laquelle  je  me  plais  à  rendre 
hommage,  ces  correspondants  recherchèrent,  mais  eu  vain, 
des  détails  biographiques  sur  l'artiste  ;  ils  ne  purent  malheu- 
reusement pas  satisfaire  ma  curiosité.  Je  leur  dois  cependant 
de  connaître  le  seul  passage  imprimé  qui  fasse  mention  de 
l'artiste.  Dans  ses  Mémoires  Alfred  von  Retimont  (*),  fait, 
à  peu  près  en  ces  termes,  la  biographie  d'Antoine,  son  grand- 
oncle  :  «  Antoine  Reumont,  né  à  Aix,  se  voua  à  la  peinture, 
et  partit  en  Angleterre  où  il  s'acquit  une  certaine  réputation 
dans  la  peinture  de  genre  et  de  portraits  ;  il  fut  peintre  de  la 
cour  de  Georges  III  et  mourut  à  Londres  en  1800  ».  Quelques 
sondages,  faits  dans  le  dépôt  des  Archives  d'Ajigleterre  à 
Londres  par  M.  A.  E.  Stamp.  secrétaire  de  cette  institution, 
n'o7it  apporté  aucun  document  nouveau  à  verser  au  dossier. 
Je  renonce  donc,  pour  ma  part,  à  creuser  davantage  le  mystère  ; 
j'e' père  que  la  présente  notice  engagera  des  chercheurs' mieux 
placés  que  moi,  à  mener  l'enqviête  d'une  manière  plus  appro- 
fondie (^). 

D'où  venaient  les  Reumont  d'Aix-la-Chapelle  ? 

Alfred  von  Reumont,  tout  en  reconnaissant  l'existence 
d'homonymes,  dans  les  pays  de  Liège  et  de  Namur,   croyait 

(')  Fayjionville,  Der  Dam  zu  Adchen,  1909. 

(2)  Kunstdenkmàler  der  Rheinprovinz,  t.  X.  Aachen. 

(^)  A.  Reumont,  ...  Die  Thermen  von  Aachen  und  Burtscheid. 

{*)  A.  VON  Reumont,  Jugenderinnerungen..,  Annalen  des  historischen  Vereins 
fiir  den  Niederrhei» ,  t.  77,  1904,  p.  21. 

(^)  M.  le  Dr  Huyskens  a  bien  vouhi  me  signaler,  que  des  membres  de  la  famille 
von  Reumont  d'Aix-la-Chapelle,  possèdent  encore  des  peintures,  entre  autres 
un  portrait  d'Ecossais,  que  l'on  pourrait  attribuer  à  notre  artiste. 


(•(•pcjulaul    ses   aucclri's    \c.iMi^   de    I  Ardciiiic    :    il    se    hasait    mu' 

rcxislc.'irc   d'un    \  illajjc   d*'    l{i>iii il    (')   dall^    le    Lii\(  nilxnirj,' 

hilgc  :  jetais,  di-  iiio.n  côté,  j)artisaii  de  rorigiiic  luumiroisc  de 
la  liimillt'  ({iii.  au  dix-scjitiôiuc  sirclc.  \  int  se  fixer  à  Liège. 
Oji  \  (  rra  })liis  loin  (iiie  j'étais  dans  le  \iai. 

Il  existe,  dans  les  ])r<)vinees  de  Xaninr  et  du  Ilaijiaiit.  deux 
U)i-alités  noiiiniées  Keuinont  :  la  jucniierc  dépend  de  Malonne, 
la  seconde  de  Tlniillies  :  e\st  un  de  ces  \  illages  (jui  fnt  ))r<)])a- 
l)K'nient  le  bei'eean  des  Ixen'monl.  fort  a\  aiitagi'Uscinent  connus 
à  Xannir,  de])uis  le  dix-septième  siècle-  :  c'était  une  dyjuistie 
fondeurs  de  cui\re.  jouissant  d'iun-  situation  en\ia])le  {^). 
La  famille  nannu-oise  de  Kayniond  (pii.  en  lScS«.  ()])tint  une 
coucession  de  noblesse  (^),   est   issue  de  la  luènie  souche. 

Au  XYII**  siècle,  un  certain  uonibre  de  Reuniont  étaiejd 
établis  à  Liège,  où  on  les  tro\i\'e  ])lus  sj)écialenient  dans  le 
quartier  d'Outre-Meuse,  ("est  de  <'ette  bianche  que  de\aient 
sortir  les   Reuniont   d'Aix-la-Chapelle. 

La  généalogie-,  esqxiissée  ])ar  Alfred  \'on  Keumont  (■*),  nonune 
comme  ancêtre  Hubert  Reuniont.  Je  résume  (1-5)  les  indica- 
tions de  i'iùstorien  allenuind  : 

1)'  Hubert  Reuniont,  né  à  Liège,  et  baptisé  le  17  sejitembre  ITOS, 
se  fixa  à  Spa  ou  à  Stavelot.  En  1780,  il  se  maria  à  Aix  la  Chapelle, 
où  il  se  fixa  dèfiniti^  cnient  quelques  années  plus  tard  (voir  ])lus 
bas  6  et  8). 

Hubert  Reuniont  eut  quatre  fils  (2-5). 

2)  Richard,  né  à  Spa  en  1786,  fut  fermier  des  jenx  (TAix  la  Cha])ell(-  : 
il  eut  un  fils  nommé  .Xntoine,  né  à  Aix  en  17(32. 

3)  Lambert  fut  i)n)i)riétaire  d'une  fabrique  de  chaudronnerie  ; 
il  mourut  à  (ire\(-nbr()ieh  eîi  TSll.  C'était  k-  grand  ])ève  de 
l'historien  (7). 

(*)  Rouinoiit  dépendance  de  Khmiier<ie.  Il  existe  aussi  un  liouniont  dépendant 
de  Grosage  dans  le  Hainant. 

(^)  DE  Stein  d'Altenstein,  Annuaire  de  la  \oblesse  belge,  1885,  ]).  175, 
voir  également  Galliot,  Histoire  de  Xavtiir,  t.  III,  pp.  41  ss.  et  t.  VI,  p.  208. 
D'autres  Reuniont  se  rencontrent  fréquemment  dans  les  annales  namuroises  ; 
en  l<j98,  un  nonmié  Panl  Reumont  fut  i)oursuivi  j)our  avoir,  sans  antorisation, 
exercé  roflice  de  géomètre.  (Conmnmication  de  M.  F.  Courtoy). 

(')  OE  Steix  d'Alte.vstein,  Op.  cit.,    1896,  j).  lî)0<î. 

(*)  A.  vox  Reumont,  Op.  cit.,  pp.  18  ss. 
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4)  Jean  eut  un  fils  N**,  peintre,  qui  eut  comme  élève  Ch.  de 
Graimberg  (^). 

5)  Antoine,  né  à  Aix,  fut  le  peintre  objet  de  cette  notice. 

Mes  recherches  m'ont  })rocuré  d'autres  renseigjiemeiits 
sur  la  famille  (6-7)  : 

6)  Hubert  Reumont  (1 ,  8),  chef  de  la  branche,  était,  déjà  en  1754, 
considéré  conune  bourgeois  d'Aix  la  Cha]K'lle  ;  c'est  avec  ce 
titre  qu'il  comparaît,  le  2S  juin  de  l'année  susdite,  pour  donner 
en  location,  à  un  Saxon  nommé  Jean  Gaspard  Debard,  une 
maison  sise  à  Spa  ^-). 

7)  Lambert  Reumont  (3)  eut  un  fils  nonmié  Gérard  né  en  17C.'>, 
mort  en  "Î828.  Ce  Gérard  était  le  père  de  l'historien  Alfred 
von  Reumont  et  du  médecin  Alexandre  Reumont  {^). 

Les  registres  de  l'P^tat-Civil  m'ont,  d'autre  part,  permis  de 
compléter  ces  données  (8-10)   : 

8)  Hubert  Reumont  (1 ,  6),  qui  fut  baptisé  en  l'église  Saint-Nicolas- 
outre-Meuse,  le  17  septembre  1708,  était  le  fils  de  Martin  et 
d'Ailid   Cajot   (Caiot,    Cajos)   qui   avaient   encore   procréé   : 

Henri  (bapt.   19  sept.   1714) 
Anne  Marie  (bapt,  6  sept.  1705) 
Hélène  (bapt.  31  mai  1711). 

9)  Martin  Reumont  et  Ailid  Cajot  s'étaient  mariés  le  30  octobre  170o 
dans  l'église  Saint  Nicolas  outre-Meuse  ;  leurs  témoins  étaient 
Bertrand  Bielkinet  et  Anne-Catherine  Reumon  (sœur  du  marié). 

10)  Martin  Reumont,  fils  de  Grégoire  (*)  et  d'Anne  Renard 
(Renardt),  avait  été  baptisé  le  23  septembre  168] ,  à  Notre-Dame- 

(^)  Ch.  de  Graimberg,  fils  d'émigré  français,  naquit  en  1774  près  de  Château- 
Thierry,  devint  peintre;  et  se  fixa  en  1810,  à  Heidelberg  dont  il  conserva  les 
ruines  et  les  popularisa  par  ses  œuvres.  Il  mourut  à  Heidelberg  en  1810.- 
Thieme-Becker  Allgemeines   Kiinstlerlexikon. 

(2)  A.  BoDY,  Les  actes  notariaux  passés  à  Spa  par  les  étrangers,  dans  le  Bull. 
de  l'Jnst.  archéol.  liégeois,  t.  XX,  1887,  p.  122. 

(3)  Aus  Aachens  Vorzeit,  t.  XV,  1902,  pp.119-120. 

(*)  Un  descendant  de  la  famille,  M.  F.  yon  Reumont  d'Aix-la-Chapelle, 
m'a  fait  savoir,  que  ce  Grégoire  Reumont  était  fils  d'un  premier  Grégoire, 
originaire  du  Comté  de  Namur  qui  épousa,  à  Namur  en  1641,  une  nommée 
.Jeanne  .Tacquemin  fille  de  Grégoire  .Jacquemin.  Quant  au  peintre  Antoine 
Reumont;  ilm'a  été  confirmé  que.  jusqu'à  j)résent.  aucun  document  de  l'époque 
n'en  fait  mention. 


KM      - 

aiix-l'Onts.   .Ir   11  ;ii    |>;is   trou\c   <\c   traces  du    iiiaiiapc  et    do  la 
naissaïu'f  des  ])ar(iits  (pii  curent  encore  trois  antres  enfants  : 

Grégoire  (ha])t.  11  mars  1(177) 
Anne-Catiurine  (l»a])t.  22  niai  l(»7î>) 
Jeanne  (bapt.  L'S  mars"  lOXô). 

Oréjïoire  lîotiniont  père  mourut  le  *J  lévrier  1720,  âgé  rie  <S()  ans 
(il  était  donc  né  vers  Ki-lO).  à  rilospiee  des  Tneura])le.s,  où  il  a\ait 
été  admis  le  4  mai  171  S.  Jusqu'à  cette  date,  il  habitait  dans  la 
paroisse  Saint-Xicolas-outre-Meuse  :  sa  femme  y  était  dccédée  le 
27  août  1714. 

Le  crayon  LrénéalofTi<iue  ci-dessous,  avec  l'indication  des  numéros 
des  paragra})hcs   précédents,   résume  ces  recherches   : 

Grégoire  ép.  Jeanne  Jacquemin 
Grégoire  ép.  Anne  Renard  (10) 

I 
i ^       \  l  i 

Martin,  ép.  Ailid  Cajot  (8,  0).     Grégoire     Anne-Catheriiie     Jeaime 


Aimc-Marie      Hubert  (1,  fi,  8)      Hélène      Henri 

i 
I 


Uiehard  (2)    Lambert  (3,  7)    Jean  (4)    Antoine  Rcmnont,  Peintre  (."î) 

I  !  I      . 

Antoine  Gérard  (7)        N*'^,  pemtre 


Alfred  von  Reimiont  Alexandre  Reumont. 

Le  peintre  Antoine  Reumont  était  donc  d'origine  wallonne  ;  à  ce 
titre  une  biographie  et  un  catalogue  artistitjue  plus  ou  moins  com- 
plets nous  intéresseraient  vivement  (^).  Je  souhaite  donc  que  les 
lacunes  de  cette  première  notice  soient  liicntôt   comblées. 


(1)  Ja-  nom  Reumont  qui  se  rencontre  le  plus  souvent  dans  les  registres  des 
p.aroisses  Saint-Nicolas  et  Saint-Pholien,  est  parfois  ortliographic  Remont.  Ou 
pourrait  donc,  jusqu'à  preuve  du  contraire,  supposer  que  la  famille  por- 
tant ce   dernier  patronyme  serait   de  la  même  origine  que   l'autre. 
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Jacques  Richardot  (i) 

La  j)réscncc  à  Liège  de  ce  célèbre  céramiste  est  d'autant  plu.s 
inattendue,  qu'elle  nous  l'ait  entrevoir  \in  incident  péjiible  de 
sa  carrière 

Jacques  Richardot,  naquit  à  Lunéville  le  26  juillet  1743. 
Son  père,  Claude  Richardot  qui,  l'accompagna  dans  tous  ses 
déplacements,  travaillait,  en  1752  ,  dans  la  faïencerie  de  la  rue 
de  la  Montagne  à  Rruxelles  ;  il  la  quitta  en  1761  (2).  L'année 
suivante,  le  28  octobre;  Jacques  Richardot  épousait  à  Bruxelles, 
Marie-Wandru-Josèphe  Lorson  (ou  Loin-son)  native  de  Mons  ; 
le  8  janvier  1786,  le  fils  aîné  issu  de  cette  union,  contractait 
mariage  à  Bruxelles,  Peu  après,  on  constate  la  présence  de 
Jacques  Richardot  à  Saint-Servais;  près  de  Namur;  et  enfin 
à  Andenne,  où  il  se  fixa  avec  son  fils  Ghislain  et  son  petit-fils 
Louis.  Il  mourut;  en  1806  à  Andenne,  dans  une  misère  causée 
probablement  par  so,n  goût  innuodéré  pour  la  boisson.  .C'est 
peut-être  à  ce  vice;  qu'il  faut  attribuer  un  écart  de  conduite 
qui  lui  joua  un  vilain  tour,  lors  de  son  passage  à  Liège. 

U.n  document,  daté  du  19  juin  1778  (^),  montre  que  le 
sculpteur  lorrain  fut  occupé,  à  cette  époque,  à  la  manu- 
facture liégeoise  de  faïences.  Pour  une  raison  encore  ignorée, 
Richardot,  qui  s'était  engagé  à  modeler  huit  figures  (peut-être 
des  groupes),  laissa  l'ouvrage  inachevé  et,  pour  ce  motif,  fut 
jeté  en  prison  à  la  demande  d'un  des  administratem-s  de  la 
fabrique.  Après  des  démarches,  dont  le  détail  est  perdu,  le  di- 
recteur Boussemart  et  Claude  Richardot  père  donnèrent  leur 
garantie,  moyennajit  quoi  le  délinquant  fut  élargi,  à  la  con- 
dition  expresse   qu'il  terminerait  l'ouvrage  entrepris. 

(1)  Pour  les  détails  biographiques,  je  renvoie  aux  travaux  suivants  : 

E.  J.  Dardennk,  Jacques  Richardot,  sculpteur  andennais.  Bulletin  des  Musées 
Royaux  des  Arts  décoratif  s, Bru:!i.e\l(is  2^  série,  t.  II,  1909,  pj).  17  ss.  et  33  ss. 

LE  MÊME,  Jacques  Richardot,  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur. 
t.  XXIV,  1900,  pp.  33  ss. 

Ed.  Niffle,  Notes  pour  servir  à  la  biographie  de  Jacques  Richardot  (RÎéinoirc 
lu  à  la  réunion  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  Départements,  17  avril  1895). 

F.  Pholien,  La  Céramique  au  Pays  de  Liège,  1906,  p.  87. 

(2)  Davsaert,  Les  ancien)iei  faïences  de  RraxHles,  1922,  p.  11. 
(^)  Protocole  du  witaire  Judon  (Archives  de  l'état  à  Liège). 
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Rocher 


Hoclui".  niiniatuiisl<'  iViiuruis.  est  connu  à  l*aris.  de  1770  à 
17i)()  ;  ().n  lit'  sait  iHalluiircuscnic.nt  rii-.ii  (h-  ])articiili(i' sur  so.n 
conijjtc  (*).  Poiit-ôtrc,  lut-il  oblige  d'ciuigrcr,  car  c'est,  en  elTet, 
le  !•  août  171VJ,  ([n"il  j)ublia  rannonee  >ui\anl<'  (®)  dans  la  Liste 
(le  Spd  : 

((  Ja  .S'i"  N()chii\  Piintre  en  Mignalurc,  de  V Académie  de 
Paris,  cfjnnu  pour  donner  parfaitenuni  la  re,ssemhî(mee, 
6-e  propose  de  faire  un  séjour  à  Spa.  Les  personnes  qui 
désirerons  (sic)  lui  faire  V  honneur  de  Veniploiier.  il  espère 
de  les  satisfaire,  eonune  il  a  fait  partout  ailh'iirs.  Il  est  lof>é 
chez  Despa,  à  la  J'illette,  près  des  Capucins  ». 

On  ])eut  supposer  que  le  projet  de  faire  un  séjour  à  Spa. 
Ji'était  pas  eJicore  bien  arrêté,  et  que  la  diu'ée  de  ce  séjoiu'  dut 
dépendre  du  nombre  des  clients  attirés  par  l'annonce. 

François  Roucourt 

Ce  personnage,  dont  j'igJU)re  l'origine,  inséra  dans  la  (îo.etie 
de  Liège  du  12  avril  1790,  l'annonce  suivante  : 

Roucourt,  Statuaire  en  terre  cuite,  offre  ses  talens  pour 
Figures,  vases,  pots  à  fleurs,  etc.,  quil  garantit  contre  les 
intempéries  de  Vair.  Il  invite  les  amateurs  à  la  Maison-de- 
Pierre,  rue  Ste  Véronique,  oii  il  tient  son  Magasin. 

La  capitation  ]>ar()issi<de  de  Saijite-N'éronique  de  1791 
mentionne,  au  n^  80  du  Faubourg  d'Avroy  :  François  Roucourt, 
sculpteur,  avec  un  ouvrier. 

On   connaît   ([uel([ues   o'u\i'es  de  cet   artiste   : 


{')  1)j;-.Mauiu,  L'aïudtore  di  Miniature  su  Avorio,  p.  435  ;  cl.  CalalugHs... 
PortTct  ininiaturen...  Rotterdamsche  Kunslkring,  1910,  p.  18,  11°  226. 

(^)  Cette  annonce  a  déjà  ('-té  sijiiiiilco  par  A.  IJndy.  dans  La  ]'ie  Wallonne, 
P«  année,  1920-1921,  ]>.  .550. 
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Quatre  statues  signées,  représentant  des  mendiants, 
destijiées  à  l'ornementation  d'un  jardiii,  ont  été.,  il  y  a 
deux  ans,  exposées  chez  M.  C'oUinet,  antiquaire  ;  elles  sont 
aujourd'hui  la  propriété  de  M.  A.  Laloux  à  Liège. 

M.  le  Professeur  Brassinne  me  signale,  d'autre  part, 
l'existence  d'un  porte-montre  et  d'une  autre  statue, 
pièces  signées  également. 

On  peut  se  demander  quels  liens  unissaient  le  sculpteur 
établi  à  Liège  à  un  céramiste  fixé  à  Bruxelles  en  1790,  mais 
qui  n'en  était  vraisemblablement  pas  originaire.  Ce  personnage, 
nommé  Frans  Rouconrt,  avait  fondé,  en  1788,  une  fabrique 
de  poteries  à  côté  du  Treurenberg  ;  il  eut  aussitôt  des  difficultés 
au  sujet  de  l'obtention  de  la  maîtrise,  et  ne  fut  reçu  membre 
de  la  corporation  qu'en  1790  ;  il  figure  encore  au  registre  du 
métier  en  ■  1791  et  1792  (^).  Je  serais  disposé  à  considérer  les 
deux  artistes  connue  issus  de  la  même  famille  et  même  à  les 
identifier,  l'un  à  l'autre,  en  dépit  des  difficultés  résultant 
de  la  concordance  des  dates.  Le  céramiste  bruxellois  signa 
de  son  nom,  accompagné  de  la  mention  «  Brusellae  »,  deux 
statues  de  jardin  qui  firent  partie  de  la  collection  Tripels  de 
Maestricht,  vendue  à  Anîsterdam  chez  Millier  ;  une  de  ces  pièces 
représentait  une  marchande  de  fleurs,  et  avait  connue  pendant 
un   Jardinier  ('^). 

Mademoiselle  Rozée 

Bien  qu'elle  appartiemie  au  dix-septième  siècle  et  qu'elle 
ne  vint  ni  à  Liège  ni  à  Spa,  je  signale  qu'une  oeuvre  de  cette 
artiste,  née  à  Leyde  en  1632,  fut  mise  en  vente  à  Spa,  à  la  fin 
du  dix-huitième  siècle.  Cette  œuvre  représentait  Xotre-Dame- 
des-Grâces,  exécutée  en  une  technique  particulière  :  au  lieu 
de  couleurs,  Mademoiselle  Rozée  employait  des  soies  de  toutes 
nuances  qu'elle  appliquait  svu'  une  toile  ;  elle  parvenait  ainsi 
à  donner  l'illusion   de   la  peinture.   Le  tableau  mis  en   vente 

(1)  G.  Dansakrt.  Lea  anciennes  fuience.s  de  Bruxelles,  1922,  p]>.  17  et  19. 
(-)  Je  dois  ce  renseignement  à  l'obligeance  de  mon  collègue  M.  Ed.  Couvreux. 
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M  S|):i  ctail  ('Nuliir  cciil  ducaU:  il  a\ail  aj)j)arl  ciiii  ;'i  un  l'',lcct(iir 
(le  H;i\  ici'c.   i)uis  ù  \u\  C'anliiuil  ii»niain  ('). 

Le  Chevalier  de  Saint-Michel 

Jj(  Cluralicr  de  S'-Michd,  Peintre  du  Roi  de  Sardai^nc, 
loilc  à  r Espérance,  place  S'-Denif>,  ayant  désiré  d'exposer 
à  la  Société  d'Emulation,  un  tableau  de  sa  composition, 
et  ne  pouvant  rester  en  cette  ville  jusqu'au  temps  auquel  on 
en  fera  F  ouverture  ;  devant,  ainsi,  le  vendre  d'abord,  les 
amateurs  de  peinture  peuvent  V examiner  chez  lui,  chaque  jour, 
depuis  deux  heures,  V après-midi,  jusqu'à  cinq.  Les  dames 
sont  aussi  invitées  à  s'y  rendre,  pourvoir  ce  Tableau,  et  d'au- 
tres Portraits,  de  même  que  sa  manière  de  peindre,  qu'il  se 
fera  un  vrai  plaisir  de  montrer  ><■ 

Cette  annoiiee  parut  dans  la  Gazette  de  Liège  du  lt>  janvier 
1787.  J'ai  parcouru  les  lexiques  de  Nagler,  Seubert  et  autres, 
sans  trouver  de  peintre  répondant  à  ce  nom.  Le  persojinage  dut 
cependant  jouir  d'une  certaine  notoriété,  car  il  avait  inventé 
un  moyen  de  fixer  les  })astels  sans  en  altérer  la  fipesse.  Le 
Journtil  Encyclopédique  de  1772  (2)  résumait  connue  suit  les 
avantages  de  son  procédé  : 

La  peinture  en  pastel  est  si  agréable  :  elle  a  tant  d'avan- 
tages sur  la  peinture  à  l'huile,  pour  les  portraits  et  les  sujets 
gracieux,  qu'elle  serait  généralement  préférée,  si  elle  n'était 
sujette  à  l'inconvénient  de  s'effacer  par  le  plus  léger  frotte- 
ment,  et  de  recevoir   les   impressions  de   l'humidité.... 

M.  de  S^  Michel,  gentilhomme  piémontois,  Peintre  du 
Roi  de  Sardaigne,  et  de  L.  A.  Mgr.  le  Prince  et  3ime  la 
Princesse  de  Carignan,  a  trouvé  le  secret  de  fixer  les  tableaux 
en  pastel,  de  manière  à  ne  point  altérer  la  peinture...  Dans 
la  vue  de  contribuer  aux  progrès  des  arts,...  il  propose  une 
souscription   de   millr   billets,    pour  chacun  desquels   il  sera 

(1)  Voir  pour  plus  de  détails   :   Chronique  Archéologique  du  Pays  de  Liège, 
t.  XVI,   1925,  pp.  07  ss. 

(*)  Journal  Encyclopédique,  Septembre  1772,  t.  VI.  pp.  476-478. 
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payé  72  liv.,  qui  seront  remises  à  M.  Collet  Notaire  à  Paris.... 
Elle  sera  ouverte  depuis  le  V  septembre  1772,  jusqu'au 
V  janvier  177 S,  auquel  temps  on  donnera  aux  sotiscripteurs 
■un  livre  contenant  la  composition  des  différentes  couleurs 
principales,  telles  que  le  bleu  de  Prusse,  carmin,  stil  de  grain, 
et  autres  qu^il  est  nécessaire  de  savoir  composer  soi-même, 
pour  donner  aux  pastels  la  perfection  qu'on  désire.  M.  de 
S^-Michel  a  exposé  dans  la  galerie  de  Luxembourg  à  Paris, 
un  de  ses  tableaux,  qu'on  peut  voir  les  mercredi  et  samedi, 
afin  qu'on  puisse  juger  par  soi-même  que  les  teintes  ne  sont 
poi7it  dégradées  par  la  fixation  du  pastel.... 

Un  certificat  de  l'Académie  de  Peinture,  daté  du  7  août  1772 
et  signé  par  Cochin,  donnait  à  ce  compendieux  communiqué 
une  alhue  presque  officielle.  Il  serait  intéressant  de  connaître 
de  plus  amples  détails  sur  l'auteur  de  la  découverte  et  siu'  son 
procédé.   Qui  nous  les  donnera  ?   (^). 

Salleneuve 

Brecher,  de  qui  j'ai  esquissé  plus  haut  la  carrière,  ne  fvit 
pas  le  seul  qui.  exposa  à  Liège,  avant  la  Révolution,  une 
galerie  de  contemporains.  Salleneuve,  un  Français  selon  toute 
apparence,  se  fit  connaître,  le  5  novembre  1787,  par  l'avertis- 
sement suivant  inséré  dans  la  Gazette  : 

«  Par  permission  de  Son  Altesse,  le  beau  Salon  de  Sculp- 
ture orné  de  plus  de  80  Portraits,  tous  exécutés  supérieure- 
ment, vient  d'être  augmenté  de  celui  du  S''  Roideau,  si  connu 
dans  cette  ville.  La.  parfaite  ressemblance  que  l'artiste  {le  5"" 
Salleneuve)  a  su  lui  donner,  lui  a  mérité  les  complimens  et 
les  applaudi sseim^ns  ries  curieux  et  des  amateurs.  Il  restera 
encore  ouvert  pendant  quelque  temps,  à  la  Halle  des  Drapiers, 

(1)  Un  portrait  au  pastel  de  Louis  Desjardins  de  Courcelles,  signé  et  daté 
de  1776  appartenait  au  Musée  (Je  Reims.  (Is.  Errera,  Répertoire  des  peintures 
(iatées,  t.  II,  p.  454,  qui  cite  Sartor,  Catalogue  historique  et  descriptif  du  Musée 
de  Reims,  1909).  — C'est  k  M.  le  D"  Ricciotti  Bratti  que  je  dois  la  connaissance 
de  ce  détail  qui  m'avait  échappé  lors  de  mes  recherches. 
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(lù  on  !>(  ni  Ir  vdir  Ions  les  jours,  di  puis  i/imln   licuns  aprrs- 
(linrc  jusqu'à  dix  heures  du  soir  ". 

Ixicii  lie  nous  (lit  (jiic  cette  e.\])()sit  i(Ui  u\  ait  un  cai-actere 
artisticiue  l'ort  rele\é  ;  Sallciuiive  est,  en  tout  cas.  inconnu  aux 
auteurs  (les  différents  dictioimaircs  d'artistes.  l*cut-étre  la 
galerie  était-elle  composée  de  figures  de  cire  ;  c'est  ce  (|ui. 
])our  une  semblable  exhibition,    me  ])arait    \r  j)lus  ad('()uat. 

Quant  au  noiumé  Hoideau;  c'était  un  ty})e  ])oj)ulaire  de 
l'époque  et  Marti]\  Aubée  avait,  cji  1781,  exposé  son  portrait 
dans  la  salle  de  la  Société  d'Enmlation  (•)  ("c  pcrsoniuige 
s'était  signalé  dans  le  Liège  d'alors,  en  adjoigiuint  à  -^on 
nu'tier  de    tailleur  celui  de  chrono graphiste. 

Santini 

Ce  miniaturiste,  dont  le  nom  est  introuxable  dans  les  diction- 
iiaires  des  peintres  de  Béné/it  et  de  Xagler,  était  vraisembla- 
blement d'origine  italienne.  li'annonce  qu'il  fit  insérer  dans 
la  Gazette  de  Liège  du  24  octobre  1787  iious  apprend  qu'il 
s'enorgueillissait  d'avoir  été  l'élève  du  Français  'l*illement 
(1728"-1808),  et  de  figurer,  comme  miniaturiste,  dans  la  maisoji 
de  la  Comtesse  d'Artois  : 

>i  Santini,  Peintre  en  miniature  de  M"^^  Comtesse  d'Artois, 
élève  du  célèbre  Fillement,  peint  le  Paysage  ainsi  que  le 
Portrait  en  grand.  Il  offre  ses  talens  au  public,  et  ose  se 
flatter  de  contenter  ceux  qui  V honoreront  de  leur  confiance. 
Son  adresse  est,  rue  d'' Avroy  à  V  Aigle  Noir.  » 


(1)  Explication  des  Morceaux  de  Peinture....  Emulation,  1781.  p.  t.  ii"  9. 
l{oideau  eut  son  heure  de  joyeuse  j)opuIarité.  Il  en  est  question  dans  une  pla- 
quette intitulée  :  .Ipnloflie  Intrlesnuc  du  cclèljre  rt  incomparable  Hoideau  ;  Tail- 
leur. Poite.  Chronographi.ste,  et  ('ilni/en  Lii^geois.  ensemble.  Les  Patentes  lui 
accordées  et  délivrées  par  Apollon  à  son  arrivée  sur  le  Mont  de  Parnasse  (1782) 
(in  4"  de  8  pp.).  X.  de  Theux.  dans  sa  Bibliographie  liégeoise,  signale  ee  pamphlet, 
dont  il  existe  un  exemplaire  à  la  l)il)liothè(iue  de  ITniversité.  .Te  ne  eonnais 
aueune  œuvre  du  tailleur-jioète,  mais,  sil  faut  en  eroire  l'Apologie,  cet  orifîinal 
devait  avoir,  j)our  eonfeetionner  ses  habits  et  ses  poèmes,  une  dextérité  siins 
pareille  dans  le  maniement  des  ciseaux.  Pierre  Hoideau,  tailleur  (Tétat-civil 
éjralltaire  ne  relève  pas  ses  titres  à  la  gloire),  mourut  le  12  l)rumairc  an  X  (."}  no- 
vembre 1801).  à  l'Hôpital  de  Bavière. 
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Saiitini  offrit  aussi  ses  ialcns  à  Spa,  par  \u\v  anjiojicc  dans 
la  lAsie  du  31  juillet  1789.  Il  faut  croire,  que  les  troubles  dans 
la  Principauté  liégeoise  nuisirent  fortenient  à  son  activité,  car 
l'annonce  fut  répétée-  le  7  août,  et,  le  1.3  du  même  mois,  Santini 
jugeait  encore  utile  d'insérer  un   a\'is   : 

((  Santini  peint  les  Portraits  en  Migniature,  parfaitement 
ressemhlans,  pour  trois  Louis  d'or,  il  est  logé  au  Vaux-Hall  ». 

C'est,  je  pense,  le  seul  cas  où  un  artiste  fut  obligé  d'insister 
de  la  sorte  pour  attirer  les  clients,  Nous  excuserons  l'élevé 
de  Pillement,  en  considération  des  difficultés  du  moment. 
Sur  le  miniaturiste  lui-même,  je  n'ai  rien  retrouvé  dans  les 
archives  liégeoises.  Cependant,  ]K)ur  orienter  les  recherches 
futures,  je  crois  utile  de  signaler  qu'un  Antohic  Santini,  époux 
d'Amélie-Françoise-Elisabeth  Engel,  exerçant  la  profession  de 
vernisseur,  mourut  à  Liège,  le"  15  mars  1840  âgé  de  54  ans  {^). 
Il  était  né  à  Venise  de  Barthélémy  Santini,  dont  la  profession 
n'est  pas  indiquée,  et  d'Angeline  Ajigelon.  Son  âge  empêche 
évidenmient  de  l'identifier  à  l'auteur  des  amionees  de  1787 
et  1789  :  peut-être  en  était-il  le  fils. 

Seguin  ou  De  Seguin 

Le  nom  de  ce  miniaturiste  ji 'apparaît  que  sur  une  seule 
œuvre,  un  portrait  de  la  comtesse  de  Hemricourt,  daté  de  1730. 
Une  première  fois  exposée  en  1881,  l'œuvre  fut  mentionnée 
comme  étant  signée  Seguin  ;  en  1905,  on  en  faisait  suivre  la 
description  de  la  signature  :  Deseguin,  Spa,  1730  {^):  J'ignore 
l'origine  de  l'artiste,  mais  je  la  croirais  volontiers  française. 

Jean-Adrien-Claude  Servandoni 

Fils    du    célèbre    peintre    et    architecte    Giovanni-Nicolano- 


(^)  Un  des  témoins  à  l'acte  de  décès  était  Dominique  Avanzo,  le  lithographe 
italien  établi  à  Liège,  auteur  d'un  grand  plan  parcellaire  de  la  ville. 

C)  Exposition  de  V Art  ancien  au  Pays  de  Liège,  1881 .  Catalogue  officiel.  Section  : 
Peinture.  }).  Gl,  no202.  Catalogue  de  l'Exposition  de  l'Art  ancien.,  Liège,  1905, 
Classe  IV,  n"  4344. 
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(Ki-oiihno  S(  rvuiidoni  (Florence  l(i'.»5.  -}•  Paris  17(i<i).  Jeaii- 
Aclricn-C'huule  Servandoni  na<iuit  à  Paris,  le  'Jii  a\  ril  17.'i<"». 
A  HiMixelles,  où  il  exei"Viiit  })arait-il  la  profession  (rarejiilceic, 
il  é])oiisa  la  tille  d'inx  cordonnier  ('). 

Kn  17<)7.  il  })cignit  la  (lc(''oration  ])i'incij)ale  du  tlx-âhc  de 
Liège,  pour  lu  somme  de  24-53  florins  2  sols  (-).  Ce  jie  lut  j)ro])a- 
hlcnient  })as  le  seul  travail  qu'il  exécuta  en  notre  ville,  et  ])eut- 
être  po\n'rait-on  cgalement  lui  attribuir  ujie  ])art  dans  la  déco- 
ration de  l'Hôtel  van  den  Steen.  rue  Mont-St-Martin.  Ce  d<  niier 
ouvrage  serait,  d'a])rès  l'auteur  des  Rues  de  Licite  (•''),  l'œuvre 
de  Diiekers,  et  d'un  certain  Salvandony  que  je  crois  pomoir 
identifier  à  l'artiste  en  question. 

Eu  1810,  Servandoni  était  dans  une  situation  fort  précaire, 
et  des  personnalités  })ruxelloiscs  influentes  tâchèrcjit  de  lui 
faire  obtenir  un  secoiu-s  du  ministre  français  de  l'Intérieur. 

Jean-Henri  Simon 

Ce  médaillem-  et  lapicide,  ]ié  à  Bruxelles  en  1752,  fut  l'élève 
de  soji  père  Jacob  Simon  ;  entré,  dès  1767,  au  serViee  du  prince 
Charles  de  Lorraine,  il  devint,  huit  ans  plus  tard,  graveur 
d'intailles  du  duc  de  Chartres.  Sous  l'E.mjiire,  Simon  fut  })ro- 
tégé  par  Joséphine;  il  revint  à  Bruxelles  en  1816,  et  il  y  mourut 
en  1834  (*). 

L'amiojice  qui  va  suivre,  parut  dans  la  Liste  de  Spa  du 
14  juillet  1782  ;  elle  montre  que  l'artiste,  déjà  pourvu  d'une 
situation  honorable,  était  venu  aux  eaux  de  Spa  pour  y  jouir 
de?}  agréments  de  la  saison  et,  probablement  aussi,  j)our  y 
gagner  quelque  argent. 


(1)  PAtTL,  Saintenoy,  Senancionî,  sa  vie  et  son  séjour  en  Belgique,  Annales 
de  la  Société  iV Archéologie  de  Bruxelles,  t.  XXIX,  1920,  j).  12. 

(2)  Th.  Gobert,  Les  Rues  de  Liège,  t.  I,  1884,  p.  109,  2. 
(=>)  Jbid.,  t.   III,   p.  391,   1. 

{*)  FoRRER,  Biographical  Dictioiinary  of  Medaillists,  t.  V,  p.  514  ss.  Dans  cette 
DOtico  de  Forrcr,  il  n'est  j)iis  question  «le  la  ohiirpe  que  Simon  aurait  occupée 
(liez  ie  comte  d'Artois. 
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«  Le  sieur  Simon,  graveur  de  la  chambre  de  Monseigneur 
le  comte  d'Artois  et  de  Mgr.  le  duc  de  Chartres,  grave  en 
pierre  et  sur  métaux.  Il  désire  faire  connaître  son  talent  par 
plusieurs  pierres  gravées  d'après  Vantique  et  autres  qu'il  a 
pour  faire  voir  aux  connoisseurs  ;  il  est  logé  à  la  ville  d'Orléans 
rue  de  l'Assemblée  à  Spa  ». 

L'ordre  pouvait  n'être  pas  sa  qualité  dominante,  et  son 
administration  privée  semble  n'avoir  pas  été  parfaite,  car, 
le  12  septembre  1782,  l'artiste  faisait  imprimer  l'avis  suivant  : 

<(  Le  S^  Simon,  Graveur  de  la  Chainbre  de  Messeigneurs 
le  Comte  d'Artois  et  du  Duc  de  Chartres,  avertit  qu'il  part 
bientôt  ;  ceux  qui  ont  quelque  prétention,  à  sa  charge,  n'ont 
qu'à  se  présenter  à  la  Ville  d'Orléans,  rue  de  l'Assemblée  ». 

Simon  revint  à  Spa  l'année  suivante  et  se  logea  au  «  Duc 
de  Berry)),  rue  de  la  Sauvenière  ;  il  fait  état,  dans  l'annonce 
de  la  Liste  de  Spa  du  IG  juillet  1783,  qu'il  a  l'honneur 
d'être  connu  avantageusement  des  principaux  Seigneurs  pour 
lesquels  il  a  travaillé  la  saison  dernière,  et  a  plusieurs  pierres 
gravées  de  ses  œuvres,  tant  d'après  l'antique  que  le  moderne...  « 

Somjean 

Selon  toute  vraisemblance,  le  graveur  Somjeaji  qui  habitait 
à  Liège  en  1790,  était  un  émigré  français.  Les  registres  de  l'état- 
civil  ne  font,  que  je  sache,  qu'une  seule  fois  mention  de  ce  nom, 
à  l'occasion  du  décès  d'une  Ivonne  Fustel  de  la  Ville-Le-Roux, 
épouse  de  Henri-François  Somjean  (sans  indication  de  profession), 
morte  à  l'âge  de  42  ans,  et  enterrée  dajis  l'église  Saint- Adalbert 
à  Liège,  le  6  mars  1792  (i).  Le  nom  de  la  défunte  est  bien  français; 
aussi,  je  pense  que  l'époux  devait  être  de  la  même  origine. 
J'identifie  celui-ci  à  l'auteur  d'une  anjionce  de  la  Gazette  de 
Liège  du  8  novembre  1790  : 

(^)  L'acte  de  décès,  où  le  nom  de  la  Ville-le-Roux . avait  été  fautivement 
écrit,  donna  lieu,  le  31  août  1813,  à  une  rectification,  faite  en  vertu  d'un  juge- 
ment du  tribunal  de  Paris. 
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(I  A.r  .V  Somjcan,  graveur,  a  rhonncnr  d'avertir  le  public 
(jiril  coniinnc  de  i^ravcr  les  eachets,  la  laisselle  en  argent, 
de  même  que  les  bijoux  en  or  de  couleur  etc.  Il  demeure  sur 
Lu  lai  des  Jésuites,  au  Cerf  roune,  près  de  la  rue  du  Méri/  ». 

J'ai  parcouru  sans  succès  les  capitatiojis  des  paroisses  de 
Suijit-A{lall)ert  et  de  Saiiit-Xicolas-au-Trc/  :  aucun  autre 
doeunient   Jie   m'a  permis  fl'élueider  la  question. 

Existc-t-il  un  ra])])<)rt  de  })arenté  entre  la  défujite  Yvonne 
F'ustel  de  )a  Ville-le-Koux,  et  les  Demoiselles  Le  Roux  de  la  Ville 
ou  de  la  Ville-Le-Roux,  qui  exposèrent  aux  Salons  de  Paris  de 
1701  à  1800  ?  (1).  La  même  question  se  pose  également  pour  le 
sculpteur  Leroux,  l'exilé  français  dont  il  a  été  question  plus 
haut. 

Soultzer  (Sultzer-Sulzer) 

Plusieurs  artistes  suisses  nommés  Sulzer  ont  fait  l'objet  de 
notices  dans  le  dictionnaire    de  Nagler. 

Le  Soultzer,  assurément  étranger,  établi  à  Liège  à  la  fiji  du 
dbx-huitième  siècle,  était  certes  un  peintre  modeste,  et  on  aurait 
de  la  j)einc  à  l'identifier  à  l'un  des  Sulzer  connus,  quoique 
l'orthographe  du  nom  puisse  être  considérée  comme  une  question 
secondaire. 

Cependant,  un  Jean  Sulzer  signalé  par  Xagler,  me  semble 
devoir  être  tenu  en  observation.  En  voici  la  raison.  Ce  peintre 
était,  dans  son  adolescence,  un  humble  berger  du  canton  de 
Bâlc  ;  il  s'anuisait  à  dessiner  ce  qui  frappait  son  regard.  En  1777, 
il  fut  rencontré  par  un  artiste,  qui  l'enuuena  pour  lui  enseigner 
le  dessin  et  la  peinture.  Après  la  mort  de  son  protecteur,  et  ne 
pouvant  se  plier  aux  exigences  d'un  nouveau  maître,  Sulzer 
décida  de  disparaître  du  monde  artistique.  Cela  se  passait  en 
1785. 

Or,  la  Gazette  de  Liège  du  30  novembre  1785,  nous  fait  faire 
connaissance  avec  un  nouveau  venu  chez  nous  ; 

(*)  Collection  des  livrets  des  anciennes  expositior^s,  Paris,  1869,  (Guiffrey). 
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K  Le  S^  Soultzcr,  Peintre,  demeurant  chez  H  al  barde, 
Boulanger,  en  Vinâve  d^Isle,  arrivé  depuis  peu  en  cette  ville, 
a  Vhonneur  d'avertir  qu'il  peint  des  tapisseries  et  autres 
meubles  sur  toile  et  à  Vhuile  ;  il  fera  voir  des  échantillons  en 
dijjérens  genres  et  goûts  des  plus  nouveaux.  Il  peint  aussi 
des  Portraits  ». 

Un  an  après,  l'Exposition  des  artistes  liégeois,  ouverte  à  la 
Salle  de  l'Emulation,  permit  au  Sieur  Soultzer  de  présenter  les 
objets  suivants  : 

Seize  échantillons,  ou  essais  de  seize  dijférens  et  nouveaux 
genres  de  Peinture,  propres  pour  tapisseries  et  aineuhlemens, 
Deux  petits  Bas-reliefs  sur  planche  (^). 

L'artiste  était  encore,  à  ce  moment,  domicilié  en  Vinâve 
d'Ile  (2). 

S.  de  Toricella 

«  S.  de  -Torricelhi,  peintre  en  Mignature,  arrivant  de  Paris, 
offre  ses  Services  ;  il  se  flatte  de  satisfaire  les  personnes  qui 
Vhonoreront  de  leur  confiance.  S'adresser  à  M.  Lemaire  à 
V Hôtel  de  V Impératrice  rue  du  Vaux-Hall,  à  Spay>. 

Cette  annonce  parut  dans  la  Liste  de  Spa  du  24  juillet  1788, 
et  lut  suivie,  le  31  juillet,  d'im  autre  avertissement  qui  garan- 
tissait \2i  parfaite  ressemblance,  et  fixait  le  prix  des  portraits 
à  6  couronnes  environ. 

Des  artistes,  portant  le  nom  italien  de  Torricella,  vivaient 
en  Allemagne  et  notamment  à  Cologne,  dans  la  seconde  moitié  du 
dix-huitième  siècle  (^),  Aucun  ne  portait  de  prénom  commençant 

(-)  Explication  des  Morceaua;  de  peinture.  Emulation,  1786,  n^s  54-55. 

(2)  Mon  collègue  M.  Ed.  Couvreux,  rapporteur  de  ce  travail,  veut  bien  me 
faire  connaître  l'existence,  chez  M,  le  Docteur  Wilkin-Dehousse,  d'un  portrait 
d'homme  d'époque  Louis  XVI  signé  :  D.  Soultzer  (toile,  h.  :  0  m.  98  -  1.  :  0  m.  84). 
Ce  portrait  qui  rejirésente  un  membre  de  la  famille  Minette,  né  le  l^''  septembre 
1765,  peut  rivaliser  avec  les  portraits  peints  par  L.  Defrance.  L'initiale  D  du 
prénom  de  l'artiste  paraît  écarter  l'hypothèse  de  l'attribution  au  peintre  suissç 

(3)  Nagleu,  op.  cit.,  t.  XIX,  p.  6. 
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|,;,v     S.     cl     \\\-^\     iiiciil  MMiiu';    (•(tiiuiic    a\;nit    s(' joiirm'    à    Paris, 
1»(  ut-rtrc.   K'  iiôtri'  leur  ('1ait-il  ccjJriKlaJil   a])j)aiciit('. 

Trignart 

Mr.  Trigiunt,  de  Paris.  Peintre  en  Mignatiire,  ne 
séjournera  que  peu  de  temps  à  Sp<i  :  il  <st  logé  à  VHôtel  de 
Lorraine  grand^plaee  :  //  retournera  à  Aix-la-Chapelle 
jusqu'au  vingt  septemhre  :  il  logera  au  grand  Hôtel  chez 
Dubigk  ». 

Deux  artistes  du  niéinc  Jioni  figuicjil  dans  le  dictiouuaire 
de  Bénezit  :  Trignare,  miniaturiste  (lui  travaillait  eu  1807,  et 
dont  le  musée  d'Aviguou  possède  une  œuvre,  et  Autoiju; 
Triguart,  peiutrç  et  uùuiaturistc  vivaut  vers  1789.  Tl  est  pos- 
sible que  ces  deux  personnages  n'aient  eji  réalité,  été  qu'un  seul 
et  môme  individu  ;  je  ne  puis  cependant  pas  le  démontrer. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  préférence  va  au  second,  s'il  s'agit  d'identi- 
fier l'artiste  mentionné  dajis  l'ajuioiu-e  ei-dessus,  aimonce  qui 
parut  dans  la  Liste  de  Spa  du  13  août  1789, 

Conmie  je  l'écrivais  au  début  de  ces  notes,  les  niatériaux  me 
numquent  pour  compléter  ma  documentation  sur  le  séjour 
de  Trignart  à  Aix-la-Chapelle. 

de  Villette 

Je  mentionne  au  passage  ce  modeste  énnile  de  Cadet-Roussel. 
Il  fit  insérer,  dans  la  Gazette  de  Liège  dii  31  octobre  1787, 
l'annonce  suivante  : 

«  De  Villette.  Peintre  en  silhouette,  a  Vhonneur  de  se 
recommander  pour  faire  toute  sorte  de  Ressemblances,  les 
simples  sans  ornemens  à  30  sous  ;  ceux  avec  ornemens  à  un 
petit  écu  ;  d'autres,  pour  bagues,  ou  inédaillons,  à  9  livres. 
Il  loge  à  la  Ville  de  .S'  Omer,  rue  Souverain- Pont  ». 

Le  nom  de  l'artiste  me  i)()rte  à  croire  (ju'il  était  français  d'ori- 
gine. Notons  cependant  qu'au  début  du  dix-huitième  siècle, 
un  physicien  réputé,  François  Villette  était  déjà  établi  à  Liège. 
L'Ktat-Civil  ne  m'a  rien  appris  sur  le  silhouettiste, 
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Michel  Vrainville 

Etait-il  artiste  ou  simple  barbouilleur,  vendant  oeeasionuel- 
Jement  des  tableaux  ?  U Avertissement,  qu'il  lan^-a  par  la  xoie 
de  la  Gazette  de  Liège  du  10  février  1768,  laisse  le  mystère  entier. 

«  Le  Public  est  avertis  qu'il  y  a  à  vendre  qtiatre  beaux 
Tableaux  en  Grotesque,  dans  le  goût  de  Callot  qu'on  garantit 
originaux.  Les  Curieux  pourront  s'adresser  à  AI.  Vrainville, 
Peintre,  demeurant  en  Mengirue  à  Liège  où  les  dites  pièces 
sont  à  voir  «. 

J'ai  réussi  à  trouver  l'aete  de  dcccs  d'un  Michel  Vrenvilie 
'(  pictor  »,  dans  les  registres  paroissiaux  de  Saint-Adalbert  à 
Liège.  L'identité  de  ce  personnage,  mort  le  25  août  1778,  avec 
l'auteur  de  l'annonce  ne  laisse  aucun  doute  :  Mengirue,  la  rue 
Bergerue  actuelle,  était  située  dans  la  paroisse  susdite  ;  le 
prénom  Michel  et  la  lettre  M,  qui,  dans  le  texte  repris  plus  haut, 
n'est  peut-être  qu'une  initiale,  s'accordent  parfaitement,  et  font 
considérer,  comme  étant  peu  importante,  la  variante  ortho- 
graphique du  nom  de  famille. 

Vrainville  ou  Vrenville  ]i 'était  pas  Liégeois,  à  coup  sûr  ;  d'où 
venait-il  ?  . 

Pierre -Charles  (?)  Wacheux 

Il  s'agit  ici  d'un  sculpteur  dont, ce  qui^est  connu  se  réduit 
à  fort  peu  de  chose.  Bénézit  note  seulement  que  Wacheux  était 
français,  et  que  le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  une  «  Ville 
de  Douai  aux  pieds  de  Louis  XIV  ».  Il  n'est  pas,  comme  bien 
on  pense,  absolument  nécessaire,  que  l'artiste,  pour  avoir  traité 
un  tel  sujet,  fût  un  contemporain  du  Roi  Soleil  (^).  Aussi,  je 
crois  que  l'annonce  retrouvée  dans  la  .  Gazette  de  Liège  du 
31  août  1787,   peut  émaner  du  même  personnage  : 

(^)  M.  Stéphane  Leroy,  conservateur  du  Musée  de  Douai, 'veut  bien  ni'écrire 
que  l'œuvre  de  Douai  est  un  bas-relief  en  bois  avec  des  personnages  en  demi- 
grandeur  naturelle.  Cette  pièce,  signée  Wacheux,  ne  représenterait  pas  «  La  ville 
de  Douai  aux  pieds  de  Louis  XIV  ».  Son  style  est  bien  Louis  quatorzième,  mais 
sa  date  semble  être  postérieure.  Selon  M.  Leroy,  Wacheux  ne  serait  jjas  Douaisien. 
Je  remercie  bien  cordialement  mon  ainiable  correspondant  pour  son  précieux 
concours. 
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Le  S'  li'nclii  iiA\  Sculjjlciir.  c.sl  arrivr  en  celte  ;■////•.  où  il 
a  fait  i)li(,si(  ur.s  ouvrages  en  Sculpture,  qui  .sont  :  1»  un  groupe 
en  terre,  représentant  Vînus  et  Adonis  ;  *2<^  une  Vénus  et 
V Amour  ;  3°  un  Portrait  très  ressemblant.  Ils  sont  exposés 
à  la  Société  d'Emulation,  pour  la  satisfaction  des  amateurs. 
Les  deux  ouvrages  ?i"  1  et  w"  2  ,sont  à  vendre.  Son  adresse  chez 
le  S''  Baligand,  ciseleur,  restant  à  la  Cour,  en  Grande-Iièche, 
Outre- Meuse  ». 

L'année  suivante,  Wacheux  exposa,  à  la  Soeiétéd'Kmulation, 
les  trois  pièces  ci-dessous  désignées  : 

Vénus  et  Adonis  en  terre  de  pipe  cuite. 
Un    Porte- Pendule,    représentant    Apollon    et    Clitie,     en 
terre  de  pipe  cuite. 

Un  portrait  en  terre  de  pipe  non  cuite  (^). 

Je  ne  serais  pas  surpris,  si  l'on  m'apprenait  lui  joiu"  que 
l'artiste  a  travaillé  dan.s  les  ateliers  de  la  manufacture  liégeoise 
de  faïence.  Celle-ci  produisit  en  effet  de>  statuettes  en  terre 
de  pipe  et,  à  cette  époque  de  1787-1788,  la  fabrique  était  en 
pleine  période  d'activité. 

Le  nom  de  Wacheux  est  étranger  au  pays  de  Liège,  et  j'accepte 
l'opinion  de  Bénezit  qui  croit  le  sculpteur  français. 

En  1792,  le  26  novembre,  décédait  à  Liège  dans  la  paroisse 
de  Saint-Martin-en-Ile,  un  nommé  Pierre-Charles  Wacheux, 
âgé  de  58  ans  ;  l'acte  de  décès  ne  fournit  aucune  indication  sur 
l'origine  et  la  profession  dr  défunt  ;  c'était  probablement 
notre   artiste. 

Ziegler 

Je  ne  chercherai  pas  à  déterminer  quel  est  celui  des  peintres 
nommés  Ziegler  {^),  qui,  dans  la  Gazette  de  Liège  du  10  décembre 

(*)  Exjilicalinn  des  morceaux  de  Peinture...  Enmlatiun.  1788,  p.  10,  n"S  82-84. 

(-)  Bénizit  sio;nale  un  .J.  Ziei^ler,  miniaturiste  de  Sehaffouse,  dont  on  connaît 
deux  œuvres  datées  de  1737,  et  un  .lohanncs  Ziegler,  né  à  Vienne  en  17r)0.  y 
décédé  en  1812.  Ce  dernier,  qui  fut  peintre  de  portraits,  dessinateur  et  «graveur, 
pourrait  être  identifié  au  nôtre.  La  dernière  édition  du  Dictionnaire  des  peintres 
de  Siret  mentionne  aussi  un  Ziegler,  paysagiste  d'école  allcnuinde,  mort  en  1837. 
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1781,  fit  imprimer  cet  avis  : 

«  Ziegler,  Peintre  en  yastel,  en  miniature  et  à  V huile, 
'peint  en  portrait  et  histoire  ;  il  offre  ses  talens  au  public. 
Les  personnes  qui  voudront  en  faire  épreuve,  s'adresseront 
à  la  Couronne  Impériale,  près  de  la  Comédie  ». 

C'est  probablement  le  même  individu  que  l'on  retrouve  à  Spa 
l'année  suivante,  annonçant   : 

A  vendre  un  superbe  morceau  de  Sculpture  en  Ivoir, 
représentant  une  figure  d'enfant  en  pleurs,  c'est  un  des 
morceaux  des  mieux  fini  qui  paroisse  dans  ce  siècle,  et  fait 
par  le  célèbre  Girardon  ;  les  amateurs  d'Antiquités  peuvent 
s'adresser  au  S^  Ziegler,  vis-à-vis  la  Douane,  à  la  Dau- 
phine»  (^). 

Jacques  Breuer. 


(')  Liste  de  Spa,  7  août  1782. 
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LONGCHAMPS. 

E.  (OUVREUX. 

MM.  J.  GIIENSON. 
J.  BUASSINNE. 
Bon  M.  DE  SÉLYS. 

MM.  J.  COENEN. 

B""  VV.  ni;  CRASSIER. 

F.  MAGNETTE. 

MM.  J.  DELAITE. 

G.  GHILAIN'. 
DE  PUYDT. 


Le  Président  de  l'Institut  fiiit  de  droit  partie  des  Conimissioiis. 


COMMISSIONS    SPÉCIALES  : 

—  Coiuinission  des  Excursions 

.MM.   F.  MAGNETTE. 
J.  BREUER. 
J.  DELIir:il). 
J.  HAMAL. 
Fl.  PHOLIEN. 
J.  BRASSINXE. 


B.  —  Commission  des  Conférences. 
Président  MM.  Fl.  PHOLIEN. 

Secrétaire  :  J.  PIRLET. 


—  III  — 

Membres  :  J.  BRASSINNK. 

j.  servais, 
ch.  frai  pont, 
f.  magnette. 

conseillers  ; 

J,   BRASSINNE,  L.    de    Bi:(;(iEX().MS,    M.    DE    PUYDT,  Tu.    GOBERT, 
Ci.  RUIIL  et  A.  MICIIA. 


MEMBRES  EFFECTIFS 


Date  de  l'entrée        Date  tfe  l'admission 

à  l'Institut  comme    membre    effectif 

4  fév.       18T<;. 
28  déc.         1879;        29  fiée.       1882. 

27  fév.         1885.    -   31    mai      ,1889. 

25  janv.      1880.        24  déc.      189G. 

22  fév.         1879.        27  mai       1898. 

31  janv.      1889.        .30  déc.      1898. 
29  nov.        1895.        30  déc.      1898. 

20  avril       1898.        27  avril     1900. 
24  fév.         1899.        28  déc.       1900. 


1.  .JAMAR  (Edmond),  arclutccte,  19, 

rue  Saint-Pierre,  Liège. 

2.  13E  PUYDT  (Marcel),  docteur  en 

droit,  directeur  honoraire  du 
Contentieux  de  la  Ville  de'Liège, 
27,  avenue  Isabelle,  Anvers. 

3.  LE  PAIGE  (Constantin),  membre 

de  V  Académie  royale  de  Belgique, 
rue  Courtois,  26,   Liège. 

4.  GOBERT    (Théodore),    archiviste 

provincial  honoraire,  3C0,  rue 
Saint-Gilles,  Liège. 

5.  RUHL     (Gustave),     docteur     en 

droit,  Villa  Bella  Riva,  Basse- 
Her  malle. 
G.  DE   CRASSIER   (Baron  William), 
avocat,  161,  rue  Grétry,  Liège. 

7.  BRASSINNE  (Joseph),  professeur 

et  bibliothécaire  en  chef  de 
l'Université,  30,  rue  Nysten, 
Liège. 

8.  SERVAIS  (Jean),  conservateur  du 

Musée  archéologique  liégeois,  8, 
rue    Joseph    Demoulin,    Liège. 

9.  LOHEST  (Max),  professeur  à  l'Uni- 

versité, membre  de  V Acadétni-e 
royale  de  Belgique,  46,  rue  Mont- 
Saint-Martin,  Liège. 


—   IV    — 

•JS   iiwij         ISSO.        .•{(»  iiiMi        \'M)2.  ÎO.   i)i:   sr-;i,\'S-KAN'S()\'   (Ikhoii  Mn- 

111.11 1  ),  docteur  eu  «iniit.  cliàtcan 
•  le  (•(.■rhiclic,  I  lontliciii  (llol- 
l;iii(lc). 

'27)  iitiv.        18!».S.        2.")  junv.     I!t():i.  II.   IMIOLII'-N     (  l-'i.oiti.M  ),     li,'.,     nie 

Viiiâvc  ^\' l\c, lAcfir. 

•J(i  mars       1  H!»7  .        'Jiliiiai       liMKJ.  1 2.   ni:  Hl '(JCil^NOMS  (Loris),  avocat, 

4<),  rue  Courtois,  Liêfîe. 

•JS  (léc.         1!»(»().         27   avril      1!MM;.  1:î.    HÉXAUX  (I''ih\iin).  iiro|)ricUiire 

il  Dois-Iiorsu. 

28  oc;t.         l!t()<l.        2(J  avril     1  !)()?.  11.  LAIIAYK     (Lkon),     conservateur 

(les  Archives  de  l'Etat,  8,  rue 
Sainte-Marie,  Liège. 

27  déc.        1!M)1.        2!)  déc.      1!)(»7.  l.'j.  GHENSOX  (Joseph),  docteur  en 

médecine,  54,  quai  de  Koiiie, 
Liège. 

29  mars      1  !)().'{.        211  dcc.      1007.  Ku  POL.VIX    (Eugène),    docteur    en 

droit,  bibliothécaire  de  l'Uni- 
versité, 23,  boulevard  de  la 
Constitution,  Liège. 

30  déc.        1808.        31  janv.    1!H)!).  17.  RASQUIX  (Georges),  avocat,  23, 

Place  de  Bronckart,  Liège. 

28  lév.        1!K)4.        31   janv.    1009.  18.     IIAMAL- XAXDRIX     (Joseph), 

industriel,  51,  qttai  de  l'Ourthe, 
Liège. 
28  mai       1909.  19.  KLEYEIi,      (Gustave),     avocat,. 

21,  rue  Fabry,  Liège. 

27  mars      1904.        30  jaiiv.    1910.  20.  FAIROX    (Emile),     conservateur 

des  Archives  de  l'Etat  à 
Liège,  route  de  Tancrémont, 
Pépin  ster. 

2f>  mai        1904.        30  janv.    1910.  21.  VERCHEVAL     (Félix),     avocat, 

27.  .\venue  Isabelle,  à  Anvers. 

23  déc.        190(i.        27  mai       1910.  22.  MAGXETTE    (Félix),   professeur 

à  l'Athénée  royal,  358,  rue  Saint- 
Gilles,  Liège. 

27  déc.        189.").        24  déc.       1911.  23.  HALKIX     (Léon),     professeur    à 

r  Université,  59,  boulevard  Emile 
de  Laveleye,  Liège. 

29  mars       1903.        24  déc.       1911.  24.de    SÉLYS-LOXGCHAMPS    (ba- 

ron Maurice),  docteur  en 
sciences,  9,  rue  Mont-Saint- 
•Martin,  Liège. 


27  ii\  lil 


22  fev. 


1894. 
1U03. 


24  (léc. 
24  (léc. 


1011 
19  n 


20, 


29  mars 

1908. 

24  déc. 

1911 

27  déc. 

1908. 

2(>  jaiiv. 

19i:{ 

31  oct.    1909.   2(i  janv.  1913. 


28. 


29, 


29  mai 

1908. 

25  janv. 

1914. 

30 

30  janv. 

1910. 

25  janv. 

1914. 

31, 

31  oct.    1909.    22  fév.   1914. 


27  déc. 


1901 


22  fév.  1914. 


24  avril   1908.   22  l'év.   1914. 


27  o  -t.    1907.   30  mars  1919. 


29  janv.   1911.   30  mars  1919. 


24  nov.   1907,   30  mars  1919. 


27  déc.    1908.    30  mars  1919. 


27  déc, 
31  déc. 


1908. 


30  mars  1919. 


1885.   30  mars  1919. 


32. 


33. 


,34. 


35. 


30. 


37. 


38, 


39. 


40. 


LEDKU  (IjEOn),  artiste  peintre 
21,  rue  Auguste  Ilock,  Liège. 

DELAITE,  (.Juliicn),  docteur  en 
sciences,  ancien  conseiller  com- 
munal, 13,  rue  I lors-Château, 
Liège. 

BAAR-MAGIS  (Akmand),  ingé- 
nieur, 4,   rue   Lcbcau,   Liège. 

C;UÉRETTi:-l)OUXCIIAMPS, 
(Édouakd),    ingénieur,    à    Bur- 
dinne. 

GÉRIMONT  (xMauiuck),  ingé- 
nieur, 10,  rue  Charles  Morren, 
Liège. 

PlHLET(JuLiis),  notaire,  10,  rue 
Sohet;  Liège. 

DELHEID  (Jules),  docteur  en 
droit,  49,  boulevard  Parère- 
Or  ban,  Liège. 

MICHA  (Alfred),  avocat  à  la 
Cour  d'appel,  19,  rue  des  Anges, 
Liège. 

JASPAR  (Paul),  architecte,  149, 
boulevard  de  la  Sauvenière, 
Liège. 

COENEN  (abbé  .T.),  aumônier  de 
la  prison,  44,  rue  du  Baneux, 
Liège. 

DEFRECHEUX  (Charles),  bi- 
bliothécaire à  l'Université,  67, 
rue  Bonne-Nouvelle,  Liège. 

FRAIPONT  (Charles),  professeur 
à  l'Université  de  Liège,  60,  Ave- 
nue desChermes,  Liège. 

GHILAIN  (Gustave),  consul  des 
États-Unis  du  Mexique,  123, 
rue  Louvrex,  Liège. 

REMOUCHAMPS  (J.-M.),  avo- 
cat,  280,  boulevard  d'Avroy, 
Liège. 

WIBIN  (Benjamin),  docteur  en 
médecine,  Amay. 

TIHON  (Ferdinand),  docteur  en 
médecine,  à  Viemme  (Waremme) 


VI 


•_'T    iiiiii.       l'.nit.  H.    lALLOISl',     (Mai  lin  1).  :iv<itat. 

:{,  rue  Forf^eur.  Lii'<ic. 

31    ni:ii         1!»(»7.        '2H  iii>\ .      liC-'O.  12.  STOCKIS   (PLlcjkni-:),    docU-ur   en 

iiR'dociiie,  professeur  à  l'I'iiivcr- 
sité,  20,  <|ii;ii  Ivl.  van  lîeiiedeii. 
Liège. 

27  dée.         l'.»()!i.        :{1    liée.       1  !>2() .  V.\.   nOl'RGAl'LT    (Camii.i.k),    arelii- 

chitectc,  17,  rue  ilu  Vertbois, 
Liège. 

27   nuv.        lit  10.        :n  dée.       Iit2().  41.  HKHlIlIi    (Jacques),     25,     plaee 

C'oroiHiieuse,  llrrsltiL 

26  dée.         lOlô.        .'ÎO  dée.       U)21  .  -45.  DAVIN    (KicnNANn),    d«eteur    eu 

niédeeinc,  Amay. 

27  mai         lidO.        27  jai.v.      1!»2:5.  4(i.  FHATPONT    (Max),  avoeat,    19, 

rue  .Mout-Saiut-Martin,  Liège. 


MEMBRES  D'HONNEUR 

30  jauv.    1891  .  1.  de  BAYI^  (baron  Jo.seph),  58,  ave- 

nue de  la  Grande  Armée,  Paris. 

31  ,janv.      1889.        31   mai       1895.  2,  POXCELET     (Edouard),     conser- 

vateur des  Archives  de  TÉtat, 
rue  du  Parc,  Moîis. 

29  dée.        1882.        30  mai       1902.  3.  PIRENNE    (Henri),   professeur   à 

l'Université   de   Gand,   membre 
de  V  Académie  roi/ale  de  Belgique, 
132,     rue     Xeuve-Saint-Pierre, 
Gand. 
24  dée.       1911.  4.  MOXHON  (AI'"^  Soimiie),  rentière, 

42,   rue   Ilors-Château,   Liège. 


MEMBRES  CORRESPONDANTS 

31   jauv.      1889.        31   dée,      1893.  1.  BREl'LS  (Paul),  château  de  Long- 

ehamps,  à  Bcrueau,  par   Visé. 

31   janv.      1889.        27  avril     1900.  2.  GAILLARD     (Joseph),    chanoine, 

à   Geer. 
27  avril       1894.        27  avril     1900.  3.  CEYSSENS  (abbé  J.)  à  AUeur. 


VII 


26  janv.  1900. 
30  avril  1897. 
29  iu)v.  1885. 
8  août  1890. 

27  mai  1900. 


28  (léi-.  1902. 

24.  avril  190;}. 

20  déc.  190;}. 

29  avril  1904. 

29  avril  1904. 

18  (Icc.  1904. 

25  iév.  1905. 


29  janv.      1905.        25  mars     190(>. 


;il  juin.       1903.        23  déc.       190(5. 


25  janv.   1900.   28  nov.   1909. 


24  nov.   1907.   28  nov.   1909. 


29  nov.  1903. 

29  nov.  1908. 

27  déc.  1908. 

27  déc.  1908. 

28  mai  1880. 
39  avril  1886. 


28  janv.  1912. 

25  fév.  1912! 

25  fév.  1912. 

;J0  mai  1913. 

27  juin  1913. 

22  fév.  1914. 


4.  COMBLEN    (r.\i'i.),  arc-hitwtc,  33, 

rue  des  Augustins,  Liège. 

5.  1I.\NSAY   (Alfbed),   conservateur 

des  Archives  de  l'Etat,  Ilasselt. 
(i.   IMIlLIPl'AUT      (Alfred),      ingé- 
nieur,44, avenue  Blonden,  Liège. 

7.  LOIIEST     (Feknand),    architecte, 

23,  rue  de  Sélys,  Liège. 

8.  VAN      Zl^YIiEN     (Paul),    bourg- 

mestre,   à    Grand- H  alleux. 

9.  DUBOIS    (René),  secrétaire  com- 

nninal  honoraire,  130,  rue  Entre- 
Deux-Portes,  Iluy. 

10.  DE    WITTE    DE .  LIMMINGHE 

(Adrien),  professeur  à  l'Aca- 
démie des  Beaux-Arts,  15,  rue 
Basse nge,    Liège. 

11.  VAN     DER     STRAETEN-PON- 

THOZ  (comte  Carl),  49,  rue  de 
la  Loi,  Bruxelles. 

12.  BROUWERS  (DD.),  conservateur 

des  Archives  de  l'Etat,  3,  rue 
des   Bas-Prés.    Namur. 
13.  COUVREUX  (Edmond),   artiste- 
peintre,    24,    rue     de     l'Ouest 
Liège. 

14.  CLOSON    (Jules),    professeur    à 

l'Université,  13,  rue  Dartois, 
Liège. 

15.  SACRÉ     (Fernand),    architecte, 

14,  place  Rouveroy,  Liège. 

16.  MORET    (abbé    Justin),    curé  à 

Sur-le-Mez,  à  Couthuin. 

17.  DE  RADZITSKY  d'OSTROVVICK 

(baron  Ivan),  6,  rue  Paul 
Devàux,  Liège. 

18.  DUMONT( Jules),  industriel,  189, 

rue  Grétry,  Liège. 

19.  DE  GELOES  (comte  René),  châ- 

teau d^Eysden  (Hollande). 

20.  WILMART    (Charles),     docteur 

en  droit,  9,  rue  d'Egmont, 
Bruxelles. 


—  vrii 
i.'8  oci.       liMMi.      -j-jtvv.      ntii.        ji.N.w    ()i{Mi;i,i.\(;h;N  (iiitNi^.sT), 

fid,  rue  ilAiii(T<(i-iir,  Lirfic. 

27  fcv.         1!»1'>.        --  l*v.       l!il  t.  '22.   I,()lli;ST    (Jkan),     U,    boulevard 

(i'Avioy,  Liège. 
•J(i  avril      liill.  -S.i.  VANNEHUS  (Jules),  :i,  rue  Er- 

iiestiru-,    Ixelles- Bruxelles. 

28  fév.         1!M)1..        2!»  mai        1!M4.  21.   MASSAKT     (Alphonse),      iinliis- 

trifl,     2;{,     rue     Bois-l'Evéque, 

Liège. 
2(i  (Icc.       lin:..-         2.").  (;i";SSI.Eli    (Jkan),    i>ruli'sscur    à 

lAtliénée   royul,   39,    hoiilcvanl 

'riionissc'ii,  llusselt. 
2()  mars     litlC.  2().  TIIUILLIEH     (Hubeut),     arclii- 

tccte,  38,  rue  Billy,   (îrivegnée. 
21)   jaiiv.     l!)l!t.  27.  VAX    DE    WEEHT   (II.),    proles- 

scMir     à      ll'uivcrsitr.      (5.      rue 

Swacii.   (idinl. 

18  liée.         imo.        :!<»  mars     l!)l!i.  28.  D.AHIX  (Jkan),  cliarf^é    de    cour 

à  l'Université  de  Louvain,  9, 
professeur  liouoraire  à  ri'ni- 
versité  de  Liège.  5.  plaee  du 
Peu])le.  Loiaain, 

28  avril       19.11.        .'iO  mars     1919.  29.  DAXDOY      (Albkkt),      7G,     (juai 

Ilenvart,     Bressotue. 

30  nuii         1913.        30  mars     1919.  30.   POULLET     (clievalier     .Vhnold), 

président  honoraire  à  la  Cour 
d'appel  de  Liège,  1 1 ,  rue 
•  Raikem,  Liège. 

27  cet,         1907.        30  mars     1919.  31.  VAXDER     LIXDEX.     professeur 

à  l'Université  de  Liège,  ()2,  bou- 
levard  de  Tirleinont.  Louvain. 

27  mai         1901.        2.")   juili.     1919.  32.  BAAR    (Lucien),    100.    boulevard 

de   la   Sauveuière,   Liège. 
28  mars     1920.  33.  DESTUÉE  (Joseph),  eonservatcur 

des  Musées  royaux  du  Cinquan- 
tenaire, 123.  ehaussce  S*-Pierre 
Etterbeck. 

28  fév.         1909.        .'50  avril      1920.  34.  M.VHCIX  (L.),  général-major,  155. 

rue  de  Canipine,  Liège. 
25  avril       1919.        28  nov.      1920.  3."j.  CRR  K    -     KIXTZIGER       (xM^ne 

Marthe),  «loeteur  en  art  et 
arehéologie,  18,  rue  de  l'Aurore, 
Bruxelles-Ixelles. 


IX 


29  janv,      1911.        :31(l(:c.       19'_>().  ;5(i.  HAXQUET  (Kakl),  j)i<tfesseur  ù 

r Université,  19,  rue  de  la  Paix, 
'  Liège. 

24  mars       1907.        24  juin       1921.  37.  DUVIVIKlJ   (Piehki:),  à   Visé. 

27  janv.    1922.  38.  FOURMAUIER    (Paul),    profes- 

seur à  l'Université,  140,  avenue 
de    l'Observatoire,    Liège. 

27  janv.    1922.  39.  WALTZING  (J.-P.),  professeur  à 

l'Université,  11,  rue  Dartois,  à 
Liège. 

27  janv.    1922.  40.  HAUST  (Jean),  professeur  à  l'Uni- 

versité, 75,  rue  Fond-Pirette, 
Liège. 

30  mars       1919.        31  oet.       1924..    '    41.  DEWEZ  (Léon),  88,  rue  des  Guil- 

lemins.  Liège. 
28  déc.         1919.        31oct.       1924.        42.dk     BORCHGRAVE     d'ALTENA 

(Comte  Joskph),  90,  rue  d"Arlon 
Bruxelles. 

25  janv.       1920.        31  cet.       1924.        43.  COLLART      (André),      130,      rue 

Hoyoïix,  Ilerstul. 


Date 
de  l'admission 

28  mai   1880, 
9  mars  1883. 

25  mai   1894. 

26  mars  1897. 

26  nov.  1897. 

27  janv.  1902. 
25  juin.  1902. 

25  janv.  1903. 

25  janv.  1903. 

29  mars  1903. 


MEMBRES  ASSOCIÉS 


1.  DE  LHONEUX  (M'»e  Gustave),  Huy. 

2.  POSWICK  (Prosper),  château  de  Tihange,  pur  Huy. 

3.  HOUTART  (M.),  docteur  en  droit,  à  Gesve  (Namur). 

4.  OPHOVEN  (Léon),  château  de  Binsta,  par  Stavelot. 

5.  RÉVÉREND  .\BBÉ  DE  L'ABBAYE  DU  VAL-DIEU, 

Charneux. 
G.  ROLAXD-DUMOXT  (Léon),  2,  rue  Velbruck,  Liège 
7.  RENKIN    (François),    fabricant    d'armes,    24.    rue 

Grandgagnage,   Liège. 
g.  PLOMDEUR  (J.),  industriel,  12,  rue  de  la  Madeleine, 

Liège. 
9.    DELAME   (Tu.),   avocat   à   la    Cour  d'appel,   46,    rue 

Fusch,  Liège. 
10.  PIEDBŒUF-LOVEXS     (Louis),     ingénieur,    château 

d'Embourg, 


-Jt)   mai       l!Mi:s. 


lil.  juin 

li>()4. 

12. 

:U)  oct. 

lillll. 

i:j. 

'27   iii>\-. 

l'iOl.. 

1  k 

2!»  jaiiv. 

liXl.j. 

13. 

28  avril 

1  ;»().-). 

Ki. 

28  juin. 

1003. 

17. 

28  juin. 

I!i()3. 

18. 

:il  déc. 

1 903 . 

19. 

;51  (léc. 

1!)()3. 

20. 

.•}!  déc. 

1!)05. 

21. 

23  mars 

1900. 

22. 

25  nuii 

1!)00. 

2;i. 

23  mai       190(i.  24. 


29  juin 
28  oct. 


1906. 
1906. 


28  oct.       1906. 


23   nov.      1906.  28. 


23  dcc.      1906.  29. 


27  janv. 

1 907 . 

:}() 

24  mars 

1907. 

:ji 

26  juin. 

1907. 

••52 

SC'ITVIIC  (Ai.iu;kij.    120.   boulcva.il   «le   la   .Sauvcnicrc 

C'IIIZIOM,]-;  (M  u  Kii  1),  iiiduslricl,  3.  (  i.urdcs  Miniuics. 

Liège. 
MOTTAKD-VAN   M  Al{(  K1-;  (M'"),  22,   rue  Courtois, 

SN'^■KUS  (Aiti  iiLit).  arcliilcctc.  62,  rue  l,<iu\  rcx,  Liigc. 
HHLTJKNS  (1{i;m;),  substitut  du   l'rocurcur    ;;(ii(ral 

.■5;î,  houlcvard  Frcir-Orljaii,  Liège. 
A\(I()X-.MA(;iS   (JuLKs),   industriel,   château    d.Vrn- 

l)lève  i)ar  Aifivaille  (Lièf;e   :   18,  rue  l<"or<4eur). 
VVAUTERS    (C'h.\klks),    professeur   à   ITriiversité  de 

Liéf^e,  Boulevard  Braud    NVitlock.    17.    liruxelles. 

.MASSOX     (Elgèni:),     ctuitrôleur     des     contributions, 

22,  rue  des  Venues,  Liège. 
BOUVY  (Joseph),' industriel.   7,   quai   île   la   Cirande- 

Bretagne,  Liège. 
WAUTERS  (.V.mkuék),  avoué,  :},  rue  Agimont,  Liège. 
SKLIN  (l)iKUDONNii),  industriel.  3,  rue  Hors-Château, 

Liège. 
CLOES  (Maurice),  juge  au  Tribunal  de  f"-'  instance, 

20,   boulevard    Kleyer,    Liège. 

AD.AM   (Maukice),  ingénieur,   63,   rue  des  (iuinemins' 

Liège. 
LE    PAIGE   (Ulric),   directeur   de    la   Société    Atlius- 

Qrivegnée,  820,  rue  dès  Veiuies,  Liège. 
GUILLICK    (Pikkre),    à    Anipsin. 
DELSAUX    (E.),    docteur    en    médecine,    6,    rue    des 

Augustins,  Liège. 
SEPL'LCHUE     (Charles),      industriel,     Château     de 

Montglion,  Argenteau. 

REULEAUX  (Fehn'and),  avocat,  38,  rue  Bassc-Wez, 

Liège. 
UE  MÉLOTTE  (chevalier  Marcel),  1,  avenue  du  Hêtre, 

Cointe,  Scles.sin. 

MARCOTTY    (Jcseph),    industriel,    Angleitr. 

DE   SOER   (Max),    121,   boulevard   de   la   Sauvenière, 

Liège. 
LEGRAXl)    (Maukice),   architecte.    44.    rue    Darchis 

Liège. 
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27  oct. 

1907 

27  oct. 

1907 

27  oct. 

1907 

23  fév. 

1908 

28  fcv. 
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29  mars 

1908 

29  mars 

1908 

81  juin.     1908. 


25 

oct. 

1908 

25 

oct. 

1908 

29 

IKTV. 

1908 

29  nov.  1908. 

27  déc.  1908. 

27  déc.  1908. 

27  déc.  1908. 

27  déc.  1908. 

27  déc.  1908. 

27  déc.  1908. 

27  déc.  1908. 

27  déc.  1908. 


88.  SERVAIS   (Hknhi),    négociant,   24.    nie    des    Doiiiiiii- 

cains,  Liège. 
84.  BIDLOT    (Ferdinand),    docteur    tu     médecine,    42, 
rue  des  Augustins,  Liège. 

35.  LOHEST  (Charles),  4,  rue  des  S(rurs  Noires,  Tournai. 

36.  JOLET.  (Michel)  architecte,  Uerstal. 

37.  LEENAERS  (Lucien),  industriel,  2,  quai  Van  Bencdcn, 

Liège. 

88.  DITPONT  (Paul),  5,  rue  Naimette,  Liège. 

89.  .IORI.S    (Hubert),    Loncin    lez-Liége    (Ans). 

40.  AERTS    (Auguste),    notaire,    29,    rue    Hors-Château, 

Liège. 

41.  CLOSE  (François),  architecte,  «(>,  rue  César  Frandv, 

Liège. 

42.  SIMONIS  (Camille),  propriétaire,  14,  rue  Clievaufosse, 

Liège. 

43.  LEDENT  (Félix),  avocat,  88,  avenue  Blonden,  Liège. 

44.  COLLINET,  (A.)  ttls,  boulevard  de  hi  Sauv^nière,  42, 

Liège. 

45.  de  POTESTA  (baronne  Edouard),  château  de  Her- 

malle ,   Ilermalle-sous-Huy. 
40.  FRAIPONT    (Marcel),    docteur    en    droit,    directeur 
général    des     Cristalleries     du     Val-Saint-Lambert, 
V  al-Saint-Lambert. 

47.  RIGO  (Léon),  avocat  à  la  Cour  d'appel,  92,  avenue 

Blonden,   Liège. 

48.  .JAMIN  (Emile),   industriel,    152,   rue     Saint-Séverin, 

Liège. 

49.  LOBET    (Alfred),    architecte,  224,    rue  des  Venues, 

Liège. 

50.  CHAUDOIR  (Hyacinthe),  27,  rue  des  Bégards,  Liège. 

51.  MOUTON  (.Joseph),  brasseur,  5,  rue  Charles  Morren, 

Liège. 

52.  DIEUDONNÉ  (Paul),  notaire  honoraire,  87,  boulevard 

d'Avroy,  Liège. 

58.  DEMANY  (Charles),  ingénieur,  488,  rue  Saint- 
Léonard,  Liège. 

54.  ARNOLD  (Henri),  sousr<hef  de  bureau  à  l'Admi- 
nistration communale,  14,  rue  Fond-St-Servais, 
Liège. 
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27  (li'f. 
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.">(». 

27  dcc. 

1!)()8. 

.")?. 

28  fôv. 

lî)()î). 

58. 

28  fév. 

1  <)()<). 

.VJ. 

1) AI.I.I.M A(.M',     (<.i  ii.i.AiMK).     :iv«>«;it.     :•..     me     <lii 

.Maiulumr,   l^icfic. 
Ht)l)\'    (.lAtmi;.s),    iiitrt  iiiciii     iiu'ricnk',    Hnll(i<jni-(iu.t' 

Pici  rts. 

LKCLKHK    (Constant).    proCcs-sriii-    a    rAtluiuc,    KO. 

vnr  (II-  l'V'tiiiiic,  à  lÀègc. 
MKI.O'rTl-:  (Loi  is).  :i(i.  iiif  (If  la   itc^'riicc.   Lic'^e. 
HKC.VSSK.Vr    (Llcikn),    aicliitccfc    4,    nif    LaniclU-, 

Liège. 
28  fév,       lyOÎ).  GO.  l'IHLEÏ(.JosKi'ii),  iugénkiir,  O.j.  Tliicr  (l(  la  l-oiitaiiic, 

lAi'gv. 
F.VBHI   (FuAN(,oj.>),   :J8,   nu    des  .\ui,'ustin.s,   Liège. 

VVEEKEHS    (Lkon).    (loctcin     cii    iiicclcciiif,    1j,    nu- 
Eorgcur,  Liège. 

MOREAU    (EuGKNii),    iiotaiif,    \.Hi,    boulevard    de    la 

Saiivenière,   Liège. 
DEFAYS  (HiiNKi).  ])haiiiiaeieii.  Sfockaij-Suint- Georges 

sur-Meuse. 

BAGE   (Andkk).    arehitcete,    KHi.    rue    Saint-Laurent, 

Liège. 
DECHAHXKUX     (Émii.k),     industriel,     U.'j.     rue     de 

l'Intendant.    liru.relles-Muriliine.  ' 

HALEIN  (Waltiikkk),  20,  rue  Saint-UeuiN .  Liège. 
KAIRIS  (.VuTiiUR).  ehanoine.  (il.  boulevard  dWvroy, 

lÂège. 
XVST  (FiKKUE).  industriel,  (KJ.  quai   de   Home,   Liège. 
HEXAR1)-(;HKNS0N  (M"'«  L.),  14,  rue  Fabry,  Liège. 
VKIU'IIEV.\L  (M""-  F.).  27.  avenue  Isabelle,  Amers. 
TAIIOX   (liKVK).  substitut    du   procureur  du    Roi.    13, 

rue  des  Augustins,  Liège. 
MATIVA  (.losKi'u).  1.31.  Houlevanl  l-lniile  de  Laveleye. 

Liège. 
MI:LLE.I.\XS    (.J.).    areUiteete.     !t.    avenue     Hlon<len. 

lÀège. 
ui;  LIMli()rR(;  (chevalier  l'iiii.i  l'i'i:).  Tlieux. 
UK  .SÉLYS-l.OXGt'IIAMl'S  (baron  Eumonu).  château 

de   Loiiiichamps    |>ar    Wwciinnv. 
i)K    CIllvSTRET    i)K    II.\XEFFE    (baron    I'aui.).    17. 

rue    du    .Jardin    Hotani(jue,    Liège. 
R.VXIIOX  (Fkanz),  industriel,  Theux. 
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1910. 
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18  déc. 
18  déc. 
29  janv. 
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1910. 
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1911 


1911, 


1911 


1911, 


1911 


1911 
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79.  FIHKET  (M""^  C'ii.),  8,  place  .Saiutc-Vtroniquc,  Liège. 

80.  DK  TIIIKR  (chevalier  Arnoi.u),  39,  rue  Brixhe,  Spa. 

81.  TIIONET   (Ai.i-red),    major   d'infanterie,   avciuie   des 

Coteaux,  Grivegiivc. 

82.  VIEllSET  (ÉMiLK),  docteur  en  droit,    11,   rue   Hioul, 

Iluij. 

83.  HArZl^l'R  (.M.\x),   château  du   Val-Benoît.   Liège. 

84.  HEXHOZ  (É.MiLK),  14,  rue  Simonon,  Liège. 

85.  DELIIEII)  (Maurice),  avocat  près  la  Cour  d'appel, 

Knocke-siti/Mer. 

86.  WÉKY  (DÉSIRÉ),  69,  rue  Morinval,  Liège. 

87.  DIGNEFFE   (Émim:)  ,     Bourgmestre   de    la    Ville    de 

Liège.  3,  rue  Paul  Devaux,  Liège. 

88.  NAGELS  (Ludovic),  avocat-général,  79,  rue   Iloclie- 

porte,  Liège. 

89.  RAYMOND    (Alkxis),    docteur    en    médecine.     Val- 

Saint-Lambert. 

90.  BOUHON  (A.),  fils.  |)cintre-décorateur,  3,  rue  Rouveroy, 

Liège. 

91.  MAWET   (Ernest),   avocat,   77,    boulevard   d'Avroy, 

Liège. 

92.  LHOEST-BEAUDRIHAYE,  (.Jules),  72,  quai  Saint- 

Léonard,  Liège. 

93.  NEYS  (Maurice),  docteur  en  droit,  44,  rue  Nysten, 

Liège. 

94.  COEMANS  (Fernand),  conseiller  provincial,  50,  rue 

Laoureux,  Verviers. 

95.  JACOB  (Fernand),  ébéniste,   10,  rue    Remouchamps, 

Liège. 

96.  SMEETS  (Théo),  généalogiste-héraldiste,  7,  place  du 

Roi  Albert,  Liège. 

97.  FRAIGNEUX   (Louis),    avocat    et    échevin,    16,    rue 

Saint-Pierre,   Liège. 

98.  REUTER    (Victor),    architecte,    55,    rue    Monidphe, 

Liège. 

99.  RENCHON  (J.),  architecte    d'ameublement,    12,    rue 

Fabry,  Liège. 

100.  FALIZE   (Fernand),  commis-grefïier,     30,     rue     de 

l'Académie,  Liège. 

loi.  QUESTIENNE  (Philippe),   commissaire-voyer,     99, 
rue  de  Fétinne,  Liège. 


—  xiV  - 

•2.")   r<'v.       I!»rj.  102.   FKLLIX   (Michkl),   artiste    sriil|)t(  m .     27.     rue    du 

.rardin    Botani(iucv  Liège. 
;î1    mai       l!n2.  \0-l.    MAGIS  (M"''  Jicanne),  .5,  ([liai  de  riiidiislrio,  Liège. 

.'{1    mai       11(12.  1()4.   H.VAW  (I''.1)M()M)),  industriel,  :{2,  avcmir  Korricr, /,;V^c. 

:n    mai       l!n2.  1().">.   t  .\H'rrVVl':i>S     (Chaui.i-.s).    industriel.     i;î,     avenue 

Bloiiden.  JJtgc. 
:î1    mai       l!tr2.  !()(>.  II.VBETS  (Makckl),  ingénieur.  7:5.  (|uai  des  (  urnies, 

.Jcineppe-sur-Meuse. 

25  juin      1912.  107.  C.M'ELLK    (M"'c    Nestou),    2.    rue    des    Irltanistes. 

Liège. 

28  juin      lî)12.  108.  FONDER  (Ciiarlivs),  20,  rue  Vinâvo  d'Ile.    Lirgr. 
27  oet.      1912.  109.  GHYSENS  (Joskph),  36,  rue  Duvivier,  LtV^c. 

27  oet.      1912.  110.  BOUCKOMS  ((i.),  arehiteete,  It,  plaee  Saint-.Iaeques, 

Liège. 
24  nov.     1912.  111.  DUPONT    (IIexhi),    major    d'artillerie,     15,   rue  des 

Eburons,  Liège.    . 
24  nov.     1912.  112.    DELHEID     (Edouard),    27,    rue    des    Vingt-Deux 

Liège. 
24  nov.     1912.  113.  WAUTERS  (Fkknand),  industriel.  19,  quai  Henvart, 

Liège. 

24  nov.     1912.  114.  GOFFART-FRÉSART  (N.).  industriel,  F/ôhc  (Aniay). 

29  déc.      1912.  11.5.  DOIIMEN-MOUTON  (Ch.),  44,  rue  Rejnier,  Liège. 
29  déc.      1912.  IIG.  df.  CHERON  (Eugène),  210,  rue   Ferrer,  Seraing. 

26  janv.    1913.  117.  VVOOT  de  TRIXHE  (Joseph),  propriétaire,  Com^Aim'h. 
26  janv.    1913.  118.  SIMENON  (ehanoine   G.),   professeur  au  Séminaire, 

,ô0,  rue  des  Prémontrés,  Liège. 
26  janv.    1913.  119.  LAUMONT   (Emile),   administrateur   de   la   Banque 

Générale,  75,  rue  Louvrex,  Liège. 
26  janv.    1913.  120.  DRESSE  (Edmond),    industriel,    74,    quai   de    Rome, 

Liège. 
26  janv.    1913.  121.  STIELS     (Arnold),     auditeur     militaire     honoraire, 

4,  plaee  Saint-Miehel,  Liège. 

26  janv.    1913.  122.  de    ROSSIUS     d'HI'M.MN    (baron     C'iiarle.s),     86, 

Ijoulevard  d'Avroy,  Liège. 
23  fév.      1913.  12;i.  MOUTON-.ALEXANDRE  (^1"»^  L.),  75,  rue  Volière, 

Liège. 
23  fév.      1913.  124.  JAMAR   (M"c   Léonie),   19,   rue   St-Pierre,   Liège. 

25  avril     1913.  125.  L.\LOUX  (Georges),  industriel,  2,  rue  Saint-Remy. 

Liège. 

27  juin      191:5.  126.  FINCŒUR   (Paul),   professeur   honoraire,    153,   rue 

l-'aigènc  Van  den   Hof.  à  Robermont,   Grivegnée. 
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141. 

26  déc. 
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142. 

26  mars 

1916. 

143. 

26  janv. 

1919. 

144. 

26  janv. 

1919. 

145. 

26  janv. 

1919. 

146. 

26  janv. 

1919. 

147. 

26  janv. 

1919. 

148. 

26  janv. 

1919. 

149. 

26  janv. 

1919. 

150. 

30  mars 

1919. 

151. 

GILBART  (Oi-vmpk),  échevin,  77,  rue  Fond-Pirette, 
Liège. 

-MONSEUR   (Fki.icien),   11,   rue   Forgeur,   Liège. 

DUPONT    (Jacques),    ingénieur,    34,    rue    Vautier, 

Lvelles-BriLvelles. 
HENRY-COUNE  (M"'»  L.),  régente.  200,  rue  Lava- 

niste-Voie,  Liège. 
TRASENSTER-DE  NEUVILLE  (.T.),   ingénieur,   72, 

avenue  Blonden,  Liège. 

DEMUNTER  (Victor),  agent  de  la  Banque  Nationale, 
15,    rue    Lci,    Loiivain. 

DE  BEER  (.JosEPu).  39.  Rmc  Van  Lint.  Bruxelles 

FRÉSON  (l'abbé  E.),  curé  à  Thimister. 

PIETTE  (F.),  avocat,  3,  place  Delcour,  Liège. 

MÉDART  (G.),  23,  rue  Mont-Saint-Martin,  Liège. 

DE  LAUNOIT-NAVEAU  (Paul),  28,  avenue  Rogier, 
Liège. 

DRESSE  (Robert),  industriel, 194,boulevard  d'Avroy, 
Liège. 

de    PITTEURS  de  BUDINGEN    (baron    Herman), 

banquier,  83,  rue  Louvrex,  Liège. 
LEWLTILLON,    ingénieur,    65,   avenue    des    Tilleuls, 

Liège. 

DAWANS-BIAR  (A.),  ingénieur,  24,  quai    de    Rome 

Liège. 
DELATTRE    (Hexrv),    avocat,    70,    rue    Louvrex, 

Liège. 

de  MÉLOTTE  (chevalier  Adrien),  1.  avenue  du  Hêtre, 

Coitite  (Liège). 

GOBLET   (Nicolas),   avocat,    114    boulevard   de   la 

Sauvenière,   Liège. 
DETAILLE  (Hubert),  79,  rue  du  Parc,  Liège. 
SOMZÉ   (L.),   négociant,   90,   rue   Féronstrée,   Liège. 

RÉMONT   (Léopold),   35,   quai   de   la   Grande-Bre- 
tagne, Liège. 

GREINER  (EMMANUEL),   ingénieur,   Seraing. 

DE  COUNE  (Henri),  25,  avenue  des  Platanes,  Cointe 

(Liège). 
ALEXIS  (Georges),  ingénieur,  29,  rue  Dartois,  Liège. 
DAHMEN  (Marcel),  à  Olne. 


—    XVI    — 

.{()   iiiMis     l'tl!».  lô'i.    i>i;    Mr(;(;i:N()MS    (Lidovh  ).     H».    iik     Mcrnhr-MiKlt. 

lirii.nlles. 

•J.")  avril     l!il!t.  I."):!.   .ll'.AXXI':    (Lkon).    14,  pliur  «les  1  )(1ii)|  les,  /wV,!.v. 

:W  mai       1!H!».  1 .".  I .   lUISSllKl-'/l"  (Umuiiti).  ;{1.  nu-  Sl-lIiilKit.  IJèfie. 

;{()  mai       l!»l!t.  1.").'».   IlEl'V'KLMANS   (Kdcaud).    rue    Xliovi-moriL.    Liège. 

:W  mai       l!»!!».  \7>(i.   LALOl'X  (AuGUSTii),  17,  Ixmlcvanl  d'Avroy,  Lièffe. 

:}()  mai       l!»l!t.  ir>T.   IMIOTIN  (Hobkht).   impriimur.  '24.    nie    l'Yioiistri-c, 

Liège. 
MO  mai       Iflli).  158.  H1''.XAU1) -(Joskimi),   .'{'),    rue    Xaimcttc,    Liège. 

.•{0  mai       l!il!>.      ,   15î).  VAX     DUR.ME     (Charles),     pimrmaficn,     74,     rue 

Saint-Gilles,     Liège. 
27   juin      1910.  IfiO.   RI'.XARD  (Andrk),  14,  me  Fabry,  Liègr. 

■il   juin      191!» .  un.  .FACOB  (Jli.ks),   '20,   rue   Duvivier,   Liège. 

"27  juin      1919.  H)2.   XICOL.M  (Hknk).  iiijzcnicur.  70,  rue  Amhiorix,  Aiègc. 

•27   juin      1919.  1<>:^.  IiOH(;XI<yr  (l'Air,),   industriel,  23,  avenue  Blonden, 

Liège. 
27  juin      1919.  1«Î4.  SÉLKHIX  (KMii.r.),  areliiteete.  :i:i.  rue  de  la  Lii)erté, 

Liègr. 

27   juin      1919.  10.").  SCHAETZKX  (cluvaiier  .Maiui;i,).  1:54.  rue  de  la  Loi, 

Bruxelles. 

27  juin      1919.  1(5(5.  Dl^FOUR     (Andrk).     artiste     peintre,     29,     avenue 

Hlondcn,    Liège. 
27   juin      1919.  1(57.   RK.MV    (Ai.niiiir),    notaire,    12,    place    du    Maréchal 

Foc  h.  Liège. 
27  juin      1919.  Ki8.  FRAXÇOIS    (Xicoi.as),    industriel,    Seraing. 

2."i  juin.     1919.  1(59.  DE   CUYPER  (G.),  sculpteur,  12,  rue  des  Prébendiers 

Liège. 
2.5  juill.     1919.  170.  STREEL  (Gkorges),  docteur  en  médecine,  à  Engis. 

20  oet.      1019.  171.   m:    SAUVAGE    (chevalier    Adrikn).    ingénieur,    18, 

rue    Grandgagnage,    Liège. 

20  oet.      1919.  172.  .MOSSAY    (Joseph),    archiviste    provincial,    51,    rue 

Chéri,  Liège. 
:îO  nov.     1919.  173.   PUTZEYS  (Félix),  professeur  émérite  à  l'Université, 

1,  rue  Forgeur,  Liège. 
;K)  nov.     1919.  174.  CHARLIER  (Mine  Veuve  Jean),  44,  rue  du  Général 

Léman,   Etterbeek.   Bruxelles. 
2.">  janv.    1920.  17.").   RIGO  (Françoi.s),   4,   rue   Fond-St-Servais,  Liège. 

29  IVv.      1920.  17(i.  .VXTOINE   (Armand),   artiste   peintre,    14,    rue   des 

Meuniers,  Liège. 


KVIt 


28  mars  1920. 

:}()  avril  1920. 

:iO  avril  1920. 

.•50  avril  1920. 

28   niai  1920. 

30  juin.  1920. 


31  dco.  1920. 
81  déc.  1920. 
31  déc.      1920. 


177. 


178. 


179. 
180. 


181. 


182. 


30 

juin. 

1920. 

183. 

31 

oct. 

1920. 

184. 

28 

nov. 

1920. 

185. 

28 

nov. 

1920. 

186. 

28 

nov. 

1920.  ■ 

187. 

28 

nov. 

1920. 

188. 

28 

nov. 

1920. 

189. 

28 

nov. 

1920. 

190. 

31 

déc. 

1920. 

191. 

192. 


193. 


194. 


31  déc. 

1920. 

195. 

28  janv. 

1921. 

196. 

38  janv. 

1921. 

197. 

28  janv. 

1921. 

198, 

25  mars 

1921. 

199. 

25  mars 

1921. 

200. 

25  mars 

1921. 

201. 

25  mars    1921  .  202. 


DENIL  (Vincent),  capitaine-commandant  (Tartillcrie, 
K.  M.,  23  A.,  bureau  postal  4,  A.  B.  C). 

FENY  (Frédéric),   agent  de   la   Ban(pic   Nationale, 

9,  boulevard  d'Avroy,  Liège. 
DUMONT  (Léon),  peintre,  30,  rue  Jonruelle,  Liège. 
COMIIAIKE    (Fernand),    peintre,    65,    Chaussée   de 

Glain.  à  (Uai)i-fez-Liège. 

DOSSIN-HALKIN    (M""').    418.    rue    Saint-Laurent. 

Liège. 
ROBERT  (M'i»'  Léonie),  régente,  25,  rue  Sainte-Marie. 

Liège. 

BRACONIER   (R.w.mond),   cluàteau   de   Modave. 
BRAIVE  (Henri),  courtier  en  vins,  13,  rue  Nysten, 
Liège. 

HANSON  (Gust.we),  avoué,  35,  rue  Beeckman.  Liège. 

LA  VILLE  DE  SPA. 

SERVAIS  (Jean),    docteur  en  philoso])liie  et  lettres 

8,  rue  Joseph  Demoulin,  Liège. 
BORDET,  docteur  en  médecine,  à  Fraiicorchnmp.s. 
WILLEMS  (Alfred),  sculpteur  ornemaniste,  48,  rue 

Reynier,    Liège. 

DE  GLOSSET  (Fernand),  2,  rue  de  Harlez,  Liège. 

GRYSPEERT  (Marcel),  orfèvre,  109,  boulevard  de 
la    Sauvenière,    Liège. 

FERRAND  (.Jacques),  20,  avenue  de  l'Exposition, 

Liège. 
GEORGE  (Hyacinthe),  professeur  à  l'Athénée  royal, 

27,  rue  André  Dumont,  Liège. 
POLET  (Georges),  capitaine,  12,  rue  des  Clarisses, 

Liège. 
FRÉSART  (Charles),  9,  rue  Sœurs-de-Hasque,  Liège. 
FONDER  (Ernest),  ingénieur,  48,  rue  du  Pont-d'Ile, 

Liège. 
HAMAL  (Jules),  14,  rue  Dossin,  Liège. 
HAMAL  (Georges),  10,  quai  Orban,  Liège. 
STIELS-VAILLANT  (M-^^),  4,  piace  St-Michel,  Liège. 
LEYNEN  (Mlle  L.),  institutrice,  64,  rue  du  Coq,  Liège. 
TOUSSAINT   (Robert),    14,    rue    Sœurs-de-Hasque, 

Liège. 
FRYNS  (Oscar),  48,  rue  de  la  Station,  Jet)irppe-.siir- 

Meuse. 


x\  m 


>!»  :i\ril      l'.cJl 


•J() 

:l\lil 

l!l-JI  . 

'J!l 

avril 

l'.t^l  . 

•JM 

avril 

1<»21  . 

2!» 

a\  ril 

lii-.'l  . 

•J!» 

avril 

I!»lil  . 

•J7    mai        lifil 


1>7   mai       1!>21 


124 

juin 

I<.t21 

'2'2 

jiiill. 

1!»21 

22 

jiiill. 

1921 

25 

MOV. 

1!)21 

2:> 

nov. 

1  !(2 1 

25 

IIKV. 

1!»21 

25 

nov. 

1921 

:jo 

déc. 

1921 

27 

jaiiv. 

1922 

27 

janv. 

1  922 

27 

jauv. 

1 922 

27 

janv. 

1  922 

27 

jain. 

1 922 

27 

janv. 

1 922 

24 

(ïv. 

1922 

24 

K-y. 

1922 

2n:î.   NW'I'.Al'  (M""-  Vciivf  Li.on).  <liat<au  d.    Hoiimn  is- 

li('\t  II.  |iar  Jessrrrii  (Liiiiboiirji). 
20I.    \.\N    /rVl.ICN    (.JosKiMi).   «-Iiatcaii    A' Ari>nitnni. 
205.    KlH'rCiKNS   (Max),    4.    place    Saiiit-.Ia<<)ii(s.    /./V7.V. 
2ni;.   MMUOIIU;  (^Lkon).  a;,'(nt   «Ir  <liaii;.'f.   s.   place  des 

l'iaiicliises,    Licili'. 
207.   S(  IIHAI'M'E.X    (IKhmim).    a-iciil    de    .liante.     U,    nie 

du  l'of  (POr.  Liège. 
20s.    l)i:.r.\Hl)IN    (.IULKS).    notaire.    2S.     rue    du    .Jardin 

liotiiniqné,  Liège. 

209.  HOXIVKll    (Françoi.s),    cnlotiic    Ncolairc    liégeoise    de 

Franchiniont  (Thenx). 

210.  HARDY    (Gaston),    doeteur   en    médecine,    18fJ.  rue 

St-Laurent,    Liège. 

211.  COLLEVE    (HuBliRT).     homme    <lc    lettres.     12.     rue 

.\nscInio,  Anvers. 

212.  LALOl'X  (l'iERKK),  docteur  en  <lroit,  2,  rue  Saint- 

llemy,  Liège. 

213.  DK  II.MIKNNE  (Herman),  rue  de  la  Bovcric,  Liège. 

214.  GIIINET  (Lkon),  expert  d'art,  102.  rue  Paradis,  Liège. 

215.  HHIXIIK  (M""'  Veuve  Paii,).  212.   rue  K.md   l'ircttc. 

Liège. 
21(!.  (iÉHI.MONT    (Éoor.vRD),    51,    rue    de    Trazegnics, 
Sclestiin. 

217.  .MESSEN.S    (Cornkille),    ehcl'    du    secrétariat    à    la  , 

Vieille-Montagne,   53,   quai  de   Home.   Liège. 

218.  PETIT  DE  TIIOZÉIv(Charlk),  55.  rue  des  .\ugustins. 

Liège. 
21!>.  GRÉGOIRE  (M"«  Léonie),  directrice  d"école    com- 
munale, 91,  rue  Frédéric  Xyst,  Liège. 

220.  X.VXDRIN  (Frédéric),  25,  boulevard   Frcre-Orban, 

Liège. 

221.  S.VC'RÉ   (Marct.i.),   industriel.   58.   quai   de   l'Ourthe, 

Liège. 

222.  CAPELLE  (René),  29,  rue  »lu  Palais,  Verviers. 

22;î.  LOrSBERG  (Adolphe),  avocat,  7,  place  Rouveroy, 
Liège. 

224.  FRÉSART  (.\lijert),  9.  rue  Sœurs-de-Hasque,  Liège, 

225.  EI.SEX    (M""'    Ai.i  hed),     123,    avenue    de    France, 

.Inver.s. 
22(;.  OPHOVEN-FRAIPONT    (Henri).     19,     rue     .Mont- 
Saint-Martin,   Liège. 


24   fév.       1922.  227.    l'HOLIKX  (1{ aymond),  2,  me  Sainte-Croix,   Lièi>c. 

81   mars    l'J22.  228.  BEHXIMOLIX    (M"'^    L.\uiti;),    52,    rw   Moiit-Saiiit- 

Martin,  Liège. 
31  mars    1922.  229.  WILL  (M"'^  Bkktiii:),.  27.   nie   Fcionstrée,  Liège. 

31  mars    1922.  230.  VAX  ZUVLEX  (Jo.siiPn),  37,  boulcvaid  Fière-Orl)an, 

Liège. 
31  mars    1922.  231.  TAXCllÉ    (Édouaku),    79,    rue    de    C'ointe,    Liège. 

31  mars    1922.  232.  BKOUHA  (Maluice),  doetcur  en  médeeine,  50,  rue 

Uarcliis,   Liège. 
28  avril     1922.  233.  DEBOUGXOUX    (M'"'    Maiua).    régente    à    l'Éeole 

Xormale,  9,  rue  Bovy,  Liège. 
28  avril     1922.  234  PIRXAY  (MUe  léonik),  professeur  d'histoire  de  Kart, 

81,  rue  riocheporte,  Liège. 
26  mai       1922.  235.   POLAIN  (M'"^  Veuve  Makik),  7,  quai  de  la  Boverie, 

Liège. 

26  mai      1922.  236.  .JOUKDAIX    (Ahma.mj),    lieeneié    en    seienees    eoni- 

mercialcs,   226,   rue   des   Vennes,   Liège. 

30  juin      1922.  237.  DURIEUX  (Léon),  directeur  de  la    Belgique  Indus- 

trielle, 35,  quai  Mareellis,  Liège. 

30  juin      1922.  238.  FALLOISE  (.Toskph),  ingénieur,  7,  rue  de  Chestret, 

Liège. 

28  juin.     1922.  239.  .JACOB  (Lkon),  notaire,  à  IVarsage. 

28  juin.     1922.  240.  FOIDART  (Jules),    professeur    honoraire,    28,     rue 

Etienne  Soubre,  Liège. 

28  juin.     1922.  241.  NIVETTE    (Joseph),    attaché    au    secrétariat    delà 

Vieille-Montagne,    33,    rue    Large,    Chcuce. 

27  oct.       1922.  242.  PEUTEMAX    (Jules),    archéologue,    48,    route    <ie 

Lambermont,     Vcrviers. 
27  oct.       1922.  243.  HEXRIOX  (Alphonse),   19,  rue  Ernest  de  Bavière, 

Liège. 
24  nov.     1922.  244.  GÉRIMOXT  (M""^'  Éuouaru),  51,  rue  de  Trazegnies, 

Sclessiii. 
24  nov.     1922.  245.  LAMBINP^T  (Adolphe),  conseiller  à  laCour  d" Appel, 

47,  rue  Bassenge,  Liège. 
24  nov.     1922.  246.  FROIDCOURT   (Georges),   substitut    du    procureur 

du  Roi,  16,  rue  de  Spa,  Ltt'ge. 
24  nov.      1922.  247.   \VILM()TTE    (Léon),     employé    de     ban<iuc.     Place 

Antoine  Grégoire,  Tifnuige. 

29  déc.      1922.  248.  MONS   (Alphonse),   44,   rue   Neuviee,   Liège. 

39  déc.      1922.  249.  FEYS-de   LEXHY   (Louis),   ingénieur,   à   HoUogne- 

aiux-Pierres. 


•^!)  ilic.      l!i_"2.  2riU.    lli;NN10N({iLii.i-.).  ai(liivislc,(>2,  rue  .\iiil>i(uix.A.?V«c. 

2!»  «Ui-.      1!>-_'J.  'J.')l.  \ mMANS  (abbé), -c-uré  à   Eb-ii-l'liiKul. 

'Ht  j:inv.     1!»2:{.  2.")*J.   1"I{|':\AV  (Guillaumk).  imliisli  iil.  <i.  i  ii<   l'ilil  l""<>ssc. 

Mapstricht.  (Molliiudc). 
•_'ti   jaiiv.     I!r_':{.  -J.');;.  TIIIKV  (Gkoiumcs).  10,  nu-  de  la  l'r<)\  in<r.  IAè<>c. 

'H\  jaii\.     V.yi:\.  li.")!.  IJ'MJIIAXI)    (Edmond),    perccj)ttiir    des    postts.    2:5. 

nie   ilii    Général  Bertrand.   Liège. 

•i;\   tr\  .        WVl'.i.  'l'i't-   SJ1,\"1^HVS!';1{  ('ral)bé  Ki.ohkni),  aiimôiii»  t.  a  HcriU, 

In-J'illr. 

2:5   Icv.        I!t2:j.  2r)(i.  J.OXAV  (H.).  l'iol^sw"!  a  11  iiivir.sité,  00,  ruL- Wazoïi 

Liège. 

ao  mars     I!t2:5.  257.   i>k    LOÔZ-CORSWAREAI    (Comte    Louis),    122,    rue 

du  Trône,  Bruxelles. 

;{()  mars     l!»2;i.  258.   LISSOIR  (Louis),  58.  rue  Jeau  dUutremeu.se,  Liège. 

:?()  mars     l!»2;i.  25!).  THONNARD    (D.).    55.    (piai    dWmercœnr,    Liège. 

:{(»  mars     1928.  2(>().   l'RÉSON    (Arm.vx'd).    avoeat,    58,    rue    de    Sclessiu, 

Liège. 

;$()  mars     1023.  2(n.    IIEUSE  (Hknri).  avocat.  11.  place  Xavier  Xcu.jeau. 

Liège. 

27  avril      1!I2;}.  2(i2.  LAMOl'REUX  (Ivan).    102.   rue  de   Frujrnée,   Liège. 

27  avril     1023.  203.   FRAIP()XT-M.\GXT^:E  (.Toseph).  14,  Place  du  Pont, 

Cfiriiée.  ', 

27  avril      1023.  204.  BURETTE   (IIubkkt).    338,    rue   de    Hervé,   Bois-de- 

Breiix. 

27  axril      1023.  205.   PIIILIPP.XRT  (Augu.stk),  ollieier  de  ré.serve,  38,  rue 

des  \'enne.s,  Liège: 

27  avril      1023.  20(>.  HOXIIOMME  (Georges),  docteur  en  sciences  histo- 

riqncs,  bibliothécaire-adjoint  à  l'Université  de 
I^ièye.  rue  de  Cointe,  .51,  Liège. 

25  mai       1023.  207.   PAQUE  (M""^^  Charlotte),  récente  à  l'École  moyenne, 

27,   rue  de    Kinkem{)ois,    Liège. 

25  mai       1023.  208.  YERNAUX  (Jean),  con.servateur-ad joint    des  Archi- 

ves de  rp'.tat.  41,  Avenue  du  Luxembour<ï,  Liège. 

20   juin       1023.  200.  TIOCQMEXXE   (Ch.).   docteur  en   médecine.    11.   rue 

des  Auyustins,   Liège. 

20  juin       1023.  270.  lil'QUET  (Henri).  71.  iaubourj;  Saiiit-.Martin.  Paris. 

20  i\Mn      1023.  271.  LIXTERMAXS  (Maurice),  chef  de  service  aux  Cristal- 

leries du  Val-Saint-Lambert.  34.  nie  de  Renory, 
Kinkempois-les-Liège. 

20   juin      1023.  272.  LIXTEim.VXS  (M"'").   34.   rue  de   Renory.   Kinkem- 

pois-lez-Liège. 


27  jiiil. 

i!)2;i. 

273. 

27  jiiil. 

192:3. 

274. 

27  juil. 

1923." 

275. 

26  oct. 

1923. 

276. 

20  oct. 

1923. 

277. 

26  oct.       1923. 


29  fév. 


1924. 


278. 


30  nov. 

1923. 

279. 

30  nov. 

1923. 

280. 

30  nov. 

1923. 

281. 

28  dcc. 

1923. 

282. 

28  déc. 

1923. 

283. 

25  janv. 

1924. 

284. 

29  fév. 

1924. 

285. 

286. 


29 

fév. 

1924. 

287. 

29 

fév. 

1924. 

288. 

29 

fév. 

1924. 

289. 

28 

mars 

1924. 

290. 

28 

mars 

1924. 

291 

28 

mars 

1924. 

292. 

28 

mars 

1924. 

293. 

28 

mars 

1924. 

294. 

25 

avril 

1924. 

295. 

25 

a:vril 

1924. 

296. 

25 

avril 

1924. 

297. 

25 

avril 

1824. 

298. 

DKSSAHT  (.\lbkiit),  doctfiir  tii  droil.  .'i4.  ({iiai  df 

Carmes,  .Temeppe  s/M. 
DODÉMONT    (URB.A.1N),     secrétaire-     de     la    Société 

archéo-liistorique.  Visé. 
SW'VSEN  (Léontixk),  institutrice,  29,  rue  ilcs  Fories, 

Liège. 
DOSSIX-REXArO  (M""'),  7,  rue  Fabry.  Liège. 
R.\ICK  (Louis),  fabricant  d'armes,  26,  rue  Grandf^a- 

gnajie.    Liège. 
THYSSEN  (Henry),  chef  de  travaux  à  l'IIniversitc, 

83,  rue  de  la  Cathédrale,  Liège. 
LAPOUT  (Georges),  17,  rue  des  Anges,  Liège. 
RENARD  (Armand),  industriel,  25,  quai  St-Léonanl, 

Liège. 
BRONNT2    (Louis),    ingénieur,    30,    rue    du    Vieux- 

Mayeur,  Liège. 
PHOLIEN  (Auguste),   lithographe,   57,   rue   Sur-la- 

Fontaine."  Liège. 
EGGERMONT   (A.),   château   de   Leignon,  Lcignon. 
LOHEST  (Cassian),  avocat,  23,  rue  de  Sélys,  Liège. 
THOXE  (Georges),  imprimeur,   13,   rue  de  la  Com- 
mune, Liège. 
GOFFIN    (Albert),     administrateur    à    la     Bancjue 

Liégeoise,   10,  quai  Marcellis,  Liège. 
GOFFIN  (M""''  Albert),  10,  quai  Marcellis,  Liège. 
DEBOUXHTAY  (Pierre),  2,  rue  des  Croisiers,  Liège. 
WILMOTTE  (Joseph),  sculpteur,  14,  rue  des  Fossés, 

Liège. 
GÉRARD  (Ernest),  chef  de  bureau  au  Gouvernement 

Provincial,  19,  rue  de  Huy,  Liège. 
.    DE.MARTEALT  (Berthe),  29,   rue  de  Buy,  Liège. 
DE^L\RTEAU  (Valentine),  29  rue  de  Huy,   Liège. 
FONTAINE-LAM ARCHE  (.Iules),  rue  des  Cailloux, 

Cointe-Liège. 
POLAIX  (Louis),  80,  rue  Henri  Maus,  Liège. 
NILLES  (Auguste),  56,  rue  Bonne  X^ouvelle,  Liègc^ 
MALHERBE  (Maurice),   Walcourt. 
HANS  (Henri),  docteur  en  médecine,  44,  rue  de  DisoQ, 

Verviers. 
GROXDAL    (Guillaume),    4,     rue    du     Gymgnase, 
J'erviers, 


Wll    

::0    m;il  lil-.'l.  j;)!».    \  i;i<(  IIK\  AI.  151    l{^     d'.).     II.     |)l;lr.-    .1.-    hi     l.i.-uiii. 

Iltisinl. 
:H>   mai        Iltlit.  .-KHI.    l'IJ-;i.\  (l'iKiiitK).  (i.   (ilacc   l'aiil  .fanion.  Livjr. 

17  juin       licJI-.  ."îlil.   (  ISIOUOT  (Kdoi  Aiti>).  Miilicalciir  iIi-n  <'<'iitiil)iiti<Mi-,. 

«(t)7.    nie    l'iayoïi,    Font-Trom. 

.•{|    «Ml.        I!f_u.  :;n-_'.    I.OIIICST    M'iiiliim'i;).    ardiilcrtr.    ru.-    <!.■    S.l\>.    •_>:;. 

/./.:.'-  . 

;{1    «Kl.        liilil-.  .!();{.    l)i;\V.\.\l)Hl-:    ((;i;i{.\i.\i\),    itniustricl.    -^27.    ri)ul<     <k- 

Ju|iillc.   lîrvssoux. 
ai    ocl.        \\yi[.  -Mn.    H.VICK   (Fkmx),   201,   me  dis   \iiiiks,   Lièfiv. 

;JI    net.        I!»2»..  ;{().j.    (.()]J..\KI)     (J.\CQUKS),     avoc-at.      rue     <lc     T(»ii;.'rcs. 

Dtvant-U-l'ont.     Visé. 
•,\\   «xt.        I!»24.  .•}()().   L()\KX.S  (Paul),  1.  rue  Ciirtiiis.  l.iv^e. 

28   m.v.       1!I24.  .-507.    II.VHSIX    (I'aul),    docteur    en    IMiilosopliie,    (i2.    rue 

Heinrieourt.  Liège. 
28   MOV.       1!»24.  308.   (  .\X()V    (l'Ai  l).    8»..    boulevard    dWvnn".    lAcge. 

28   iiov.      li»24.  ;}0!t.   FOXSNV  (Hknky),  ôti,  rue  Rosier,   Verriers. 

2S   iiov.      1!>24.  .-ilO.   dl:    HA.SSE    ijk    VILLEHS    (M""^    la    Comtesse).    2<>. 

boulevaid  de  la  Constitution,  Liège. 
28  nov.      li>24.  ail.   ijk  B.\ST  (Jenny),  35,  rue  Si-Gilles,  Liège. 

28  nov.      1924.  312.  BOl'ILLEXXK  (SuzANNii).  18.  rue  Henoz,  Liège. 

28  nov.      lî)24.  313.  SEXTHOX  (Slzannk),  113,  rue  de  Kra'jînée,  Liège. 

28   nov.      l!»2t.  314.  LHOEST  (IIklknk).  20.  vue  Basse- Wez,  Liège. 

28  nov.      1924.  315.  DELIÉGE  (Cuarlks),  avocat,  30.  rue  Fabry,  Liège. 

28  nov.      1924.  31(1.   DEFIZE  (Alirkd),  .artiste    peintre.    10.    Tliier  de   la 

Fontaine.  Liège. 
19  dée.       1924.  317.   dk  JAMBI.IXXE  di;  .MEl'X  (Général  Baron),  diree- 

t:'ur    honoraire    du    Musée    iioyal    de    rArinée.    42. 

Square  .Vinbiorix.  Bru<teUes. 
1!)  dée.      1924.  318.   II.VH.MEL  (Chari.e.s).  directeur  des  tramways  •'  Est- 

Ouest    .   T)2bis    rue   Mont-Saint-.Martin,   Liège. 
19  dée.       192  1.  319.  BÉDIWÉ  (.Jkan).  industriel.  21,  rue  Paradi.s,  Liège. 

19  dée.       1924.  320.   J>YX.\    (.1.,)    conservât:  ur-adjoiiit    des    .Archives    de 

lEtat,    IlasfieU. 
19  dée.       1924.  321.    MÉD.VHI)  (.Miciiki.).  iieri)arateur  a   II  riiversité,   138, 

rue  i\\\  (liauM»  des  .Maii<eu\-rcs.   Bressoii.r. 
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